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ON  SIEUR, 


« 


O  N.  me  blâmera  peut—  eftre  d*adrefler  à  un  des  plus  polis  efprits'dé 
Fiance,  ce  qui  nous  relie  de  plus  rude  &  .de  plus  barbare  du  langage'  de  ^ 
njôs  ancéftres.    Mais  pour  vous ,  M  Q  N  S 1 E  U  R ,  vous  aurez  fans  douté 
la  bonté  de  m'exculer,  fi  vous  confidërez  que  je.ne  pouvois  en  ufer  autre-  ■ 
ment  fans  injuftice.  Çat  puifque  vous  avez,  elle  une  des  principales  caufes 
dc'la  naiflance  de  cet  diivrage,  je  ne  devois  le  dédier  ^erfonne  qu'à  vous. 
C^ft'par  voftrc  confë^que  je  l'ay  entrepris,  pour  le  foulagement  de  la 
fatisfaélion  des  Curieux,  qui  feront  bien-aifès  ,  en  lifant  les  Livres  écrits 
en  vieux  François,  de  n  eftre  pas  arreftez  par  tant  de  mdts  dont  on  n'ufe 
plus  maintenant  ,&  qui  ont  quelquefois  des  fignifications  a^z  belles^  & 
des  origines  très-anciennes,  mais  qu'il  eft  dilHcilé^'entèndre  (ans  une  lon- 
gue méditation.  Vous  m'avez  aiîèuré  que  ce  travail  ne  fera  pas  inutile,  8c 
je  me  fuis  laifle  flatter  par  cette  elpéranee,  d'autant  plus  ^ifement ,  qu'un 
excellent  homme  de  l'antiquité  nous  enfeigne,  que  ce  n'eft  pas  eftre  peu,' 
heureux  que  de  pouvoir  donner  la  nouveauté  aux  chofes  vieilles ,  la  lu- 
mière aux  obfcures ,  ragrément^à  celles  qui  ont  déplu,  &  en  un  mot,  de 
refrufcitèr,  s'il  faut  ainj^»^re ,  celles  qui  eftoient  comme  enfevelies  dans 
les  ténèbres  de  robbi^r  Mais  quelque  utile  que  puifte  eftre  mon  Livre,  je 
ne  m'attends  pas  qu'il  foit  approuvé  de  tout, le  monde,  puifque  c'èft  un 
avantage,  que  les  plus  accomplis  n*ont  pu  obt^ir  jufques  icy  ;  de  forte  , 
qu'ayant  befoin  de  proteélion  contre  rinjuftiçéii^u  là  malignité  des  févéres 
Cenfèurs,  dont  noftre  fiécle  n'eft  que  trop  jemply ,  je  nt  pouvois  avoir 
recours  à  une  plus  puifïante,  ni  plus  afleunée  que  la  voftre,  que  vous  ne  * 
rèfufèz  jamais  à  ceux  qui  aiment  les  Lettres  &  la  vertu.    Je  me  promets 
donc,  MONSIEUR,  que  plufîeurs  qui  vous  verront  eftimer  cet  Ou- 
vrage, ou l'eftimeront  à  voftre  exemple,  ou  du  moins  s'émpefcheront  de 
le  blâmer ,  pour  n'eftre  pas  d'un  autre  fentiment  que  vous.  Car  il  y  a  de,  la 
gloire  à  imiter  un  homme  judicieux  &  fincére ,  dont  l'inclination  eft  toû^ 
jours  portée  à  favorifèr  ce  qui  eft  louable,  &  à  exciifer  ce  -qui  a  quelque 
défaut.  Je  fuis  témoin  que  c'eft^infi  que  vous  agillez,  m'ayant  donné  fou- 
vent  des  avis  très-falutaires ,  &  dont  j'ay avantageufement  profité,  &  laiiîe 
puiier  dans  votre  curieufè  Bibliothèque,  qui  eft  une  fource  ÇécondG.  de 
Livres  rares  imprimez  &manu{çrits,   tout  ce  qui  m^  été  néccflâire  pour- 
la compontiôn ,  non-feulement  de  cet  Ouvrage,   mais  aufîî  de  plufieurs 

'^^  TomtIL  Tàriie  II. 
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autres  que  fay  deftînez  ai;  Public ,  Se  dont  oh  trouvera  les  titres  au  com- 
. •  lïnencement  de  ce  Volume  ;  (I  jjien,  ^ON  S I E U  RV  que  je  puis  dire 
que  VG«s  en  elles  en.  quelque  *(brte'  1  Autçur ,  ftujîj-bieri  que  moy ,  puifque 
vous  y  avez  tant  contribué.  J'ay-  troiivé  dans^ç^tte  grande  Ville   peu  de 
perfonnes  auiïi  oflicieufes  &  aufîî  obligeantes  qaa,  vous  ;  &  c'eft  ce  qui 
àugme43te.mo|i.  reffentiment  ^  ma  çecohpoilfance.    Je  confeflTé  pourtant       ^ 
■que  j'en  dois,  beaucoup  à  M.  voftre  Frerç,  qui  né  m*a  rien  refufé  de  ce  qui        * 
eltoit  en  fbn  pouvoir ,  pour  l'avancement  de  ines  travaux.     Et  certes  la 
•^générofîté  eft  uiie  qualité  tellement  attachée  à(  votre  famille  ,^u'qn  peut 
dire  qu'elle.y  eft  héréditaire,  puifqu  on  la  louoit  dans  les  Efta^ts  des  anciens 
Ducs  de  Boùrgongne,  en  ceux  de 'qiîif  vous  tirez  voftre  origine,  comme  on 
^a  loue- aujourd'huy  en  vous,  à  Paris,  &  dins  toute  la  France.   Je  ferois  in- 
;  gràt,  p. je  navouois  aufîi,  que  je  fuis  reldevable  de  beaucoup  de  faveurs 
à  JVu  Borel>  Ambaiîadéur  dé  Meiîieurs  les  Eftats  des  Provinces-Unies  en       - 
cette  Cour;  &  que  j'a)'  appris,  eh  la  converfatién  de  Me(îieurs  Gafîènd, 
de  la  Mothe-ié-Vayer,  &  Chapelam,  des  chofës  què^e  n'avois  point  dé- 
.  couvertes  dans  les  Livres.  AujQl ,  piar  leur  profond  fçavôir  ,  par  leur  juge- 
ment eisquis ,  &  par  leur  rare  probité ,  ont-ils  Œ)tertu ,  Se  dansée  Royau- 
me, &  par  toute  rEùropê^  une  telle  réputation,  qu'il  y  a  peu  d'hommes 
a  préfent~^tu  en  pdpdêiit^n^uflr^ené        &  aufTi^ure.    Pour  M*  de  <  . 
PclliiTon-Fontanier^ut^e^^    je  puis  parler  dé  luydè<iâ  niefme  forte,  je 
doî^etérnoignagie^^dï vérité  <^à^f^rvaffedlion y  que:  dès  rnon  enfance  il     . . 
m'en  a  donné  dçs^^euves\U  effecâiveSj^ue  jfe.ne  pourray  jamais  rencontrer 
alîèz  d'occafiohs  deluy  ep  rendre  de  pareilles  de  là  mienne  :  mais  ce  n'eft 
jjas.une  des  moindres  obligations  que  jej^yaye^-que'celle  de  m'avoit  pro^        : 

curé  l'horiiieur  de  vô%^  co^n^ÏÏïànceT'^ue  je  mets  aii  fang  de  *mes  biens 
îes  plùs^  précieux.   Je^^n^a^^^point  fait  de  difficulté  de  parler  en.  ce  lieu  de        - 
toutes  ces  Per/bnn^iuullres ,  &  de  les  joindre  avec  vous,  MON  SI  E  U  R, 
parce  qu ils :fbntv6s  amis  intimes,  &  que  je  Tçay^u'on  ne  les  peut^eftimei 
plus  qiie  vous  faites.    D'ailleurs ,  j'ay  efié  bien-aife  de  marquer' ma  grafi* 

^envers  vous;  &  envers  eux,  puifqu  eux  Se  Vous' faites  profèlîion  de  mef^  ^ 
mes  vertus, '&  que  vous  m[b©nore^  tous  d'iine  bienveuillance  particulière,  \/.; 
quejen'ày  point  éprouvée  ailleurs ,'  &  que  je  ne  pouvois  prétendre  par.^^^ 
tnon  mérite  ;  mais  do'nt^fïàyefày  de  ne  me  rendre  point  indigne ,  afin  de  . 
yôus  faire  çonhùître  que  periohne  n  efi  plus  véritablement  que  nioy^« 
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Voftre  trcs-humbfc  &  trSs-bbéiflanI 
Serviteur,  P.  BOREU 
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GALLICO 


•  JUDICIUM. 

a^^fir'^ik^O  N  V.  B  AT    quondam  'arûXu/>(tfS*.VûCTS^  ilîc    popularis    nofîcr,    vîvendum 
^i^^^î^^moribus  pra^teritis  ^  loquendum  yerbis  prxfentibus ,  &  qùidcm  prudenter: 
S||j.çjjjr^exau£lbratu&  enini  ille  ferma  >  ôc  abhincmultis  ânnis  jam  defitus,  Deccm- 
"Ù^t/^i^  virales  tabulas,  SaUare  carmen,  atque  Àborigines  fapiens,  iglUque  Rq^uli 
ncpotibu^  cum  Egerîa  Numx/  cum  Evandri  Carmenta,  balbuticmibus  ,'  tamiliaris  & 
vernaculus,  quein  finem  aliumhabeje  poteft,  nifi  hune  unurnJI^  caliginefn  audientium 
aniiftis  nt  ofFundat,  &  quem  mirentur  citiùs  honiincs,  quàm  intelÈgant  f  Longé  ab  eo 
conrilio  quo  natura  ^pt^poèAnov  xiyor  animî  interpretem  fidelem  efie  voluit  ;,fic  ut  aux 
ille  meditatur  &  cogitât  >  plane  liquidé  enuntiet  &  propalet  oratio  ipfa  ;  cujus  unica  ôc 
fingularis  laus  eft  ipfa  perfpicuitas.  Utendum  ergo  fcrmone  ut  nunjmo  cui  publica  forma 
cft  ;  nifi  hoc  unam  ftudeamùs  ut  non  intelligamyr  ;  atque  turp  pra^ftaret  tacere,  aut  ab 
înfœlici  charta  prurientem  abftinere  manum  :  qui  enim  voces  iftas  pfifcas  &  exoletas 
în  (quotidianis  çommunibufque  fermonibus  expromunt,  perinçls  ^aciunt ,  ac  fi  qui  vel- 
ieriTyrio,  murice  ebrio  &  ivdifd-éi^  ferruginem    aut  centonem  Jacerum  &  detritum 
affuerent  ;  tantùm  abeft  ut  ex  eô  fe^um  conciliaife  temperamento  eoJorem,  quinimo 
purpuram  ipfani  exocuiaffc  merito  cenfertdiifunt.    Ita  iili  orationis  qitorçm  hac  veift- 
ilatè .  fuliginis  plané  infufçant,  &  quas^na^ya  pulchritudhie  exurgere  débet,   hanc 
qusefitis  fucis  &  pigmtntis ,  iifqiie  terriplg^s  ve.tuftate  vanefcentibus,-.interpolar£  ôc 
adulterare  non  verentur.  Atque  ut' digmlfimi  refum  acftimatores  numquam  fièrent,  mi- 
nus probabunt>  iftam  in  auciïpandis  obfoletis,  ad  antiquitatis  fpeciem ,  vel  obfcuris  ad 
erudirionis  oftentationem  nîniiam,  &  affedatam  diligentiam  ;  lie  credo  nec  illi  nega- 
bunt,  multùm  illam    facere  ad  bonàm  mentem,   &  orane  pundum  ferre  in  redè 
înftituenda  ftudiorum  rarione.    Cum  enim  prxftantirtîmos  iilos  fervas  à  guibus"  hoc 
quidquid  eft  in  vira  meJiore  eommodi  &  bonx  frugis  fato:^  tandem  concedere  necèf- 
lum  eft  qyos  immortales  efle  oporteret;  reliquuro  eft,  ut  quos  aifari  pra:fentes,  Ôc 
quibufcum  çoiloqui  non  licet,bqrum  monuniienta,  qux  fggacis  temporis  oblivio.de- 
ieré  non  pofMÎtj^  rpligiosè  côlamus.lSernio  autera  ipfe  aniiiu  fenfa  5f  cogit|^tiones  plané 
ôc  liquidé  çvim  exprimat ,  fit  ut  fedulam  navare  nos  oporteat  opérara  in  eô  in^uirendo 
&  invcniendo  qui  majoribus  noftris  fuit  ufitatus  ôc  familiaris.   No](\tn  ^âmen  miquiflimi 
rerum  œftiniatQres  pu  te  nt,  me  ita  fentire  ut  velim,  npftros  homines  in  loquenqo  çum  ^ 
rtenere  fermonem   qui  ufu  ipfQ^(  pênes  quem  eft  arbitrum  ô^norma  loquendi)  jam- 
pridem  exolevit ,  inque  diffuetudinem  abiit  :  minime  longé  mihi  alia  mens*  eft  ,  alia 
cogitatio :  fed  hoc  unum  a|3irnio,valefe  quaraplurimùmaam  Àpx^toMyi^i ad informandun^ 
ânimum  rrielionbus  illis  difciplinis  qux  irigenuum  Ôc lî^arem  hqminem  décent;  nequc 
unquari),  ulli  author  fuerim,  ea  ^e  utendum.  in  cpUoquio  famiHari  ôc  çonfuetudine  quam 
homines  habent  inter  fe  ;  fed  pari  cultu  ôc  veneratîone  quâ»  vetera  ômnia  efle  exçipien- 
dam;  haud  abfimili  feréingenio  ôcmtione  quâ  élégantes  illi  vafa  affabrè  fada,  auibus 
pretium  facit  ipfâ  tei  vetuftas,  iniquirunt  jomnï  cuta  ôc  foUicitudine ,  inventa  rovenc 
ftudîofiffimé,  id  unum  unicé  curantes  ne  ea  habendo  depeceant;  imo ,  ne  ufu  ipfo  in- 
tertriÉUWfn  patia^tur  v^l  miiiimàm  ,  reponunt  affervantque  iriter  Txxfz/xwA/^  reçondita,^ 
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ih  ofteotatîone;îi  artis  ^,  &  artlficîs  commen  jatîoném.  Magnar^  proînde  gmiam  tîbi  débi- 

turi  antiquarii  omnés,  Vir  Clariffime,  ob  tani  egregiè  riavatara  operam  irt  eruendid 

illis /nîbnumenns ,  etianicurrt  ipfa  veruftate  çertantibus,  & primorum honiinum  ingenio 

ôcindole  defcribenda.  Magnus  m^  hercke  labor,  &  negotium  operofum ,  eOs  revo- 

carè  in  vitam  q[uos  longa  ïThnorum  fériés  con^ecit,  tenebris  damnatos  in  luccm  eruere, 

miferè  cupi  blattis  6c  tineïs  lu£lantcs  dare  famâ,  atque/oftentare  pofteris  quos  tanquam 

duces  &t  antefignayçs  fequantur ,  Ôcad  quorum  exemplum  omnia  fua,  cbmpotiant.  Nihil 

' -,  dico  4e  delcftu ,  quem  pari  ingenii  Fclicitate  &  judicii  gravîratè  feceiisin  legeridis  iis 

*^  qux  confilio  tuo  atque  inftituto  faverent.  Qmnes  me  tacentc  facile  judicabunt,  te  in 

eo  aî-gumenti  génère ,  aliàs  côpiofo ,  rerum  cura  potius  quàm  copia  inftitifle.  Ne  ppus 

majorem  in  molem  aflurgeret,  fat  fuit  prxcîpuà  rerurtî||Çapita  delibafle  ,  fummas  modo 

linfeas  duxifle ,  &  digitum  ad  fo|item  intendiiTe.    Omnia  iftha:C  auàm.  oruatè  ,  quàm  ' 

nitidè,  quàm  foêliciter  atque  ex  animi  fententia  eorum  quos  anuquita ris- amor  tenet 

follicitatque  ,  malim  te  ex  aliefio  orè  quàm  mco  refçire  y  ne  aHentatibnis  ,  àqua  fuitt 

ipfe  alienitfimus  >  fufpicionem  incurrifle  yidear.  Perge  itaque  >  VirClariflime  ,  ^quo 

tuùs  te  genius  vpcat ,  ►fœlicioribus  iftis  ajjfpiciis  ire  in  Litterarium  plaufum.  Aufim  pol- 

liccri  futurum  ut  hoc  ingenfi  opus,  melioribus  mufis  editum^  a:tatem  ferat  y  laudctufji 

probetur  eruditis  omnibus,  &  quam  dédit  fugienti  atque  brevi  emoriturx  vetuftati  gra- 

^  tiam^  eandem  illi ,  imo  cumulatrorem ,  poftëritas  fit  repènfura.  Quod  optât  ex  anfaio 

An  T.  Carpent  a^  i  u  s  ,  DoH.  Mcd.  Parijl 
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IN  PETRI  BaRELLI,MEDIGI  REGTL 
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LEXI CO  N 


U  M  pereunt  Graiis  fublimja  pfrgama 
^  fiammisy 

Et  tôt  a  in  cintres  Troïa  redaâïayjacet:    . 
S^fficit  jEnea]  patris  venerabile  pondt4s 

Tôlier e y  &  è  medio  membra  cremanda  ytogo. 
Egregium  cerîè  &  cunSlis  memorabilefajîis  : 

Namqtte  patri ,  vitam  qui  dédit  y  ipfe  dédit. 
Tu  majora  tamen  y  Cajirenfts  DoÛe  $orelle  y 

Perficis  y  immcnft  prodigus  ingenii. 
Linquit  is  ceterna  profugUs  damnât  a  ruina 

Mania  y  &Jiaud  certâTroïca  te6la  jide. 


E  L  T  I  c  u  M 


■V, 


'on  tibi  fufficiunt^  aritiqUa  refurgere  CaftrUf 
'Et  J^olcos  y  €rjam  nomina y,T^5ibfagos. 
,  j^t  Romana  prior  Gôthicis  irnmixta  loquelis 
Linguayper  innumeros  non  benèleiîa  dies, 
Per  te  re6lafonat  : .  clarefcii  congrua  chartts 
Celtica  ab  antiquis  quant ula  temporibus. 
Sicque  noiid  Patriam  das  expergifoçre  vit  a  ; 
Et  mutus  y  per  te  luVida  dicit  avus» 
.  Si  pins  y£neas  toto  memoratur  in  orbe  :^  . 
um  potiore  ptus  jure  Borellus  erit^} 

L,.    D  E 


D.     PETRO     BORELLO,     D  O  G  Tp  RI    ME  DI  G  O,; 

;     C    ;  in  Onomafticon  eius  Gallo-Francicuirif  > 
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Ngeniis  naturaftudet  dare  fingula  parce  : 
Atprotey  cumulos  prodigafemperhabet. 

Novit  Ariftoteles  ejus  tranfcendere  met  as .% 

^   Invidus  heu  metas  fixit  &  ingeniis. 

Sed  mox  vincendas  proprio ,  Borelle ,  labore 
Pramonftrant  animi  pignora  clara  tut. 

'Nafonis  tibi  creffit  honos  yfajiufque  Maronisi 


Ac  Me  die  as  art  es  laudat  Apollo  tuas.. 
Cajirenfts  folus  patria  PolyhiJJor  haberis  : 
.   Scriptis  ipfatuis  Gatliafoj^aloquax. 
Sic fafum  fiipra  /Efoniumfine  Colchidis  arte^ 
^  Letheas  Çallus  non  bibet  ullus  aqtias. 

^     •  C  L  E  M  E  N  s       D  u  R  A   N  D  u  s  j 

'■  Reginx  Çall.  Eleemofînarius. 
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IN     D.    PET  R  I     BO  RELLI,     MEDI  GI    RE  G  I  I> 

^         Thefaurum  Linguae  antiquae  Gâllorum  reftitutae. 


Ne 


D  I  s  T  I  C  H  G  N. 


Onne  fatis  praciara  fuit  tibi  fama  > 
Borelle? 


Cm  igitur  corpus  dijfipat  ingenium  ? 

Jacobus    Conkart, 
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ÀP    EUNDEM,    TETRASTICHON. 
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y£0n/«  quamquam  cantu  fmt  dtgfta',    Attatnen  au4ebo  fpano  tibiflàudere  vtrfui 
>  ■  *  Quiingentis  nojhi  pgnus  amoris  eriti 

Scfipta  tut  promis prodigus  ingenii ;  .  .%  J.  L.  M. 

IN  D,  PETRI  BORELLÏ,  MEDÏCI  REGII,  ARCHAIOLOGIAM. 

'  '■'■■■  i    '     ■      ■        .  ■       <  ^  ■  ■   .     •  ■ 

■         *,  E.PIGRAMMA.  ^ 

\JUod  redeant  antiqua  tuo  nunc  verba     Sed  ft  qutd  per  te  mores  ut  verba  redirent 
^^  ^  Jabore  f  '^  yf  '      Antiqui,  major  gratta  nonrie  for  et  l 

Çratia  debetur  fumma  ,  Borelle ,  tibiy  I,  A  t  e  c  r  i  u  s ,  in  Ciiria  Edidali  Caftrenfi  Adv. 
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ALIUD     E  JUS  DE  M. 


Edàita  fum   hci  verba  à  te  prifca^ 
.  Borelle. 


Redde  fidem  verbis  ,   omnta  punSia  fe^ 

■  tes*         '-'^  '  *  ■ 


v> 


ALIUI)      EJUSDEM. 


iquijpma:, 


Erba  afjtiqtia  refers  :  verurn  ft  antiqiia  ^     f^el  nova  qua  fcribis  dicarrt  antiquïjj,,,.^,^ 
Borelle,'    ^  \  quidnil  "^ 

JDiéere  qua  nobis  funt  potioralicét ,     ^      '. 


Cum  fcriptis  potius  nil'qtieat  ejje  fuis. 
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îginta  &  quînque  hic  nfmdum  comptée 
verat  annos  ^ . 

Petrus  Borellus  hofcecum  libros  daret ,    ^ 
Luminis  ingenii  &  praclar^  munerct  mentis. , 
Et  quicquid  olim  Hijloria ,  jarn  &  recens  y 
habent.  ^  \ 

P^ivit  in  aternis  Urbs  illi^patria  Chartis , 
ÇlarptmemiiltttscivisoblitusfHis. 
rdfN attira  latens^obfcuris  occtilit  umbris  y 
Hic  Author  /ilmce  luce  Naturce ,  vagis  .- 
Eduxit  tenebrii  &  mira  pràtulit  artt 

lacilem  medelam ,    hominej  ak  inffrttH 


m 
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av^cans. 
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Democriti  ejî  au  fus  doâas  tentare  tatebra^s  ^ 

Et  eruditum  qupd  reconditum  jacet. 
Plurima  ad  ingratas  licet  y  &  nova  deflin^f 
aures  y  _     ^        ^ 

Polit ioris  literaturte  decus  ;  g 
Si  modo  non  défît  Mecana^^  qualibus  cevum 
hoc 

(  Ebâis  repletum  hominibus  >  heu  &  opu-^ 
lent i s  licet  )  / 

Privatur  nimium\:   &   cum  dia   alimenta: 
recufet,  ;  >,      /^S 

Car  ère  die  as  or  bis  hanc  Adeiropolin. 

.  A.     D  E     LA    V. 
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DES    (EÙVRES\DE    PIERRE    BOR'EL,  AlÉDECIN. 

UIFRES     IMPrIMEZ.       .  * 
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Es  antîquîtez  &  rarctez  de  la  ville  de  Caftres 
d'Albigeois ,  &  des  lieux  circonvoifins ,  avec 
un  Traité  d'infcriptions  anriques  &  autres  fingdi^ 
laritez  du  bas  banguedpc,  &  le  Roole  des  rares 
CaWnets  de  l'Europe,  &  le  Catalogue  des curio- 
fitez  qui  font  dans  celui  dé  TAutheur ,  imprimé  à 
Caftres  Tan  1649.  chez  Arnaud  Colomies  /V8^. 
Un  Pocme  à  la  louange  de  l'Imprimerie. 
Obfcryationum  Mêdic6phy(îcarum,Centuriae  1. 
In  quibus  multa  rara ,  ftupenda ,  ac  inaudita  conti- 
nentur.  Cum  infcriptionibus  quibufdam  antiquis 
Tofne  11.  ?  mie  II. 


i(î'j3.  Apud  Arw.Colomerîum  Caftris.  zVii^*. 
Le  roole  des  raretez  de  fon  Cabinet.  in-^P, 
Bibliotheca  Chimîca ,  cum  refeiratione  «riîgma- 

tîs  Maîeri  ac  Epiftola  CMmica.  Pariilis ,  apud  Tho- 

mam  Joly,&  D.  Carolum  du  M^ail  1654.  /^^^ii^. 
Audlarlum  ad  vitam  Peirefcii  1655.  Apud  Had. 

Whky  a  la  Hajé^ 

Carmina  înîaudem  Régis,  Regin^,  &  Cardî- 
nalis  Mazarini.  in^^^. 

Commentum  in  antiquum  Philofophum  Syrum*  ^ 
Hérault,  1655. 
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V)  f^Y^i  A  ro  G  U  EXfti 

Et  ce  TréfojCole  teckercbcs  &  ankiquirw  Gà^JiSc  les  Vies  dcî^îcolas  FlameJ ,  Jacques  Cueur ,  & 
loifes ,  réduites  en  forme  de  Di(5tionnaire  de$  niôts  (lu  Cofmppilite  ,  o^t  efté  incorporées  daiisl»  fifdit 
aucicns,  av^c  des  premiers  &  fecoiidês  Additions:  ,  TicCot.   i       ^ 


l'iff . 


MANUSCRITS  DE  P.  BOREL,  TROUVEZ  APRES  SA  MORT. 
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Les  uns  achevez  de  compofer  ^  &  les  amres  fort  avancez.  Ceux  qui  font  achevez ,  ou  prefque 
achevez  y  ont  trois  ejloi/es:  ceux  qui  ne  font  quà  demy  faits  y  en  ont  deux; 

&  ceux  qui  ne  font  que  commencez  y  une. 
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*  ■ 

DE  natura  ac  proprîetatîbu^  Mîneraltum , 
Plaïuaruni.Â^  Animalîiixn  ^  feu  Aj^hithea- 
trufn  naturx,  vol.  7.  folio.  In  quibus  innumera 
nova  rara  qua:  in  Aldroyando  &  Joii^ono  defi^ 
derantuç,  concinentur. 

**I>e  vica  ac  PhilofopKia  Democriti.  vol.  5.^ 
fol.  ♦  .  - 

"^^  De  Magîa  narurali  in  qua  docctur  quomodp 
res  omnino  inciudica:  &  capturiî  fuperantes,  imo&i 
magiam  nefaiiam  attingentes,  pcctici  polliiit.     ^ 

"^^^  Dtî  Mundorurii  plurit..te. 

"^^'De  Thelauris.      -  v  '    . 

"^"^De  vica  Mœcenatîs.  ■" 


*jf* 


Tertîa  &:quarta  obfervatîonumMedîcophy-.  '  rîofilTîmum. 


'^'^  DifTertationes  varîœ  curiofac ,  utpote  de  fecîe 
Orbis  mutata,  de.  An,baro,de  caulc  Alocs,  &  de 
Serco  in  fupercilio  mulieris  végétante,  dearce  vo- 
laniî,  Sec/      ^ 
^'^De  vero  tubi  optici  înventore.  '      .  ^^ 

*  Rerum  omnium  Tiiefaurus  copiofiflimus,  Opus 
ingens^       ■  ^      _^  ;    . 

***',Aftyagç,  Tra^cdie. 
E,tymolpgicum. 
De  Zona  antiqua  capillida.  ^  ' 
"^^  Sylva  Sylvarura.        .     i* 

Monologus,  quôd  nîl  fcitùr. 
;  De  Obelilcis ,  ac  de  Hieroglphiçi§.  Opus  cu- 
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ficai'um  Centuria. 

.  ***  Oblervationum  Microftopi^carum  Centuiia." 
Cribrum  Philofophorum  Ghimicorum. 
Te  pog  aphia  Chimica.  ~^^>-       - 

Vitx  Chimicorum  quorundam.  Qux  ad  Fla^ 

roellum,  Jac.  Cueur  &  CofmopolitàTp    attinent, 

font  n\  Thefauro  vel  Didionario  amiquo  Gallico- 

jn  lucem  Edito.        V     .  \ 

^"^  Bibliochcca  Chimica  Chronologicc  concinnata 

cuni  fecuiida  parte  ,    6c  vitis  Aùtnorum  compen* 

diofis. 

"^"^  De  Gathena  rerum  aurea.      '    , 

"^^  De  Monftris  >  in^j^ql.  ;      [X;      ^  , 

"^"^"^  Antiquités  de  Caftrés.,.  augmentées  de  deux 

tiers. 

^"^  De  Zoophytis  &  Zoolîthis. 

"^^De  vita  Heracliti ,  Didonîs,  &  feptem  Sa- 

pientum.         '  ,  * 

***  De  fomnîîs.  ^  ':  J   '  '- 

"^"^  De  projedionum  Chîmïcarum  Hiftoriis, 
"^^^Theatri  Chimici  Wuînen  fextum  &'feptîr 

mum. 

'*'^*  Un  Théâtre  Chimique  François. 
**  De  Lingua  univerfali  Traûatus. 
***Cypheri  Veneti  3    feu  quadrati,  referatîb 

cdodla.  ^ 

"^"^"^  De  nullitate  Magîar. 
***  Bibliotheca  librorum  {îngularîum/ 
"^  Bibliotheca  lib.  Anonymorum. . 
"^^^  Très  Oration^  funèbres  i  cum  quarta  de 
Rcfurredione.       *" 


'*'  Di(îèrtario  fiili  titulo^  hoc.      \   ,  ' . 

'^^**  Lapidem  Philoibphorum  propalari  debere, 
ac  der4¥^tçriaé'ejus  rcvclatione. 

^'^A.^a  Vie  cje  M.  des.  Cartes  ;  de  du  Bartas  ,    & 
aut4-es.  •  .    -.  : 

/^^De  Viris  illuftribus  qui  Boiclli  nomine  Cla- 
ruerunt. 

*  De  ratîone  Brutorum,  '^ 

'•,*De  Coïlegio   fapietitîsE   deGderando",   ac  de 
Utopia.  v  • 

•^'^De  mira  plantarum ,   ac  animalium  omnium 
reforredione  per  phantafmata  :,  opus  curioiitatis 
.înauditaD.  Ac  de  rerum  ideis  &  feminibus  ex  for- 
mis.  .. , 

^  De  Cornibus ,  in  fol.     . 


w. 


nufieurs  qui  auront  veu  de  fc^iblables  roolesde 
Livres  qui  après  n'ont  jamais  efté  imprimez ,  dou- 
teront que  j*aye  ira  vaille  à  tant  d'ouvrages  \  mais 
je  feray  bien  aife  de  les  détromper.    A  caufe  de 

Suoy  ceux  qui  en  dputeront  m'obligeront  de  s'a- 
rerter  à  moy,  avant  que  d'en  rien  dire  contre 
ma  réputation  \  8c  je  leur  feray  voir  que  ces  tra- 
vaux font  non-feulemr.iit  fort  avancez ,  mais  qu'il 
y  en  a  encore  autant  que  je  ri*ay  pas  voulu  dénom- 

.orér,    ■  'VA 

tf      •    '  '  \         •  »   -  ■ 

A .  •  *■       \  ■     ■ 

,    ^  Plus  e^ofuja^Hi  qukm  car  pus  debuit  umm. 
Ni  mihi  MecM^Sy  hétc  pcritura  cit9%     r 
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DES  ANCIENS  POETES  FRANÇOIS,  ET  AUTRES  LIVRES 

♦         Tant  MS.  Qu'autres ,   dont  je  me  'fuis  fervy  en  cet  Ouyragç. 


!#",■ 


Outre  divers  Arrefts  >  Ti^es  &  Chartres,  &c# 
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A. 


^Blancourt  (M.  à\      /       . 
-/^/'éj;/ ,  ^;/^/>;;  Pp^r^  Latiriy  de  Îayi 


B 


/ 


Abraam  le  hif. 

jSigarrHres  ^ufienr  des  Accords. 
Divers  A^es  anciens.     ^ 
,    Le  Roy  A  de  né  s  y  Ppétfy  ou  A  dams. 
David  V^^neau^  en  fin  HarmO'^ 
V   nie  Chimicjue.       *  ,    '     ' 

GHillem  d'A^oult ,   Poète  ancien , 

•vivant l'an  ii 8 1 . - 
De  la  maniera  d' A^n^r  dal  ternes     Anfimm-. 

jR.  dlAice ,  OH  Daie  d'Avignon. 
•  Aimon  le  Maint. 
Alain   Chanier  y    au  ^uadrilûf 
gue  y  &c.  des  quatre  Dames.    * 
;  ^Albert  de  Sifleron  ^   ou  de  Tarafi^ 
cohy  Poète  ancien.  / 

\iiijh  des  Albigeois ,  de  Perrin., 
'_    Aldobrandin^    '  -  J'   . 

Alctin  le  martjry   es  Antiquité :z. 
'  de.  Bretagne. 
Alexandre  de  Paris. 
JH.  d'Alexandre  y  fais  en  Vers  Van 

Bcrtran  d'Allawanon.  '   • 

AlmazatkSy  au  Roy  dfCarmafi 

fant. 
AUafirra  ^  de  Comitihus  Aquiti 
ft.Alnnno. 
^       Am4dis  de  Gaule i 
'  Saint  Amant  y  Pq'éte. 
J ugement  à'  Arnour  en  Vers  y  fait 

du  temps  dé  S.  Louis. 
\AmoHrçHX  Tranfi^  fans  efpoir. . 
Le  Loyer  des  faujfes  A^omrs. 
Ammian  Marcellin^ 
<     Blafon  des  fauffes  Amours 
•      fiifioire  aggngative  &  j4nnaUs 

d'AnjoUé      '    ^ 
Jî.  du  Toumoyemeht^^  VAntC"-. 

chrift. . 
Antithefes  de  lefus-ChVift  &  de 

l^Antechrifi. 
Itinéraire  d*Ahtonin. 
Apulée  y  de  VAfne  d'or.  ^ 

Odo  Aribcrt^^  manufcrit  d^Hi^ 

floireé  '    ^ 

Arifiophani.^      .  ^,4 

^riftote.  ^.«-^  ^ 

Artemidore.'  , 

R,d'Arttis  de  Bretagne. 
*  Cejles  d^  Art  us  ,  écrites  l'an  710. 
,    par  un  hermite  Breton é 
AthensHs. 


Grand  Atlas  de  Mercator.    j* 

Autre  y  augrnenté.       /* 

R.  d'Akbry  le   Bourguignon  y  eH 

■    Vers.,  V  ■  .    ^- /y 

Atiger  Gaillard  de  Rabajlens. 

Saint  Augufiin.  ^ 

Berauit  de  Stuart ,  fieur  ^A^lbi^, 
gnj/y  de  VArt  militaire  :  manu^ 
fcrit  en  velin^  in^4^.  avec  de 

.   fort  belles  miniatures  y  appartè-- 
nant  à  M.  Claude   Jjdartin , 

'    JMedecin  a  Pans., 

Anlugelle.      ; 


Ij^. 


I 


\        ; 


Achelier  d'armées  y  Pocte^ 

Balade  ancienne  y  Chimique. 

Le  Bany  de  Liejfe  y  Poète.    ^ 

R.  du  Chevalier  au  Barifeh 

G.  Salufle  du  Bartas. 

Balzac.  V  ' 

Becan.  -  ' 

Martin  H  Béguins. 

Du  Bellay  y  Poète^ 

Beioy.  .        ^   : 

Bembo. 

Régie  de  S.  Benoift. 

R.  de  Benois ,  dufac  df  Trbye^ 
.Rigaud  de  Berbe^l^Poëte  Pro^ 
vehcal.  . 

R.  de  Hugues  de  Bercy ,  en  la  Bi- 
ble Guyàt  y  en  l'^  ii(Jo; 

BergeY  d! honneur  ,  de\  Saint  Gf^ 

ais.  y  ^ 

/?.  de  Bçrtain^ 

Bertran  de  Marfeille  y  Poète  Pro^^ 

vençal.  *: 

Comédies  dites  las  Caritat^/  de  Be- 

Kiers. 
Bethancourt  y    de  la  Conquefle  des 

Canaries  l'an  1 401. 
Théodore  de  Bé^e. 
Le  Bejliaire. 

.  Blafon  des  fffijfes  Amours^ 
La  Bible. 
La  Bible  Hiftoridnx'  manufcrite. 

Voyez  Teftament  &  Moulins. 
Akrégé  de  la  BHde  manufcrite. 
Bible  Guyot.  Voyez  Bercy.     , 
Bignon ,  fur  Marculphe.  - 
Li  Li%fr€s  de  la  Royne  Blanche. 
R.  de  Pierre  de  Blois  ,   Pnte  an- 

cie>u 


/ 


Bodiny  en  fa  République. 

/  Blondi  aux  de  Nèfle  y  Poète.. 
LegesBoarioruin. 
Bochart ,  nu  Phaleg.  I 

Bùéce  manufcrit ^^  en  velin  >  com^ 

ment é par  'MehuH. 
le  an  Boiffeau  y  Poète  Provençal  , 

de  Nice. 
Bonfon's ,  es  Antiquité^   de  Par 

ris.       :  ,         \ 

Peire  de  Ponifaciis  y  Poèse  Prc^ 

VeAçal.        -  >    *  .' 

Borel  y  mon  père.  1 

Borel.  Antiq.  de  Caflres ,   &  ob^ 

fervations^  é'c.     r 
\houchet  y  au.  Chevalier  fanrré^ 

proche  :  ÇaioL  Bouillus  y   à^ 

.  vLilg.  Lingux  vitiis. 
'Antiquité^,  de  Bourges.  ' 

B  outiller  ^  en  la  Somme  Rurale. 
Cuill.^Bdyer ,  Provençal.'" 
R.deTa  conquefte  de  Brjetagnei 

m.  le  Breton  y  Poète.     - 
Jean  Bretel ,  ou  Bretiaux. 
Phili  Brito.  Philippidos  y  liby 
Du  Brueil.  , .  <'»  /^     ' 

Hugues  Brunet.  /    • 

Bruniaux  de  l'ours.  ^ 

R.de  Brut.  - 

Las  D^udarias  d'amouri- 
BudTks  y  de  AJfe. . 
Bulle  de  Grégoire  IX.      ' 
Bujbeque  y  en  fes  Ambajfades. 
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Aheftarty  Foëte  (Guill.  de) 
Cœtiiis  Rhodigiims ,   antiq.  Les^ 

tionum.   '     •  - 

Le  Calepin.   \ 
Callifihenes  ad  Stobétum.  ' 
'  Cambden ,  en  fa  Bretagne. 
Peire  Cardenj^^Poete,  natif  de 
Beaucaire  y^m  Livre  dit ,  las 

*  Lauzours  de  la  Dama  de  Ar- 
genfà. 
Cafeneuve.  *         <— ^       . 

CaJielt/etrOé 

Vie  de  Catherine  de  Médicis).^ 
Catholicum  parvum. 
Caton. 

Catulle  y  Poète  Latin. 
Céfar^  en  ffs  Comjnentairer. 
Charemo'.i ,  des  Hieroglyfiques. 
Comte  de  Champagne  y  Poète. 
Champier ,  de  COrdre  de  Cheva- 
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Vil) 

/mVj    ^/ifj  Ctoniques  JiA^ 

Chanjons  Spirituelles. 

R.  des  Chéimpj  Faez» 

Sire  Jean  Chapelain  ,  au  Fabliau 
du  Chapelain  de  Clugny. 

ConfHtutions  de  Cktarlemagne. 

Capitulaire  de  Charlemagne. 

Carttlaire  de  Saint  Lazare ,  près 
Paris. 

H'.dela  Charrette.  Voyez  Gode- 

\  froy  dç  Leigny.     '    / 

Charron  ,  Hifloire  Univerfelle: 

George  Chaftelain ,  h  Crêniquei 
aarégées. 

X.  de  la  Cherité. 

Jindré  du  Chefne  ,  fur  jilaîn 
Chartier ,  jinticj.  de  France , 
VHifioire  des  Bues  de  Bourgo- 
gne ,  nncarnation  dç  1.  C. 

Jacques  de  Chijon  ,  Toéte.    ^ 

Du  Choul ,  de  la  Religion  des  Ro^ 

mainSm 

Claudian.        *  '  ' 

R.  de  Cléomedes ,  pax  le  Roy  ylde^* 

nés ,  Poète.  . . 

Clerac ,  des  Monnoyes  de  Gnicnne. 
Clopinel.  y  oyez  Méhim. 
Jacques  Cueury  du  revenu  de  la 

.  France.      ;  *  .V 

La  Colomhiere  ^  en  fa  Science  hé- 

rdique. 

Thil.  de  Comines.  <(iP 

Comédies  des  Chambrières  de  Bc- 
^   ^jders.  \         ■■■■0 

Coquillardy  1551. 
R.  de  la  Çonqnejïe  d^outrc-^mer. 
Les  Contredits  du  Songe-creux. 
Corippus.  .  ^    - 

Corrofet.        „    1  ^  ^ 

'  R.  du  Chaftelain  de  Coucy ,  Portai 

manufcrit. 
Cofmofolitd  novum  lûrrien. . 
Coutumes  d^Anyou  ,  v      \  ' 

De  p<^logney  " 

Du  Maine  y 
De  la  Marche  de  Mont' 

pellier^    . 
De  Poitou  y 
f.  DeBlois  y  'y 

^  De  BaZjAdois. 

Grand  Coujlumier   de  Norman-- 
"     .  -  die  y       ^  ^ 

De  Beauvaijis  y 
.  Montpeliery 
jH^ues-mortes. 
Cremèrus  y  jibbé. 


BIBLIOTHEQUE, 


;' 


« 


Grande  Crotnque  de  France  >  (^ 
Jr  Flahdtes. 

Croniqtte  manufcrit e  de  Michel 
des  Audars ,  de  f  Ordre  des  Frè- 
res Prefc  heurs  i  de  Schedel  ^ 
d' Auftrajie  j  de  Champier ,  an- 
cienne  de  France. 

Hugues  de  San  Cyre ,  Poète  an^ 
cien.    .    r  § 


••^3ïi.» 
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D. 


TTV  Agoberti  de  Aïercato  SanEli 
Xy     Dionifii  (Praceptum). 
L'An  des  fept  Dames. 
Le  Livre  des  quatre  Dames. 
Davity.  '  , 

Cronique  S.  Denis ,  manufcrit e. 
M.  de  Dieu.  4 

Livre  de  ta  Diablerie ,  par  Eloy 
d^Amemal.  '\ 

«    Diodorus  Siculus.  -     _ 

R.  de  Dion. 
Diofcoridcp 
Ditelet  de  Voutillement  au  Vilain  y 

en  Vers. 
Autheur  des  Do&rinaux. 
Doéte  de  Troyes  >  Tronverre  an^ 

cienne.  ,  ' 

R.  de  GuilL  de  Dole  y  Poète.    . 
Dominici  y  au  Franc'Alleu. 


R.  des  Champs-l^fi^    4^^^    ^ 

Farce  dés  fils  fans  père,  ft  ae  Co* 
lin  changé  au  moulin  ,  en  Vers. 

Cl.  Fauchet  ,  fréjîdenfp'  J)i  U 
P(^€  ancienne.  De  f  origine 
des  Chevaliers.  Des  Offices  & 
Noblefe  de  France.  De  la  Mi^ 
lice  &des  Armes.  * 

R.  de  Fauve l  en  Vers  ,   fai(  en 

IJIO. 

Raoul  de  Ferrieres. 

Fefius.    "        ' 

Vie  de  S.  F/des  d'Agen.^    ,■    ^ 

Verrius  Flaccus. 

Le  R.  Chimique  de  Nicolas  Fla^ 

meU 
Cronique  de  Flandres  ancienne. 
Livre  des  Flateurs  ,    &  des  ha-* 

bits. 
Flodoart. 

Florent  Chreftien ,  Poète. 
Floretum  Philofophicufn. 
R.  de  Florimond  ou  Fleunmonty 
.  manufcrit  y  en  la  Bibliothèque 

du  Roy  y,  de  l'an  11  z  8.     ■' 
La  Nef  des  Folles.    ^       y 
La   Fontaine   des  Amoureux  de 

fcience  y  de  Jean  de  la  Fontaine 

de  Valenciennes. 
Fontaine  périlleufe.    '  •  * 

La  Foreft  des  f âges  Philcfophesi    ' 
Fortunatus  y  Poète.  -. 

Fouilloux  y  en  fa  Vénerie. 


R.  dt  Doon. 

M*  Charles  Drelincourt  >  P.  de  P.   .  Grande  Cronique  de  France. 

au  Dialogue  de  la  defcente  de  .  R.  de  GeraVd  de  Fratey  Poètei^ 

I.  Ç.aux  Enfers. 
Diipleixy  en  tHift.  de  France  ,  & 

enfes  Antiquités.  Gauloifes. 
Dur  ans  le' Poète  y  au  Fabliau  des 

trois  Bojfus.  . 

Durand^  lih.de  Officiis^ 


Frédéric  L  Empereur  y  Poète '^ 

Frodoart. 

Froijfard.  ^ 


G 


E 


G 


w 


E 


Lben^y  de  jMarchionîbus  Go^ 
thia  (Alphonfe  d'). 
Paul  Emile. 

Divers  Epitaphes ,  23/  51.  15 (j. 
,      165.   407.   411.   453.    465). 

joi.  601. 
Gautier  d'Efpinois  y  Poète. 
D'Efpleigney.  y  oyez  Thibaut  f 
Éftats  &  Empires  du  Monde.    • 
Charles  Eftienne. 

Henri  Efiienne.  De  la  conformité 
de  la  Langue  Grecque  avec  la 
ChrejHen^fit  le  R.  du  Chevalier  d         Franfoife.        " 

•  l^^fp^^*  •  \Erpenius. 

KJhHL  Crétin  y  Toète.  /^  d^Euryalus. 

P.Crinitus.    ^    /       "     ^       '    LufeT;e.        / 
ta  Ci^x  du  Maine  y  tnfa  Bi»     Euftathius^  fur  H(mere:  ^  ' 

héque-.  '         .     ^ 


IJOti 

'oUius. 


m 


s 


:-i 


fCronique  de  Hainaut. 

Çxoniques  abrégées  de  GeorgeCha- 
ftelainy  de  -Louis  XL  de  Saint 
Denis ,  manufcriteSy  de  M.Ju^ 
fiel  y  Secrétaire       ' 


F 


Ï7  - 

J/  AbeTyJurifco^fulte.* 
Fables  d'Bfop^e  anciennes. 


Affarel ,   des  Talifmans. 
Le  Moine  de  S.  Gai.  De  rel.  Ça/^ 

rolî  magnî.  <     '     ^ 

M.  Galant.  Du  Franc-*  Alleu.  De 

VOrifiamme. 
Galatinus ,   de  Arcanis  Scripturx 

fatra. 
R.  de  Galien  reftauré. 
R.  de^Gandor  de  Douay  y   de  U 

conquefte  de  Godefrey  de  BoHslr 
'-    Ion  y  en  Vers.  * 
R..  de  Gariri  y  Poète^ 
R.  de  Camier  de  NantueilyPoétel 
Gamier ,  autre.  Poète. 
R.  de  Garry.  ^   ^   ^ 

Le  jChanoine  Gajfi  ,  Poète ,  en  la 

Vie  de  Richard  L  Duc  de  Nm 

-mandie.    ^  \ 

R.  de  Gautier  d'Avif  non  en  VêrSy 

fait  en  iiqpr- 
Xjauvainy  manufcrit.  .  ♦^ 
'  Geliot  y  en  l'Indice  Armoriai.       y 
Gemma  anima  y  mf. 
Pierre  Gentien. 
Ceofroy ,  >;t  fJt  Satyre  des  Pâte- 

noires.      ^  •  ;.    * 

Kjie  Gérard  de  Rouffillpn  y/oète:  ^ 

Cefneri 
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t^ 


-TJ, 


^      I 


■!^M».-Sfili0^ 


^ 


♦.(.. 


■"■^fci 
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«     i 
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ou.    CATALOGUE,  &c. 


lit 


Cffiiefp  en  fa  BihliotbiejHi. 
iaquemars  Giclée ,  Poète. . 
<7i7^/  ^f  y^ieK.'Maifons ,  P^ivr* 
Nie.  Gilles  ^  Hifiorien.    * 

Çlaber.        »       -      '       . 

Cl  are  anus. 

Coclenihi. 

CaroptMS  Becanus. 

CoHdùHli  y  Poète ,  ^  w  /i«  kamelet 

Afoundiê    "...  / 

k.duS.Graal.  > 

Grâce K.  Brule^^ ,  Chevalier^  Poète. 
Cratian  du  Pont ,   ?t?i?>f ,  f  /  C<>w- 
.  troverfes  du  fexe  mafculin  & 

féminin.  .  . 

Crekan ,  Pe^rrir.  ^  • 

Gringoire^  aux  Menus  Pro^ 
mère  fotte.  '        '   ^ 

fur  Lutàin: 
Cnagnin^  Hiji.  de  France. 
Ji.   de    Guérin   de    Montbrun  y 

Poèu. 
Ciilll.  G  ut  art  d'Orléans  y  en  C  art. 

d'Amours^  l'an  1506.  Et  au  R. 

des  Roj/aHx  lignages. 
Cuichart. 
Adam  de  Ouicncj^  TrAduEknrde 

Caton. 
R.  de  Gui^aume  au  courh  ne^. 
Jt.  de,Ghi(ievilley  vieux  PoètCé 
Teirc  Guillem ,  Poète. 
X.  de  GuiUebert  de  Guemeville , 

la  fainte  Bible. 
Bible  Guiot  de  Provins  y  de  Hu-^ 
\  gués  de  Bercy. 
R.  de  Guiot  de  NantueiL 
R.  de  Guitéclin.    j 


Huon  le  Roy  y  oh  Vair  Palefr&y. 

Huon  de  ViHeneHye  ^  Poète.     ^ 


/ 


I- 


urct^n  y  I 

pierre  Gri) 

\pos  de  m 

^offiuS   y    ^ 


•■::^h: 


TrjrAinaut  (  Annales  de  ),  de 
si     Jacques  de  Guife. 
Haijiaux ,  au  Fabel  de  CAnel. 
JJabert  >  ou  Hébert. 
Jiébers ,  au  R .  des  fept  Sages. 
Hélin^ndy  Poète  y  enfon  Fabliau. 
Héjychius  ,   en  fort  BiEHonnaire 

Grec.  '  \  '  *  \ 

Vari  Heule  y   en  fa  Grammaire 

Hollandoife. 
Hieron.  ad  Euftoch.r 
Homère ,  Poète  Grec. 
Horace ,  Ppète  Latin.  ,        ■  .     ^ 
Hortus'fanîtatis  traduit  y  qui  efi 

'fin  ancien  Herbier  figuré* 
Hue  li  Maroniefs ,  ou  le  Mari" 
-  nier  d'amours.  . 
Hues  oeBrayes  ,    Selve  Mene^ 

firel.  :    '      ' 

Hues  Pianc elles  ,    au  Fabel   de 

Sire  Hains  &  iie  Dame  A^ 

vieufe.  •  /^  '  - 

Hiigues  de  Bercy  y    en  fa  Bible 

Hjuiot  manufcritCyéh  Van  \i6o. 
Huon  de  Bordeaux. 
Huon  de  Mery  ,  au  R.  dit,  le 
.   Tdurnoyement  de  i'Antechrifl. 

:   TomelT.  Partie  IL 


Ardin  de  fanté. 
\  lardin  de  plaifance  y  en  Verte 
Vie  de  S.  lean^Baptifte. 
Le  Poète  lean ,  au  Roy  de  Na'- 

varre. 
R*  delà  Conquefie  de  lérufalem  , 

en  Vers. 
V Incarnation  en  Vers; 
Diverfes  Infcriptiom.  405.41^. 
•     .191.  465.  165.481.     , 
loinville ,  Hift.  Franfoife. 
loly  ,  Des  Offices  de  France. 
Ifidore  y  Etymol.  ^ 

luJUnian  y  es  Inftitutes. 
ludinaly  Poète  Latin.  '        *  . 

K. 

xV  Eron. 

Kir  cher  y  en  fon  Obélifcjue  &Pro^ 
drome  Coptique. 

IL 

•    ••    '  .  S        ■ .  . 

f 

M^  Ambert  li  Cors  y  Poète. 
Lancelot  du  Lac  y  en  ia  Conquefte 

de  S.  Gréai. 
Ai^^oires  de  Languedoc. 
Bertrand  JLarade  y  Poètf  Gafcon. 
Lafcaris ,  Poète.  ^     - 

Chartulaire  de  S.  LaKAre. 
Godefroy  de  Leigny  ,   Poète ,   a» 
'  R.  de  la  Charrette  y  qu'il  ache^ 

va.    Or  il  avoit  efté  commencé 

par  Chre/Hen-déf-Tréyef^ 
Thibaut  Lefpleigney  yPromptuaire 

de  Médecine. 
Libavius. 
Lipfe.  : 

Loifeau.        •  * 
Loifel. 
Guillaume  de  Lorris  y  tiu  R.  delà 

Rofe. 
Géofroy  du  Luc ,  Poète  Provenu- 

Luçain  y  Poète  Latin.  ' 

Lucien  é'^ 
Lucilius. 

Lucrèce ,  Poète  Latin. 
R.  d*Eurialus  &  Lucrèce.  Voyez 
l\    Sorin. 
Luitprand. 
Lulle.  *       ~ 

Les  Lunettes  des  Princes. 


u 


Jr 


Jê  J^abée  (  R.  de  ludas  )  en 

uVl    V^^y  fri^  l'an  i  i  Jd. 
La  Dan  ce  Macabre. 
Magius.         :, 


S.  de  MaguetoHê. 

Micb.  Maierus. 

lean  le  Maire.    Illufhrations  dei 

Gaules.  12 Amant  vert.  Etfin^ 

gulêmtet  de  Trayes.  * 

La  Manière  a' aorer.    *. 
De  Marc  a ,  Hift.  d'Aquitaine. 
Marcel  Empiricl 
Marchantius ,  Hift.  de  Flandres^ 
Li  S^uens  de  la  Marche  ,   Poètey 

félon  du  Verdier. 
Marculphe ,  Poète  Latin. 
Marie'  de  France  ,    Tradu 
1  d'Efope  en  Vers  François  ,  tîfè 

de  l' Anglois. 
Jean  Marot. 
Clément  Adârot. 
Hue  li  Maroniers  ^  ou  le  Mari--' 

nier  di  Amours. 
Mari  d  d*  Auvergne  ,  es  Vigile^ 

de  Charles  VIL 
Martial  de  Paris.  . 

Martial  y  Poète  Latin.  % 
Martianus  Capella. 
Mathieu ,  hifioire  de  France, 
Rebours  de  Mathiolus. 
R.de  Afâugis  d'Efremon.  * 

Megiferi  ,  T^hefaurus  Polyglottus 

ex  400.:  Linguisi       . 
Jean  de  Mehun^    Voyez  R.  de  la 

Rofe.  Jl  a  achevé 'le  fufdit  R. 

commencé  par  Gnill.  de  loris  : 

le  Teftament  &  le  Codicille  du 

mefme  :  fort  Commentaire  fut 

Boècey  in-foL  manufcrit  enve^^  . 

lin  :  la  Remonftrance  de  Na-^ 

ture. 
Pomponius  Mêla ,  De  fît  u  Orbis. 
R.  de  Melingeris  manufcrit  y  m' 

fin  Doibrinal  Royal  y  en  Ven. 
R.  de  Mèlufine. 
M.  Ménage  y    en  fes    Origines 

Francoijes.  / 

R.  de  Mérangis  ,  par  Raoul  de 

HoudanCy  Poètey  en  1100. 
Mércatot. 

Mercure  Tri  f  mégi ftt. 
R.  de  la  Conq>fefte  d* Outremer. 
R.  de  Merlin.  Prophéties.  Et  dn 

S.  Graal  manufcrit  ',   différent 

beaucoup  des  imprimez,  y  appar* 
tenant  a  M.  Conrard. 

Marin  Marfht^.  ^^ 

Huon  de  Mery. 

Poèfies  de  Mefchinot.' 

Meffala. 

MeurfïuSn 

Meyer ,  en  VHifi.  de  Flandres. 

Germain  Mile t  y  en  fon  f^ift.  de 

V Abbaye  de  S.  Denis.  % 
Minutius.  ■-"""''  , 

Le  Roy  Modujy  aujivre  de  la 

Chajfe. 
Le  Reclus  de  MolÀhty  ou  Molens» 
Mçnet.  ■•  '    ,     / 

Petit    Jean   Monjot    de  Paris  l 

Poète.  • 

Jean,  Monjot  d'Arra-s  y  Poete^     \^ 
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MonmoSy  Voete.  ^ 

Monfttelet. 

Michel   des   Montagnes ,   f  ;/  if  x 

Fr..  Jr   Montfaucon  y    Totofaw ^ 
.    Pé7i^r^ ,  e^fes  Dits  moraux.  / 
/<?4;i  Moulinet  y  Poète. 
Pierre  du  Monlin  y  M.      . 
Gui  art  de  Monlim^en  la  Bible 
hiftortanx  mamijcrite  en  veliny 
-     ia-fol.    avec  des    Pfiniatures  j 
appartenante  ^  M*   Conrart. 
^Éfi  de  l'an  1191. 


BIBtlÔtttËQ^UE,  ^      . 

Martin^  Médecin  à  Paris..  ancien  Rom.  Breton  ejûi  nok^ 

*       Guill.  &  Çhriftophle ,     lei  Part--       .  ayons.  X, 

,    fiens.  ^^^^  Procope.  -»         • 

Pafquiery  Recherches  ik  l\^£ran^     Properce  y  Poétf  Latin. 
«  ce.  Le  grand   Propriétaire  de  toùte^ 

^ierrr^pathelin ,   Advocat.    t^ 

/Farte  dn  Drapier. 
Paufanias ,  HijflorienG^ec. 
Pe  1er i neige   de  l'jime    en   Ters  ^ 

fait  par  un  Moine  >  félon  ces 
Fers  :  • 


chofes.  • 

Pfautier  ancien  de  ybQ.  anh 
Ptolomie.       .        .    ^ 
Pybrac. 


Cy  fine  H  I^omans  du  Moîii^ 
Des  Pèlerins  de  vie  humaine. 


'W 


#• 


^ 


Thiî.  ■■  Moufk ,  en.  [on  Hifioire  de 

Frfince,  mamifirit  du  I4  Bi-     Jean  Peli fort  de  Condrieu. 


hli^théque  Roy  Me.    . 
Colin  Mufet.  .     '■■..    — 

Munfter  fCofmoir'iphe. 

■     .     .  .T         -       ..  ■,•■■■     •     •  ■• 

VA  7. 

i  \.^ngy.{GmlL  de). 

R.  de  Giàot  de  Nantueil ,  Toête.  ' . 

.  .  '  •  ' 

R.  de  Doon  de  Nantueil ,  Poète. 

DeJureRegniNeapolit. 

La  Nef  des  Dames  vertueufes. 

La  Nef  de  Santé,    '         '  ■^, 
La  Nefdes[^Folles.    j  •» 

Neffon  y  Poète.    .  * 

•  Nicetas.       - .  ^^ 

n  ■ 

.  Nicot,^  enfon  Diclionnaire  &  en  • 

^  fes  Canticjues. 

lednli  Nivelois  y\po€te. 
'    f^eux  Noels. 

Nonnus.      , 

Noflradamus. 

•   ■  ■  » 

•■■■''■■■■-0.,'.  .•    ■  ':  ■ 

OGer  le  Danois  (R.  d' ) parle 
Roy-j4damSy  Poète. 
Livre  ancien^  intitule  y  Pour  Or- 
^  gueilleux  humilier ,  ei(i  p^ers  y 

fait  l'an  1250. 
Crus  j4 polio  y  de  Htefogl.     ; 

Ottoman. 

Ovide. 

Un  fort  grand  Oviâe  fhanufcnt  en 

veliny   commenté  &  enriçhy  de 

miniatures  y  appartenant  à  M. 

Conrart ,  Conjeiller  (^  Secré- 

'''    '    taire  du  Roy..  \  . 

Oultèmany  fiiftoire  de  Valencieti'' 


R.  de  Pépin. 

Perceval  d'Orie  y  Genevois  y  Poète 

.;  en  Langue  Provençale  y  Gou- 
''  verncur  d'Avignori    &  d*Ar^ 

^  '  les  y  pour  Charles  y  Corne  de 
^Provence  y  félon  Ferdier  y  en  fa 


Q 

'■•'m.  "  .  ' 

/Client  in  (  le  Chanoine  de  S.)^ 
\J^      Poète. 

S^uintilianus ,  Qrator.^  Inflit.  ^ 


JXAbelaîf  (Fr.), 


>       % 


Bibliothèque  y  dédié  au  Comte      Ragueau,Indice  des  droiEls  Boyaux 
Philippe  de    Flandres,  y  félon    \     &  Seigneuriaux. 


Géofroy  de  Tort, 
perceval  le'Oaloisy  ?nanufcrit  în- 
.    fol.  de  U  Bibliothèque  de  A4. 

de  Mafnàu  ,    Confeiller  à  Te-- 
:  lofe  y  fait  par  Manecier.    On 
•     il  y  a  plus  de  foixante  mille 
:     Vers. 

R.  de  Perceforefl. 
loach.  Perionius  y  de  Ling.  G  allie: 

origine  ,    dr  cognationè  GrACd 

cum  ea.  \ 
Perriny  Hiftoire  des  Albigeois. 
Perrin  d^Angccort  y  Poète.  ^ 

Perfe ,   Poète  Latin. 
M.  petit  j  AL  de  Nifmes.    \ 
Pétratqke  y  Poète  Italien.  * 
LaPeyrcyCronoL 
Forefi  des  Philofophes.     , 
Philofhraté.  .'"'■■ 

Philoxeni  Glojfk.  M 

Phocylides  ,  Poète  Grec.     **  ; 
Pierius  Valerius  ,*  de  PJierogl. 
Pignorii  Tabula  Ifiaca. 
Pithagore.     •  V    - 

pithou. 

Chrifline  de  Pif  an ,  Poètrice  ^  ma- 
-      nufcriu      '  '^  ■.•■' 
Platane ,  d'honnefie  Volupté. 
Platon  y  Phihfophe.  ^/^ 
Plaute  y  Poètf  Latin.^ 
Pline  y  Hifl'.nkt. 
Plutarchusy  de  Fluminibtu.  Ses 
(Ruvrés  méfiées  y  &  fes  Vies.    > 


\ 


P- 

i       ■'  ■    -^  .'"■■■■ 

PJllUien  {le  R.  d!f)  y  fils  de 
Milanor ,  Roy  de  la  Grand* 


Raimbaut ,  Poète  Provenç^A  ,  vi- 
vant  l*an  1108.  à  la  Cour  de 

■'  Bonifaçe  y  Marquis  de  Mont'^, 
ferrât.  \ 

Pjeire  RamonlouProux  y  Poète To^ 
lofain.    /        \  g" 

Raoul  de  HcyJanc  y  Poète  y  ou  dâ 
Houdon  y  qui  fit  le  R.des  Ifles 
en  1200.  //  a  ai-ffi  fait  le  R^ 

.    de  Adcraiigis. 

Raoul  de  Cambrav  y  Pcète. 

Rafis  Cefiicnfjs.     '  ' 

Rebours  de  Picardie  y  éc  de  Mà^^ 
thîolus.  '  ' 

Rcginon  ^^n  fon  Hifioire. 

R.  du  nowueau  Renaud  ,  Poète. 

R.  de  Regnaud  de  Monvauban  y  en 

Vers.  \ 

^  Beatus  Rhenanus.      ^ 

Art  fie  Rhétorique  ancien, 

Richard  y  Cœur  de  Lio/i  y  En^pe^ 

.   reur.  .  , 

'Pieros  du  Rie^^  Poète. 

P^obext  le  Roquez, ,  Poète ,  au  Mi- 
roir d*  Eternité. 

Roc  le  Baillify  fieur  de  la  Rir 
viere. 

Robin  y  au  Menelogue, 

Le  Préfident  la  Roche ,  h  Arrefti 
Notables. 

Rois  de  Cambray ,  Poète. 

Rodolphe.  ,  - 

Quelques  Rm^^s  anciens  y  anoni* 
mes.  •  t 


An  Poétique  y  ancien 

Le  Comte  de  Poitou  y  Poète  an^     Ronfard.  ^ 

^^^^^  -  Fabliau  de  la  Rofe  vermeitte. 

jIU  Aioine  de  Poligny  ,  Pvîètr. 
Poldo  d'Alberias  >  des  Antiq.  de 
Bretagne  y  par  ChapuisTouran-         Nifmes.  ' 

ge au  y  en  cinq  livres  en  prof e.       Pollta. 
Fra  Paoio.  Sa  vie.       :        -       \  ^ontanus  ^  de  Originibus. 
.Paracelfe y  Chimififi         -->.'  ,  La  Popeliniere.  ; 

^iémoires  des  chofes  fajféera  Pa-    Pojfelita^de  Uuâ.  Raimundi  PeU 
ris  depuis  l* an  1100.  manufcrit         liffonii.       •     '         '         ,     , 

de  i^   BibL  de   M^  .Cl^de-  R.  des  trois  Preux ,  qui  efiîe  pins 

■■■•'.•  •     '    ■     •-•     ^  ■    ■  ' 


Ri  ^e  la  Rofe  de  diverfes  imprep* 
fions  y  &  plufieurs  manufcrits  i 
comnience  par  Guil.  de  Lorris , 
&  achevé  pair  le  an  At  ^e'^. 
hun.  ' 

Rofier  Amoureaux ,  vieux  ^Voète 
de  France.  '      ^  .  " 

R.  de  Rou  y  &  des  Ducs  de  Nota 
mandie. 
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knlman  de  Nifmes^  au  Pl^n  de 

fis  jlmi^HÎte^  de  Nifmes, 
Hutthosuf^  Poète.     ,  ••        • 

,        ,  ■   'H 

C^-^c?^  (  le) ,  4f  yii/V  les  Folies  dn 

•  R.  des  fept  Sages  y'  par  Dolopa^ 

thos.  Poète  y  fous  Lotus  Hutin.  ■ 
Sainte  Marte  ,  Eloges  dçs  Hom- 

mes  Illuflres. 
Jardin  de  Santé.  '   ' 
SalmaJiHs. 

Scaliger.  ^  _    - 

R.  de  la  Conquejle^du  Saingréal. 
Saint'^rn*int.^  '  . 

-  Efccle  de  Salerne.  *  .      | 

Scapida.  • 

'Clojfar.  in  Legem  Salicam.      • 
Clofaire  de  Bretagne  ,    ^e»  (7/</7- 

/^k;^^  Sarijberienjis   ou  *S^///"- 
^   hiiris  y  jnanufcrit. 
^Satyres  Chu/liennes  ,    o«  Cnijîne 
"  Ju  "^^^ 

Schedels ,  f ;774  Cronique.  ^ 
Scohier.  '  > 
Le  cœur  des  Secrets  de  Philofo- 

phie.  '  '    , 

VEpiflre  dn   petit   Seintré ,    en 

\Michaèl  Sendivogitis. 
Verfton  desfeptante  Interprètes.   ^ 
De  Serres  ,^  ////?.  de  France. 
Sefvius.        /  ' 

Jacques  Signet  y  De  la  divifion  du 

Aïonde. 
'     Sillon  y  Poète  ancien. 

Gabriel  Simeon  9    en  fa  Limagne 

d^  Auvergne.  ( 
R.  de  Siperii^de  Vineaux  y  Poète. 
Sirmond.  * 

Les  noms  d^aquelfes  queferon  Tan- 

fons  &  Siruemes'y  manufcrity 

cité  par  Nojfradamus.. 
Somme  Rural.  •  ^ 

Contredits  de  Songe-creux. 
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A  tercentîs  annis  dhhinc  rnutahitur  fermo  y  nec  pofierifortAjfe  Agnofcenu  Lîpfîus 
Epift.  4:4.  ad  Belgas. 

'■■...        ■       ■  ■  •-  ■■  •■  ■l\    ,  ■  -    ^ 

ChMaorum,  Phœnicum  ^  <St  Mgy^tiorum  monument  a  confum^fit  atas:  quare 
Sartkus  ille  Sacerdos,  Patent  t  nomme.  Je  quo  Proclus  pofl  PUtonem  in  Ttmao  - 
Gracos  merito  ajjerehat  femper  ejfe  fueros ,  nec  mqmmfenesy  utfote  'veré  vetttflatis 
^rorfis  ignares,    Samuel  Bochart  >  en  fbn  PhaW. 

^        ■ .      ■  >■   • 

•     •  ■  .  ■  /    ; 

Res  ardua ,  'uetuftis  noiitatem  date  ,  nti^is  auSloritatem ,  ohfoletis  mtorem; 
ohfcuris  lucem  ,  fafliditis  ^atiam  ,j  dkhiisfidem.  Omnihs  vero  naturam ,  ùr  nature 
fuA  vim  etiam  non  ajfecutis  fohijje,  ahundè  pulchrum  atque  magnificum  efl,  Plinius 
{kcunàus,  inPra^fat.  aurea  fùa  jNaturalis  Hiftori^. 

_  ♦  .    ,  ■ ,  r'  '^  ■'..■■.  ' 

'  ,  ■  ■     ■'■  '"  ,.- .  ■■  I        .  ■    ■  "  ■  ■*■  -    .  ■■■  ■  •■•  •/    . 

Verba  à  vetuftate  repetita ,  nmfolùm  magnos  ajprtores  habent ,  fed  etiam  afferunt 
orationi  majeftatem  aliquam ,  non  fine  dele^tione  'Jnam  (îTaucloritatemantiquitafis 
habent.  Et  quia  intermiffa  fini ,  pratiam  novitati  fimilem  j^arant,  Fab.  Quintil. 
Inftit.  Oratoriar.  libi  r .  cap.  6, 
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^    C^T*  <^^^  changemens  des   Langues ,    c?*  farticulterement 
'  de  la  Françoife^  &  de  l'utilité  de, cet  Ouvrage  * 

'USAGE  de  la  parole  eft  fans  doute  un  des  plus  riches 
préfens  que  rhomme  ait  receu  de  fbn  Créateur,  puifque  c'ell 
par  luy  qu'il  eft  diftingué  des  animaux  irraiibnnables ,  qu'il 
exprime  Tes  penlecs  ,  qu'il  peut  les  communiquer,  &  par^ 
lequel  il  peut  rendre  grâces  à  Dieu ,  Se,  le  remercier  fans  celle 
de  ce  don  précieux  qu'il  a  daigné  luy  départir.  -  k 

Mais  puifque  mes  paroles  font  trop  foibles ,  8ç  les  mots  dont  je  me  fers 
ont  trop  peu  d'énergie  pour  exprimer  les  louanges  de  la  parole ,  voicy  ce 
qu'en  a  dit  le  Prince  des  Orateurs  Latins,  au  livre  deuxième  de  lar  Divina- 
tion, où  il  les  a  divinement  bien  décrites:  ?4W  veto  domma  rerum  eloquendi 
Ali  Si  quamefi  pVitcUra ,  quamque  di'vina  l  -^aprimum  efficit  ut  ea  quce  ignoramus 
âifcerk;,  Or  ea  qua  fcimus  abos  docere  pojftmus.  Deinde ,  hacconfortamùr,hacperr- 
fuademus  dc  conjclamur  affliâos  ^  hac  deducimus  perterritos  a  timoré ,  haç  geflientes 
comprimimus  y  haç  c^ptdnates,  iracundidfque  reflin^uimus  i  hac  nos  juris ,  legumi 
itrhium  focietate  devinxit ,  h^ecànjita  immani  0* fera,  fegrçgavit. 

Or  comme  ces  paroles  n'eftoient  que  dites  en  l'air ,  &  qu'on  n'avoir  pas 
l'art  de  les  fixer,  ni  de  les  conferver  par  récriture  ,  on  eftoit  obligé  de  fe 
fervirde  la  feule  tradition  Cabaliftique  -,  les  pères  communiquant  à  leurs  en- 
fans,  ou  les  maiftres  à  leurs  difciples , .  ce  iquils  avoient  appris  de  leurs  an- 
fcéftres,  femant  ainfi  dans  leurs  ménloires  les  connoiflances  qu'ils  àvoienc 
acquifes  par  leur  expérience  &par  leur  long  âge,  qui  Içur  tenoit  lieu  de 
Bibliothèque ,  s'inftruifant  dans  ce  grand  Livre  du  Monde,  qui  eft  le  feul  & 
viS^itable  Livre  par  lequel  Dieu  fé  cotUmunique  aux  hommes,  &  duquel  les 
caradieres  font  fes  créatures,  &par  lequel  les  anciens  Philofophes ,  ces  gràn- 
4es  lumières  de  l'antiquité,  ont  acquis  leurs  plus  rares  connoiflances.  ; 
X  Mais  comme  bien  fouvent  ils  fèmpient  leurs  paroles  en  terre  infertile,  je 
veux  dire  en  des  ménîoires  peu  heureufès,  une  partie  de  leur  fcience  ve- 
jioit  à  le  perdre,  &  la  vie  des  hommes  eftant  devenue  plus  courte,  ils 
trouvèrent  aùffi  leur  fcience  plus  limitée,  logée  &  réduite  à  mpins  de  per- 
sonnes ;  c'cft  pourquoy  ils  tafcherent  à  découvrir  quelque  moyen  de  mettre 
en  écirit  &  arrefter  leur  fcience,  afin  que  rien  ne  fiift  mis  en  oubly.  Ce  qu'ilis 
trouvèrent,  quoy  qu'avec  beaucoup  de  peine  (%c  les  Egyptiens  fè  donnent 
cette  gloire  ;  à  caufe  de  quoy  l'Egypte  eft  appellée  la  Mère  des  Dieux  <x 
Hes  Arts  ;  c'eft-u-diRe,  dés  hommes  qui  les  ont  inventez) ,  non  tout  à  coup 
par  des  lettres,  mais  par  des  hiéroglyphes,  ou  figures  d'animaux,  de  planteg 
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nombre  très-grand,  ainlî  qu'an  rafllire  en- 
plus  de  quatre-vingts  mille  ;  de  forte  qu'il 


iS^  "       5^  ç  l^  ]2  jp  A  C  Ê: 

&  autres  choies,  par  la  diverfè  fItuaUon  defquelles  ils  exprîmoîent  c^ 
qu'ils  vouloient.  Ceft  pourquoy  Xwcr^f  dit  : 

Nondumflummt^s  Ademphis  contexerç  Bihlos  î 

I^oierat  ;  O"  faxis  untàm  volucrefque  fer^que ,  \^        . 
t        Sculpiaque  fervahant  magkas  animafia  lingûas. 

Nous  en  voyons  encore  quelques  reftes  fur  les  pyramides  &  obélifqueis 
des  Egyptiens,  tant  en  celles  qui  relient  encore  au  bout  du  Golphe  Ara- 
bique près  du  grand  Caire ,  qui  font  une  des  merveilles  du  monde,  qu'eri 
celles  que' les  Empereurs  Romains  firent  tranfporter  d'Egypte  à  Rome,  où 
on  les  ^^oit  encore,  toutes  d'une  pièce  de  marbte,  &  enrichies  de  très- 
belles  figures  myftiques ,  c'eft-à-dire ,  dont  lesfèuls  RoisL&  Preftres  fe  fer- 
voient  pour  écrire  les  fecrets  de  la  Nature  ,  &  autres  dont  ils  ne  vouloient 
pas  divulguer  Ki  connoiflànce.  Kircker  en  a  donné  l'explication  au  Livre 
qu'il  enaiait,  Ouvrage  à  la  Vérité  très-digne^de  louange,  puifqu'il  a  trouvé 
le  moyen  d'entendre  nôn-feulement  les  pbélifques ,  mais  les  figures  qu'il 
a  ramaflees  des  Cabinets  curieux ,  Toit  des  graveures  antiques  des  pierres 

des  infcriptions  d^s  Cariopes,  Sec,  corhme  l'avoit  déjà  en- 
trepris AmmianXMarcellinf  Glareanus ,.  Goroptus ,  Bec  anus,  P/gnorius,  en  {à 
.  Tdhle  d'ijis,  qiie  le  Cardinal  Bembo  avoit  retirée  du  naufirage.  Nous  avons 
auflî  quelques  Méinoires  afîez  confidérables  de  ces  hiéroglyphes  dans  Orus 
jipollo  y  Charemon ,  Pierius  ^aleriams,  &  autres.  Mais  nous  n'avons  pas  en* 
€ore  tout,  car  ils  erL9VQient  un 
cor e  des  Chinois,  je  veux  dire 

y  a  peu  de  Sçavans  en  ce  pays-là ,  Sç  mefme  peu  de  perfonnes  qui  /ca- 
chent lire.  Ainfi  ils  faifo^ient  la  peinture  d'un  fèrpent  en  rond  qui  fe  dévore 
la  queue  pour  repréfenter  l'année,  celle  de  la  Cigogne ,  ou  Ibis ,  pour  les 
lâvemens  ;  celle  d'un  œil,  pour  repréîenter  Dieu  ;  d'un  Efpervier,  pour  la 
diligence  ;  d'une  Mouche  à  miel,  pour  un  Roy,  qui  doit  eftre  doux,  Sç 
avoir  aufîî  un  aiguillon  pour  piquer  quand  il  eft  néceflâire.  \ 

Je  ne  m'amufèray  pas  à  vous  dire  que  ces  grandes  màlîès  j  avoient"  efté, 
élevées ,,  les  unes  pour  réfifter  aux  Déluges,  s'il  en  arrivoit  encore  au  mon- 
de ,  afin  que  les  Arts  fuflent  confervez,  comme  mefme  on  l'afTeure  avoir 
efté  fait  par  Enoch  avant  le  Déluge ,  Se  on  dit  que  les  colomnes  âvoienC 
été  trouvées  par  -Hermès  Trifmégifte  en  Hébron  :  les  autres  furent  faites 
de  b^que  pour  réfiftèr^au  îèu,  fi  le  monde  venoit  à  fouffrir  des  embrafe- 
mens  ;  &  c'eft  à  celles-cy  que  Pharaon  occupoitles  enfans  d'Ifiraël  pendant 
leur\fèrvitude.  '  / 

Je  n'infifteray  pas  non  plus  à  remarquer  comçie  çn  ^rivit  premièrement 
fur  des  cendres ,  après  fur  des  briques,,  fiif  des  feyillé;  de  divers  arbres. 
Se  enfin  fur  des  plaques  de  divers  métaux , , d'ivoire,  ou  d'autre  matière, 
avec  des  poinçons  de,fer  qu'ils  appelloient^ftilesj  ou  des  rôfèaux  taillez  en 
formé  de  plumes  ^^^  enfin  avec  des  ancres  diiférentes,  furies  écorces 
déliées^es  arbres ,  fîir  les  peaux  des  animaux ,  d'où  eft  venu  le  parchemin, 
qui  ^  pris  ftôm  de  Pergame  où  il  fut  inventé ,  &  puis  fur  la  peau  du  VnpjruSy 
planté  du  Nil  ;  réfervans  pourtant  l'ufàge  d'écrire  en  cire,  c'efl-à-dire ,  fur 
des  planchas  déliées  couvertes  de  cire,  J)oùr  la  conferyatipn  4^$  Teftar 
mens,  parce-que  la  cire  eft  incorruptible,  A  *cau(e  de  qupyjuvénal  dit:     * 

Cerâs_^implere  capaces,-  '  >      r.» 

Et  parce  que  le  cèdre  eft  aufti  un  arbre,  dont  Iç  bôift  eft  incorruptible,  à 
'Caufe  qu'il  eft  fort  amer,  &  que  les  vers  &  autres  infééles  n'aiment  que  là 
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<dôuceur  ,  on  chbîfifîbit  des  planches  de  eëdre  pour  les  eferits  de  plus 
grande  importance  ;  d'où  vient  qu'on  a  dit  des  perfbnnés  qui  biit  comp^fé 
des  Ouvrages  excellens ,  ,  . 

Et  çfdro  dtgna  tocutf^'^ 
.  De  ce*  diverfès  inventions  nous  avons  encore  conférvé  les  termes  de 
feuille  de  papier ,  '.  à  caufe  des  feuilles  où  on  écrivoit ,  &  de  la  plante  Pa^ 
fjruiycommc  aufll  CQuxde  codex,  cayct,  à  caudicihni ârl^orum ek quthus cortiàes 
defromehantur  i  cd.uy  de  liber  pour  un  livre,  parce  que  la  féconde  peau  des 
arbres  où  on  écrivoit  s^appelle  liber  ;  &  le  mot  dQjiyle^  à  caufe  des  poin- 
tons appeliez  ftiles  dont  on  fe  fervpit,  . 

De  vous  dire  auffi  corrîment  les  hommes  font  venus  par  degrez  à  décou-' 
vrir  le  moyen  d'écrire  duquel  nous  nous  fervont ,  de  fixer  leurs  paroles  qui 
fe  perdoient  en  l'air,  &  de  les  laiffer  en  dépoft  à  léurs_enfans ,  afin  défaire 
fçavoîr  à  la  poftérité  qu'ils  ont  efté ,  quels  ils  ont  efté ,  en  quel  temps  ils 
ont  vécu,  quelles  occupations  ou  opinions  ils  ont  eu  pendant  leur  vie -,  Sc 
leur  laifler  en  héritage  les  connoiflànçes  qu'ils  avoierît  apprifes  de  leurs  an- 
ceftres,  &  celles  .qu'ils  avoient  pu  acquérir  par  leur  travail;  ceferoit  une 
chofé  trop"  diiHçiie  ;  &c'eft  ce  que  peu  de  peribnnes  peuvent  dire  avec  cer- 
titude. ;-  ..•  ■  \;  ;.'■■  V  ..  ,  ,,  -  ;-,  ■  ■  V.  '■■"•  •  .  ;.■■'•  '■■•'.  " 
Je  croirois  pourtant,  avec  Martianus  ÇapelUj  que  les  hoînnxes  ayant  re- 
irqué  les  divèrfes  façons  de  remuer  la  langue  &  les  lèvres  en  la  pronon-; 


marque 


pronon 
lettres, 'en 


cîatiqn  des  paroles ,  s'imaginèrent  le  moyen  de  repréfènter  les  let 

peignant  des  figures  femblables  à  celles  qu'on  faifoit  en  parlant;  &.  ces 

figures  fiirent  les  premières  lettres ,  diff^enres  beaucoup  fans  doute  de  cel- 

^  les  que  nous  avons  aujourd'huy  ;  ou  bien  qu'elles  ont  eu  la  figure  des  ahi- 

i  maux,  comme  fà  prouyé  Kircker.  -    .    ',  ''     4  ■  "       ^ 

^Py  thagore ,  Platon  <Sc  Cicéron ,  &c,  ont  teftimé  aveo^ aifôn  que  les  lettres 

avoienIÇunc  origine  divine ,  &îls  f#mblent  âVoir  raifbn  ;  car  l'homme  fem- 

ble  trop  foible  pour  avoir  décoyvtrt  une  chofè  fi  rareV  que  de  trouver  cet 

Art  t|ui  réfifte  à  la  mort ,  &  préfervejtoutes  chofes  de  l^ubly,  ^  comme 

l*a  très-élégammént  dit  Grf//«;  Rjhodi^nusy  en  fés  Leçons  ymùx^ues ,  livre  4. 

f^uid  enim  tlU  flribendi  majeftas ,  qu^e  tanUrum  rerÛmfeientiam  nobis  comparât ,  nje^ 

.     tuftateni prorogat  yrtihil  Jtnit  intèrire  t^ auodomnia  conter it  tem^us,  noftris  cogit  ma^ 

nibusTuccumbere]  quid  hoc  magnificentius  l  quid  aquèmirandum  ]  id  e]J§  homini 

eAt^'Aufimdicef'enos 


mdem  ayida  rapacitàs  jus  ullurr^^ 


jLes  Hébreux  n'en  font  pas,  à  mon  ad  vis,  les  prèmîéo  inventeurs,  ni 
Abraam,  ni  Moïfe,  comme  plufieurs'ont  crà:;  mais  j'ertime  qu'il  le  ffxà 
prendre  d'Adam  mefme  infpiré  de  fbn  Criateur  :  car  il  y  a  eu  dés  Hifto-* 
riens  avant  Moïfe^  &  entr  autres  ufi  Sanchoniatony  duquel  il  y  *des  fragmens 
dans  Eufébe,  DÎautresles  attribuent  aux  Çg^^tierts,  aux  Phéniciens,  Éthio- 
•pi5^.ns.  Chinois,  &  quelques-uns  à  nos  Gaulois  ;  mais  tout  cela  eft  incerr 
tain;;  Cadriius  en  apporta  dix-huit  après  de  Phénicie  en  Gr^ce  ^  aufquelles 
Epicharmus.ajoufta  1^0,  le  p,  &  le  i-,  &  non  Palamédei  au  rapport 
d'fjermpiaiis  Barbsrus,  Les  Pélafges  lès  portèrent  en  Italie;^  Â:  dè-là  elles 
•ont  efté ^parfes  par  toute  là  terre.  Crinitus  les  attribue  aux  fùivans. 


Âdoyfes  primus  Hebratcas  exar^vit  titras, 
lente  Phœmces  figact  condiderunt  Atticds, 
Syrâs ,  idem  tb*  reperit  Chaldatcas,  ' 
£liMs  Lathti  fcriptitamus  edtdit  NicoJhdM» 
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.    ♦       îfisanenonmHorefrotulitMgyftitiCAs^'  „        ' 

GulfiU  promp/tt  Cetérum  quAs  vtdemus  ultimàs^      *  .  .  . 

I^es  Egyptiens  les  attribuent  aufli  à  Theut  bu  Menon ,  les  Hébreux  à 
Maife  /  dilàns  qu'il  lés  receut  en  la  Montagne  de  Sina'i ,  avec  les  Tables. 
que  Di<sfi  écrivit  &  perça  à  jour  avec  foà  doigt,  de  forte  qu'on  les  pouvoit 
lire  de  tous  coftez;  mais  c'cll  une  erreur,  car  récriture  auroit  elle  à  rebours 
d'un  collé,  &  le  peuple  n'auroit  pu  en  rien  lire ,  files  lettres  n'eulTent  déjà 
elle  inventées  auparavant.  ■  ^  '       • 

Plufieurs  y  ont  depuis  ajoufté  ou  diminué;  mais  c'ell  peu  de  chofe,  & 
Ichacua  de  ceux-là  s'efl:  pourtant  arrogé  leur  invention  ;  &  ce  n'efl:  pas  deis 
feules  chofes  anciennes  que  cela  ell  arrivé ,  mais  mefme  des  nouvelles,  com- 
me de  l'Imprimerie  troiivée  l'an  1440»  ou  environ  à  Mayence,  que  les  uns 
attribuent  à  Jean  Guttenberg,  les  autres  à  Faufte ,  quoy  que  ce  foit  à  Jean 
Mentel  ;  &  des  lunettes  d'approche,.quon  donneà  Galilée,  Metius  Porta  & 
.Fia.Paolo,rofl:anfà  un  pauvre  homme  de  Middélbourg,  à^qui  la  gloirecn; 
appartenbit.      -  \^     .  .  ^    'ft  -    "V      ■*      ■• 

Q.   ■  Quant  à  moy,  lailîant  toutes  ces  opinions  confufes  &  incertaines,  j'eftime 
les  lettres  aulîi  anciennes  que  le  monde.     •  .    .         ,      ■         ' 

Maïs  comme  il  n'y  a  rien  en  la  nature  qui  ne  change  perpétuellement, 
tant  ej.le  fe  plaill  /s^^nlavariété ,  les  Langues  onrtriîangé  de  temps  en  temps, 
&  ont  efté-^oxrompues.  Pour  ce  qui^ll  de  la  Nature,  perfonne  n^ignor t  'a:s 
vicllfitude^  &  comme  elle  ne  yeut  rien  defeiijblable,  cornmera  fort  bleu 
remarqué  le  grand  Michel  de  Montagne ,  après  Lucrèce. :• 
~\      •  -.-«--£- — Cùm  in  Jumma  res  nulUJituna 

.  '  /Unica  quat  gignmur  ^  Ç^umcafoUque  crefca^  '  •V 

;  Et  quant  aux  Langues,  nous  le  remarquérbns'cy-après,  \ 

Elles  font  divifees  en  vives  &  en  mortes  ; 'les  mortes  font  l'Héb^nïque, 
la  Grecque  fSc là  Laiiwiè,  qui  n'ellans  pl«s  que  dans  les  LiVres,  &  el^ans  k 
couvert  du  cà|2Jr.ice  d^s  hommes  qui  les  changent,  ne  font  plus  fajeètes  'à: 
changement  :  mais  les  Langues  vives  font  celle»  qui  font  en  ufige  pour  lé 
comrnerce  des  Nations,  &"  dont  on  fe  fert  à  préfènt  en  chaque.  Royaurnë  ' 
du  monde  ;Sc  cëlles-çy  peuvent  eftre  àppellées  la  corruption  des  Languefi 
mortes  dont  éUes-ont  tiré  leur  origine»,  ;  "^      ^  »  v^ 

;  \  Or  iln'y  a  point  de  tangue  viVe  qui  dans  un  train  ordinaire  ne  fbit  fu-». 
jctt^au  chàngçiiiënt  >  quand  bien  il' n'y-^  auroit  aucune  occafion  .eilran^ 
gere.;.ear  là  lëule  fantaifie  des  hommes ,  qui  s'ennuyent  des  vieux  mots, 
çotnme  de  toutes^ les  vieilles  chofes,  eft  affez  capable  de  les  changer^:  ce 

que  le  dodçlVl.  Ménage  iïott  bien- remarqué  en  fà  Requefte  des  Didlion-t 
naires,  ":r  .-,-  '   ,,.-•'.-...■  ,V  '. ,. 

lui.    Or  nofçhers  Maîtres  du  langage, 
-roi.yoHi  f^a'Ve's^  qu'on  ne  fixe  point 
LesX^tigtfes  lives  en  un  point  i 
ioïlX^l  y»ot  qui  fut  hiex:^ 

jourd'huj  fe  trowve  incammo 
2dIII  ne  fè  faut  paj^  donc  eftoWier  jS  le^emps  â%poîté  du  changement  auiç 
Langues  :  ceft  uiie  chofe  qpi  ^èft-totajours  vei/e> &  fe  verra  à  jarriais ,  &  non-»' 
dèulement.pourîes  in»ts,  mais  mefmë  pour  la  prononciation;  car  le$  Langue^ 
font  dans  un  mouvement  perpétuel,  à  caufè  de  l'incoriftariée  deè  hommes. 
'Le  commei^ce  des  Nations  y  a  aufll  coritïibué.|»éaucôup  :  caV  lés  Mar-j 
ehàrids  ^Voyageurs  tranfplantent  tpi^jours  quelque' mbt  efiràrîgisr  chez 

'»  .  •'.-■■  f^v'^r  •■ 


u.i  r 


.-i-'^lt^.    '^ 


^*:rvr 


Et  tel  qui  fut  hier  defcrie/        i  i 
Paffe  aujourd^huy  pour  nîot  trié  :  •  '> 
^près  toi^  t*efl  lefeul  ufageimmi 
^i  faiï 0*  défait  le  langage^^^::im^ 
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etixî  ^  au  cotltraîire,  les  pcrfbnnes  eftrangereç  qui  viennent  à  tenir  rang 
cpnfidérable  dans  quelque  Royaume,  y  iaifïent  &  y  naturalifènt  quelques 
termes  de  leur  Langue,  que  les  Courtifàni  mettent  en  ufage  par  complai- 
fànce  ;  ou  enfin  les  guerres  qui  ont  fait  changer  de  Mâiftres  à  divers  Royau- 
mes, y  ont  àufll  femé  des  langages  eftrangèrs,  fbit  par  lé  commandement 
des  vainqueurs,  fbit  par  les  colonies  qu'ils  oht  envoyéeis  aux  pays  de  leurs 
conqueftes. 

Les  mots  iè  changent  aufîî  par  fyncope,  par  aphœrèfë ,  apocope ,  apo- 
ftrophe,  diierèfe,  tranfpofition,  prothèfe,  épenthèfe  ,  paragoge,  &  autres 
figures  de  Rhétorique.  Et  je  pourrois  en  cfonner  icy  des  exemples,  fi  je  n'ap- 
préhendois  de  faire  un  Livre  au  lieu  d'une  Préface^  à  caufe  de  quoy  je  ren- 
voyé ray  les  Curieux  aux  £p/;fwfV/W«  H/^or/d'««  de  7*4  W//«5. 

A  ces  caufès  on  peut  joindre  la  diverfe  prononciation,  telle  que  fut  le 
hxAfihoUth  Scjcibholeth  des  Hébreux ,  au  livre  des  Juges  >  12.  &  celui  de 
cahre  Sc  crahe  en  Languedoc,  comme  je  Tay  remarqué  dans  ce  Liv^re  :  ou 
bien  l'explication  mauvaTfè  de  quelque  écriture,  comme  celle  de  l'infcrip- 
tien  que  MoiTe  avoit  mife  fur  une  montagne  d'Arabie,  en  ces  mots  lehova 
JSfjp,  que  4çs  Phéniciens  expliquèrent  au  Çieu  Nyfien  (  dpnnans  mefrtie 
le  nom  de  Njfà  à  cette  montagne),  j&  dont  its  Grecs  firent  leur  a/oWS" 
Didnyfius,  c'eft-à-dire  Bacchus,  quoy  que  ces  mots  ne  fjgnifiaflènt  que  Deus 
'vc:çillum meum,  ÉxoàQ ,  17.  it. 

,  Il  n'y  a  aucune  Langue  qui  n'ait  fouffert  ces  changeméns  ;  Se  afin  de  n'a- 
vancer rien  fans  le  prouver ,  je  conimenceray  par  les  plus,  anciennes,  pour 
defcendre  à  nos  voifînes,  Se  enfin  à  la  noftre^  Je  tafçheray  à  donner  dei 
exemples  de  chacune^,  par  lefquels  on  verra  les  différentes  façons  déparier 
que  chaque  Natioii  a  eu  en  divers  fieçles  éloignez. 


La  Langue  Hjépraïque  que  nous  avons,  n'efl,  félon  les  plus  fçavans,  qu'un 
hangement  ou  altération  de  la  première  Langue  du  Monde,  dé  laquelle 
on  eltim*  que  la  Chananéénne  bu  Carthaginoife  approchoit  le  plus  ;  car 
noftre  Hébreu  efl  un  Ghananéen  abaflardy  par  la  captivité  dès  Juifs,  com- 
me on  le  prouve  par  les  Livrés  des  Rabbins*,  &  fui:  tout  par  le  Thalmud 
lérofoly mitai n,  C'eftoit  une  Langue  à  demy  çomp^fée  de  nçUre  Hébreu, 
nommée  ainfide'  Hebcr ,  &  elle  fleurit  jufqu  à  la  captivité  des  Enfans  d'iÉ 
ràëi;  après  laquelle  eftant  méfiée' du  Ghaldéen,  à  caufe  de  leur  long  corn-- 
merce  avec  eux ,  elle  fut  appellée  Syriaque. 

-^■'  D'ailleurs  le  Phùenicien,'  Carthaginois  ou  P/tinique,  nous  fait  voir  de  gran- 
des différences  avec  noftre  Hébreu:  &Ues  feptantè  Interprètes  de  la  Sainte 
Efcriture  n'expliquais  les  noms  des  animaux,  plantas,  minéraux,  &  autres 
chofés,  qu'à  peu  près ,  comme  ils  le  confefîënt,  nous  montrent  que  cette 
Langue  neftoit  plus  entièrement  entendue  dé  leur  temps,  &  avoit  fouffert 
des  changeméns,  " ."'    •      •  :    :/ 


'  .^  ■">  •• 


Or  que  le  Phœnicien ,  .d*où  eft  Venu  le  nom  dePœnique  &  Punique,  par 
là  mUtatioii^de  la  ténue  -»,  en  l'afpiréef ^  fpit  le  Ghananéen,.  M.  Bochart,  ce 
"prodige  de  fçâvoîr,  &  le  dodle  Brê/é'vood,  en  fon  Traité  des  Langues  & 
dés  Religions,  l'ont  fort  bien  prouvé  :  &  cela  fè  confirme  p^r  le  palfagedé 
Sains  Marc,  chap.  7;  2^.  ou  la  fetnnTte  appellée  Syrophœniclenne,  eftap- 
pellée  Ghananéènne  eh  S.  MattÉieUr'  chap.  15.  ^2.  &  la  Y^rfion  des  Sefi- 
tante  fur  Jofué,  y.  3.  ^ppàliHes  Roî j  de  Chanàan /Sw^xw  Ën'trbi-^ 

fiéme  lieuV  la  c»fte  depuis  Sîdon  jufquà  Guerar,  fut  habitée ,  félon  Moïfè 
au  Genèfe,'  10»  19.  par  la  pollérité  de  GÊanaan;  ou  eft  comprife  la  Phpè-; 
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hicie  ;  ainfi  dite  à  caufè  des  palmiers  dont  elle  abonde  :  à  caufe  de  quoy  elle 
avoit  un  palmier  pour  enfèigiie;  comme  TEfpagne  un  olivier  &  un  pin,  la' 
Mauritanie  un  cheval,  l'Afrique  uii  éléphant,  TArabieun  chameau,  de  l'E- 
gypte  un  crocodile.  Les  médailles  de  Tite  &  de  Vefpafian  que  jay,  confir- 
ment ce  que  je  viens  dé  dire  î  car  pour  repréfenter  la  Judée  captive,  on  y 
void  une  femme  éplorée  &  adolTée  à  un  palmier,  qui  fepréfènte  laPhœnicie,: 
parce  que  la  Judée  eft  ainll  jomte  par  le  cofté  à  la  Phœnîcie  ;  ainfi  dite  du 
mot  Phanix,  qui  fignifie  un  palmier  ;  auquel  on  croit  que  ce  nom  a  efté  : 
donné ,  à  caufe  que  le  brûlant  jufques  à  la  racine ,  il  revient  plus  beau  que 
jamais,  Ôc  refllifcite  en  quelque  forte  ;  comme  on  l*a  voulu  dire  de  Toifeau 
fabuleux  &  myftique  qui  porte  le  mefme  nom.  ^  '    X  •        '^     , 

Enfin  on  trouvé  beaucoup  de  conformité  entre  les  mots  Phœniciéns  &  . 
les  Hébreux ,  comme  on  le  void  en  la  Scène  Punique  de  Plaute ,  in  Ptenulo,  i 
qu  il  écrivit  il  y  a  dix-huit  cents  ans,  expliquée  par  les  dodtes  Samuel  Bochart 
éc  Petit  i  &paf  les  mots  que  S,  Auguftin  a  mis  en  fon  Sèrmo-^f,  de  'verbi 
^omin,  in  Evang.  fecundàm  Lucam  :  tels  que  fontfilul?,  c'eft- à-dire  trois  ; 
\dom y  fàng;  f»4wo«,  gain;  jB^/,  SeigQe^;  Samân,lQ  'Ciel|  niejTe,  oindre; 
ima,  une  Vierge  ;  ^4«//r,  une  muràille^ou  défenfèi  &c,-v  • 

Le  Grec  n'a  pas  eu  moins  de  changernfens  ;  &  il  ne  faut  que  fçavoir  qu'il 
^  a  eu  parmi  eux  divers,  dialédles,  &  que  le  Grec  de  ce  temps  eft  très-dif- 
férent de  l'ancien  qui  eft  dans  les  Livres,  nx)n-feulement  quant  aux  jrnots,- 
|mais  auflî  en  la  prononciation,  qui  eft  aujourd'huytfès-mauvàife,&  que  quel-  ' 
qùes  ignoranis  ont  introduite,  croyans  d'avoir  trouvé  la  vérité,  &  rét^li  k 
langage  en  fa  pureté ,  fous  prétexté  qu'ils  âvoierit  trouvé  qu'op  parlait  ainfi . 
maintenant  en  Grèce,  ne  oanfidérans  pas  que  c'eft.  un  Grec  abaftârdy ,  Sç 
différent  de  l'ancien,  en  telle  forte  que  ceux  qui  font  fçavans  en  l'ancien, 
ne  peuvent  entendre  le  vulgaire  de  ce  temps^  parce  qu'il  eft  méfié  du  Turc 
&  autres  langages.  Mais  puisque  je  fuis  tombé  iîir.  ce  fîijet,  je  feriai  voir  le^ 
plus  brièvement  que  je' pourrày  l'ef reur  de  cette  prononciation  nouvelle, 
&  quelle  eft  contraire  à  Tancienne.        //  ,  's:-:.y'^-;^-/i!^i-:j-:..-:^ 

Toute  la  nouvelle  prononciation  Grecque  fè  réduit  à  trois  lettres  j8 ,  « ,  & 
«>  &  ûux^diphtjongues  e(r,«v,«,  ««,  oi,«u,  oi,«w.  Pour  ce  qui  eft  die  la  pronoii-  ; 
ciationdujï  <5t- «  ,'»elle  fe  recueille  fort  bien  dé  ^'«/W^j,  lorfqu'il  dit  de  la  *  , 
fyllabe  i8« ,  que  c'eft  t»  /u<|u««t«oVtmc  -^«peCaTwi/çaïïç ,  c'eft-à-dire,  que  c'eft  un  mot ,  ' 
qui  imite  la  voix  des  brebis  >  &  rapporte  un  Vers  du  Poë|:e  Crif//»/w,  par  le%  \ 
quel  il  appert  que  la  voix  de  la  brebis /fti3»,&  non  fit, ^omm^  on:  a  Voulu 
introduire. .  Ce  Vers  eft  tel  : 


:i 


n. 


S .. 


y 


^ 


d  ^  XêiJ^  âcm^  itptCétfoi  fin  (Im  Mft^  fixSi^n. 


■'•■■  ;..rf 


¥.  ^»4 


f 


Commentateur  d'Ho-" 


Ce  mefme  Vers  a  efté  cité  depuis  paJ:  Euftathiusj^ 
mère  y  qui  vivôit  11  y  à  environ  q[uatré  cens  cinquaifite  ànis;  Itiais  au  lieu.de 
•'/«xci^i^,.  ilmet  i  {^ixi^iéiècce  furie  neuvième  livres  dudit  Homere,ph  il  dit- 

très-clàicemènt  que  té  ji  le  prohonçoît  çora  non  V:pmirie  "-w 

tîôrifohe ,  car  on  dit/v/w  pourlpw|  ^^t^r»  iejpfcl^ftont^i^^ 
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E(t  optr^mreitmB  mixers 
!  :  Et  par/^>  en  la  quatrième  Satyre»  /    . 

"*  Et  fous  h  nJgruM  ^kh  frf^igere  th^  y. 

Et  encore  par  la  raiibn  de  Î'i4»x«?,  qui  lignifîc  /  tdniie,  pour  marquer  qu'il 
cftoic  diftingue  cleriiT»^  qui  eftoît  IV  long.  Il  faut  pourtant  remarquer  qua-, 
vant  que  i*ii  fuft  introduit,  on  mettoit  deux  m»  pour  marquer  ï'e  long  :  or 
X»  efloit  fait  comme  un  £  à  qui  on  auroit  oilé  le  haut  &  le  bas, «ne  luy  lai{^ 
^it  que  la  ligne  du  milieu^  de  (brte  que  pour  marquer  deux  £,  cela  taifoit, 
'eii  les  oppofant  l'un  à  rautre,.un  H;  d'où  vient  que  laletrre  H  eft  enfin 
devenue  un  »wu  Et  voilà  pourquoy  le  nom  de  Jeuis-Chrift  eft  écrit  ainfl,  ' 
l'HS,  avec  abréviation  ;  &  notez  quà  leur  compte  il  auroitiallu  dire  hjàus, 
pour  lefus,  :  Ce  font  des  chofès  que  peu  de  perfpnnes  connoiilènt 'à  mpn  âd- 
vi$,  le  pratiquans  fans  en  fçavoir  laràifbn.  Pour  ce  qui  eft  de  i'î^ixli,  il  fè 
prononçoit  comme  noftre  i;^  que  les  Latins  ne  fçavoient  pas  prononcer  ; 
comme  les  payifàns  des  environs  de  Caftres'  en  Languedoc  ,<  qui  difènt  une 
frine',  pour  une  frune ,  Sec,  ^  Et  Teremidnus  Mourus  témQÎgne  que  les  Ro- 
mains n^avoient point cett^lettré ,  lorfqu'il diri/ 

.1     TertUmJ^omankUhguaquaih^ocantxnon  •      . 

Au(n  ra-t-ofi  appelle  i  Grec.  JD^autres  la prononçoient  approcliaiit  de  la , 
d'où  eu  venu  q^ipii  a  dit/ïb;cppur  »()?>  &  que^o/4  eft  venude ju«\i»  ;  d'autres 
éXCoient  tuofts^àur  tms ,  &ç;  çoriime  on  f^h  encore  en  Italie.  Ajouftez  à 
_  eecy  que- H  les  Grecs  eufîèht  prononcé  1'*.  comme ïi>  ilseuffent  dite/»  pour 
k:  ^  de  ^<rw,  euflent  fait  thefiis,  Schpti  thejèus.  Il  y  a  un  .rare  Vers  dans 
ArÈûphahCy  qui  prouve  cecy  encore  manifeftemerit,  &  qui  a  efté  imité  par 
Plmte  ei^fes  it/^»fc^ej,  mais  foiblement.  En  ce  Vers,  pour  repréfenter  le 
Ion  qiie  fait  un  homme  qui  fènt  une  odeur  avec  empteflèment ,  il  met  une 

^ue  fiiite  d'?.  Or  celuy  qui  fent,  retirant  fon  haleine  par  le  nez,  faituA 
.|bn  approchant  de  I't,  &  non  pour  touf,  comifie  1^.  Ce  te^te  e({  tel  en  fà 
première  Comédie  2ûpi^é\ÂQ^r%:4uZlZvZZZZZZ.  r    ]:    i^  .    ^  hi  ' 

>  C*eft-i-dire  :  Ha,  malheureux,  qu*eft-ce  que  vous  {entez  \  Peut-eftre  e'efl; 

■  Je éoid.  :■  ■  ■--^:-' ■.•/■■'. ■••■■..•.- ^ 'v .'^  ■■:^-y--\-\':^  :■  ^'-■, ■  ' 

■  •  '  "    ■  '  ■       ■       •  „  ■  X        "'  ■:'  •       ■    . .  ... 

■  V  i  Pour  les  diphthongues  on  prononçoit  4/,  en  gardant  les  deux  fons  de  4 
âcty  car  autrement  il  ne  fèroit  pas  diphthongue*  car  ce  mot  fîgnifie  à  dou- 
bje  fon  :  a  caùle  de quoy  ils  difoient,  duUty  terrai,  maiertaï,  â^c. Comme 
on  peut  voir  dails  Lucrèce,  êcc^St 
,  r'  jIuIaï  tn  medio  lj^aha>tt  poçul^  haccht. 

*  Ain/î  en  Lànguedpcîen  on  prononce  le  îhotj'rf/rf,  Se  îiMtres>  (âiûnt  ya-*- 
loir  iùécVii  au  contrairè'des  François,  qui  lé  prbnoncenié|pOmt>^^^^ 


f^ir^ile  ; 


*     : 


loir  14  oc  1/ ,  au  contraire  des  r rançois ,  qui  le  proncMicenc  comme  su  n y; 
avoit^ro.  Àinfî|iuflî  il  y^  apparence  que  les  Lâtîhs  qui  mMoierit  tpi^^^^ 
âç^^^au  lî^^  de  ai^  en  ontufé^dèinefme  es  mots  Qrecs  :  ce  qiii  eft  foij' ancien; 


T' 


"% 
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de  quoy  Eufiiuhi^s  fe  plaint ,  difant  qu'il  falloit  direU»  »  &  non  (t^ 
4^  Quant  aux  diphth^gues  m  &  Mr(qH*on  proton jpit  4/' |t^^tf^  .^lles  ne  fe 
pronoi^çoient  que  comme  en  dudio  èceurus  ;  cara^icûmkaL^^^ 
pas^  eu  le  fôn  de  deuat  voyielles.  Et  Terencç^  qui  aJi^tuié  ùae  de  les  Corné 
di^s^  Heautonttmoràumenon  de  deux  mots  Grecs,  iaiftyi  ^iif  4i*»*»  »  euft  misH^ 
tpntimoroumenûn. ^C|Utre  que  comme  là  diphifcphgiié  ^  flirte  plwotU^  p«if^^^^ 
il  n*y i  pa^ plus  cfe  raifon  pour  celles^y^"  lAdjotiftâ à c^      qu^panapai 
^appelle  les  Livrets  de  Mokïe  Pentatefcus,  mais  Bentatekchus,  du  mot^v^^vx^» 
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diphthongue,  fait  qu'on  les  doit  ^prononcer  comme  en  rinterjedion  hei,  8c 
en  Troia ,  fans  en  taire  un  ;  confonne.   Il  eft  vray  pourtant  qu'autrefois  oh  a 


que  Gfceron  eh  fbn  Epittre  à  Prf/«J ,  au  neuvième  livre  de  Tes  Epiftres  fami- 
lières ;  où  il  dit  qu'on  ne  diftinguoit  pas  /'/»/,  c'eft-à^dire  deux  en  Latin; 
du  mot  Grec  /3/»«,  qui  eft  l'impératif  de  M**»,coëo ,  les  prononçant  femblable-î 

ment.  Ainfi  on  prononce  €ji  France  ^«w,  pour  a;/».  . 
A  Tout  cecy  eft  félon  le  lentiment  dès  plus  intelligents;  &  on  trouvera 
cette  prononciation  contraire  à  celle  de  ce  temps  i  authorifée  au  commen-. 
cément  duScàpula  (ce  qu'on  eftime  eftre  de  M.  de  Beze):  On  le  voit  aufîî 
au  fonds  des  vieux  Gretzeres:  mais  parce  que  cela  choquoit  quelques-uns, 
on  l'a  mal  à  propos  tiré, des  nouveaux.  C'eft  enfin  l'opinion  d^M.Alegre, 
Àdvocat  en  la  Chambre  de  l'Ediéîk  de  Caftres ,  très -excellent  Grammairien, 
aufTi-bien  que  Géographe ,  Hîftorien  oc  Pocte. 

Les  Anciens  en  ont  remarqué  aufll  les  éhangemens  ;  <Sç  nous  avons  un 
beaupaflàge  dans  Lucien,  eh  fon  Pfeudologijha y  ou  mauvais  Grammairien,  eft 

ces  mots  ;  H/t*  J^^q  -^^  Àrliicûi  kÙw  Jcpo'yaç.  tivc^ç  «oXX«  c*Tp»4*»':^  t»c«V^  çwyîîç,  rvto  crroît  fJn 

htçd  ritMfOfxùi  SitTtMnr  là  cft  !  Df/»«e  Attkis pcr  fjtccêjjtonem  temporum  mmta  'varUn^' 
ùhus  in  lingua  fuà, ,  hocnomen  inter  pra^ua  manjtt.  C*Q^-k-dÏTe  ,  félon  la  belle 
Traduc^lion  qu  eri  ^  fait  depuis  peu  M,  d' AUancourt ,  peribnnage  très-célébre 
pour  fon  érudition  fîngulierc  :  D'ailleurs ,  ce  mot  eft  de  ceux  qutjefont  confer've:^^ 
€n  ujage ,  dans  cette  grande  résolution  qui  arrive  tous  hs'jourj  dans  les  Lanptes, 

A  cela  ont  aufli  beaucoup  contribué  leurs  Colonies  ;  car  ituen  ont  en- 
voyé en  beaucoup  d^  pays ,  comme  les  Hiftoires  nous  en  font  foy  ;  &  meiP- 
me  en  noftre  France,  &  fur-tout âMarfeille,  où  la  Colonie  des  Phocenfès, 
y^enue  d'Achaïe ,  fe  vint  loger  ^  félon  S  trayon,  liv.  4.  &  Thucididcy  liy;  i. 
d'où  en  Sortirent  plufieurs  autres  le  long  de  cette  cofte  jufques  à  Nice,  Pline^ 
liv.  3.  et.  Et  pour  ne  palier  pas  cette  Langue,  fans  donner  quelques  exem- 
ples de  fa  cowuptioh,  comme  no\K  avons  fait  de  l'Hébraïque  ,-&  comme 
nous  le  ferons  des  autres  :  pour  i*»sii  >  on  dit  maintenant  sia  pour  h»,  on  dit 
r*  »,  pour  <fr«  Ai*(,  «af^r  >  pour  «c  ta  çiB» ,  ^açi^n .-  &  ils  prononcent  les  voyelles  «  >  < 
Se  •>  &  les  diphthongues  u  Sç  ei ,  toutes  comme  un /.  Les  lettifcs  meûnes 
fbnC  un  peu,  changées,  comme  on  le  Voit  aux  médailles  Grecques  antiques,' 
&  comme  je  l'ay  veu  en  un  Nouveau  Teftament  Grec,  qui  eft  fi  antique , 
que  Meflièurs  Saumaife,  de  Dieu,  &  Erpenius  ,  hommes  très-célébres  , 
l'ayans  yu,  le  jugèrent  plus  ancien  infiniment  que  cçlui  de  l'Univerfité 
d'Gxfort,  duquel  M.  de  Beze  s'eft  fèrvy  en  fà  Tràdu(5tion  du  Teftament. 
dt  manufcrit  eft  de  la  Bibliothèque  du  Chevalieir  Jean  Borel,  homme  très- 
|do(5le,  &vérfé  en  toutes  fortes  de  belles  ^Sciences  &  de  Langues;  dont  la 
mort  précipitée ,  qui  fut  à  cindtiàntè-uh  ans 'enrî5a5>-^  P^vé ,  non-foule- 
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quiiauroit  enricme;  de  les  doôtes  Efcnts,  comme  on  le  peut  lucér  par 


.4-^^^^^^-^^^^^^^^^  a  feit  foxïDahiel  1  °&  comme  on  le  jugera  eh- 

i  ïi'^>  çi  ïê  (^  pÙBliera  dans  quelque  temps. 


:.t.f 


■i1> 


:'y;.:-, 
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èù  poîndl  auquel  il  eftoit  au  temps  de  Cicéron,  qiie  iious  coniervôns  encore 
à  caufè  de  fa  beauté  (  quoy  qu'il  fbit  une  Langue  morte ,  &  comme  une 
marque  dé  noftrè  efclavage,  ^de  l'Empire  des  Romains  fur  toute  la  terre); 
&  le  vray  Latin  de  l'ancien  Z<<//«w  eftoit  encore  fi  différent  de  celu y  de 
Rome,  qu'il  n'en  reftoit  prefque  rien  du  temps  de  Feftiis,         '^ 

■  La  corruption  a  aufîi  elté  grande  de  tout  temps  dans  les*Provinces ,  com- 
jne  on  le  prouve  par  les  termes  dont  fe  férvoient  les  Colonies  Romaines  ;  . 
car  celles  de  Litptis  &  d'Hippone  diibient  ojjkm,  pour  os'^flcttet  y  pour  flû^^"~^ 
reht^  Se  ilolus,  pour  dolor,  .     •.      v.         ., 

'  JVIais  cela  h'eft  rien  au  prix  du  Latin  des  Vers  des  Salieris  ,  qu'on  dit 
avoir  éfté  compofez  par  Numa,  lefquels  eftoient  à  peine  entendus  par  les 

ropres  Preftres  Saliens,  au  rapport  de  ^/«//7/f « ,  au  liv»  i .  chap,  6.  de  fès 
ïKftitutions  Oratoires ,  que  je  rapporteray  icy ,  non-feulement  parce  qu'il 
pa\le  des  Vers  des  Saliens ,  mas  aufîl  de  l'eftime  qu'on  doit  faire  des  re- 
cherches de  l'antiquité  desX-anguts,  afiri  que  "les.  Lecteurs  voyent  par  le 
jugemeVit  qu'en  a  fait  ce~grand  homme,  quel  eft  cejuy  qu'ils  en  doivent  ^ 
îaire  éux-meimes.  .•     -  /      i  !  ^^ 

F'erlfé  à  vetuflate  rcpetiù ,  Honfolàm  mkgnqs  ajfèrt0'e$  hahent ,  feA  et  htm  àffe- 
runt  Gratiom  majefiatem  aliquam ,  nûnJtnedeleêîattQne  i  ^^  (y*  auaorii'atèm  ami--. 
ijuitatis  hahenty  0*  quia  intermijpi pint ^  gratiam  nqvitati umilem  j?arant.  Sedopus 
efi  modo ,  ut  neque  crebra  fnt  hac ,  neque ,manifçjta ,  quU  nihil.odiojius  efi  ajfecîa' 
tione  ;  nec  utique  ah  uliimis  (y*obliteratis  remettra  temporihus  ,  qùalia'Junt ,  Topper^ 
t^  Antigerio,  <^c.  Cr  Saliorûm  carmîna  njix  facerdotibùs  Juj$  intelleéîa»  Sed  ilU 
mutari  letat  religio ,  67*  confecratîs  utendum  efi,  Oratio  'veroy  cujus  Jumma/virtus 
^fi f^^fp(^^^^<^^ »  ^^^mfit  'vitiojk  ,  fegeatinterprefelErgo  ut  no^orum  optima  èrunt  ^ 
maxime  cetera ,  itaveterum  maxime  nova»  Similis  cirça  auéîoritatem  ratio,  Nam 
etiamfi  potefi  vider  i  ftihil  peccare  ^  qui  utittir  iis  verhis,  qwi  fummi  Auclores  trddi" 
derunt,  multum  tamen  refèrt  nonrolâm  quod  dixerint ,  Jèd  etiam  quid  perjuaferint^ 
Neque  enim,  Tuburchinabundum ,  c^  Lurchabundum  ,  y^/w />j  «o^/>  ^a^«4w 
feratylicet  Catojît  auSlor  :  nec,  hos  Lodices,  quanquarn  idFoiiioniplaCjeat  :  née, 
Gladiola,  <i/^«/  Mefîàla  dixit  :  nec  parricidatum ,  quod  in  Ca^lio  vix  tolerabile 
videtur:  nec  collas  mihi  Caiw us  perfuajèrit,  ^^  nec  ipjtjam  dicerent,  ..    ' 

Ces  Salieps  eftoient  douze  Preftres  de  Mars  eftablis  par  Numa,  qui  por- 
toient  ies  boucliers  ancyles  tombez 'du  Ciel  contre  la  peftilence,  appeliez 
j  ainû  à  caufe  qu'ils  eftoient  échancrez  aux  coflez  ;  &  chantoient  en  danfant 
les  Vers  dont  nous  venons  de  parler,  félon  C/f<?ro».  3.  de  Orat,  &  Plutarque, 
en  la  vie  de  Numa.  Ils  eftoient  appeliez  Saliens,  à  caufè  d'un  Salius,  Sa- 
mothrace,  &  félon  d'autres ,  Mantinéen  ;  mais  l'opinion  comipune  eft  , 
qu'ils  eftoient  ainfi  appeliez  à  caufe  qu'ils  fàutoient  en  portantles  boucliers 
de  Mars.  C'eft  pùurquoy  Catulle,  10.  lj<  k^olonia,  les  appefle  Subfulii  ;  ôc 
parce  que  ces  Preft/es|aifpient  des  feftins  extraordinair       on  appelloit  les 

repas  extraordinaire',' 'Cû?««f  Saliares,  Horace,  Od,\j.l,  1,  Carmin, 

''    Nnnc' Saliaribus  ornare  puhinar  Deorum ,  r     _  I       s      • 

Temtus  erat  dapibus ,  Sodales.  Feftus  dit  ce  Vers  des  Saliens: 

•        '.      Prafulutamp(bruatfindeC^'Vokusredemptrt^tolli,'\  ! 

C'eft-à-dire  :  Èérfquele  Chef  a  comme;icé  à  fè  mouvoir,  on  fait  de  feni- 
blables  niouvemëns  aux  fiens.  Calius  Rhodiginùs ,  en  fes  Leçons  antiques, 
liv.  23.  chap,  3 1.  dit  aufîi  que  les  Vers  de  ces  Saliens,  dont  il  refte  quelque 
chofè,  eftoient;  obfcurs^  Reformez  !d%Vxeux  mots  Hétrufques,  Sabins,  Puni- 

•  •    •  ■  v'*   *      '      ^-     '*  ,.  •    •* 
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scxîj  ÏRE  FACE: 

Ce  qui  me  fait  conjecturer  que  Topinion  de  ceux  qui  ont  dit  qu*ils  avoient 

efté  Gaulois,  n'eftpas  tant  à  rejetter  comme  onaç£Û;  à  quoyj'ajoûtcrois, 
pour  confirmation  de  cette  opinion,  qu'il  y  avoit  un  peuple  Salien  qui  eftoic 
Gaulois ,  comme  l'a  remarqué  Pafquièr  en  fès  Recherches  ;  &  que  les  an- 
ciens Clercs  de  la  Gaule  avaient  des  habits  bigarrez  comme  ces  Saliens,  à' 
qui  oïi  a  donné  le  nom  de  Virgata  'vefies.  Et  enfin  à  caufe  de  la  Loy  de  Fran- 
ce appellée  Salique,  dont  le  langage  eft  comme  celui  des  douze  Tables  des 
'  Romains,  c eft- à-dire,  très-obfcur,  &prefque  femblable: 

Je  fçay  bien  qu'on  dit  que  cette  Loy  âalique  qi^i  ne  laifTe  point  tombée 

A  le  Royaume  en  quenouille,  lut  établie  par  quatre  grands  perfonnages,  àfça- 
voir  l^tfogaft ,  Theodogajij  Salegaji  &  l^indogaft,  &  qii'on  en  veut  tirer  l'orî- 
eine ,  les  uns  de  Galltane ,  les  autres  deia  Salle  ou  Cour  des  Rois ,  &  les  au- 
très  de  ces  articles  qui  commencent  par  ces  mots.  Si  aliquis , 'ou.  bien  du  y?/, 
ou  de  Salçgafl ,  ou  de  la  rivière  Sala ,  &  enfin  de  Saliq ,  nom  de  Pharamond 
.  iuppofé  ;  comme  ont  dit  Pafmier ,  Seijfel,  Ferarius ,  Âiontanus ,  l'Ahhé  d^Vf" . 
^erge ,  0*c,  Mais  lailîànt  toutes  ces  diverfes  opinions,  je  la  donneray ,  avec 
PaulEmile  8^  autres,  à  nos  François  Saliens)» 

Ceux  qui  voudront  voir  les  Loix  des  douze  Tables  des  Décemvirs ,  les 
pourront  lire  dans  le  Recueil  qu'en  a  fait  Fuhius  Urfinus^  pii  ils  les  verront 
en  Latin  très-ancien  &  très-diflicile.  Ainfi,  félon  Polybe,  les  articles  dti 
Traité  fait  entre  les  Romains  &les  Carthaginois,  incontinent  après  que  les 

'  Rois  furent  chaiTez  de  Rome,  ne  pouvoient  eftre  entendus  de  fon  temps. 
!  On  void  auiîi  au  Capitole  à  Rome  une  colomne  un  peu  effacée ,  appelles 
Colamna  Rffirata ,  à  caulè  qu'elle  eft  ornée  de.  becs  de  Navires,  laquelle  on 
avoit  tonfacrée  à  l'honneur  de  Duillius,  Confùl  Romain,  &:  pcemier  Ci-, 
toyen  qui  avoit  triomphé  des  Carthaginois,  en  mémoire  4e  fa  viéloire  na- 
vaie  remportée  fur  cette  Nation,  qui  eftoit  la  rivale  de  Rome;  ce  ^i  arriva 
en  la  première  guerre  Pu4ique  cent  cinquante  ans  feulement  2LW2S)X,ICicêron  ; 
ce  qui  fait  voir  quelle  doit  eftre  la  différence  du  Latin  plus^ancien.  En  vôicy 
les  mots  : 

Exemet.  Leciones,  Aiacijhatos.  Cafireis.  exfociont,  ' 

Pucnandod,  cepetj  enque.  havehos,  marid.  Confit,  *, 

Primas,  ornavet.  nauebous,  Clafeis,  Pœnicas.  fimas,       '.  .     i 

,.  Cdrtacimen/is.  Diéîatored»  altod.ficieis,  trirefiîos.     -       ^       :- .% 

Navets,  captom.  niimei.nanjÀÏed,  pretdad^toplo,  C^c^     /^ 
.        V  »-      Ç  eft-à- dire ,  en  Latin  ordinaire  :  -  - 

Exemit,  Legiones,  Magifiratus,  Qaftris»  ejfugiunt» 

P^gnando.  cepit.inque.navikus,mari,ConJitI. 

PrimMS.ornavft,navibus,C!^l4fffs,Punicd^  .'..*■- 

Çarthaginienjts,  Diêlatore,  alto,  ficiis.  trirèmes, 

Naves,  capîum,nummi,nav4li,fra^,^oùulo,&c,  /^       - 

Par  cette  infcription  on  void  qu'on  ne  fé  fervoit  point  au  g,  &/ qu'on 
rnettoit  le  c  en  fa  place;  que  l'a  lettre  r  eftoit  employée  pour/i  l'ol  pour» 
Sce;  Ôc  le  d  ajoufté  fans  néceffité  en  diveri  lieux. 

Nous  trouvons  encore  de  ces  vieux  mots  Latins  dans  Terence  ^/l'eftus  Sç 
Farron,  Plauted^ffi  en  fes  Men.  Se.  i.  a.  a.  parle  en  cette  forte  :    /  -^ 

Tantum  honum  Dit  duirti  l^i^oxa  dederint  ). 

Et  le  mefme,  èri fes Capt. Se.  I.  a,  y.      '  '       ,    • 

Mihi pratereà  unum  nummum  neduis ^   (Te,  (pour  dederisY,  ^ 
Piirie  s'eft  fervi  du  mot  de  Mufinamur,  c*eft-à-dire,  s  adonner  aux  Mufes, 
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mon  Sawve'-.r  : 
Car  il  a  con/idéré  f  humilité  d-e  U 
Fierge  fa  fervant^ ,  f^ç*       • 


:    fi:  R  E  F  A  C  Ë.     '  Mùlj 

en  la  Préface  excellente  de  Ton  Hiftoîfe  naturdle.  Et  les  autres  Auffieurs 
que  je  viens  de  nonittier  fe  font  fervis  à^helliumy  pour  hdliim  ;  de  duis\  pour 
his '^  dcoUitus,  dci  au^uflitas;  eccere ^  pour percerrerem*^a^utHm,  pour fidtim; 
cafcus ,  piput  un  'vieillard;  fteperitm hélium ^  po\iT  dubium ^ &  autres  infinis, qui 
>  ont  efté  remarquez  p2it  Aulugelle  y  Nbnnus ,  Meurjius,  &  yojfmsy  devitiis  La^ 
%'    \ini  fer  monts.  ^  •  ,       • 

L'Allemand  a  eu  de  femblables  corruptions  que  l*Hébreu ,  le'^Grec  &  le 
Latin ,  comme  il  fe  void  par  les  deux  exemples  que  noUsen  avons  dans  la 
Grammaire  Hollandoije  de  Cl^riflien  Van  Heule ,  Mathématicien* 

Exemple  de  la  Langue  Allemande,  trouvé, environ  cent  ans  après.la  ve- 
nue de  J.  O     Chant  de.  louange  de  la  Vierge  MarieT  ) 

Mikkelofo  min  fêla  truchtim  Mon  ame  exalte  te  Seigneur  y 

Intigtfan  min  geefl  in  Gott  minemo  Et  rhon  efprit  refoUi-toj.  en  Dieu 

'Hejlant  ;  ' 
Bithiu  l^antha  her  Gefchotmota  ad- 
muothi  finero  ihiuni ,   (Te*  . 
*   '       .  .  'Ceil-à-dire  : 

Autr^exemple,  ou  Cantique  de  Salomon,,  trouvé  pSLxPaul  Merula,  il 
y  a  plus"  tir  cmq  cents  ans.      ..    •■  /  .     .    '    /  .'  .. 

^Cuffe  kermth?nit  thème 'cujfe  f  nés  ^  .            C'eft-à~dire  :     > 

.^munaes.            •  llmehaijedeshaifrsdefihouche, 

Thicco  geheixxer  mit  fuecuqmfl  ^er  Ses  grandes  pro me fès  f ai 

Prophetas  y  (S*,c^  phetesm'arriientj 

Le  HoUandois  a  efté  changé  de  mefme,.  &  je  le  prouve ra¥  par  trois 
exemples  :  le  premier  eft  le  plus  notable,  puifquepar  la  mauyaiÉ  interpré- 

iation qu'on  en  a  fait,  à  caufe  de  l'ignorance  du  vieux  langage ,^n  a  ac- 
:ufé  d'aidultere  un  Prince  Vertueux ,  à  fçavoir  le  tîomte  Floris , 
;hant  ces  deux  mots,  o»ffr^.f/,c'eft-à-dire  par,pàjfe-temps,en  vieu.^  langa- 
re ,  qiiion  devoir  expliquer  joints  en  un  feul;not,d«<rr^f/,  c*eft-à-aire,  par 
'kdulterefi^Sc  c'eftoitainll  qu'il  falloit  expliquer  la  Croxiique  ancienne  d'où  on 
a  tiré  Ta  vie.  Maintenant  cette  manière  de  parler  a  changé  ;  car-  on  dit  door 
\fhelf  pour  ou erfpeL  Le  feconxl  exemple  eft  en  Vers  pris  d'une  Cronologie 
Hollandoife  ancienne,  de  l'an  J09.  où  il  eft  parlé  de  la  ftatuë  de  Mercure  : 

'  ^)oe  "^endehy  (^fipih^  indenUnden  Tôt  vueflcappelen  dat  hjquAm , 

fehiert  .  ,'  .        '  Daer.hj aenbedende 'vernam. 

Vutllehroede  die  eerllehekeerde  Aîercuriofe  ouer  eenen  Godt ,  Û^c, 
Deiriefen,  endet'oheloneleerde,  .     .    '|f  ' 

Troifiémc  exemple  tiré  d'une  vieille  Cronique  Ilollandoifè  :  ' .     * 

En  de  hj  hej(echte  het  Undtçte,  C'eft-à-dire  :  Jus  populo  dicebat.   -■,_  v 

L'Artglois  eft  pafte  par  les  mêmes  yiciiîitudes.  £n  voicy  un  exemple  :  Ex  . 
Lx'niofxU y  feu  de  Legibus  antiquis  Anglorùm,  fol.  i,  c.  2.  Ex  Legibus  Im  Régis, 
à^noGhrifiijii.         y.  .        •        .•..';••...  \^ 

CtldbmnAmthrj/ttgurnnihta,p)igefulv'vddgifhh,  S'vva^ne  Jy,  xxx,  fc  illinge  s 
gèbete.Giwhit  thorfne  fy ,  de  ad  but  an  vulluhie ,  gebete  he  hit  mid  çallum  thamthe  . 
%Ue:  Ceft4.dire:     ■•:•■•    Z  =    •     •         //  -.      •' r 

.  Infans  intra  30.  dteSy  pojtquam  in  lucem  prodierit ,  bapti's^ator,  Idji  nonjtat,  ter 
_tli?nis  folidis  ^^ulpa penfaior,.S/n  priùs  ^itam  cum  morte  commutaverii  quamfacro  tin- 
gaiur  baptifmate ,  rébus  fuis,  omnibus  mulSîator,  •       J .  *  .1. 

Cet  exempte  eft  de  l'Anglois- Saxon ,  qui  fut  introduit  en  Angleterre 
après  que  les  Saxons  les  eurent  cruellement  chaftez.  Brercvood,  en  fon  Livre 
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dès  Langues  &  des  Religions,  dit  ayow  veu  de^  XSès' authentiques  éfï  ÎÇn- 
glois  'du  temps  de  Henry l^Royr/d'Ânglcterre,  dont  il  ne  pbuVoit'prciîjuÇ' 
rien  entendre.  Et  on  en  void  un  pîireU'jexeniple  dans  la  Çronique  dcHoiins^  ■  ^| 
hedy  d'un  certain  monument  iiirla  fin  du  tegitë  de  Guillaume  le  Con^pl^  ^^ 
tant ,  en  une  Chartre  par  lùy  oélroyée  àiayUle  dé  Londres,  ,^    5^- tjl^ 

On  void  pareillement  del'am^i^  GotHixjué  &  dttrvieux  Ranois,  Sien  <îîf-  :| 
lerepts  de  ceux  de  ce  fiécle.,  dans  les  inCcriptipns  d'Ote  >3^»«;/(S^^ 
los  fragmens  Paniques  qu'on  a  Ttiisçri  lumière  depuisjjçu^  i     ;         !    ' 

Je  ne<5arlc  pas  des  Iragmens  Hetrurqué$  d'Ingliirainius ,  parce  que  LeQ    < 
JilUtiuSy  homme  très-dode  ^.intelligent ,  en  à  découvert  la  fuppofieyn  Si 
l'împôdùre.;  Ccft  une  cfîôtôbien  étrarjge  qu'il  fe  trouve  des  hommes  capa- 
blés  de  fi  noires  impolluresj  que.de  vouloir  iihpofer  aux  homnies  des  hi-  ^ 
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Je  ne  m'arnuferay  pas  à  rapporter  la  lille  des  Liv^e^  fiippofeJ  qui  fe  trou- 
vent, puifqu'oh  la  peut  voir  dans  Zfo  ^//uf/iirf  contre  les  fragmens  Hétnif- 
flues*  ni  à  parler  du  Béro(è  d'Annius  de  Yitèrbe,  piiirque» Charron  enaèn- 


'  trepriirapoiogie  au  çommencenlèntd|(Ê  fon  Hinoire  dg  France;.  \ 
■'■  '\     Le  vieil  Elpagiiol  îè  trouve  aufli  changé  &. mélangé ,tàntofl  de  h 

:  V  «  /--«,,r«  ^ai  \1r.r^lninf  c  Viiiî  \'  ont  efté'  îoncf-ff»m<:  •  tnnrrffî  Au  T.nrin.  à 


Arabe, 
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a  caufe  d 
de  quoy 


âé  Morirûues'qiiî  y  ont  efté'  long-tems  ;;tantafl  du  Latin,  àcaùfe 
ils  ont  appelle  rEfpaghôULaïigue  Romance  ,0116)-^  qu'elle,  rie  lui 


1-» 


£. 


de  Louis  le  Débonnaire,  quoy  qù'iTn  en  approche. pas  jplûs  que  noftrePran-. 

çois  d a-prelent.         ..  .■_-■.,    •        •  '    ■  .    /  / 

Or  qu'j^l  yAic  des  mots  Espagnols  qui  viennent  du  Latin^  ccluy  de  ermofa 
Sç  de  ichci  le  prouvent,  &  fur  tout  le  premier,  puifque  l'un  vient  de  forma- 
fus,  ^l'autre  dtjilius,  en  ilipprimant  la  lettre^  Ce  que  nos  Gafcons  ont 
emprunté  d'eiix-,  yeu^qù'ils  le  fiippriment  toujours  ,  difàns  hille  ^  henné  ^  C^c». 
•pour  fille ,  femme ,  mettans  l'alpiration  en  (on  lieu.  :  V^^ 

Le  grand  Bçmho  npus  fait  voir  en.Xes  Profes ,  comme  l'Italien'  èft  pafle 
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gue,  je  mettray  icy  fes  parole: 
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Ma  fi  corne  îa  Thojipu  L-inguk  ddquellé  ftagionia  piglar  rifutatione  incomimciando 
crebhe  in  hanore  &  Jn»prf:^o  quanta  se  *veduta  di  giarno  in  giorno  ;  cà^  là'  Praien-' 
!^j/r,  a  iu  rnançandois^ferdenda  dïfecaîa  inJècoTa  in  tànto  che  hard  nanche  Poëtifi 

'  '  t  medefim^r^poca  mena  chè 
Jparita  &  diteguàta  fi dtlU  cantràdd.  Perciache  in  'grdtf^  ^srté  altrdmente  ^4rlana 
àueile  gehti^  f^*  fcti'vana  àquefio  di  ;  chenànfdcevand'à  quel  tempo  ;  nefin:;(4moitd 
cura  Ùr  àiligéfv^a  &  faticdfi paffaria  hara  hem  intenderVlelafa  antiche  fcrittiire. 

Ce  mafa  efté  fi  gérerai,  que  les  Américains irieirne  ne  Font  pu  éviter; 
caille  Pi(5lîonriaire  Canàdpis  que  Jacques  Quartiein,  célèbre  Voyagei^ nous 
a  autresfois  donné,  ne^fert  prefque  plus  de  rien  rnaintenant  à  c^x  qui  y 
vont. _ Car  polir  dire  les  nombres  i,  a\3,  4,  5?  <fj7>  8,  9,  10,  ils  di- 
fo'iènt pgada  ,  tigneni y  ajcl:^  honhâtan ,  anifcon ,  indaiç ,  ajagua  ^adâégue ,  ma" 
de  lion,  Scaffen  :  &  lïiaintenant  ils  difent  hegou ,  ntchou,  nichtpa,  rau,  apatettty 
sputouachin,  neouachin,  nefiouachin,  pejcauadet.  Si  metren»     •  .  ^    •  '' 
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ont  ipulfert  ces  changemeosj,  nous  ne 
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ILes  ancilens  Gauldli  font  de/cendus;  JfelbnM*  Boflirt*  de  Çomfr  &  de 
levant  dont  le  premier  a  ef!é l'origine  de  |^eiix  ^lu  ontliaoite  dû  Cofté  de' 
la  §eine;&  le  fecpi\cl,  de  çeu^  du  Goft|^  d^  yqi^ample? 

ment  en  (on  doéle  Phaleg  lybrigîne  des  anciens  noms  des  lifille^^  Fleuves 
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des  Gaules,  les  tirant  du  ^^(Tiaqijp  ^ du  'fijiiique ,  &  {)iç-tout<y  rHëbreu  j  i . 
\  comme  RhoJams,  de  l'Hébreu  ou  Phœrii9en;^i&o<^/n^è7*c,,  A  ^^e^       de  : 

jquoy  les  Grecs  yenans  aies  habiter,  appellerènt  laebfle  de  Prëvénce  I{ho^' 
-  ianttfiay  .&  les  G2^A6n BhôdMenfhi;:^^^:^ M^^^         ;; jfe ':,,^i} '.ma 'T^Q- .'■■>  '     'IC.  ■"  ^- 

f     Or  que  le  vieux  Gaulois  fut  demy  Hébreu,  les.,^tS  divans  le  çônfir- 
^   ment  :  v^4<r4/ >  c*eft-à>:dire  tardtf  ;  d*QÙ  vient  ii»^V.tefttà-dité-Jenti  & 

lient  les  jiipes.  Ainft  f^</^ , 'éharîots ^aiicièiSj^  fièi^éiit dq^fif »a '^fe la Cràu^r^f  mÊ'4 M^Êiëi0^'!' '  • 
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vient  aiiffi  noftre  rhc't  châhlei  de /Zip-ÏV  cëtùy  de  chiffré  i  de  rorff/-.  rodeir:  de 
>i;4f«f,ierviteur.   De^^riijj  melure;  de £f?i| j|eutj' de ^4^p^; baudet,  ou 

"  .ftupidc ,  félon  Ftzenerr  Cui  Çéfar.  -i-:'h^ê'>^''MtM)§i^^  ,  "•  " -  ;?*      ; . 

Or  les  Phoeriiciens  ont  dci^ubé  tpiite  FËlpaMe  iiuq 
jpallerent  melmes.  lou vent^siôis ,  ce  par  ainuvQrtt  communique  de  Içurs  mots 
. Se  dfteurs  moeurs  à  l'Eipa^e  ^  a  là  ||arice  r^ Hannibal  ayant  àpafïbr  çlp^ 

-  l'Efegrie  en  Italie,  traverlic|es(jaiâes^  pliâîeufs  nWqucs  ^  m 

grandeur.  Un  y  void  eû£pre  aivers»lieux  qui-o^t  retenu  ion  n»ni  lulques^ 
ce  jour  j  tels  que  lom  le/t«^  rfiçi(j»«i^4/  a|jpap  de  poix  ,j.tjc4l4M^ikfà 
lis  de  TV/ff-L/'Vf  i  le  puits  d ou  il  tiroit  largent  près  de  PerpigpiXfi/^«4^1^ 
iM^/ en  Languedoc,  ^«iutres^t:oniroeJ^^ 
le  fera  bien-toft- yoiK|c&II^nt  en  I^  j||^ 
(âge  de  ce  granrf  Capitàîn^J**^  î^s  G^^ 

les  Dieux  des  J^hoéhiciens  ^  des  GaiSoîS  ont  efté  fèmblables^  car  Éllerculi^ 
des  Gaulois  eftoit  auffi  un  Ciç;i|  des  Tyriens^  HeT^usyàm,  eftoit  ^îarsi^îenc 
de^^:C'^>  ou ^i^^.^Dieu  Syrien, ;4e^^^  fort ^^l&w^f?« ^ 

.  ç'eft^à-dire  Mercure ,  dé  1^  en  Égyptien  fîgnifie  la  mefîne  chofè, 

€&ioh  Platon  en  fon  Phkdre  &  en^lon  Philebe  ,  &  Cicéron,  de  la  Nature  des^ 
Dieux,  tiv.  3..0«*4»4,  c'eft-àrdire Minerve,  de0«g4,  Déeflc PKœniçien- 
nç,  adorée  à  Tliébes  ;  &'iV«/^,  c'eft-, à-dire  Mercure,  felôn  la  plufpart  des 
'Autheurs  :  maisjjiftime  qu'ils  fè  (ont  trompez ,  &  que  c'eft  Neptune  ;  noii^ 
feulement  à  caufe  qye  TAe"!»/  eftoit  Mercure ,-  mais  par  la  conforrtiité  des 
noÀs  de  Nepmh^e  avec  Neith ,  &%  caufe  de* ta  pierre  dite  Niylro^,'  déliée 
à  ce  Dieu  de  i  eau,  quHe  void  au  milieu  du  Lac  de  Genève  :  à  caufê  de 
quoy  on  appelle  àufn  Neytùns  les  Genevois,  pa^ce  qii^ls>  font  pires  *du  Lac. ^v 

Le  nom  de  Gaulois  na  efté  donné  à  noftre  nation  que  par  les  Romains ;^ 
car  ils  s'appcUoient  tTf //«  ou  Gtf/^/f 5  ;  &  Gf /^e  &  C74«/oîTf ,  fSfon  C^r ,  fbnt 
la  mefme  chofè,  non  de^ïr/r,  cejl-à-dire'argent,  en  Langue  Allemande^ 
i  mais  dû  nom  dé  leur  fondateur.  Il  faut  aûfli  l'emarqtier  que»  ces  Galareslie 
Ic.it  isas  les  mefrnes  que  ceux  d'Afie...  ='      » 

Après,  les  Phdehîcieris  font  vemMf  les  Grecs ,  qui  ont  aulîTicommuniqué 
quelque  clîofe  de  leur  Langue- à  la  noljre;:  çarléJs  GrecsPKocenfes  y^nvis 
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içéron  a  cr^u  que  meCnè  les  Gaulois  l'ont  tous  parlé  :  mais  cela  ne 
eîEre ,  du  n"  ôîns  du  temps  de  Céiàr^  duquel  il  eft  dit  Wil  écrîvoit  à  fès 


-4' 


.-  '■" 


dVlcharc  ,^  àyans  planta  plufieurs  Colonies  depuis  Maneil|e  jufqu'à  Toulon, 
y  fèmérent  leur  langage  ;  fi  bien  qu'on  envoyoit  les  enfij^J  de.toute  laFrahcè 
a  leurs  Efcoles,  comme  autresfois  à  Athènes.  Il  refte  encore  le  Chafteaudc 
Fox ,  pour  un  mémorial  des  Phocenfès  ;  it  les  n6ml!Tiefi|ie  de  Marfèille  & 
4eiiice|.  font  entieteijient  Grecs./-  ^.,.  -•  '  l-  ■•■•■- .>:'\'"'\''  ^•^1         ;,'  -^  " . 

Î\^  a  mefriie  èi^s  Ai  thèurs  qui  tiennent  que  les  Dfuydp  parloîent  Grec, 

peut 

Lîeutenans  deS|  jjaulesfes  lettres  en  C3rëc,  afin  qu  ellesliie  fuflènt  enten- ' 
«lues  par  ceux  qui  les  auroiïht  interceptées.  Et  le  irîefine  Céfar ,  quoy  qu'il 
fceuft  le  Grec,  parle  à  DivittAcusy  Autunois  >  par  Truchemar^:  &  par  ainfi 
le  Grec  n'eftoit  pas  cqpimun  à  toute  la  Gaule,  mais  feulement  à  ceux  qui 
avoientlâ  curiofité  de  rapprendre,  jCe  n'eft  pas  que  cetta  Langue  n'ait  pu 
leur  avoir  eiié  familière  auparavant,  veu  que  ^/r^^on-dir  qu'ils  écrivoienc 
leurs  Cont^dls  en  Grec,  &  qu  on  afleure  que  les  prenûers  qui  y  ont  pref- 
'    ché ,  ie  font  fervis  de  la  tangue  Grecque. 

D'autre  part,  la  phrafè  Grecque  &  la  Françoife  font  fortlfèmblables,  S^ 
une  infinité  de  nos  mots  eh  dérivent  très-fenfiblement ,  comme  l'ont  remar- 
^ ^qué  Henry  Efiienne,  en  foixTraité  de  la  Conformité  des  deux  Langues,  7V/- 
'   tault  de  BArdis^yBouillus  y  Pèrionius ,  &  Picart  en  fà  Celtopadiel  ; 

'   Ainfi  les  Marfeillois  furent  appeliez  Triiimues  par  V'arronï  à  çaufe  qu'ils 

parloient  Grec,  Latin ,  &  Gaulois  ;  &  polîÎDie  c'eft  pour  Cette  iri'efine  rai- 

.   ion  c[uc  y'irgile  dit }  Tyrfojque  bilingues.    Ct  que  d'autres -ontll  màllexpliqué 

_   gens  k  âouhTe  ca?»r.   Ceux  d'Errt^urias,  en  Efpagne,  ont  aufîiefte  appeliez  .è/-5 

;  ïr»g««  pour  la  mefineraifcfn. 

V        Mais  fi  leiGaulois  ont  pris  quelques  mots  des  Grecs,  les  Grecs  W  ont 

"pris  autant  d'eux';  car  «^x©-  vient  derf//^^  je^^ècde^oV,  KaS^Upa  de  cadier'}\rc,^<» 

f  de  tafètas ,  r^cx"  de  r^o/?  «  J>«îf  de  dervv ,  c'efl-à-dire  chefhe ,  d'où  eflidfient 

dits, les  Druydeis,  qui  en  adoroiçnt  le  guy  ;  &  Hnx^  ^e  ffxe\,  cefi-à-|ciire 

eflbyé:,  5c  par  ainfi  ces  Nations  fe  font  mutuellement  afliUées  &  cpmm|inî- 

V  qufej  &  l'une  n'a  riefî  à  reprocher  à  l'autre.  '  * 

*Ènmitei  lés  Francôns"  ayans  fait  defcente  es  Gaules,  y  dorinereiit  le 

rancè  i  Ai  y  plante^nt  un  langage  demy-Allenjand  &.demy-Gaull[>is , 
u  on  appella  TÂf «r/^r^wc ,  Franâheuth,  ou  Langue  Tljyoife,  c*efl-à-dire  Fran- 
çois-Allemand^;  tel  queft  ce  niot  à^Morgangheba, ,  c'eft-à-dire ,  don  du  ma- 
tin ,  qûi^ffoît  le  préfeht  que  les  mâr^  faifbient  à  leurs  femmes  le  lendemain  ^  ^ 
de  leurs,  nopc^s,  félpn  Pafquier,  ;  Mais  en  voicy  des  fragmens  plus  confiqé- 
râbles,  quôyiqu'uiîi  peu  plus  récents. 
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A  ter  unferlfftat^ 

JT  .Bifldruihinthifti'fi'^^^9 
In  htmtlon  ïo  hoher     -  ^ 
i/JitihJt  nk  nà  tbi^er, 
Biqueme  uM  thmd^':^richu 

Thd':^  \hah4,  f^iipmilrkhi. 
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So  du  engtlon  duifi  nuthare 
Thia  da-galichun  :(uthi 
Cth  huitu  uns  mit  ginuthi. 
lo  Jolton  ouht  heifl  mera    ' 
Thunes  felles  leréu     . ,     ' 
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^■f /^  y©  wie  Rjomani ,     "    ' 
^Au  tharfman  thds  ouch  redinon 
Tas  Kriachi  fifès  pumiderpn  _ 

Do  fima/tcfjo  vnf:(7^i»  :  :  | 
Infeldé  ioh  mv^ldey  ^;  *  ; 
So  fint  fie  pùitA  bdlde* 
FCtchiduangtnuagi  ' 

■Zt  'vva  fane  fiielle  I 
So  ftnt  thie  theiamalîej 

Xo^  buarun  to  the$  finnorté 
In  guàteino  lànte  ♦ 
Bi  thiufînt  Je  njn  pante 
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Mit  manigfulfen  ehtin^  ^ 
lUJiftit  ^ii  'Vnfen  fithtitft  r 

Ifitieifietnd 

Oùthtkara  T^ûdfid^ 
y  SilabÂT  T(i  ntiagi   - 
Sloh  lejfmthar  in  l^te 

Gold  i/i  tro  fanfeâ 

Sifilu  fdfl  mudfé  %■: , 
ntafiagémo  gudté' 

ùt  tHanaiecu  nuTzi  '". 
•  Thazdftentjn  tro  *u?VfZZt  ^  &ci' 
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p4/^«/>r  ex{>lique  ces  quatre  premiers  Ver^'^  où  les  François  i]prit 
,  V^      comparez  aux  Romains ,  en  cette  forte  :-  ;      *"    " 
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ont  aujjî  preux  ou  brAvcT 
Comme  les  me  fmes  Romains  :     *, 
Onofehhn  aujjt  en  dire  celd^ 
Ê^(  les  Grecs  ne  contrediront, 

/  VoicyJ[*explicatîon  du  refte* 
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Us  ont,  avectrind.  ddvantaTel 
£o»  f^r//  c3^  ^nteHêmênt» 


4». 
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Soit  en  plaine  campagne  y  ouèsjore/fSf 
Ils  font  par -tout  ^aleuf  eux  y  .% 
Et  leurs  richeffes  leur  fuffifenU 
Ils  fè  peuvent  affer  louer  : 
w7«x  armes  adroits  &  prompts 
Sont  tres-toûs  ces  'UAilUnts.    ' 
Ils  font parmjT abondance  des  eauXf 
Et  dès  long-temps  ^coufiume^a  veiller, 
Et  dans  une  bonne  terre  ou  Province  i 


Et  qui  plus  ep,  ih fini  hors  de  reproche* 
J^eur  Terre  efi  une  terre  griffé 
Bien  forte  parjà  fituation , 
Abondante  en  If  onneividiides.      ,, 
ont  entr  eux-mejmes  en  reposa 
Touchant  les  richejfes ,  okcreùfi  atfjjt  Ik 
,D^el'or,  des  métaux  C7*  du  cuivre^ 
Et  tirent  hors  des  mines  ^ 

Du  fer  (*r  de  la  pierre  de  Uilk  , 
Et  outre  tout  céM  * 

Àuff  de  l'argent  Àfi»ffifa\ 
Voire  en  leur  terre     * 
Sa  trouve^  de  l*or  parmy  le  fable* 
Us  font  bien  encouraget,    , 
^  toitte  chofe  belle  ou  bonne. 
Et  à  plufieurs  ihojès  de  profit. 
Ce  qui  leur  donne  bon  efprit»  ~ 
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Defcrîption  de  rEvahgile ,  en  vieux- François» 

Ioh  witifidanes  follei' 
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Gîdam  ifi  es  mi  redina , 
Tha:{^fie  fient  gnate  thegana, 
Ouh  Cote,  thiononte  aile  - 
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ÎRE  E 

So  vuhrnuijUriiptnHHmy 

Celt-à-dire:  /      : 

înv  ma  harangue  ^ 
C  qu'ifs  fini  gens  de  vertu  !  ^ 
Tous  bons  fèrviiemfWVien  ^ 

>iencë,      ' 
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ii^'Hiar  hores  ioxtguàti        : 
r^Vuds  Got  imo  gehiete  , 

1^  FerenkjfgA  :(ungun  p 

^u  frunesn  hesàfle. 
*     5o  vuerfo  vvoU  voole , 

loth  vverfi  hold  in  muate  V 

Frdncothute^    V      *     ^ 

^    Ceft-à-diret  ^^x     * 
ïcy  e {coûtes  en  bohne^art 
Ce  que  Dieu  nous  commande  } 
Sh'icj  notis  vcks  chantions 
En  Frahfoijè  Langue,     v 
Or  Je  r^jtoutjfe  tout  homme-    > 


fj 


§lui  au  'vers  bien  voudra 

Et  qui  le  tetknt  en  un  càuraie 


Et  remplis,  de  fdf 
Pafquier  Cite  ces  quatre  derniers  jl 
&  les  explique  ainfi  :  v    > 
.  ^         Oresveux'jeejcrirtp^efilut, 

%     0e  l  Evangile  fartie^^^ 
^  <^e  »o«f  /£)>  commentons  ;  ^ 
*  ,  '     *  En  Franeoi^Langue. 

Autres  -pm  dè)PaTquier  ^ 
JBeatusKhenanus ,  Dé  repus  Getmanicisi 
iqui  fbnt  la  (uite  del^ 

Autre  exemple.  fi/>^«  vvantamana^  i(ilo(uyn  ordj/ion  jagA  thie  in  unsginfultA 

*fmtrahhono,<src,  '  ,',".  ;..  "/      "'^  .t    ■     ,:    ^  ^.  ■.■/■■.L:-     "■.-■■  y- ':  \. -.  \.'-', 
C  eM-dire:  Parce  que  de  vray plufieurs  fe  fini  e£orce:(de  renger  ta  defiription 
îles  chcfis  qui  nous  fiht  arrivées  y  t!^c^*  /   ;  ^^     • 

Il  f^e  faut  pbint  douter,  après  ces  textes,  <|ue^ès  Frartçois  n'ayent ufé de. 
la  Langue  Allemande.  Et  par  B.inù  Rhendnus  i  ^u  lalfohd^  dire.:  Germa" 
niça  Francosufis  fuiffe  L't^gua ,  mdnifeflè  convîncit  liber  ille  infignfs  E^fangeliorurn 
Franco'Germanicè  y  quem  in  Bmiotheca  divi  Corbiniani  invenimus,  diBuSy  Mer 
EvangeliotUni  in  Theodijcam  Lingudm  verfis^ex  rythmis  co>i/?4»; ,  qui  eftleLivre 

ftiuquel  font  tirez  les  textes  (uiditsT  ';  :      ^  '' '-^/^  ^i'' ■''■'' '^■-  -■'l''^^' 

-   .Tillius,  lib.  2,  confirme  la  me/me  chofe,  lorfqu  il  âiii  Fr/tncu/ùnivete^ 

Wum  idiomafuit  Teutonicum^  GalUaehimfuit  tran^  Jihenumy  &*  Germuitiâ  commerr^ 

cium  ^4^«fr«»H>^/7/."~Sï3r6ecy  voye2  le  mot  de  Marejfhafy  çeluy  de  V'àffM^ 

&c.  &  l'Epiftre  44.  de  Li^Je ,  Qem.  3,  ad  Belgas,  >(  ^ 

'    Fauchet  eft  de  mefitie  âvis,  &  tient  la  Langue  Théodette,  Thudefque 

ou  Wallone ,  eftre  Pàhcieiifte  FranÇoife  ;  iùr  quoy  Ufah  des  remarques,  & 

dérive  le  mot  de  C4//y)f ,  âe  fi^atlia,  Ge  qui  pourroitçftre  véritable ,  àcaufè 

^  que  le  dot^blè  Ap^a  èfté  changé  en  G >  Comme  je  l'ay  prouva  dans. ce  Die* 

tioftnaire  ,*où  f  en  ay  dohné  besuicoùp  4*^^  • 

^  '^  *    ^r      1  .n    .  ^1  jjejuagnè  aVoît  cômpô- 

fez  touchant  la  France ,  &  qu*U  içiavoit  far  coeur,  eltéient  en  cette  Lan* 
gue^  Or  eft  cela  il  imitoit  les  âiicièns  Bardes  GaulpiS)  qui  pratiquôient  là 
même  chofe;  car  toutes  les  Nàtiohs'ont  eu  une  Miftoire  en  Vers,  cohimc 
les  Cayers  fàcrez  nou$  éri  rendent  témoignage,  eftans  partie^  en  Vers.  Les 
Grecs  eiX  ont  fait  autant,  parce  qu ayant  l'ulage  de  lefcriture,  e'eftoit  un 
moyen  de  ïetenir  THiftoire  facilenient  ;  &  de-Ià  eft  demeurée  la  couftume 
de  faire  des  Chaftfbns  fîir  tous  les  accidens  mémoral^les  :  .à  caufè  de  quoy 
Hoiwfrf  dit  dans  rodyffêe,  que  les  Dieux  énvoyent  de  grands  accidents 
aux  hommes,  afin  qu'on  en  puiflè  faire  dei  Chanfons* 

On  void  encore  en  cette  Langue  Thudefqtie  ou  Thyoîfe,  autrement 
Theuthfranque,  le  ferment  de  Loui$  le  Pie  dans  Ntthardus  ;  Comme  aufli 
xeluy  de  Charles  fon  frère  ^  &  de  leurs  peuples ,  lefquels  je  mettray  icy, 
comme  eftàns  une  des  principales  pièces  qui  nous  reftent  de  ce  vieux 
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t  R  E  F  A  C  a  A      xxîx 

^langage:  Tùn  efl  en  Langue ^eflée  du  François  &  Allemand,  qu'on  par- 
loit  en  un  quartier  de  la  Frande  ;  &  l'autre  qu'on  parlait  en  l'autre,  eft  in^é 
du  tatim      . 


Serment  de  Louis  le  Pie,  en  Langage  Romant. 

■     ._.'■*■.  ,•■  ■■■■*  ■ ,",- 


f  « 


.Xe, 


€ 


« 


^ 


PRp  Don  àmur ,  <!!^pro  Chrifitan ^ahlâ ^  X^.nojhrà  cnfnun  faluamèi^t  ,<///?  di  eh 
aWant  in  quant  Don Jai'ir^C^poJir  me  dunàtyJtfaliMrdieociftmè'onfrAdreKarloy 
in  adiuJha  dr  in  cadhuna  cofa ,  J7  cum  fer'dreàifonfrada(alHAr,difi  ino  quià  il  mi 
"  altrexi  fd-z^et  (T  aUàdher. ,  nul  plaid  nunquam  frindrai  quimipH  vol  difi  meonfr  adiré' 
JCarlein  damnoftt*        -       ;    .      *      »,  *^^^-'^^:^^^'^^^   .   -  - 

Ceft-à-dirè,  félon  T^y/T»;  :  Pour  t amour  àe  Dieit,  0*  pour  le  peuple  Chrèftien^ 
O*  nojlre  commun piwvejnent ,  de  cette  iournée  en  avant,  en  quapt  que  QieuJàyoirX^  ■ 
pourvoir:  me  donnera,  a/nfiie  le  falueray  mon  frère  Charle,  d^en  aide  &  en  chacune 
chofe,  ainficùmrrje  honp4r  droit ,  (Stc*  - 
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^M- 


Sèrmeiit  de  ïbn  frère  Charles,  en  Langue  Thyoife ,  ouTeudifquë. 
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Jf^  Godes  minna  indui  thés  Chrijlianes  folcJjes,  nUynJir  hedheuo  gea,lteniJtfon 
theJè.No  dage  frammoT^  dejjofran  :fo  mirGot  zenùiT^  ei  nihi  madh  furgihit  fo  hatd 
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•  ihtis  an  mfnam hrugerpal inthi  'vtha  :(^érmigfono  maduo  indimit  luhertn in nothein  mit , 
hing  nege  gango  tfjTmi^am  ajvillon  imo^cefcadhennuerhen,        .    .j;      • 

y     Serment  de  l'un  3c  de  Tautris  peuple.  .  Et  premierémeht  le  ferment 

j   en, Langage  Romant  eftoit  tel.  ;.i   '  ■  ^ 

'  •    j  "  .       '  '  '        »  ■  '  '  '  *  '  .  •  '       .  ".  •     V-  '       •  ,         ■      •      . 

.  -  .  ^■*       <   fc     •• 

Sî  Ludhuuig  fa  gramnemqùejonfradre  Karlo  iurat  confervati  Ù*  Kdriits  meo^ep- 
dra  infuopartnjn  los  ianit,jïid  returnarnon  tint  pois  ne  ione  veuljcui  eo  retourn.tr 
int  pois,  in  nulladdjudha  contra  Ludhuuig  y  num^lf  iuer,  Ç 

■i'  .  Le  mefitie  ferment  eh  Langage  Theùthfrand-         " 

OBakarlthen  tid  thenexjineno  hruodher  Ludhuvvige  gejltor  geleiflit  y  inde  Ludu-^ 
vvtgtnin  herrothen  er  imo  gefuorforhri.  ehitob  ihina  nejaruuendenne  mah ,  noh  ih 
nohfhérs,noh  hein  thenihts  irruenden  m,ag  vuedhàr  Kark  imo  cefollus  Une  vuirdhit,- 

Ç'eft-à-dire  :  Si  Louis,  le  ferment  quiltafon  frère  iuré  conferve,  tSt  Char  le,  mon 
Seigneur,  de Ja  part  ne  le  tient ,  fi  ie  détourner  ly  ne  pitis;  niie^  ni  nullui  détourner  lui 
nepuiSi  en  nulle,  aide  contre  Louis  avec  lui  iravi.  •      .  ^      :     ~  .,  .  ;   ^ 

Mais  quoy  que  noftre  Langue  ait  pris  beaucoup  de  mots  de  l'Allemand,' 
elle  luy  en  a  aufîi  donne  des  fiens  eii  revanche  ^  car  le  mot  Amhachij  qui 
en  Allemand  fîgnifie  un  Officier,  <&d*ou' vient  le  mot  d' Amhàffadeur,  vient 
d'un  mot  d'ancien  Gaulois  Àmbaéius  :  carre,  c'eft-à-dire  icharriot,  vient  dé 
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\carrum  :  marg,  c'eft-à-dire  mouelle,  vient  A^  margà:  hriicke  ^  c'eft-à-dire  un 
pont,  xiu  Gaulois ^ig<i;&ainfi  de  pluliéurs autres.^ ^^^^^^^^*^        *  '     .* 

'  Après  les  François  yindi?ent  les  Romains,  qui  s'eftans  rendus  niaiftres, des 
Gaules  cinquante  ans  avant  la  venue  jde  J*  G.  &  ayant  chaffé  les  Francoiis 
bu  Allemands  qui  les  avpient  envahies,  y  intrpduifireht  la  Langue  Latine  V 
fÙr-tout  du  cofté  efloignë  du  Rhin  :  par  la  Gaule  parla  du  Cofté  de  l'Alle- 
magne un  François  qui  tenoit  dé  l'Allefmand ,  di\quel  nous  avons  donne  des 
exemples  cy-delîus  :  &  de  f  autre  il  tendit  du  Romain;  &  ce  langage  fut  le 
François  élégant  de  la  Cour,  &  on  l'appella  Romant ,  corhme  je  lay  déduit 
cufrieufèment  fîir  ce  mot  de  Romant^ J'en  ày  auflt  mis  des  exemples  cy-de- 
vant.  Et  pour  ^re  que  leur  Langue  Latine  prift  biehtoft  racine,  ils  en  eftà^ 
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blirént des Efcolcs a Lîoii ,  àTolofè,  àAutun,  àBorcfeaux,  àBefançori,&c. 
^ordonnèrent  que  les  A(5les  publics  fe  paflèroîent  en  Latin  ;  de  forte  qu'ils" 
y  réunirent  fi  bien,  que  le  vray  Gaulois  s'eft  prefque  perdu,  &  que  le  Fran- 
çois fut  moitié  Latin.  Ainfî  '^ojutt  venbit  de,«ir|<//«i«  ;  ^ou^il,  de  'vulpes  ;  finette, 
àe/àgma;  Carefme,  de Suadrdge/îmai'         f  ♦  |        v     • 

Et  à  caufe.  de  cela  plufieurs  ont  pris  pour  Latin  lançien  François  ;  êc  én- 
tr'aatres  il  y  a  un  Manufcrit  Arabe,  qui  au  lieu  dç  dire  c^ji  un  difcours  fe 
rapporte  au  Grec  &  au  Latin,  dît,  au  Grec  &  au  François.  On  void  ^flez 
4e  ce  Latin  barbare  dans  les  Gloffaires  anciens  ;  &  il  n  y  a  mefme  guereS  de 
iilyres  de  cent  ou  cent  cinquante  ans,  qui  n'ayent  leur  François  demy  L(J- 
tin ,  tant  pour  les  mots  que  pour  la  phrafe.  C'eft  pourquoy  Jùles-Céjkr  Sca^ 
liger  a  eu  raifon  de  dire  :  Ah  ignoras  linguam  Gullicam ,  Italie AmX5r  Ht f^Anicam^ 
Imgua  Latina  ahortum  ejje  \  —    .  /^         %^/a  %       *    '  1^^' 
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Mais,  d'autte  part,  les  Romains  prirent  plufieurs  hs  Gaulois.  Et  ainfi  fî  ' 
noftre  Langue  a  emprunté  des  autres,  elle  des  a  recompenféès  en  mefinè  5 
terrips,  &  leur  a  rendu  la  pareille  :  car  le  mot  aratrum  vient  du^aulôis^'arrf/,  T 
lividui  de  liiid.  mare  de  mor .  terra  de  ter  y  riox  die  nosl  vallum  de  vvat ,  cuneùs 

Qt  kfn.  ■  ..       .:■  /  •■  •■  ,  ...".■  ,..'<-.  '-s!^/ '.    ■■;#; ■-*■"'■  *,^.  ■.■■|'. 

En  fuite  des  Romains  les  Goths  firent  leur  irruption,  &  envahirent  TEf^-- 
pagne,  l'Italie  &  la  France,  &  y  taillèrent  par  ce  moyen  des  femenc^dè 
leur  Langue, "&  fur  tout  dans  le  Languedoc,  qui  eft  ainfi  dit,  comme  qùî 
diroit  Langue  de  Goth  y  parce  que  les  Rois  des  Gots  avoient  leur  Siège  Roy^ 
dans  la  Ville  de  Tolofe>  Capitale  de  Languedoc.    Il  eft  vray  qu'il  a^ufîî  . 
efté  appelle  Langue  doc,  parce  qu'ils  difpient  oc  pour  ouy:  &  cela  fe  reèueille  : . 
de  plufieurs  Chartes  V  où  on  trouve  ces  paroles  >  tant  en  Lan^edoc,  quenLan-^^  .^ 
guedoili'dt  quoy  j*ay  veu  des  exemples.  ^  |  ^         ^ 

s  Après  ceux-cy  font  venus  les  Anglôîs,  qui  otit  occupé  lalBretagiie^.  & 
ont  méfié  leur  Langue  à  la  noftre,  en  telle  forte  que  le  Brfetin  qui  rèfte  en- 
core eft  un  ancien  Anglois  fort  Conforme  à  npftre  Vieux  Gaulois ,  comnie 
l'ont  remarqué  Tacite  y  Mercator ,  &  la  plufpart  des  AuthéUrçV        *  .  v  * 
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Voicy  rOraifbn  Dominicale ,  en  cette  Langue  Bretonne  ouÀrmoriquè  t 

On  tad  pehuny  joU  en  efaou  i      .  i    :  ''''::■-■'•'■■'. ''h'  ''''ÏÏ'\ 

D^^Jj^nou  ïeT^et  Jànélijief»    ,         •         '  ,.  "     p'^ 

'Denet  aornomp  da  touantelaer*       î  '  ;     ' 

Da  eol  he:;^etgraet  en  donar  eual  ma^  eott  en  euu 

Kodimfhi:Qouhonharafemdexiex.y 

Pardon  dimp  hon  fechedou  ,eual  ma  pàrdonomp  da  nepfegant  ei^omp 

.    ofancTiet.      ':':.■   ''-::\'  ■■■■'^\      *  ■    >:;.-     *.■,--••,  '^ 

Hanas  dilaefcjuei ahanomp  en  temptation  y  hoguen  hon  diliur  dyou:(^ 

^    .     drouc,      ■■■■     i  -■  ^1  "^'  I-   '■■'-'  *-'V.:r.    ■■';■•.../-"■■•■     ....■.' 

Rac  dit  e:(^  afarchant  an  rouanteU:^  ahgloar  i  hac  an  galhout  dahi-:^ 

.    i  auy  quen,  Amen»     ■/-<■'■  '"'^    '^'"^     *"  ".';*■  .'."*■ 
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autres  ont  creu ,  Sc  peut-eftre  avec  lalfon,  que  notre  Langue  ne  vient 
pas  de  r Angloife  ;  mais  au  contraire ,  que  l'Angloifè  vient  de  la  Gaulpifè  i 
comme  aufîi  ce  vray  Gaulois  ne  vient  point  du  Grec,  ni  de  rAllemand;  car 
h  Gaulois  eftoit  des  premières  LanguesHu  moçide,  la  Gaule  ayant  Jfté  peu- 
plée par  Gomer,  Je  l'ay  déjà  prouvé  cy-devant  pour  le  Grec.  Pour  ce' qui 
eft  de  TAllemand,  on  le  peutprouvcr  aufîi,  en  ce  'q^^  Tacite  dit  que îei 
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Çothins  en  Moravie  néft oient  pas  Allemands^  puif^u71s  parloîeht  (Sâulbi*?;^ 
<&  qiie  Arîovifte,  Allemand,  s'eftoît  formé  à  parfer  Gaulois /'pour  aviai 
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quatorze  ans  es  Qaules ,  comme  aulTi  en  ce  que  Calierula ,  félon  5/2p;(^e 
lorçoit  les  Gaulois  a  apprendre  rAllertiand ,  afin  de  les  faire  palier  pdur  AU 

<  lemands  à  jfbn  triomphe.    Par  ainfî  donc  le  Gaulois  ne  venoit  pas  de  ces 
Langues,  non  plus  que  du  Breton  ;  ni  le  Breton  ne  vient  pas  non  plus  du. 
Bafque,  comme  on  a  creu,di{àntqlie  iorfqu  ils  abordereht  l'Angleterre  ils- 
crièrent  ^m,  c'eft^à-dire  terre,  d'où  ils /ui  donnèrent,  dit-on,  le  nom  de 
Bretagne.    >  '  | 

JVIais  l'affinité  de  Ja  Langue  Angloifè  avec  la  noftre>  yient  de  ce  qu'an-, 
ciennement  l'Angleterre  elloit  jointe  parun  Ifthme  avec  la  France,  à  fça-^ 

"  voir  par  le  Boulenois  >  d'où  elle  a  jefté  divifëe  du .  depuis ,  de  mefme  que 
Tifle  de  Vight, comme  je  l'ay  dit  ailleurs;  &  que  la  Sicile,  qui  a  efté aiitre^ 

V  fois  jointe  à  l'Italie,  le  Négrepon^  à  la  Grèce,  &  la  Barbarie  à  l'Efpagne. 

jGe  qui  le  proiwe  en  ce  que  les  mers  font  fort  peu  profondes  es  endroits  où 
eftoient  ces  Ifthniel,  rriàis  aux  coftez  elles  le  font  beaucoup;  comme  auflî 
^  ce  que  le  iondi  y  eft  de  terre  &  non  de  fable-,  &  que  les  couleurs  de  la 
iterrè  des  deux  -bords  fe  rapportent  beauçoupï  Et  mefme  le  Bourg'de  Vighc 
ou  WHh,  près  de  Calais,  lé  fe'mble  confirmer ,  venant  de' l'Hébreu. ^«fi/i,  - 
c'ëft-à-dire  féparatibn  ;  comme  celiiy  àtRhe';(o  en  Italie  â pris  fori  nom  àufï  .  ^ 
de-là,  à  caîi%]de  la  féparatioh  de  la  Sicile.  .C'éftpourquby  un  Poète  ançie 

«':^\  Ainfi  à  Aigi^s-Mortès  on  Void  que  la  mer  s'en  eft  éloignée  de^aemy- 
lieue,  quoy  qu'autresfois  elle  frappaft  fes  murs.  .Ge  qui  fait  voir  quilefli;  ^ 
arrivé  de  grands  cHahgemèns  ai^monde,  &  que  l^s  mers  occupent  la  place  • 
'des  Villes  anciennes,  comme^on  eii  vqid  enZélaiiide  f  &  au  contraire ,  il  -y 
"a  eu  des  Villes  là  où  autrefois  y  a  eu  ^es  mers  &  des  lacs,  telle  qu'elj  MiU 
lau  en  Rouergue  >/ qui  a  pris  nom  de  mille  aqua,  <^où  on  yoid  l'enéèintç- ciu 
lac ,  &  jufqu^  où  il  montoit,  marquée  fur  les  i  ochers qui  l'en vironnent^  qui 
font  mefmes /remplis  de  coquillage.  •  '        ♦  -r    .     .     .      .  : 

•  Je  pourrois  prpuver  cela  pair  lés  Hiftoires  de  Louis  Guyonen  fes  Leçons^  ' 
parlant  d'un  Navire  qui  fut  trouvé  avec  les  tîfïemens  de  quarante'hommes  j 
&  diverfes  anchres ,  bien  avant  fous  la  terre,  &  bien  l6in  de  la  mer. -^  Cela 
-fe  confirme  aulfi  parles  coquillages  &  figures  d'animaux  marins  pétrifiez , 
qu'on  trouve  en  diverfes  grottes  &  montagnes^'  .&.  par  les  anneaux  de  fer 
qui  fe  Voyerît  en  des  roches  inaccelfibles,  aufquelles  on  ailêure  qu'on  attar- 
choit  autresfois  des  Navires.  Je  m- eft endrois  davantage  fur  ce  poini5b ,  fî  je 
n  app/éhendois  d'eftre  prolixe  3  &  de  m'égarer  trop  de  mon  fiijet  :  c'elt 
pou^uoy  je  leJréfèrveray  pour  la  Diflértation  particulière  que  je  défire  de 
fair^  fur  ce  fiijet,  en  laquelle  je  prouveray  que  ce  monde  n'ell:  plus  lé  mef- 
me qu'anciennement;  &  que  par  ainfi  c'eft  en  vain  qu'on  demande  le  Heif- 
du  Paradis  terreflre  f  &.  qu'on  le  y  eut  fituer  ^n  Turquie  ;  comme  fi  Dieu 
/àvoit  mieux  aimé  y  introduire  les  Infidèles  que  les'Chrefliensi 

Joignez  à  cette  jonélion  de  l'Angleterre  avec  la  Gaule,  qù^ânciennfe-    . 
Inentelle  dépendoitde  la  Gaule  Celtique,  ôcque  c'eftpitles  Iflés  que  Pow- 
* pniurMeU  d.^^t\\.€  Cajfttérides ,  qu'il  dit  avoir  abondé  en  plomb  &  eftein^' 
entendant  fans  doute  les  mines  d'eftein  de  Gornouaille  ^qùe  le  mot  dé  > 
Corm-QdlU  femble^cônfirmeir  avoir  dépendu  des  Gaules  )jq|u';^r//?o^f  if 
appelle  To»  it*<ci^poy  Tov  K4>T«^,.  Paf^py  je  ne  doute  point  que  quelque  Çô-  ■ 
Jonie  Françpifkn'y  ait  efté ,  outre  qu'on  trouve  qu'il  y  a  voit  des  Druydes 
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fn  Angleterre,  &  qu'il  j[.  a  divers  noms  de  Villes  finiiTâns  en  Junum^  f**^ 
itum  y  àurum  ^  kfivi  i  ^c\  qui  font  mots  Gaulois ,  &  femblables  à  plufleur: 


f 

eurs 


terminaifons  de  noms  de  Villes  de  France.  A  quoy  on  peut  ajouter,  que 
les  Gaulois  &  AngloiS  ont  cpmbattu  dans  de  fèmblables  chariots,  ont  ufé 
de  brayes^pu  çhaulies  à  la  matelote ,  ont  porté  les  cheveux  longs  ^  blonds, 
&  que  mefme  ils  ont  ei^  de  mefmes  Rois.  EtCambden ,  en  fa  Brtunnia,  fait 
*  voirpar  beaucoup  d'exemples  la  femblance  dès  mots  Gaulois  &  Bretons. 
#  Nous  avons  aulîi  pris  quelques  mots  de  i'Efpagnol  :  car  4^^.-,  qui  en  Gau- 
lois Cgnifioit  hayrcj  &  le  mot  de  /<wff,  en  viemient,  &  celuy  de  vcttonks* 
qui  ert  la  bétoine  j^herbe  céphali^pe ,  qui  a  pris  nom  àtsVcttons,  peuple 

^•d'Efpagne.' ■.;-'.  '  ''é'  '  -rv'-  .^-  "  ■         )  %''■''■ 

Nous  avons  fait  le  mefine  de  l'Italien  ;  car  les  mots  de  mj^uin .  efchever , 
lofoHger  y  héyerger  y  tî^c.  en  ont  efté  pris.  Et  après  le  marijge  de  la  pleine 
Catherine  de  Médicis^  k  mot  de  bafle  fut  mis  en  ufàge ,\coïiime  mainte- 
nant celuy  de  a)»/d«r7«rf,  &  celuy  de  caprice  y  qui  eft  à  présent  tout- à-fait 
,  nâturalifé,  encore  qu'il  fèmblaft  alors  fort -étrange..  Voyez  le  Dialogue 
d*Hf«r)^  £/?/V»«f,  du  Langage  Frafiçoisltalianife.        '  * 

inC  Je  commerce  de  la  Barbarie  aveciesMarfeillois,  nous  aauflî  donné 


S' 


quelques  termes,  &  entr'autres  celuy  d'af^araJe ,  qui  Vient  d'Alger,  d'où 
Pirates  viennent  faire  des  courifès  fur  la  mer  Méditerranée. 


« 


•    - 


les 


Et  enfin  le  Languedocien  &  Provençal ,  qui  ne  forît  que  des  refies  du 
vieux  G^ôis  &  du  langage  Romain,  d'où  vient  qu'on  appelle  Romantce 
vieux  langage  demy  Gatelàn  &>  Provençal,  a  rendu  Françpis  beaucoup  de 
fèsmots,  tels  que  font  <ryc4rr4^///4r,  &  autres,  queP4y^«/fr  a  remarquez.  Cette 
Langue  Languedocienne  &  Provençale  ont  autresfois  efté  le. langage  de 
Cour  ;<&|eftime  que  c'eft  à  caufe  que  les  plus  fameux  Poètes  appeliez Tro«- 
ladoun.  (  dont  j'aii  parle  ailloûrs  )  en  font  fonis,  qui  compofoîeni  les  Ro- 
mans, qui  fervent  d'entretien  aux  Seigneurs  &au^Dafnes  delà  Cour,  que 
les  Poètes  Italiens  ont  iniitez,  au  rapport  de  Bemùo,  Sç  de  Pétrarque y\}i 
Triomphe  de  l'Amour,  qui  en  làif  un  petit  éloge,  en  ces  mots  î 

•  ■■        ■     ■  > 

■•  ■        ■    .^    ^       '      ■     ■  .       ■■     ,.      ' 

FokhettOy  chd  MarfgUa  il  nome  ha  dato. 
Et  i  Genou  a  tolto .  XT  à  fefiremo 
Cangio  per'  miglior  Patru  habita  (T 
fiato,.  * 

Qiaufré  Rudel,  cf}uJo  U  veU  el  remo  *" 
A  cercar  la  fia  morte  ;  &  quelt  Gu- 

lielmo 
Cheper  Cantar  halfor  défiai  difierho 

Amergio ,  Bemàrdo  ,  ^gOy  (ST  AnfilmOy 
Et  mille  altri  ne  l'idij  à  eut  la  Lin- 

Lancia,  &*Jpadafifempre,  ejcudo, 
'     e  Elmo» 


Era  iuîti^  il  primo  Amàldo  Danielloy 
Gran  Aiaeflro  d'Amor  y    cha  U  fis' 

•    terra ,    ; 
Anchorfi  honor  col  dir  poliîo  O*  hello, 
Eranui  quà,  quamorjt  leue  afferrày 
VunPlctro  é  l'altro,  el  menfimofi 
Arnaldo .  ■'.     ;  ■       * 

E  quet  yche  fur  conauifi  con  ptu  guerrd, 
l  dico  fu^ÔfO'PaltrQ  Raimbaidoy 

Che  camarpur  Béatrice  in  Aîontefer^ 
'.  ■      ràto:    ■  :  \._     ;"  ■ 

El  yecchio  P  ter  JtAluemia  conGi" 
'  raldo 


mm-         '■ 


•  _  .  •  _       ••  •  »   •  .  ■  •  .  ; 

Ce  font  les  principaux  Poè'tes  qui  ont  honoré  l'Amour  par  llurs  efcrlts, 
après  IfS  Grecs  &  les  Latins.  On  en  peut  voir  la  Vie  dans  les  Livres  qu'en 
ont  feic  Nojhradamusy  &  autres  ;  &  on  en  void  encore  un  rare  Volume  àTo- 
lofe ,  dont  jay  cité  beaucoup  de  firagmens  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 
Ces  Poètes  s'eftoient  élevez  &  évertuez  les  uns  à  Tenvy  dès  autres,  à  caufè 
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^.-  '        ♦     \      »    ?  fe  E  FACE; 

que  les  Princes  de  ce  pays-là  avoient  beaucoup  d'affedîiofi  pour  la  Poëi 
«  récombenfoient  dignement  les  Poètes.  Ainfi  l'aTt-on  veue  fleurir  (bus 
François  L  &  derechef  fous  M.  le  Cardihal  de  Richélieii^  pour  la  mefrne 
rai(bn.  .Mais  il  fèmble  qu'elle  eft  naturelle  à  la  Trovence  &  ait  Languedoc^ 
puifqu'on  y.  void  encore  de  rares  Poètes,  nortobftant  le  mépris  qu'on  en 
*'      làjt ,  ai  le  peu  d*appuy  qu'ils  troù^^t  chez  lés  Grands.  '       •  . 

Le  'haut  Languedoc  fe  peut  glorifier  d'avoir  produit  le  Poète  Qonâpuli  f 

.  Advocaf  Tolpfàin ,  qui  a  C  bien  manié  fa  Langue  /  qu'il  a  Êiit  voir  en  Çon 

. Kamelet  monJi ,  qu elle  ne  cédoit  à  aucune  autre,  ni  en  mignardife',  ni  en 

exprefTions  '  fortes.     Et  avanVlui  yluger  CaillarJ,  Charron  de  Rabaftiens', 

_aVoit  audi  efté  dans  une  eftime  extraordinaire  ;  <%  tousses  deux  ont  eflé  r^e- 

connus  pour  excellents  Poètes,  cettuy-cy  par  le  grand  Henry  IV.  qui  l'a- 

>—^Afoit«  honoré  de  fes  préfents,  &  Goudouli  par  feu  Monfèigneur  le  Prince  de  . 

Gondé.  Ainfi  la  Gafcoghe  en  a  beaucoup  d'excellents ,  entre  -lefquels  efl: 

lin  Bertran  Laradei  &  du  Bartas  mefme  s'y  eft  exercé  quelque^fois  ,  comme 

oh  peut,  voir  en  {a  A/«/ê  G^ycowwf. 

Le  bas  Languedoc  a  aum  fbn  Sage  :  bref,  tout  ce  pays  femble  élire  «ne 
pépinière  de  Poètes.  .    •  ^  ' 

Jpbierveray  encore  icy ,  avant  que  de  pafler  à  l'autre  chef  dé  cette  Pré-' 
face,  trois chofes  de  no|lre  Languedoc,  qui  me  fernblent  dignes  de  confî- 
dération,  &  qui  font  voir  comme  oh  y  conlerve  encore  quelques  marques 
des  Couftumes  anciennes. 

La  première  eft,  que  comme  on  avoit  anciennement  accouftumé  d'infti- 
tuer  des  Jeux  à  l'honneur  des  Hommes  illuftres,  &  de  réciter  des  Vers  à 
^  '  leur  louange  à  certain  jour  de  chaque  année,  afin  det  perpétuer  leur  mé- 
moire, on  pratique  encore  cela  en  quelques  Villes  de  Languedoc  :^car  à 
un  lieu  appelle  Pe/yregous ,  à  deux  lieues  de  Caftres  d'Albigeois ,  les  payfans 
font  une  repréfentation  du  Roy  Jacques ,  qui  eftoit  un  Comte  de  Caftres 
de  la  Maifbn  de  Bourbon.  Et  à  la  Bruguiere,  autre  lieiï  qui  n'en  eft  pas  du 
tout  fi  éloigné,  on  repréfente  l'hiftoire  d'un  Sultan  &  d'un  Empereur.  Ces 
couftumes  font  fort  anciennes ,  &  comme  à  l'imitation  des  Jeux  iriftituez  à 
ihonneur  d'Hercule ,  diû£&5  &c.        ji  ^ 

En  fécond  lîéu,  d^ut  marqtie  que  les  anciennes  couftumes  durent  dans 


« 


*; 


les  lieux  reculez^  la  Cour,  &  frr-tout  dans  les  montagnes ,  ilyaauffi  au 
haut  Languedoc  des  Villages  à  Tenviron  de  Câftres,  où  \&s  Jiommes  n'ont 
autre  nom  que  celuy  de  leur  Baptefiiie.  De  fp^e  que  lorfqu'ils  veulent  dé- 
llgner  quelqu'un ,  il  faut  qu'ils  difènt  Pierre^JÇ^uillaume ,  de  Bernard ,  ^c, 
&  qu'ils  récitent  leur  généalogie.  Ce  quiifenible  refter  des  Grecs  &  des 
Hébreux  ;  car  l^s  Grecs  appelloiènt  les  fils  du  nom  de  leurs  pères.  Ainfî 
Ulyflè  eft  dit  Laërtiades,  Dioméde,  Tydidts ,  &c.  Et  mefme  les  Comtes  de 
Barcelonne  &  autres  s'appelloient  ainfî  ;  car  on  difoit  -^4>«o»^  Bernard  y 
Comte  de  Barcelone,  parce  que  le  père  de  Bernard  s'appelloit  Ramond. 

Et  pour  une  dernière  marque  de  la  confervation  des  anciennes  coutumes 
en  Albigeois ,  les  pay{àns  fe  fervent  encore  d'une  efjpéce  de  hiéroglyfi- 
ques  ;  en  forte  qu'ils  font  d^s  Almanachs  fîir  un  morceau  de.  bois  qui  n'eft 
pas  fi  grand  qu  une  carte  à  jeifer,  où  font  marquez  tous  les  mois  &  jours  de 
l'année,  avec  les  Feftes,  &  autres  chofos  notables  ,  par  un  artifice  fingu- 
lier.  Ce  qui  marque  que  ce  pays  a  eu  des  connoifïànces  des  fBences  (& 
autres  belles  choses,  depuis  un  temps  irnmémorialf^etenant  cela  des  Egyp- 
tiens, ou  autres,  qu'ils  avoient  imitez. 

.  Terne  H.  fjcnie  11.  '\ 
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CTfîv         ^/  %  :3^  R  E  F  A  C  E^      :^    '  -^  .  . 

^11  refte  à  remarquer  en  général,  que  la  Lan^e  Françoife  a. fort  affecté  le 
laconifmf,  ou  abréviation  des  mots^,  cotrîme  on  le  peut  prouver  par  divers 

.  exemples  :  &  c'eft  ce  qui  a  caufé  beai^oup  de  changement  à  la  Langue  de 
laquelle  ih  empruntent  les  termes  ;  comme  pour />«'</rrf ,  on  dit  perdrt^ 
p6ur  pidUelta ,  fucelle  ;  pour  §luâdragejtm4i  ^udrejme^  &  enfin  Carefme;  pour 
faon,  fan  ;  pour  paon ,  pan  ;  pour  ortgmti  orine^^  povf  héritier,  hoir  y  pour  puan- 
tfi-,  pyff  y  VOUT  parentage,  parafe  ;  "ipoux  grmdèment  ^  gramment  ;  pour  noireté , 

y  c'eft-.à-dire ,  noirceur ,  mrté\  pour  hêmme ,  hom  ;  t^out  tomfarvijfant ,  compd- 
rant'^ipom  pénitencier ,  pénancier  \  ^ont  fortement ,  forment  ;  pour  *veritt,  verte  , 

•    f^ion  icRomani  d'Alexandre  :-       "  ^  .* 

"  •    .,    '   La  verte  dé  lEftoirJtcom  li  Rois  làfifi,  -  ^  ... 

Et  pour  4»7f wf'r4,  4 wfrr4.  A inlî' /f4ro/ dit  es  Pfeaumes:   -  / 

,.  '■    "       .    ^    Jitflice  À fon poinél  amerrd.         ^  ■     ; 

Outre  cela ,  on  abrégeoit  les  mots  en  les  écrivant,  ce  qui  en  a  formé  de 
nouveaux,  &  une  partie  d^s  {ufdits  (e  font  infinuez  ainfi  parmy  eux,  &  en- 
tr'autres  celui  de  §luarejme,  qu'on  écrivoit  §refne,  fous-entendant  le  refte 
âe^^adrag/Jime,  Ainn  on  écrivoit  /yre/  pour  quarrel,  mit  pour  moult  ^  Chr 
^our  Chevalier ,  rendirent  jpo}i{  rejpondireht,  Sec. 

Les  manières  de  prononcer  diftcrentes  en  ont  aufîi  fait  naiftre  beaucoup; 
comme  celui  de />/çfo»,  qui  vient  de^//>/o9,  du  Latin j>/c/o,  l'ayant  écrit 
premièrement  SLÏnfipip  jon  ;  &  adouciiîant  le  ^  ,  il  refte  ^/yo»,  qu'on  a  changé- 
depuis  en  p/gfô»  ;&  dnfi  des  autres.  .      *»  • 

Pour  la  fin  il  faut  faire  quelques  remarques  fur  la  Langue  des  anciens 
ï'rançois  ^  &  par  n^efiifie^  moyen  ftir  leur  rime.  Ce  langage  Romarit  venant 
du  Latin,  l'imita' auflî  jen beaucoup  de  cjiofes,  ^  entr'autres  à  ne  mettre 
pas  les  articles,  &  à  finir  divers  génitifs  en  s  :  comme  pour  dire  lé  Livré  de 
Céfar-,  ils  eufient  dit,  le  Livre^  Céfart^^t^nzns  cela  4u  Latin* £/W  Cafa^ 
ris/^\}e  ce;:te  imitation  du  Latin  cft  veni>aufîï=qinl  y  a  beaucoup  de  noms 
propres  en  /,  à  caufe  îju'ils  eftoient^iommez  du  nom  de  leur  famille,  com- 
me/fW  Tï&^fr/V  ,  Xfo«4r^«/ F?ôf^4?7r/ ,  Aîan^^niy  &  fur-tout  en  Italie,  & 
mefmeen  France,  parce  qu'ils  eftoient  nommez  tjans  les  Gontraéls  Latins 
en  ce  cas^-là,  <?c  cela  eft  refté  encore.  Ainfi  les  Apotiquâîres  nomme] 
vent  leur^^drogues  &.  herbes  au  génitif,  à  caufe  que  les  Méaecins  les  met- 
tent ordinairement  ainfi  dans  leurs  ordonnances. 

Outre  cela,  il  faut  remarquer  que  les  anciens  François  finifîbient  en  erre 
èiejfe  y  plufieiirs  mots,  que  nous  finifïbns  en  eur  &,  eufe  :  car  ils  di|0iertt  fe- 
merrCi gaignierre ylèrre ,  trichierre ,  faiiveffè ,  viipquierre, luitkrre ^ vengierrty 
pec^rrij  conoijjierre ,.  deàévierre ,  powryèmeur ,  gagneur ,  larron  y  trompeur ,  fau^ 
veur y-vainqueur  y  luiteur  ,•  vengeur,  pécheur ,  cakoiffèur^  dtceveur.  Et  difbient 
dccuferejjè,  aiderejfe^tanceréjjèytrouvereffè,  lécher effe,  mdngtrèjfe y  repénterejfc, 
démonjheréjfe  j  pour  tancettjè,  trouveufe,Jr iande ,  mangeufe ,  tepent^e^  démon- 
fireufei  de  quoy  voicy  un  exemple  confidéraWe  de  ftdnde  Meîmn ,  en  fbn 
Teftament  ;  •    •     -. 

•^  jSf  cettte  efcriturene  meHtj         i-         '    TaMaue4u  en  fus  trouverejjél 
l^aquelle  n'ejf  pas menier elfe,     ;     Itemit/fors  Rois ,  li  hons  Jujlfcierres ,' ' 
Tu  le  queiifoigneufmm ,  '  -•  ?  v  '  *  Ôû  ae  Minos  U  drituriers  timèf^fi  :  ' 

'   Par  fois  ils  terminoient  leurs  mots  en  ùijfe,  Se  difoient  aider  dp,  confor-^ 

teroip y  8lc.  ■       .  y^      :^  ..^.-..  ;    -.{'  '-uvlk/'  '     'iif.->A"   ...\"'^'i--^  '   ' 
Ils  adjouftoient  un  x  à  tous  ndsm^s  en  eau ,  quoy  qu'ils  parlafïènt  aa 
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tÎTi^vtx^&^MUAi^'làïfUuéytoàM  artidHXi  &  pàf  fols  djfoîent  ^/«;e , 
oifiax ,  Sec.  Se  au  contraire  ôftoienc  la  lettre  s  des  pluriçls,  dîfans  It  autre ^ 
^our  Us  autres  y  li  enchantement , 'pO}U  les  ençhanfemm*       ^      - 

Ils  fioUIoiçnt  en  ejc  les  norns  en  />» ,  clifàn^Çff;t  &  liex,  pour  D/V«  &  //e«. 

Ils  changeoient  aufll  fouvent  en  x,  les  notv^  en  /,  dijàns  morttex ,  autex, 
tiexScfoXj  pour  mortet ,  auel ,  tel  Sc  foL  ***      '*  '  •  •     ,. 

lis  difbient  auffijôje  &  moje ,  ^poui  Jtenne  &  mienne  y  fer  pour  y«r,  0/  pour 
(f«/,  />o/  pour^f«/,  y^4«/  pourTfw/,  yeaut  pour  -veut ,  fui  &,  hui,  pour  je  fus  Se  je 
heus,         ■•-   *:':.•■■■..;■.  •■;  '  •;■■  •  ■     ''.  : .    *■   :  -,    -    .. 

Ils  mettoient  des  h  après  le  f ,  là  où  nous  n*en  mettons.point  ;  &  au  con- 
traire, les  olloient  des  lieux  où  nous  les  mettons;  difans,  cArf,  embracher, 
mercfyy ,  conchut  y  puche  ,  cheler,  pécha ,  pour^<« ,  embrajfer ,  mercy ,  conceut ,  puce^ 
crier ,  Piefa'^  &  au  contraire ,  reprpce ,  Ducejfe ,  france  ,  hUnce ,  pour  reproche, 
Duchejfe,  -Jranche  Sc  blanche  :  pour  Jentir ,  ils  difbient  fintu  ;  pour  croje:^  & 
^ojCT^ ,  crée:^  &  a;ff:^  ;  pour  fon  ame }>Jgff  amè,  ou  mon  ame,  fon  image,  ton  an- 
goijjeç  Sec.  s* ame  y  tame,  rn  ame ,  s  ima^e ,  i image ,  s'angoijje ,  tancelle ,  m'ancelle, 
s'ancelle, c'cft-à-dire  fcrvantë  \softejJe ,  c'eft-à-dire  (on  hoftèfle,  m'ej^ée.  Sec; 

Pour  les  mots  en  eux,  ils  les  niettoient  en  6us,  (diùns pious ,  dous,  Rdi-  ' 
,gioHS ,  fOuT  pieux,  deux,  Se  Religieux^  Se  aii  contraire ,  ofloient  Icsu  de  pla-  - 
Heur?  mots  pour  les  prondnçer  en  0,  difàns  porce  ,Se  pooir ,  pour  pource  Sç 
J^dityçir  X  molt ,  cort,  Se  cor  âge ,  poux  moult ,  court ,  .Se  cour  âge.  * 

En  après  ils  mettoient  en  f/,  tous  nos  mots  ^n  eau,  dïùj^iS'çeruely-rtHintelf 
coxhel,  chamet,  veel ,  che'vrel ,  morcel,  pel  .moncel ,  'vaiffeL  four  nel.  bel,  fourrek 
chapel  ce  tumbel,      •         ^  •  t 

-  Ils  terminoient  beaucoup  de  mots  en  on ,  comme  mefprifen ,  achoifon ,  dé* 
livrejon,  pour  mfjpris  ,  occafion.  Se  délivrance  :  mais  ce  qui  eftcorilidérabie, 
ils  avoient  des  mots  dont  nous  manquons ,  comme  d^aijàn,  tTc.  Pqur  ^;- 
rent ,  mirent ,  Se  occirent ,  on  dlColt dijïrent ,  mi/hent,  Se  occ i firent: pour  me  rem'- 
pfk,  niemple.  R.  de  laRofe  :        1  ^  .  ^ 

Mainte  venus  de  grâce  rn  ample,  '    \     ' 

OUI  jefpere ,  feCpoir  \  pour  meurit,  meure  :  Se  difoient  enfeigne  pour  enfetgt 
pointure  pour  peinture ,  teche  pGUt  tAche,  fiable  pour  fable ,  ^plaigne  pour  plaine  ; 
&  changeoient  l'o  Latin  en'« ,  dilanls  cuel  pour  col,  cuèr  pour  cor  ^  Se  adjou- 
'   ûoïentun^u cù repos  Se*fropos,  ^i{m\s  répons  Si. propomi^    ^      /       :;    <►  ^ 

Quant  aux  mots  que  nous  avons,  quiiiniiïènt  en  f%,  ils  le  pronohçoient 
en  o/«f ,  .difans  voirie^pouï  veine ,  enjoigne  pour  enfeigne,  voer  Sephder 
voir  O* cheoir ,  tienge  pour  tienne  ,  teneur pom  i'hpnneur,  henorèrpcmfl 
toifep  poiii  raifen.  l^  c^^  SiuiB.  efté  ernployé  pour  le  q;  car  on  écriyoit  coy 
■  jpourquoy ,  quer  pour  car,  è^  cune  pour,  quune  :  Seau  contraire ,  le  ^  a  efté  mi^ 

^.ibuventpjkr'lec-  . .':/.;:■  .V-",:-  '-:.'■■  ^' ■,:.-' -i  :^ '■^C-:',^'-^-,  ^- 

Qn  u&ârauill  d  apoÛrophei?  &  abréviations,  comme  ÎVr£«ç<,  difant  ^f^^Afi 

En  outre  on  di/^it  ajfeiér  pour  afieurc^  accnfeeur  pour  ^cffj/i'^l^»* ,  &  mettok 
en  or  la  plufpart  des  mots  que  nous  avons  en  f*r,  comme  trauveor  Seckanteofs 
pcyik  jrouveur  Se  chànuw j  iottrlewr pom  iougleà^  ,.,-,:,  ^^i;^^^  . 

Il  ne  faut  pas  oubUeir  3jjflî  g  remarquer,  qiïon  (pu9'-f  nt^doît  fouvçnt  la 
particule  de,  Se  difoit  te  fils  Yvainpour  d'Yvain,,  C^h  {e  void  dans  Percevais 
Lrlqu'il  dit  :  *:.        •       " 
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Ainfi  on  difoit ,  laBihîe  Gujot,  If  Tefiamem  Patfxlin  :  SC  on  dît  eiicpre,  fo 
quatre  fils  Ay  mon,  l'Hoftel-Dieu.  Aïnù  Pathelin  dit:  ^         •  > 

Ûmourrky  de  Umoirt  Roland.    Et  Villon  :         .  V 
\^ueljyonKoiim  *'   '  .     ^  I^f  l^  di^rcj^ijok  Mehtm, 

Ils  avoient  encore  une  conftnidioa  eftrange  pour  le  mot/«ô»  ;  car  ils  le 
féparoient  m  je  &  en  »o» ,  &les  efloignoient  l'un  de  l'autre.  * 

On  oftoit  la  kttre  r  de  plufieurs  mots  :  car  on  difoit  abre  pour  arhre,  nia- 
hre  pour  marbre,  quader  dCfaler ,  ^lour  quartier  f^P* parler,  - 

"^nfin  on  dïiJok  extime  ]pouT epfne ,  Duxpout  Duc,faîus)pomfalut,  dCcafel 
pour  cam•.m^^s  à  caufe  de  la  grande  rerfemblancé  du  t  ancien  avec  le  c, 
on  a  appelle  le  Roy  Hue  Capet,  quoy  qu  il  sT^pellaft  C4/>/>f / ,  comme  fay 
veu  en  divers  manufcrits  aficiens.  De  mefme  qu'on  a  mis  Sèveracus ,  pour 
Severatus,  Evefqùe  de  la  Ville  de  Cadres  en  Albigeois.  Je  le  prouyeray 
par  ce  palTage  de  ^///o» ,  en  fon  Teftament  :  '  > 

Sefujfe  des  hoirs  Mut  ^apet^      r  .  On  m'eut  parmj  ce  drapel , 

Qui  fut  extrait  ^e  boucherie,.  Fait  boire  de  l'efcorcherie. 

On  d'iCok  jours  pour  jour ,  uns  autres  pour  uri  autre  ;  &  lés  s  finaux  eftoient 
changez  en  /:  car  on  difoit  »««  pour  »«//, />o»5  pour  ^o»/^,  t?*c.  félon  ce  Vers 
de  Perce'val:  •       Li  pons  efloit*(<r fors tiT haus,  ' 

Quant  à  la  prononciation  de  rime,  on  prononçoit  nage  pour  neige,  fei- 
fans  rimer  »^/Vf  à  coryi^f.  Pathelin  :        \  ^  ,    ;    • 

Vous  lui  rejfemyie'7:^decorfage  ,  ^  Comme  qui  'vous  eut  fait  de  neige, 

,  •     ■  '  4      ,  A   ■  <• 

'  .  ■  ■  '  .  •  '  ■  i  .     ' 

Oh  laifbit  aufîl  rimer  campagne  avec  ateigne ,  rame  aviec  aime,  le  pronon- 
çant tfwf/J'nV'Uf  avec  rfpia;e,  «fy?f,  c'eft-à-dire  hafte,  zstcrequefle,  taches 

^'JiWQQ  jiefehçs,  chandelles  àwec  e/^oilles ,  griefve  avec  ejîrive  y  efmay  âvec.moj.  Et 
Adarot  mt  TÏmer /annuaire  avec  gloire*  • 

Il  y  auroit  une  infinité  de  ces  remarques  à  faire  :  mais  comme  cela  feroit 
ennuyant  &  de  peu  de  fruit ,  je  me  contenteray  de  ce  que  j'en  viens  de  re- 
marquer,  laillànt  à  cl^acun  à  en  reniarquer  davantage  en  la  leélure  des_an- 

•  ciens Livres.     '  •■  '  ■::aJ'#::'', ',  •  V  ■     ■ .'. 

Les  teftes  de  cet  ancien  François  font  demeurez  partie  en  Bretagne ,  Sc 
partie  en  Languedoc  Sc  Provence,  &  j'en  ay  fait  voir  les  conformitez  J^Mjne 
infinité  d'en4foits  de  cet  Ouvrage  ;  &  la  Provence  l'a  enfin  comnmni^é  à 
l'Italie  par  fon  voifinage ,  par  l'admiration  de  fes  Poètes ,  appeliez  Trouva-, 
dours.  C'eft  le  fentiment  de  Pétrarque  &  Bembe ,  en  (es  Profès;  - 

•  .^  Ainfi  noftre  Langue  eft  tirée,  non-fèulement  de l'Hébtaïque ,  Latine, 
"iAllemancie,  Gothique,  Lombarde,  Efpagnole,  Angloifè  &  Anglofàxone, 
comme  Ta  creu  Pafquier ,  mais  de  plufieurs  autres,  &  non  particulièrement 
d'une  de  celles  que  nous  venons,  de  nommer  :  SC  cette  corruption  n'eft  ve- 

>  nue  que  par  degrez  ;  car  le  plus  ancien  Gaulois  ne  fut  méfié  que  de  l'Hébreu; 
après  il  fut  méfié  au  Grec,  puis  à  l'Allemand ,  après  au  Latin,  &  ainfî  peu  à 
peu  à  to\^tes  les  autres  Langues  ;  de  forte  que  celui  que  nous  parlons  à  pré- 
îènt  eft  lie  plus  impur  &  le  plus  méfié  de  tods^  .     -     : 

Mais  quoy  que  j'avoue  que  noftre  Lârigiiè  participe  de  toutes  les  àuttes, 

"Je^é  prétends  pas  pourtant  que  les  autres  en  retirent  de  ravântagé,'  veu 

qu'elles  en  ont  receu  autant  d  elle ,  qu  elles  lui  en  ont  communiqué,  corn- 

me  je  l'ay  prouvé  cy- devant  par  divers  exemples.  ;'   • 

Voilà  quels  changemens  a  eus  noftre  Langue ,  depuis  que  la  policé  des 
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anciens  Gaulois ,  nos  ânoeftres ,  a  fouflfert  quelque  brefche  ;  car  auparavant 
ilsji^ivoient  en  une  nierveilleufe  union ,  quoy  qu'ils  fuiîent  plus  de  ioixantô 
-petits  Roitelets,  &  ce  parle  moyen cfe  leurs  Diètes  générales  Mais  difons 
quelque  chofe  à  leur  louange.  G'eftoient  des  perfbnnes  non  adonnées  aujt 
vices  &  v^uptez ,  défendans  mèfrne  aux  IVlarchands  de  leur  apporter  du  vin, 
&  autres  chofes  délicieufès,  de  peur  de  s'efféminer,  à  caufe  que  la  guëfre 
èftoit  leur  principal ;talent-,  qu'ils  pratiquoient  avec  tant  d'honneur,  qu'ils 
n'eftimoient  rien  la  vi(5loire  acquifè  par  ftratagème.  Auffi  eftendirent-ils 
bien  loin  leurs  conqueftes ,  à  fçavoir  en  Italie ,  en  Grèce ,  &  jusqu'au  fond 
de  la  petite  Afle;  &  s'y  acquirent  tant  de  réputation ,  que  les  Kois  d'Orient 
ne  fubfifterent  que  par  leur  vertu ,  parleur  vigilance ,  &  par  leur  grandéu'l^  de 
courage,  qui  fut  fi  grande  ,  que  trente  hommes  en  battirent  deux  mille  es 
guerres  qu'ils  eurent  en  Afrique  contre  les  Parthes,  qui  avoient  efté  eftimez 
jufques  alors  invincibles.  Et  les  Romains  qui  tftoient  fi  attachez  à  ne  violer 
leurs  Loix,  les  rompment  bien  fbuvent  pour  lé  fujet  de  leurs  guerres  dans 
les  Gaules,  &  avoient  un  tréfor  auquel  ils  ne  tpuchoient  j  mai'à  que  pour 
cette  feule  occafion,  n'eftant  deftiné  qu  à  cela.  Et  hon-ïèulemént  nous  pou- 
vons, nous  glorifier  de  la  vaillance  de  nos  devanciers ,  mais  aufîi  de  lèù 
grande  fidélité  &  piété.  On  l'apprend  par  leurs  Solduriers ,  &  par  ce  grand  • 
tréfor  qui  eftoi^  en  un  Temple  de  Tolofe ,  appelle  aujourd  huy  Saint  Ser- 
nin^oùil  y  avoit  plus  de  cent  millions  d'or  ou  d'agent  à  l'abandon,  qui 
n'eftoit  enfermé^,  ni  gardé  de  perfbnnc  ;  parce  qu'ils  eitimoient  qu'il  porte- 
roît  un  malheur  infini  à  fon  poirefTeur,  comme  fe  cheval  Seian ,  ou  le  gibet  - 
de  Monttauton.  Enfin  leur  obéiiîànce  fe  prouve  parce  profond  reipedlqu  ils 
rendoient  à  leurs  Druydes,  qui  eftpient  fi  abfolus,  qu'ils  pouvoient  leur  faire 
mettre  les  armes  bas  à  leur  première  parole.  Voilà  quelle  a  efté  la  vertu  de  . 
nos  anceflres,  de^ laquelle  j'ay: voulu  toucher  quelque  chofe,  afin  quelle 
foit  en  reprochera  ce  fiécle  plein  de  fourberie  &  de  vice. 

Venons  maintenant  aux  militez  de  cet  Ouvrage.  Plufieurs  s'imagineronc 
tout  à  coup  que  c'efl  une  pièce  de  néant,  &un  travail  fort  inutile,  ou  dû 
moins  de  bien  petite  confidératton  :  mais4Ê-in'aiIeure  que  ce  he  feront  pas  * 
des  perfonnes  de  haut  fçavoir,  &•  que  ceux  qui  n'en  verront  pas  d'abord  • 
l'importance ,  changeront  d'avis  après  avoir  leu  ce  Difcours.  \ 

Car  ce  Didlionnaire  fera  utile ,  en  pcemier  lieu,  à  l'explication  des  an- 
ciens Manufcrits  ,  qui  font  la  plus  rare  &  la  meilleure  partie  des  Bibliothè- 
ques de  renom  v&  où  il  y  a  une  infinité  de  belles  chofes ,  fqit  pouj:  la  Théo- 
logie^ foit  pour  la  Médecine ,  foit  pour  le  Droièl ,  lestolx  &  les  Couftu-^ 
mes  anciennes,  foit  pour  THiftoire ,  foit  en^n  pour  mille  autres  fujets  im- 
portants au  Public;  comme  pour  des  Monnoyes,  des  Cérémonies ,  des 
Charges,  pour  la  foëfie,  &c.  Et  on 'les  laifïè  manger  aux  teignes,  a  faute  _^ 
de  les  entendre.  "       .  ^        ^  -- 

En  fécond  lieu ,  on  aura  par  ce  moyen  le  contentement  de  voir  les  chan- 
gemens  que  les  mots  de  Jioflre  Langue  ont  eus,  voyant  quels  ijs  eftoienc. 
avant  Jefiis-Chrift ,  &  en  chaque  fiécle  après  lui.  Par  où  on  apperç'oit  la 
vraye  origine  de  la  plufpart  des  mots,  quelles  Langues  ont  emprunté  de  la 
noftre,  ou  de  queijes  la  noftre  a  pris  fon  origine,  <Sc,pourquoy  cercaines 
villes,  montagnes,  rivières ,  &c.  &  mefrne  les  hommes,  ont  en  le  nbm 
dont  on  les  dèfigne.  Ce  qui  donne  mille  belles  lumières  à  l'Hifloire  ,'  à  la 
Géographie,  &  mefme  au  reflè  des  Arts  <&  des  Sciences." 

En  troifiéme Tieû,  il  peut  fervir  à  entendre  les  Aèles  anciens,  donc 
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l'ignorance  caufe  bien  fouvent  des  procès,  comme  je  Tay  rémarqué  du  dç-^ 
nierd'or,  fur  le  mot  </<?«i<?r,  danscePiétionfiaire.  .  ' 

ly.  Son  utilisé  ne  fera  pas  petite  à  entendre  les  anciennes  Infcriptibns, 
Epitaphes,  &  autres  monumens  de  l'antiquité»     ^  J^>      .  ;  ?; 

f  V.  Pour  connoiftrfe  le  ftyie  de  chaque  fiécle,  &  pair  ce  moyen  fon  çara-  . 
(SÎcre ,  &  pour  tirer  de-là  de  notables  conféquences ,  qui  feryirônt  à  Jécou-. 
vrir  les  faufletez  des  Aéles,  ou  fuppofitions  des  Manulcrits  &  ^nlcriptions. 
^     VI.  Pour  connoiûre  quelles  ont  efté  les  irruptions  &  defcentes  de  divers 
peuples  dans  les  Gaules,  tirant  argument  de  cela  par  les  mots  qu'ils  nous  ont 
Communiquez,  ou  qu'ils  ont  donné  à  quelque  Ville,  montagne,  ou  autre  ' 

.  choie.   .  :   ,•.  ■  ■        .  ••■•     ■^-  .  ,     '■  •-•  ••■•,. 

VII.  Pour  s'inftruire  en  mille  chofes  utiles  à  l'intelligence  d^s  Arts  êc  ■ 
des  Sciences,  pour  entendre  les  Armoiries  &  leurs  termes ,  les  anciennes 
Machines  dÇ  guerre,  les  Privilèges,  les.Ghartres,  &c.  &  en  retirer  de  belles 
remarques,  qu'on  peut  habiller  à  la  mode,  les  faifànt  parler  plus  intelligible- 
ment, &  faire  ainfi  part  au  public  des  perlés  qui  font  cachées  dans  ce  fumief: 
comme  le  faifoit  Firgile  de  celui  du  Poète  Ennius  :  &  comme  Pafr.uiefi  Fau- 
chet.  Galand  j  &  autres  ont  fait,  en  ayans  utilement  enrichi  leurs  Guyrnires. 

VIII.  Les  noms  des  plantes  que^j-ay  expliquez,  ne  donneront  pas  peu 
de  jour  à  découvrir  les  propriétez  que  les  Anciens  attribuoient  à  certaines 
herbes  que  nous  avions  ignorées.        ,  •  .  "■  '  ^    ■  ' 

IX.  De  plus,  le  recueil  de  ces  mots h'illuilre  pas  peu  l*Hiftoire  des  Gau- 
les ,  montrant  comme  au  doigt  les  origines  de  fes  peuples,  &  en  quels  lieux 
ils  ont  porté  leurs  Golonies..  \  ""      i 

X.  Il  fera  aulîl  extrêmement  utile  à  ceux  <i[ùi.voudront  compofer  des  Vers 
Burlefques,  puifqu'ils  y  trouveront  des  mots  très-propres  à  leur  deflein.    , 

XI.  Enfin  on  peut  aj^fli  trouver  du  divertiflement  à  cbmpofer  des  Ouvra- 
ges de  raillerie  en  ce  vieux  langage  de  nos  pères,  ainfi  que  l'a  jfait  M.'^c/- 
ture  avec  Tes  amis,  doiit  on  void  fes  Lettres  en  ce  vieux  Langage,  impri- 
mées dans  fes  (Euvres.  J'en  ay  aufîi  compofé  quelques  Vers  pour  un  de  n;es 
amis ,  que  j'ay  mis  au  fonds  de  ce  Livre,  quby  qu'ils  foient  faits  avec  allez 
de  précipitation,  &  en  fort  peu  d'heures*        •  •      '     \ 

Je  pôurrois  encore  dire  que  cet  Ouvrage  eft  extrêmement  utile,  en  ce 
'   qu'il  y  a  mille  chofè«  confidérables  fur  toutes  fortes  de  fujets  :  mais  comme -y 
c'eftoit  un  Livre  de  pea  de  divertiflèment,  &  qui  auroit  peu  attiré  les  hofn- 
mes  à  fa  leélure,  je  l'ay  voulu  enrichir  de  plufieurs  digrelîions  curieufès  &   ' 
utiles,  &  de  diverfes  origines  des  mots  &  antiquitez  confidérables. 

Les  Sçavans,  &  plus  clairvoyans  que  moy,  en  tireront  encore  d'autres  ;utî- 
litez  que  je  n'ay  pas  préveuës,  comme  on  void  que  Lipfe  yTort  entim  fur  Sué- 
tone, Lâcerda'Cur  Virgile,  La:(^iuSj  &  autres  infinis  Sçavans,  tirent  des  mer- 
■  veillèures  remarques  des  fragmTensT^des  infbripcions,  &  des  vieilles  môn- 
noyes,  médailles  &  graveuires, que  d'autres^ méprifènt,  crpyans  avoir  beau-" 
coup  meilleur  fefs  que  ceux  qui  en  font  ëftât  avet  raifbn.  .    v    - , 

V    •'    Il  eft  temps  maintenant  que  je  réponde  aux  obje(5lions  que  le|  Gritlques 
*  me  pouriront  faire.  Si  on  trouve  -que  mes  citations  foient  par  fois  trop  cour- 
tes, je  l'ay  fait  pour  àffeéler  la  brièveté  :  mais  fi  cet  Ouvrage  eft  bien  receu, 
je  ppurray  les  mettre  plus  au  long  dans  l'augmentation  que  j!en  feray.  .. 
*Si  on  m'oppofe'  que  j'ay  mis  quelques  textes  anciens  qui  n'expliquent 
•'  pas  toujours  le  mot  pour  lequel  ils^nt  citez.  Je  répons,  que  je  ne  les  ay  pas    . 
'     aufii  mis  afin  qu'ils  expliquaffent. toujours  la  chofe  (  car  on  n'en  trouve  pas 
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t .  toêjbùt^  qui  réxpfîquè),  mats  feulement  pour  faire  voîf  drfe)f  he  les  învei^e 

.  ms,  pUuqu  jls  font  contenus  dàiis  les  anciens  textes  que  je  cite../  i    -   **. 
:  Si  ofi  objecte  encore  qu  il  y  a  des  mots  qui  ne  lont  pas  anciens,  Si  qui 
font  feulement  Provinciatlx/ Je  répons  que  je  les  ay  "mis,  à  èaiife  qu'eftaris  ' 
<3iâijpiles  à  entendre  en  certains  lieux  où  ils  ne  font  pas  en  ufage,  il  eftoic 
néceflàire  dé  les  connoiilre,  pour  pouvoir  compiendre  les  bons  Livres  qui 

Pfe. trouvent  écrits  en  ces  idiomes.  •  .  :^y  '    - 

*;  D*autre  part,  on  me  dira  que  j*ay  fajt  ides  digreffions  trop  grandes,  & 

#  fiors  de  mon  lùjet.  A  quoy  je  répons,  que  pour  donner  au  public  des  cho^ 
ies  rares  &  peu  connues ,'  j'ay  bien  voulu  imiter  en  cpla  quelques  hommes 

'    fçavans  î  de  lôrte  que  fi  j'ay  failli  en  cela ,  j  ay  failly  avecques  eux,  pour  le 
profit  du  Le(5leur,  &  pour  ne  le  priver. de  diverfès  choies  curieuiës,  dont' 
iedéfirois  de  lui  donner  la  connoifiance.  .  '  .        '         *    v 

^'  On  dira  aulTi,  que  je  n'ày  pas  toujours  cotte  Tendroit  des  Autheurs.  Mais 
fur 'Ce  poin<5l  il  m'ell  facile  de  fatisfaire  le  Le(5leur,  eh  lui  difànt  que  la  pliif-  . 
part  dtî  ces  anciens  Mahufcrits  ne  cottent  ni  les  chapitres^  ni  les  pages  ';  & 
ijuie  PafquierjFauchety  G  al  and  y  &  M.Mmagçtn  ont  ufe  aiiifi,  les  rapportant 
fans  marquée  lés  endroits.  Je  Tây  p6urtaîit  lait  autant  qu'il  m'a  elle  poifible. 
Qi^elque  Cenfèur  ignofarit ,  &  méprifant  fa  Langue,  me  dira  encore 

.  ique  f  y  ay  mellé  trop  de  mots  Languedociens  :  mais  qu'il  fçache  que  j  ellirne 
que  ce  font  les  reftes  du  vieux  François,  .^duquel  je  tr^te  :  &L  que  bien  loin 
4e  trouver  fa  cenfure  bonne ,  j'ay  fait  tout  un  DicUpntiaire  de  cette  LaBg;|e, 
que  j'eflime  très-utile,  non-feulement  pour  expliquer  %i  beaux  Poètes  qui 
s'en  font  fervis,  mais.pour  beaucoup  d'autres  choies  très-remarquables.     . 

.  Si  on  trouve  qu'il  y.  a  quelquesmots  fans 'explication ,  C'eft  à  caulè  que 
je  ne  les  ay  pas  bien  entendus  ;  &  ay  mieux  aimé  le  cocfelîcr  avec  M,  Se  al;'" 
ger  Se  M.  Ménage,  qui  ont  dit  franchement,  je  nelejfpApi pas ,  que  de  chercher 

.  une  explication  ridicule.  J'ay  voulu  pourtant  les  mettre,   afin-  que  quel- 

quautre  les  comprenae,  parla  citation  que  j'en  ay  faite.  En  voicy  encore 

quelques-uns ,  que  Charron,  en  fbri  Hifloirev^nivërfèllè ,  dit  n'avoir  pu  én- 

iendïï>^0«/€o,  ^uiere  y  Jc4lte,  voijentet ,  entencet ,  la  her ,  acro'te,  euue,  ^'vhens, 

frau 

'  ■  yand 
dont  voicy  un  pafiage  :  Bonuis  fer  gens  t^feaules,  enioie  tty  car  pour  cen  que  tu  as 
efleis  feaules  fus  petites  epjfèst  je  taufifèray  fis  grands  çof^s  i  entre  en  la  iaye  de  tûk 
Signour.  C'efl-  à-dire  ;  Ôr  fa,  bon  ferruneur  Crfidelle ,  y^rce  que  tu  as  ejîe  fidelle 
fier  pen  de  chop],  te  te  tonftitHer0  fur'l^tAucoup  i^ntre  en  laioje  de  ton  Seignettr, 
On  diraenÊrj,  que  j'ay  mis  quelques  mots  qui  navoient  pas  befbih 

.  d'explication,  &  eflpi^nt  allez  faciles  à. entendre.  Je  répons  que  je  lesay  mis^ 

à  caufe  qu'ils  eftoient  un  peu  différens  ;  &  qu'il  ell  bon  de  remarquer  cette 

difFér/Chce^our  l'origine  ,  &  pour  plufieurs  autres  confiderations,  &  pour 

.  fenJre  ce  Dixftiônnaire  plus  complet  ;  outre  que  s'ils  font  connus  à  ceux 

d'une  Provifice^  ils  pai*oilîènt  barbare^  à  ceux  d'une  autre.*  '^ 

Voilà  ce  que  j'ay  jugé  qu'il  cftok  nécelîàire  que  je  rappôrtaffe  en  cette 
Préface.        •  -^ 

Il  riçTne  relie  qu'à  rendre  iine  petite  reconnoififance  à  ceux  qui  m  ont 
fàvprif^  de  fagréàble  prefl  dé  leurs  Livres,  ou  de  leurs  bons  advis,  rappbr;* 

.  tant  icy  leurs iipms  par  l'ordre  de  l'alphabet,  afin  que  perfonne  ne  foit  privé 
de  ce  qui  luy  cil  deu.  '        .  . 

M.  Borel,  AmbalTadcur  des  Eftats  dé  HoUandie,  pour  la  France.  M, 
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les  (S^  enfaucivr  y  tirez  ,  partie  dii  Livre  des  Chaftçlaip^s  de  Tlfle ,  de  F  loris 
derhaer;  &  partie  dune  Bulle  àiAlberony  Evefque  de  Metzy  de  l'an^ijo. 
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*      .■  ■'     .  f 

il  PREFACE;  - 

Chapelain.  M.  Charpentîer,  Adyocac,  M.  Chefneau,  Médecin  de  Maf* 
feilie.  M.  Conrart,  Confeiller  &  Secrétaire  du  Roy.  ÀL  Conrartle  jeune; 
âulîi  Secrétaire  du  Roy.  M.  Daillé ,  M.  de  P.  M.  Dalegre ,  Advoçat  en  la 
Chambre  de  TEdicl  féante  à  Cadres.  M/Dumas  de  Caftres ,  Advocàt  au 
Confeil.  M.  Ehipuy,  Sieur  de  Saine  Sauveur,  Bibliochéquaire  du  Roy.  M. 
Durant,  Chapelain  de  la  Reine.  M.  Michel  le  Faucheur,  M.  de  P.  M^ 
Gâches,  M.  de  P.  M.  GafareL  M.  Aimé  de  Gâignieres ,  Intendant  de 
Madame  la  Duchelîe  de  Lorraine.  M.  GaflèndL  M.  Juftd,  Confeiller  & 
Secrétaire  du  Roy.  M.  Henry  Lionnois  ,  Bourgeois  de  Paris.  M.  de  Maro- 
les ,  Abbé  de  Villeloin.  M.  Claude  Martin,  DoCleur  enf  Médecine.  M.  de 
Mafnau,  Confeiller  du  Roy  en  b.  Grand'Chambre  du  Farlement  de  Tolofe. 
M.  Ménage.  Al.Moreau,  Profefleur  en  Médecine  à  Paris.  M.  de  la  Mothe 
le  \'aver,  Gouverneur  de  Monfeigneurle  Duc  d'Anjou.  M.  Patin,  Profef- 
feùj  en  Médecine  à  Paris.  M.  PelilTon  Fontanier ,  Confeiller  &  Secrétaire  . 
du  Roy.  M.  Renard  de  Limoges,  Eftudîânt  en  Théologie.  M"^*  Barthélémy 
Robin,  Abbé  de  Sorefe.  AL  Sauvalle.  .      .  . 

Si  je  remarque  que  ce  travail  foit  agréable  au  Public,  je  contînu.eray  à 
l'augmenter.  Si.  à  en  faire  des  recherches  plus  exacles.-    v 

Çettuy^Cy ,  quov  que  petit,  n*a  pas  lailTé  de. donner  aiîez  de  peine  v  à 
caufe  du  grand  nombre  d'Autheurs  qui  y  font  citez ,  comme  on  peut  voit 
par  la  Table  que  jçriay  faite  ,  qui  peut  eftre  dite  la  Bibliothèque  des  an- 
cienns  Romans  MS.  &autres:  aufquèls  j'ay  marqué  le  temps  qu'ils  onteflé 
laits,  lorfque  j'en  ay  pu  avoir  la  connoillànce ,  afin  que  parleur  diverfité  on 
puilTe  voir  les  différentes  altérations  que  la  Langue  a  foufferte  de  fiécle  en 
fiécle,  &  meûnes  co^^loiilre  en  quel  temps  a  efté  tait  un^  Livre  duquel  on 
ignore  le  fiécle  &  l'Autheur,  &ce  par  la  conformité  de  fon  langage ,  com- 
me on  le  xonnoiil  par  la  foae  du  caractère.  , 
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Aîulu  renajcentur  qua  JAm  ceciicre'y  ^adentau^ 
Qtue  nunc  funt-  in  honore  vocahut^,  f  lolft  ufus  ,  '  / 
Quem^eneiarhitriume^  y  tS^jus  ;  &  norm^  loquendi. 
.  \  ,         Horatius,  in  Arte  Poëtica. 
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Nous  avons  jt^gc  fBtl  ne  ferait  f  as  inutile  I ajouter  f  ci  ces  trois  Remarques. 
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BON  FON  S.   L'an  ijSx-Jc  Pape  rttrancha 
dix  joms  ip  mois  ci  Odbbre  »  &  le  Rôy  les 
Touluf  mcme  en  Décembre ,  &  ail  tien  de  i^  bn 
ic  14- 

L'an  1 5^  ; .  &  Çàaa  d'aorrês  i  ^é^  on  commen-* 
fan  par  le  mots  de  Janvier  ^  car  aimacaTaxK  il 
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t  ptf  h:  Icildcmaiii  de  Paiqncs,  environ 
le  aj.  de  Mais.'  :         «^ 

L'an  lyii.  &  ,tn9*  fi^^cnt  £aâres  les  Ordon- 
nances qui  dé£eiidireiu  d'expédier  plus  les  aâes 
en  Ladn.    Rjnméorfuts  de  Driit^  de  MMuricc  Ber^ 
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FAUTES    A     CORRIGER. 
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PAec  I.  cxici 

P.  |.  poL  t.  L  40. 
P.5.oot  i«L)3.^vts 
.    emfféeUeà 

P.  II.  coL  i«  L  j.  as  Mcu  icftmrjé rsraé,  hSu  fmtr  Cm 


5    LE    DICTIONNAIRE    DE    BOREL. 


P.i4.ooLi.Lfi«ft  iL.15.coL  a^L  c^.  «1  lies  de  iKir- 

P.  ii.ooLi.L^.aB  lies  de  farvuW, 

P.  xf.  cdL  X.  L  33.  m.  lies  de  ûmwtmmà  ^  liiez 


P.  4X.  ôoL  X.L  %i.m]icu  àc cufkaéu^  liiêr  tëfkmàa^ 


P.  f  3S»coL  I.  L  31.  aa  lien  àtKmÊJm»  }âSeL  Kët^m. 
P.  TTjLooLi.l  41.  m  )im  ic  IjfgmnÊU ,  hSa  Dmmenti. 
P.  179»  CoLi.L%4^wa  iicigitffrhfMUs,li£^ 
Pé  1S3.  coL  I.  L  53.  an  lies  de  L^,  li^  Ijy^. 
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DICTIONNAIRE 
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DES    TERMES 
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DU  VIEUX 
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TRÉSOR    DE    RECHERCHES 
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&  4ufîtîquités  Gauloîfes  &  Françoifes. 
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A  A.      A  B. 


A  R  B  R  E  R  ,   Te  cabrer ,  fclort 

\c    Roman  de    Pcrceval    :     d'où 

vient  le  mot  Lahguedodèh  /ic- 
Cdlbra  i  c'eft- à-dire,  fc  drefler 
pour  moacer  fur  des  arbres,  v 

AB. 


ABACO  où  ABÂQJJE,  uîlloîr  ;  la  p!ui 
haute  ipoulurc  d'une  coloinne  en  Architcûure  lui 
fervant  comme  de  couvercle.  Manet. 

AB  AI  ou  ABAIEMENT,  aboycment,  cri 

du  chîCTV.  Monet.  D*qÙ  abaier  ,  aboyer ,  abaiear , 

aboyeur. 

A  B  A  I L  L  E ,  diixWt.JoMch.  Pmfvmus  »  de  lin^ 

AB  A IS  E  R ,  appaifet.  OwWf  ^5. 

*       •, 

Méâs  ne  fût  fi^fffrir  tel  defroy  ^ 
TéJLéu  qui  Im  nêift  étbaiféi 
Téoà  qme  U  un  Vémtre  baijdé 

ABAS'Sl,  abartul!  ' 

A  B  A  S  S I K ,  Abyflîn ,  quf  eft  dç  la  côte  dV- 
(hex  y  coçc  Orientale  d*Ethiopie.  Mmtet.       ^  ^ 
^      ABATElS  ,  forêt  »  idon  un  andcn  Ovide 
roanufcrit  ^  cin  Vers. 

AB  B  E  C ,  amorcé ,  appaft.  Monet ,  Kicvt. 

ABBECHER,  douncr  la  b^uéc  à  on  oi- 

(êatL  Menet  ,  Nic0té 

:    T9m€  ll.FéBrtic  IL 


AB; 


■■/ 


.  A  B  B  E  c  H  E  M  A  N  T ,  aûion  de  donner  U 

béquéc.  Monet.' "-^^  ^ 

A  B  E  L I S  E  R  >  charmée  &  ravir.  RêniandeU 

Rojc:  ,    .  •  .     ■ 

-    5/  m^abelifçit  &  feoit.  '  ,      / 

Ou  ahnair  &  efitfurdir  ^  de  heEud  ,  befte. 
.  A  B  E  R  H  A  V  R.E  ,  /(^c  Abcr ,  cmbouchur c'de 
fleuve  ou  de  mer,  d  où^vîenH>^czT^  :  du  mot  Hé- 
breu hééétTy  aflbcier.  Bochéen  en  (on  Phaleg^    . 

ABHORRIR,  abhorrer ,  avoir  en  horreur. 
Niccti  ^  . 

ABOI LAGE^  droit  des  Seigneurs  fur   les 

abeilles. 

ABOI  LE,  abeille. 
.    A  B  O  M  VN  E  R ,  abhorrer ,  avoir  en  averfîoiié 
M»net  ^  Ai^rot.  Pfèaume  5. 

^QuMm  étux  memtrUrs^  deceptettrs, 
CeUfi  qui  Terre  &  Ciel  domine^      ^ 

Les  ahntnne^  ^ 

.   ABONNER,  changer  ou  aprcdet  ,&  eftî^ 
mer  des  chevaux  ,  félon  RugucMU  i  comme  auifî 
martre  des  bornes,  riyrr^Bonna* 
-     ABORENÉR  ,  déda^er  j  de  ukherrcrt ^ 
félon  un  R.  de  U  RoJ'e  MS. 

ABOUVIÊR,  lâcher  les  \xtù(%  du Joajg 
après  qu'ils  ont  labouré  j^  dt^joiddre.  Nicêt.  Cm 
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a  .    A  B;     A  C,      '•' 

mol  f «  cocore  ufité  en  certains  lieux  «Je  Norman- 
die.     "■■"■'.    i  '  ■    " 

♦  A  B  R  A  M  A  S,  finge  j  àc  l'Hebrcu  abrama. 

Bochatt.  . 

A  B  R  A  VA  ,  finge.  HeGciAns. 

•  A  B  R  AVA  NUS  .  Rian  >  'Ville  d'EcolTe , 
dke  de  -^^«'  riam  ,  le  Havre  de  Riai».  Fflomée. 
Ainfi  en  Efpagne  CMttahri ,  font  <Jits  de  4*jr  & 
cdifu ,  loin  :  &  jÊrtJiri  >  peuples  de  la  mer. 

.     ABRI.,  douHt température  d'air.  Montt. 

ABRiCONER,  charlater.  Ovide MS.  par- 
lant d'Uliffe  &  d'Iphigcnie  ,  qu'il  obtint  pour  en 
faire  fiiictifico  . 

î  •  Bien  foi  U  mer  éJmconner , 

/  Et  faire  ejiouir  de  noyant. 

ABRIER  ou  A  U  D  R I E  R  ,  fuft  d'arbalète. 

Jiionet.  ,  .  . 

.  A  B  R 1  E  V  E  R  ,  arriver;,  fcloii  le  /•  dç  fcTct- 


h 


A  €. 


•    f    / 


AWt 


] 


S  C  O  N  S  E  R  ,  cacher  ^i   de   abf couder  e. 

Hicot. .  V'  :   '    >-~ 

A  B  S  O.I  L  L  E  y  abfol-e.  M$.  dis  Mémùns  de 
Pétris  :  Diu^  iréfOs  de  M.  U  tréjfdent  Baîiet ,  que 

■  -JDieu  abfoille. 

.     A  BUTER,  vifer.  • 

:  A  O  ■.■'■' 

A  C  C  A  RE  M  E  N  T",  affrontement  ,  oppori- 
tion  mùtueile  deperfonncs  face  à  face.  Monet. 
.  A  C  C  A  R  É  R  ,  aftronter  àt\y%  pcrfonnes  l'une 
à  l'autre  ,  Tes  oppofer  face  contre  face.  Idxm. 
1  ■     ACCESSOIRE,  défotdre.  Marot.  n. ba- 

>  Advemuriers  ^  e]Me  la  ficcfue  on)name  i 

Pour  les  choquer  CT  mettre  en  accejfoire. 

A  C  C  O  D  E  P  O  T.    Rabelais.   Ou  appuîpot  , 
comme  parle  Nicot.  On  appellok  de  ti?Sideux  ma- 
.'  nieres  fuUmm  Se  fulcimemum  ,  ce  qu'on  met  con- 
tre un  pot  pour  empêcher  qa  il  hé  v'erle  lôrlqu  il 

eft  Tur  le  feu.        '  - 

A  C  Ç  O  1 N  T  A  B  L  E ,  aifc  à  hanter ,  à  eftre 

fait  ami.  iV7r(?r. 

ACCOINTANCE,familiaritéqu'on  a  les 

'.uns  avec  les  autres.  Ir.rm. 

ACCOINTER,  rechercher  quelqu'un  avec 
colrïtife  &  honnêteté  pour  s*cn  feire  un  ami. 
Tficot.  ■     ■  ' 

AccoiNTEii,eft  au0i  faire  coînt,rendre joli 
&  mignon  ,  comme  accointer  une  pucèHc,  la  fai- 
re cointe  &  jolie.  Nicot. 

ACCOlSERouACQUOISER,  rendre 

.  coi,  appaifcr.  Monet  y  Nicot.  •    , 

A  C  Ç  O  M  P  A  R  A  G  E  R  ,  faire  comparaifon 
d'une  chofc  avec  une  autre.  Nicot. 

A  C  CO  NrD  U I  RÉ ,  amener  en  troupe.  iW- 
cot.  ';     '*v 

A  C  CO  N  S  U I V  R  E ,  atteindre  quelq^u  un  en 
chethinant .  Monetm  D'oi\  acconfttivi ,  atteint. 

ACCORT  ,  fubtil,  avifc,  prudent.  Mo^ 
ntt.  Dç  riulicn  accorto^ 

A  C  Cp  R  T  E  M  E  liJ  T,  flibtilcmcnt. 7^.  Da 

Xltgl^tn  ace  art  ameute.  ,    -s^  ' 

ACCORTÏSE,  fbWlitî ,  prudence.  Idem. 

.  i^icot.  Ou  accorteffe.     »   ^  ;^      .   ' 

À  C  C  O  U  RC I ÈRS ,  Marchands  .Chalahs. 

HaheUis  ,  Uv*  X.  dLxg.lU  Moyennant  une  f  édition 

de  BalivemefmHe  eiitre  Us  Baragouins  &  les  Adcour-^ 


^/ms  pom  U  réhellkn  des  Souiffes  ,  &€.  On  appelé 
àccmrfins  dam  la  Saintonge  le^  Ch^ans  d'une 
bouri(]ue  où  ils  ont  accoutumé  dérv^^endre  fur 
taille  ;  â'adcrMciare ,  parce  que  fur  les  uiiles  cka* 
que  dfltaine  eft  marquée  par  une  coche  enferme  de 
croix.  # 

ACCOURS,  aifluence  de  furvcnans.  Nicoté 
ACCOURS  1ER,  feVori  de  quelque  Sei- 
gneur. Monet.   /* 

ACCOUSINER,  fc  faire  coufinde  quel- 
qu'un, Tappeller  fon  coufin.  Nicot. 

ACCOUTER,  acouter  ,  afcouter  , &  plus 
communément  efcouterjde  aufcultare^  ou  de  flwcJ«, 
écouter.  i^7/V^. 

ACCOUTRER  ,  orner  ,  approprier  une 
chofe.  Nicut. 

ACCOUVETER,  s'a€€ïpupir  fur  quelque 
chofe ,  couvrir  ,  &  niêtaphoriqjaemcnt  couver  ça 
parlant  des  poules.  iViVtr.  "  \ 
.ACC  REVANTER,  rompre  ,  brifer.avec 
eiffort.  Nicot.  Nicole  Giles  en  la  Vie  du  Roi  Phi- 
lippe  Augufte  :  Le  Boy  à  cefl  caufe  ajfembls  fon  oft 
&  entra  en  la  Terre  dadit  Rôj  J^an  d*  Angleterre  j 
par  Normandie ,  print  dr  accrevant  le/dites  Places 
de  Boklavant  ^y  Argueil  y  Couches  y  &c. 

ACCROIRE,  mettre  fous  la  foi  .d*autrui , 

confier  -,  comme  accroire  quelque  argent.  Nicot. 

A  C  C  R  O  U  E' ,  accroupi.  Rabelais ,  liv.  y .  ch. 
y III.  Et  nous  mena  en  tapinois  &  filence  droit  a  la 
caige  en  laefuelle  il  étoit  accroué.  Ce  mot  vient  d'^r- 
curvatus  fait  dç  curvare  y  d'où  corvée, àa^Cii  la*iî- 
gniâcation  de  certaine  prfi^tion  corporel|i  qu'à 


con 


fifteà 


a  le  cour- 


ëj 


Metz  on  nonime  trouée^ 

ber  pour  remuer  la  terre. 

/.  A  C  C  U  B  £  S  ,^epaires ,  lits ,  félon  le  Fi  d*Ar^ 

tus  de  Bretagne.  Ils  tendirent  pavillons  &  a:ciéesi 

de  accumbo. 

A  C  E'E  ,  bccafle  ;  de  acceta'^^  celuy-cy  de  ac^. 
eus  y^  aiguille  ,  à  caufe  de  fon  long  bec. 
.  ACENSER,  mettre  à  prix  de  ccnfe  ,  pren- 
dre à  cenfe  &c  foime.  Nicot.  '    \    .  , 

ACERTENE'ES;,  rendues  certaines ,  affû- 
tées. M^o^  >  2*  ^^"^^  de  la  MétamoTf  hofe  : 

Me  baiia  ce  corbiUon  en  garde 
^Entre  les  mains  de  trois  puceHes  ,  nées 
Du  Roy  CecroPs  ,  fans  ce  quacertenées 

P  allas  les  eufi  de  l*eftrange  merveille  • 

^  A  C  E  R  T  E  N  E  R ,  aflurer ,  rendre  certain  de 
quelque  chôfe.  Nicot*. 

A  CERTES,  à  bon.  efciant  ,  affeÛueufc- 
ment ,  férieufement.  Monet. 

A  C  E  S  ^  N  E^  bien  en  point.  R.  de  Percevait 

Belle  y  g^nte  y  dracejinee. 

A  C  É  S  M  E ,  atfaifonné  -,  d'où  vient  le  mot  de 
""Languedoc  >  4/îr;îw*  Ou  couvert ,  arnié,  &  ofpéé 
R.  de  Perceval  :  ^ 

Et  de  fes  armes  acefmés.  ^ 

Et  le  R.deUnpfe: 

La  puceUe  au  corps  acejfné 
J^and  meufi  l'hnys  de  fermés     ^' 

AC  E  S  M  E  E  ,  atournée  &  agencée ,  feion  le 

Â.  de  Percevâl  &c  Jean  le  Maire.  .  ^  .' 

•  ACESMEMENT^ajuftement.        *- 
ACESMER^  orner,  ^i^^^c Sendallcsi . 
A  Ç  E  S  M  E  S  ,  &  afchenev»  atours  de  femme. 
Jean  le  Maire,  ^oye^,  Achefines. 
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Jl  C  H  A  î  S  O  N.  r#r^^  Achoîloii; 
'  ACH E R ^  agacer  les  Jcats,  quand  on  mange 
quelque  chofe  de  fure.    '  ' 

A  C  H  E  S  M  E' ,  accouftuihé.  H.  dt  U  Rofi  : 

Jji  Cheval  fers  fnt  tel  &  gens  , 
"^  Et  aux  armes  lien  4chefmés.  * 

"ê 

A  c  H  E  S  M  t'  OU  A  c  H  E  M  e'  ,  omc  ,  parc,  i\7/- 


cot. 


AC  H  E  S  M  E  R ,  orner  ,  j)arer.  Nicot* 
A  C  H  E  S  ME  R  E  S  ^  E  ,  celle  qui  fair  métier 
de  parer ,  d'ajuftet  les  roariéei  >  comme  qui  diroic 
aujourd'hui  une  coefFcûfe  :  c  atoit  auflîlxnt  "" 
ou  Demoifelle  d'acour. 
AC  H  E  S  M  ES  ou  ÀC  HE  N^ES;  orneiÉiens. 

Jean  le  Maire  :  Quanà  laD'eejfceut  misbas  fes  ha- 
bits  &  achemes ,  quelle  eut dejfeublé coiffe ,  guimple  , 
astour  y  &  autre  accoufirement  de  tefie ,  terpiaillets  , 
chaînes  y  anneaux  y  buKetes  y  &  tijfus  y  jufcfuaux 
galoches  dorées ,  demeurant  t^cquée  fans  plus  de  ri- 
che couvrechef.  *  •  -    -     . 

.  ACHET,  achat,  acquclc  de  denrées  à  prix 
d'argent.  Alonet  y  Nicot^  ^^ 

ACHETiFVER/captivçr. 
^    ACHIVKR  ,  achever.  : 

A  G  H  O I  S  E  ,  occalîon  grande. 

AG-HOISON  ou  ACHAISON,  difgra- 
ce  ,  occafîon  ,  loifir  \  d'où  vient  le  .mot  de  Kain- 
tonge  ^('hei ,  pqs  en  haine.  F-ixelin  : 

Vous  ne  voudriez,  jamais  trouver  d^ autre  achai- 

fon 
De  venir  boire^enma'maifon. 

A CH REM  E' ,  un  vieillard  ,  touflîlleux.  7r/. 
fOiult  de  Bardis.  • 

A  C  I  E' ,  dents  acîecei ,  agaffées.  Aldobrandin. 

ACNE  ou  AQUENE' ,  homme  fot.  De 
i'/jt'^}r  y  d'où  vient  le  mot  afne. 

A  C  O  I N  T ,  familier ,  félon  Nicot.  Prochain  ^ 
allié ,  félon  ^'ot^/.    *  '         / 

ACO'LC  I  E' ,  alite  ;  de  coulcé y  coete,  ou  lits 
de  plume.  En  Languedoc.         ^^-^->_^    ' 

.  A  C  Ô  M  M  IC  H  £  R  ,  communier  ,  manger 
cnfemble  de  même  miche  ou  pain.  FroiJfart:yEt  fit 
Le  Roy  dire  grand  planté  de  MeQ'esy  pour  acommi- 
cher  ceux  cjui  dévot iên  en  av oient* 

A  C  O  M  P  A  R  A  G  E  R  ,  comparer.  Nicot. 

A  C  O  M  S I  CT  ,  pourfuivi ,  félon  Perceval. 

A  C  O  N  SUl  V  RE  ,  atteindre.  Nicot.  f^oje^ 

Aeconfuivrè. 

^  j\  C  O  N  S  ,  petits  bateaux. 
""  s' A  C  O  t^E  R  ,  s'enferrer  foi-mefme. 

A  C  O  T  E  P  O  T ,  apui.  Nicot.  Fojez^  accode- 

pot. 

ACOUCI  E',  mis  au  lit,  allité.  Voyez.  Q^tns.  , 

A  C  O  U  T  E  R  ,  écouter  -,  de  et  «Lcouftir*,  ouir. 
.     A  C  QJJ  E  R  A  U  X ,  inftrumeiis  deguêrre  pour 
jetter  des  pierres  ,  ôçc  félon  Froi/art.  D  où  vient 
acquebute  &  arquebufe. 

A  C  Q  U  E  J  E  R  ,  acquérir  j  d'où  acqueté ,  ac- 
quis. Monet.  "">  • 

ACRE,  mefure  contenant  le  double  de  l'ar- 
pent ,  félon  Ragueau.  Mais  elle  eft  différente  fé- 
lon les  pays.  Monet. 

AC'ROIRE,  prcfter.  Vathelin  :    . 

Or  Regny  bien  y  fi  f  accrois 

J)e  Cannée  drap. 

...      1  ,,f    .        .      ■ 

Ce  qui  vient  du  Latin  credere  Se  crédit  or. 


^. 


'   r 


ACrOUPETOI^S,  en  un  monceau  ,  $a- 
Croupir.  Ff^K^.. Ce  qui  vient  de  croupion  ,  6c 

ct\\x\' ci  àt  wopygiurn. 

AC  TOUR  N  E' ,  c'cft  le  Procureur  d'une 
Partie  litîgaheé.  Nicot.  Mot  ufîté  en  Normandie , 
qui  peut  venir  de  ces  deux  mots  Latins  y  aflor  na- 

tus.  .  v---^  — ^•.•.       '  ;  ./     .    • 

ACTOURNE'E,eftla  Procuration  paflcc 
.à  un  Ajourné  ;  comme  il  fe^oit  aux  Ordonnant 
>ces  de  l'Efchiquier  tenu  à  Rouen  le  terme  di 
Pâques  1461.  .  \.       ^ 

•  AD       V 

♦  •       .    •         ■  "      ....■:         >    .    - 

^  AD  AI  N  ,  une  aide  j  d'où  vient  Edemburg 
en  Ecoilè  ,  Urbs  aUta.  Ptblomée  :  ^fA-rçirtS^oi  t^iï- 
^tàrii*   Caftrum  alatum. 

A©  A  Y  E  R  ,  irriter.  Nicot,. 

AD  C  E  ,  à  ce ,  félon  le  Manufcrit  en  Velin 

du  Mariage  de  Pollion  ^  d'Euridice ,  pag.  10. 

ADDOUBERjGS  ancien^  Romans ,  fignifie 
autant  que  foy  armer  de  toutes  pièces  &,  mettre 
en  eftat  de  combattre. 

A  D  E  C  E  R  T  t  S  ,  alors  devray. 

ADENT&ADANT,  en  fait  de  mortaîfe^ 
&  tenons,  eft  l'endroit  de  Ja  pièce  de  bois  qui 
motd  &  ^andante  fur  une  autre  pièce  en  s'acro- 
chant  à  elle.  Alonet.  ^n  '■    \   . 

AD  EN  TER,  agraffer  ,  félon  un  ancien  Ro-  ' 
man  :  ' 

Si  la  féru  del  branc  tpie  fusVârçonfadente. 

ADENTIR  ou  ADENTER  ,  enchalfer 
une  pièce  de  bpis  dans  une  autre.  Idem.  Nicot. 

*  ADER  ,  Oifeau  i  d'où  vient  ^irdjcy,  IflaX^ 
aux  oilèaux. 

A  DES  ,  incontinent  /  alors  ,  maintenant ,  fé- 
lon P^if^uier  'y  d'où  vient  fans  doute  le  mot  adejfo 
Italien  ;  comme  auflî  d'heure  eh  Jieure  ,  félon 
Vigenere  \  Se  ores  ,  félon  M.  Ménage  en  fon 
doue  Dictionnaire  étymologique.  R.  de  la  Rofe  : 

Et  tout  adé^  en  regardant. 

*  *  ■  '  ■   ■         . 

C*eft-à-dirc  ,  incontinent.  Alain  Chartier  ;  Car 
cette  femme  adéz^  le  faijoit  jouer  mal  à  peint.  Ce 
qui  vient  de^  ipfum  t  cm  pu  s ,  fous-entcndant  le 
mot  tempus  ^  félon  i*/.  Ménape. 

A  D  E  S  E  R ,  atoucher  ,  félon  Guj  de  Varvich , 
&  vient  de  adhireo.  ^'  ^  ^ 

A  D  E  S  T  R  E  ,  adroit ,  habile.  Nicot.- 
A  D  E  X  T  R  E  ,  favorable  ,  faiutaire.  Marot  : 
Epigram'me  I jp.  •r\* 

».  Dieu  gard  Paîl  tant  adextre  , 

La  ok  amour  a  fis  traits  effujés. 

AD  EZ.  r(?y^^  Sénefchal.  ' 

ADJEUNER  ,  faire  jeûner  ,  traiter  d'âbflî- 
nence.  Monet.  Adjeuner  fin  cors  ,  offenfir  fin  cors 
parle  trop  adjeuner.  Amyot. 

A  D  JOUR  NER  ou  AJOURNER,  fe 
faire  jour ,  félon  Percevaly  le  Romant  £  Alexandre^ 
&  Pafiuier.  Il  veut  autlî  dire  que  l'aurore  ou  le 
jour  commencent ,  félon  le  R.  de  Pépin.    * 

A  D  I R 1^  R  ,  égarer^  fclôn  Nicot  ;  Se  manquer 
ou  être  à  dire ,  félon  Figenere  ,  qui  dit  : 

Extrait  des  Mémoires  de  Suétone  (juifint  adirez^ 
^t  Monet  :  Les  rames  de  U  Barque  efioient  adi^ 
rées  :  Ou  ,  Son  nom  eft  adiré  de  l\fiat  des  Officiers  : 
c'eft  à-dire  ,  rayé. 

ADMALLER,    mannire  ad  mallum ,  aj 

peller  en  Juftîcc. 
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4*  A  L).     ^  |i,. 

A  D  Ml  R  A  L.  Digï4t^  prîfc  dçs  Turcf  ,  fçlon 

Jf/^??ry  tftienne  ,  &  vient  dc  fA^upa  ,  ou  dç  l'A^*" 
bcHalmirach,  Halmirarchus  y  maris  Préùfedui^  ou 
de  Tcpithcte  de  Neptune  ,  ihifAUmi. 

,  L* Admirai ,  félon  Rax¥eaH ,  cft  ce  qu  pnappcUe 
Archicubernus ,  Thaiiniarchus  .  ou  Capitaine  de 
mer-,  &  il  cite  pour  cecy  la  vieille  Croniq$i€  df 
.Flanures.  . 

MmflnUt  parle  d'un  Admirai  desArb»lçftri.er$. 
Voyez  /4  Popelimere  y  en  fon  Traite  jntituU  TAci- 
niiiMl.  "  -. 

A  D  N  E  R  E  R  ,  mettre  à  prix  d  argent ,  appré- 
cier. Ntcot^ 

A  DN  ET ,  diminutif  d'Adam ,  petit  Adam  , 
jidamtdHs.  Nicot. 

ADOLER  &  ADOLORER  ,  cl)jc  do- 
lent ,  félon  Peneval. 

ADONCQ.UES  ou  ADONC,  alors. 

AD O  p. S  E  R  ,  adoircr.  Âhnet. 
^  A  D  O  U  L  E' ,  dolent ,  trifte. 
*  A  D  O  U  L  O I R  ,  s'adouloir  ,  fe  douloir  ,  fe 
■  chagriner.  Mut'et.  ,       -^ 

"    A  D  V  E  C  QJJ  E  S  ,  avec. 

ADVEl'LLER,  caufec  du  chagrin  à  quel- 


A  E.    A  F. 

ViUeharâouin  ,  qui  dît  :  ^f  féjmq^e^  ifi^'il  y  êv^t 
4po.  f^f.ffi(frs  i  ils  trouYercM  qu'H  y  pouvoic 
avoir  400.  Chevaliers.  C'eft  un  calci||  quon  fait 
de  gros  en  gros  :  d'où  vient  le  terme  de  Langue* 
doc  ,  a  bel  Eymé ,  qui  figniBe  la  même  cho(e. 

A  E  s  ]H  E  R  »  iignme  aufTi  comparer  »  félon  le 
R.  de  U  Rafe  :  -•  ,       . 

^im  l(  pwt-0t  4^m9r         - 

A  chant  de  ferene  de  mer* 
AEURER  prier  ;  de  cvvirf. 

AFAITIER  un  pont > le  r^commoder.  V^ez 
Atfaitier.    '         -^      -      - 

A  F  A  N ,  angoîfle  ,  fâcherie.  Voye^.  Vac.  Geof- 
froyjiuLuc  :  -    '  -^ 

P'ACjt^efia  ingrata  ieu  non  ay  ren  agnt  ,    , 
S^e  dur  dfan  en  mon  van  efercicy. 
Et  penfant  ieu  H  aver  fach  fervicy  y' 
Ay  conoHtjfiit  que  non  ay  ren  agnt.         *.  / 

AFELTREE  ,  harnachée  ,    félon  Fauchet* 


\ 


qM^un.  Tous  radveilU^  par  vos  larmes.  Monei.  Ni-     Juon  de  Villeneuve  : 

*  La  molt  ejiroit  ejt oit  gardée 

Nel  vol  prendre  cheval  jne  la  mule  afel- 
*    tréeé  '  ■■"''' 


cot. 


AP  V  E  N  A  N  T  (  bien  ) ,  poli ,  honnefte ,  dé- 
cent. Nicot. 

Advenant(  mal  ) ,  lourdaut ,  grofCer  ,  rufti- 
que.  Nicot.  ' 

A  D  V  E  N  T  U  R  E  U  X  ,  audacieux.  iV/V(?f. 

ADVERTANCE,  ad vertilfemeni;.    Join^ 

Z^ille.  . 

A  D  V  E  R  T  I N  ,  fantaifie  ,  boutade. 

A  D  V  Ç.  S  T  ,  advefture  ,  fru  ts  pendans  par  la 
racine  ,  fclon  Li  Cromc^ue  de  Flandres  ,  &  l^  Sçm- 
me  Rural. 

A  D  V  E  s  T  &  D  F.  V  E  s  T  d'un  héritage  ,  la  ré- 
ception &  le  dépouillement  qu'on  en  fait.     . 

A  D  V  I S  E  M  EN  T  ,  advis ,  félon  la  dejlruc- 
tion  de  Troye  :  /     \^  <  ■ 

Je  ^ids  de  cet  advifement  ,   ■    . 
^le  loyauté  leur  [oit  gardée. 

A  D  V  1 S  E  R  ,  faire  fçavoir  ,  faire  fouvenîr. 

J[donet. 

ADVOE'ou  ADVOUE'&  VOUE',  Ad- 

vocât ,  félon  Boutiller ,  Villehardoûin  ^  &  la  Cro^ 
nique  de  Flandres.  Voyez  f^oii^é. 

AD  VO  E  RI  E  ,  advoifoij ,  bail ,  garde.  Ra^ 
gueau.  i 

ADYOULTRE.  r^^^^  Avoutire. 

AP  V  RE,  endurci  ;  de  àij^.^,  travail. 


AE ,  âge.  ,     V      ^         V        ' 

A  E  R  D  R  E  ,  attacher.' -?.  ^ç /4  JÇ<?/^ ' 

Et  leur  f^  tout f  vertu  perdre  r 
^iond  a  lié  fe  veulem  Àérdre.      \ 

A  E  R  D  E  R^  félon  Perceval.  Voye,:t,  Ahçtdet, 
AERNMOVET,  Apuft.       ■       '■    ' 
ÂË  R p LE  ,  une  fiole.  Nicçt.        . 
A  E  R  P  E  N  N I  S,  un  demi  arpent }  de  aejrt  ». 
i^  terc? }  Si  p4nd ,  ce  qui  eft  borné  par  des  limites. 

-  A  E  R  T  E  R ,  a^refter  un  cheval  par  le  frein. 
A  É  S I E  R  ,  réjouir  i  félon  PercrÇm.  D'où 

yient  aife.  * 

AESMER  ,   trouver  ,  conjeûurer  ,   félon 


-,»•«'■> 


A  f  E  U  B  L  E'  OU  A  F I  B  L  E' ,  habillé  &  cou- 
vert ,  félon  Perceval. 

A  F  E  U  L  E  R  ,  retroufler  -ou  empoigner  avec 
violence.  CoqHiUart  : 

//  prend  fon  Chapeau  ^  &  rafeule. 

Or  il  parle  d'un  homme  qui  eft  en  colère. 

A^FEtJKAGE  ou  A  F  FORAGE,,  a£tîon 
de  taxer  les  denrées.  Aiohet. 

AFÊURER  &  AFFORER,  félon  ^^ 
gueau  ,  mettre  a  certain  prix  ,  taxer,  eftimer  :  cê 
qui  vient  de  forum  ,  marché.  Pafqnier  l'explique 
audî  pour  acheter ,  mais  mal. 

A  FF  A  IT  I  E  R  ,  rendre  fçavant ,  înftruire. 
•  r^^^  Latinier.  . 

A  F  F  A I T 1  E?.  5  racoifimoder,  Merlin  :  Et  luy 

demander  ^  de  ce  cuir  (jiid  emporte^  &  vous  dirM 

f^uil  en  veut  fis  Joliers  ajfaitier^  quand  ilfiroit  ^Z- 

peciez. 

A  F  F  A I T  J  E  Z  ,  fin  ,  prudent  V  apris.  Je4n  U 

Nivelois  Poète  :. 

Jedn  U  Nivelois  fut  moult  bien  affsiticz^ 

1  m.  •  *  *  . 

AFFAN,  entente.  Sor4fl  Poàe- 

Peyre  GmUen  tôt  fan  affan 

Mift  Dieu  in  ley  far  per  mon  dam. 

Ceft'à-^irc  ^  Dieu  mît  toute  Ton  entente  à  la 

taire  pow  nriori  dommaje.  %        ' 

A  F  F  E  B  L  P  Y  É  R  T  affbiblir. 
A  F  F  E  K I R  ,  M)parténir. 
AFFETEE/viyç,  i;emuante.  A^drof.  E^i^. 

^      -         4>^ignorine  efi  trop  plus  àffetée  j 
Plus  frétillant ,  freins  arrejiée 
,  ■  tiue  le  Pafferon  de  Maupé^s. 

w 

À  F  FIER,  aflurer  fur  (a  fpi,  fedrc  foi  en  aflîi- 
rant.  Adonet  y  Nicot.  ^,  * 

A  F  F I  E  R  OU  A  N  G  f  .IL ,  paiplff  TaDgeauce  de 
quelque  chofe.  y^er  des  arbres  dans  un  jardin. 
^t/(?;zrr.  Les  préparer.  -        • 
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A  FFI N  E  ïl ,  tuer ,  mettre  fin  à  la  vîe.  Ovid^ 

*^-  Achille  S  le  freux  ctnnbatahles  / 

*  jivoit  efié  fi  deftinei 

^'il  ne  fooit  efhre  a^ne^ ,       ' 
*^  *        ^V'J  P^^  '^  fl^HteCçilcment». 

Voyez  péfifîcr.  i' 

AFFINÉS,  femblables ,  conformes  ;  du  La- 
tin affim*  Aiarot  y  i.  livi:e  (Je  U  MétaoMiphole  : 

'  »*■■*.■..• 

Tifut;  hiifam  d*or ,  0*  étefçarhçHclfs  fi/t^s , 
^1  ^H  cler  ffu  èn/f^îendeHr  f^^^^  ^fyîes. 

AFFISTOl-EUR,  wporteur  ,   félon  Co- 
^nilUn.  l^oye^  Mpctcçs. 

A  F  F  L  A  T  E  R  ,  càrefler  ,  flater.  Nicot. 
'AFFOLER,  bklTer.  iVim  &  Ovide  MS. 

^orme  d(' aigle  p^r  l'^ir  voloit , 
La  face  Hercules  ajfoloit 
Ah  bejç ,  anx  ongles  &  ^s  êtes., 

Rabelais^  liv.  4.  chap.  16.  Vous  nous  affolerez,  de 
coHps  y  Mmfieur^i  Qc  plus  bas ,  chap.  47.  Ha  !  dift 
la  vieille ,  oji  eft-il  le  méchant ,  le  bçurreau  .  le  bri- 
gayit  ?  il  hi'a  affole. 

Affoler  une  femme  arofie  ,  c^eft  la 
avorter.  Aionet*  •   *% 

Affoler,  devenir  fol.  Pathcli 

pires. hardiment  ijue  faj 
'  i/  je  dis^  huy  autres  v/roles. 

AF  F O  LU  Rî  ,  blcfTijJX.  Ce  mot  cependant 


aire, 


félon  une  in6nité  de  paflfages  ne  fignifie  propre- 
ment qu'une  enbammûf  e  a  la  peau ,  foit  d  un  ani- 
mal ,  ioit  d'un  arbre/  foit  d'une  pomme.  Didier 
Chryftol ,  'XvdiàMÙ.^^àM  Traite  de  Obfoniis  dePl^^ 
tine^Wv.  10.  chap/de  la  Larnvroy^  :  Donc  que  s  oflées 
les  dents  &  la  l/ingue  cfe  la  Lamproye  ,  &  tirées  Tes 
entrailles  ,  par/yartie  pofiérieure  ,  tu  laveras  icelle 
en  em  chaud/ y  &  gar4eras  d'affoler  la  pe^H  en  ^ul- 
tape  part, 

sA¥ î/b N-DE R ,  enfoncer.  Ovide  MS. 

S'il  pe^t  y  fe  plqfi\ge  &  affonde    /       ■    '  \ 
SoHVentesfois  en^  rner  profonde.  ~ 

F  F  O  R  A  N  T ,  appartenant ,  attenant.  J'm- 
h/alfc  T affaire  comme  4fforant  aux  miens.  Mon:t. 
7  AtFpUCHIE  ,  misa  la  fuchere.  Les  Pre- 
neurs dieni  les  fangliers  efire  affouchie^  ^  ^and  ils 
s'amufent  à  fouiller  la  racine,  des  fachexes.'  PJ^icQt* 

A  F  F  G  U I  R  en  \\x\  lieu  ,  s'y  retirer  fuyant 

d'ailleurs. 

AFFOYS  ,*  promelTes. 

AFFR;aNTAlLLES,  abputiflfans  d'un  hé- 
ritage, félon  Micot  :  bérime  touchant  du  large  & 
étendu  de  fop  frôiu  à  pluucurs  héritages  appartc# 
nans  à  différens  Seigneurs.  ^ 

AFFUBLER,  le  même  qn aflubler  &  afuler. 

.    HicOt.       ■  JT         .  . 

AFFULER,  cpuvrif;      j 
AFICHIER  au  AFICHER  ,  alTeurçr, 
affermer ,  félon  Perçev4l  j  ou  ^  confiex ,  fçlon  le 
•  Jf.  de  la  Rofe  :        ^/  -      :. 

Ceîuy  qui  en  trefors  s'afiche. 

Et  OvidcMS. 

Le  cuff  ot  ^n  mal  fffiçh/.  • 

■•  .m.  *     '    ' 

AFTERER  ,   fignific  auflî  alTcurer  ,  (tlo» 

AUobrandiit.     ^ 


H' 


\    T  A  F.    A  G,  y 

^  F I E  RT  »  Cpnviçnfc ,  apparticm ,  félon  Ni- 
cot ,  0-  le  Songe  du  Fergier ,  &  Ut  Satyres  Chref.  ' 
tiennes  %oii\\tîk  èàt  : 

Faites  a  mon  nez,  l  /fonnejfr  » 

^éffiert  éiiel  SpigneHr. 

4FISTOJLE',orgucnieux,  Blafondes f^uffet 
Amours: 

Homme  poHrveu 
Qui  tant  ^  ven 
'    '  &afijhleti 

Bien  eft  cornu  ,  *      .    • 

S'il  /ejf  venu 
Prendre  aux  fileté 

A  F  L  UB  E  R  ,  couvrir  j  de  infulare. 
AFORER  ,  comme  afeurer.  Ployez  Feur. 
AFREj,  efpouvante  :  dé    «ïippi ,  in fenfé  ;  ou 
de  africa^i  ou  de  «pptv,  Sca  particule  privative. 

AG  A,  vieux  mot ,  dit  par  moçqucric  ou  blaf- 
me  j  de  «>*  ,  envie,  félon  Tripault  de  Bardisydr 
Pathelin  :  ^ 

Et  ^u*fjl^cecy  ?  efl-ce  meshuy  ? 
Diable  y  ait  part  ,  aga  quel  prendre? 
A  Sire  cjue  l'on  le,  puift  pendre 
\        Qiii  ment. 

A  G  A  eft  auflî  un  admiratif ,  comme  qui  diroîc 
regafde:^^  ;  d  où  vient  qu'on  difoit  autrefois  agar^ 
de^  y  pour  dire  ,  regardez.!  voyez  un  peu  ■ 

AGACHE,  pie. 

AG ACIER  ou  AGACER  ,  quereller  , 
harceler ,  félon  G^/r:/^/;;.  D'où  vient  a^ace  ,  pie 
en  Languedoc ,  à  caufe  que  c'eft  ufî  oifeau  car- 
naflîer  ,  &  qui  Criaille  fort- 

AGE  NSIR /agencer.  ^ 

A  G  G  R  A  V  AN  TER,  aggraver ,  accabler  de 
fatigues ,  félon  Aiarot ,  chant  4^  ' 

Par  toi  la  vie  en  corps  aggravante 
'f.fi  rejlaiyée*' 

AGHAIS  ou  AGAISTER  ,  aqueft  ,  & 
aquefter.  w^^       •  . 

Aghais,  c'eft  une  vente  faite  à  terme  de 
payement ,  parce  que  celui  qui  veut  profiter  doit 
acquiter  le  jour  du  terme ,  &:  ne  le  laiiler  écou- 
ler.    " 

*A'G  I  AU  L  X  ,  joyaux  comme  j'eiftime.  Rahe-^ 
lais  y  Uvre  5.  chap.  11. 

A  G  L  A  N  T  H  I  E  R  ,  ab  ûucaiS-ai.  Perionius. 

A  G  N  E  A  U  L  X  ,  aftcaux  ,  au  contraire  de  la 
prononciation  de  ce  temps  ,  où  pour  agneau  on 
dit  aneau. 
.   AG  R  A  V  A  N  ,  flratus  ,  jpx  Catholico  parvo. 

AGREANTER,  agréer. 

A  G  R  E  L I E  R ,  faire  grêle  ,  atténuer  ,  exté- 
nuer ,  agrclier  fa  voix  ,  affoiblir  fa  voix.  Monet^ 
Nicot.  _ 

AGRESTIE,  rudefle.      /; 

A  G  R  E  T  I S  S  E  M  E  N  T  ,  afTolblifremcnt, 

Idem. 

AG  RIGOLE,  labqurei^r. 

Â  G  R I  f  R  où  T  E  k  R  A  G  E ,  droit  de  cham- 
p^t.,  félon  Ragueau.  Cp  rpqt  yieiK/lp  ager.      . 

AG  RI  PEUR,  maftin.  Jeart  je  Maire  en 
f  Amant  vert.    ^  ' 

A  G  y  f  ,  fubci^c.  M^((f,  \  d*us  foji  Oraifoi/; 
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6  A  G.    AH.    AI. 

Veux 'tu  fokffrir  qu'en  ma  prrrfee  dgkH  y 
De  di'oift  &  Loix  encontre  toy  argue. 

^  '  A  G  U  E  TE  R  quelqu'un ,  le  gueter ,  îuî  drcf- 
fcr  des  embûches.  Monet. 
*  AG  U  I  G  N  E  R.quelqu  un  ,  lui  fa^irc  fignc  des 

yeux  ;  cVft  auïïi  répicr. 

A  G  u  I  G  N  E  R  u.îc  chofe,  c'cft  la  regarder  avec 
dés  yeux  de  convoi  iit.  Monet. 
.    AGUISER,  .V'uifer  ,a61er.  Nkot.  .^ 

AGUILANL.EU  ,  au  guy  Tan  neuf,  cry 
retenu  en  certaine  Ville  de  France  ,  depuis  les 
Druydes ,  qui  alloienc  couper  le  guy  de  chefne  , 
avec  une  ferpe  d'or ,  en  failanc  une  Divini«;e.  Les 
cnfans  crient  a^niilanneu  à  Dreux  &  autres  lieux, 
A\x  premier  jour  de  l'an  ,  pour  demander  les  eftre- 
nes ,  lelon  Dmhefne ,  en Tes  Antiquitez  de  France. 
Et  Ovide  confirme  l'antiquité  de  cette  couftume, 
lors  qu'il 'dit  :  •       / 

A  à  vij(i(m  Dmjddù ,  DruydA  cUmare  folebant. 
■■■••■■.,/ 

.  AH7       r 

/    .    .    .      ' 

AH  AN,  rcfpiration  forcée  &  pénible. Vl/^^^r. 
A  H  A  N  ,  peine  ,  fatigue  ,   laffitude.    Marot  : 

Epître  5(î. 

Le  vîhùn  mot  de  conchter 

M'a  fa(fty'ahan  le  front  fuer. 

A  HA  N  ou  A  F  F  A  N  ,  &  tcrre  ahanable  ,  la- 
bourable -,  d'où  on  difoit  ahaner  la  terre. 
A  H  A  N  N  E  R  t  refplrer  fortement.  Monet. 
AHEMER  ,•  labourer. 
AHÈRDER,    attacher  ,  kVonBaece   MS. 

commenté.  *    •  -, 

A  H  t  R I)  R  E ,  s'attacher  ,  ou  s'adonner.    De 

adhdLrtic:  Selon  U  R.  de  la  Rofe. 

GenX'Cjui  ne  fivoiidrom  ahcrdre  y   ^,     '  -     -' 
La  vie  leur  cof^iendra  perdre. 

/    A  H  E  U  R  T  E'  ,   opinidftrc.  Nicot.  ;^ 

'      A  H  G  N  .N  I E  R  /deshonorer.  Monet. 

"  A  H  O  N  T  A  G  E  ,  hontp.  Ovide  MS. 

TV  H  Ô  N  T  E  R.  l^oye-i  Coïixteric.  Recevoir  af- 
front. R.de  la  Rofe  : 


'% 


j 


Adonc  refpondit  ialoufïe , 
*  Honte  y  lay  paotir  d'ejlre  trahie  , 
Car  lecherie  efi  tant  montée  , 
^He  trop  pourroit  eflre  ahontée. 


A  \TO  N  T I  R ,  faire  honte  ,  déshonorer.  iV/- 


cot. 


i 


AHURIR,  mettre  en  fcine^,  mettre  quel- 
qu'un au  bout  de  fon  roole.        < 


\ 


AI-, 


*  AI.  Lieu,  d'où  vient  Airnargnesj  lieu  fer- 
tile. 

A I  D  A.N  CE ,  aide.  Ovide  MS. 

Et  "VOUS  li  fare\,  en  aidance.  ^  ^ 

AIE,  aide.  R.  dt^^^cevaL 

Qjil  ta  ne  vous  faudroit  d^aie. 

"AIGUILLETTE,  courir  l'aigliillcttc  :  fa- 
çon de  parler,  dénotant  une  vie  proftituce,  parce 
que  anciennement  les  Courtifancs  portoient .  une 
aiguillette  fijt  l'clpaule,  (eXon^PafefHUr  ^  comme 
Tan  lîôj.là;  Tuits  portoient  une  plaqué  d'eftein 
mil  ordre  du  Roy,  comme  ils  portent  encore  en 


A  L: 


-:» 


A vigno^  un  chapeau  jaune ,  &  les  femniçs  un 
morccjau  de  drap  jaune  fur  la  tête.  Aiguillette 
borgne  ,  aiguillette  déférée  d'un  bout.  Rabelais  , 
Prof.  4.    • 

A I  L  L  I  E  R  S ,  c  eft  une  forte  d  oy fcau^  de 

rapine ,  félon  la  Btble  Hifloriaux.  MS. 

./■  ■      " ,  '         ■  ^    .  •       • . 

/  .     ,     Si  comme  aigles  y  aiiliers  ^  &  ef confies. 

D'où. peut  eftre  dérivé  le  mot  Alerion ,  dont  on  fe 

fert  es  armoiries. 

A I  L  L  O  R  S,  ailleurs.  Perceval  MS.  ' 

AIN,   hameçon,  pour  haim,  venant  de  ha^ 

mus.  Ovide  Ai  S. 

Li  un  prent  le^poiffon  aVoin. 
^   A I N  C ,  jamais.  De  untjuam,  R*  de  Bertain  : 

* 

j4pres*Lot  ^uitekins  qui  aine  rfama  Fran^ 

cois.  :  '  '  * 

Cil  fut  fils  lu^ amont  y  mont  fut  de  grand*  bu^. 
fois.  . 

.  •'  A'  ..... 

.-  AIN  S,  de  and.  Mot  Italien.  *  • 

.'        .  ,      Il  ■ 

A  IN  s,  &  Ai  N  ç  o  I  s ,  au  contraire,  &    par 
fois,  ayant  que.  Comme  dans  la  Fontaine  desAfnoi^^ 
r.eux  de  Scitiice  :         .    * 


<  • 


\ 


». 


\Ains  cju^en  pnijfes  à  chefwenir. 

Et  Marot  :  Ainçois  feront  ferhbUhles  anxfefluÈ. 

AiNSy&rAiNçois,  pluftoft  que.  D'où  vient 
aifné,  de  ains  né  ,  avant  né* 

Qui  AINZ  AmZ  y  qui  mielx  mielx.  Ville^^ 

hardouiny  k  qui  mieux  mieux. 

AIR,  force ,  colère.  De  iKa.  R.  de  Perceval  : 

0' 

Si  fiertyôfert  par  grand  air.         ':        /' 
Et  ailleurs  : 

Si  va  le  chevalier  ferir. 
.    ^nr  fon  Efcn  de  grand  air.  . 

A I  R  É  R  ;  fe  courroucer,  De  L'Italien  adirare^ 

Petrarcha  ;     ,  .  ^ 

- .  ■  ♦      ■        '       j^ .         ,  '         '  ■      .'     ■ 

"  Un^  gran  miracolfià,       x' 

Se  Chriflo  teco  al  fine  non  sadira. 

A I S  I  E  R  ,  ou  A  A I S  I  E  R,  mettre   à  fon 

aifeî  Perceval.  ^  ^ 

AISCEAU,  ouAISCETTE,befche.iVr/- 
cot.  D  o^ù  vient  qu'en  Languedoc  on  dit ,  une  ai^- 
fade  y  &  un  ai/fadou. 

AI  S  I  L,  vinaigre.  Perceval. 

A  ISS  E  U  I  L ,  eflîeu.  Marot  1.  liv.  de  la  Mé- 
taUiOrphofe:  I?'or  fn't  l'aifeuily  d'or  lui  fotcm  tant 
autour  les  deux  limons ,  &c. 

A  l  S  S  E  R ,  gros  &  grand  ais  épais.  Monet. 

A I S  T  R  E ,  eftre,  vie.  yoye<  Edte.-Villon  : 

•  •     • 

Tofi  vous  faudroit  clorre  vojtre  aiffre^  mourir. 

AIT,Yorce"  Perceval.         .  V       *   ,, 

'■         •  Si  la  par  grani  ait  fachie\  '   . 

Ait,  aide.  Ce  m* ait  Dieu ,  vieux  ferment,  com- 
me qui  diroit, y/cmr  Dens  adjuvet.  Perceval. 
,^uit  dira  9  fe  Dex  li  an.  \ 

A I T  R  E  ,  cour.  De  atria ,  félon  la  Bible  Hif 
toriaux^  MS.  \  ' .. 

AL. 


'  *  AL  ,  haut.  D'où  vient  altns ^  félon  Bochart  y 
enrfon  Phaleg  y  qui  dit  quç  c'eft  un  vieux  mot  Gau* 
lois.     *  ^     •  .   / 

A  L  ,  tout. 

•     •    ■  ■    '      :  ••    •     . 


/• 


i  ' 


■•  / 


«s^ 


( 


•  / 


•      A  tu 

.  A  L'A  B  A  Y  ,  aux  abois. 
A  L  A 1 G  R  E ,  agile ,  iéVhété.  met:      ' 
AL  AI  G  R  ETE' ,  îégércté,  agilité.  Nicàt.' 
A  L  A  C  H I R.  Dcfaîllh.  Niait.  Mom ,  rendre 

lâche  >  bnguilfânt.*  \      ^n^ 

AL  A  $1  B  ïCi  de  4/,  moti^rabc,  c.  de.  Se 
ifjiCi^.  D'où  vient  5*alamt)îqucr  refiuît. 

ALAN,  gros  chien,  comme  dogx.  Nicot. 


AU 


TrefloHtija  fojfejflon 
Afept  lieua  tout  environ^ 
Si  (fucnfrétnc^éUeu  le  tenroieré 
Cilf^  le  fervicé  feroùnt  ^    . 
Dont  cy-afres  corne  froudome  ^ 
Ne  Um^is  fervice  à  nul  orne 
Nefeijftm  i  mais  prier  î)ieu 
Ponr  l'arme^  cefi  de  fort  mveu. 


7 


V. 


/^(?w^r,  chiesibon  à  lachafle. 

ALANGOURI,  exténue ,  languiflant.  Mo--     La  Couftumc  de  Bazadpis  l'appelle  Vieufranci  dii 

net.  Franc  en  alo.    ' 

A  Lie  T  ÊR  ,  àlker,  réduire  au  lit.  Monety 
A L  1  ES  ,  fruits  dç  alificr.  •      .  .         > 

Femme  ALIGNE  E ,  droite  &  bien  miftf. 
A  L  I  N  E  R ,  équiper  des  yaiflcaux.  yigen^rek 
ALlSH\m\\t.R.deURofe:  .  '. 

Vifagô  eut  hel  ^  doulx  ^  &  atis^ 

*  A  LiL  A  y  autre  :  d*oi\  vient  AlUbroge.  ItX  Al^ 
lam ,  eftranger.  Voyez  Broga. 

ALLAYHR,  allier.    ^       •    ;     -     V        ;  ^ 

A  L  L  E  B  O  T  E  U  R  S  ,   grapîllcur*  ,  pauvres 

ns  qui  voiit  dans  les  vignes  après  qu'elles  lont 

endangées.  Rabelais  Prog. .  Pantag.    Chevjmc4jeurs 

£cfcHrie  ,  allehoteurt ,  n* auront  cette  année  guieres 

■y  n  \       ^ 

Ci  arrejt.  >  •  > 

ALLEU,  Aleues  oM  AiodiuTn  ^  héritage  J 
Aloerinm  DoTninicum  y  le  polfefTdUr  d'^n  Franc- 
Alleu^  i\e  tenir  que  de  Dieu  quelque  chofe ,  &C  / 
non  d'aucun  Roy  ou  Seigneur  ,  félon  la  Couftu-/ 
me  d'Orléans,  article  150-  €êlle  de.  Mcaux,  ar- 
ticle 190.  rappelle  Frauc-AUoy.  Il  vient  de^/>- 
diurh^&c  ce!uy-cy,  de  Lei^dis ,  fubjet  d'un  Seigneur. 
>  A  LLOUROGES  ,  de  uli  haut,  iici^a^^ik- 
gîon ,  ou  champ.  Félon  Bo^han.  f^^y^^  Bio.  Oïl 
de  alla  y  autrç  &:  broge ,  champ  feloii  rAatheut 
de  i*At[aSi  '      •  '■■','■ 

A  L  L  O  B.  KO  X  ,  Roi  .des  Gaules  ;  d'où  font 
dits  les  Ajlobrqges.'Pfir^?)/////.  ,^\  .  .' 

A  L  L  XJ  M  E  L  L  E  ,  lamé  bu  raminc.  Lame  de 
couteau.  Nicot\ 

ALMANACH,  de  ^/.  Et  ^;tyci'if^,  de  la 
Lune  &:  des  Mois ,  cercle  de  laLUne,  de  ^j?'»©. 

AL  0  E  S ,  alouettes.  ^.  de  la  Rofe.  f^oye^^  Al- 
.loue,      '  '  - 

-AL q,E ,  to.uc.  R.deU'Rofe: 

'  Et  dejlocnt  les  aloëz. 

oftentja  louange. à  ceux  qui  font  en  cftîmc^ 
AL  0.1  G  N  E' ,  retardement  >   dclay.   Ovide 

AI  Si  •    \  'v 

.   Dont  le  diray-ie  fans  aloigne.  . 

AL  O  I  G  N  E  R  ,  allonger.  ^;   de  Cuyot  de 

Nantueil:       '       ,    . 

-  '-■»  -  •         , 

Ce  fu  el  mob  de  May  que  le  temps\  s'aloigtitu 
ALOSÈR,  ou  Al6uS£R,  loufir.u^r-. 

tus.  .       .  '  .  -       . 

A  L  o  U  s  E  R  ,  aquerir  los^  oti  renom.  Petce^ 

v^l  y  &  le  R.  de  la  Rofe.  ' 

A  L  O  U  E ,  alouette.  Villon ,  (fr  ALain  Cb4ftier^ 

FlHJïoft  pajfons  ^ue  le  vol  d  une  aloue. 

A  L  O  U  V  Y  ,  affame  d'agir  ,  de  faire  CQmma 
un  loup ,  de  manger.  Rabelais  liv.  4.  chap.  xj(.;v* 
Je  fuis  allouri  &  affamé  de  tien  faire  &  de  bief$^ 
trav ailler i   .  # 

'^  A  L  P  E  S,  de  4/W(>« ,  blanchir ,  en  Hcbricû  \ 
à  caufe  de  leur  neige  perpétuelle  #  pu  palfagc  tf- 
troii.  ProcopOk  ... 


ALANGOURIR,  ex  tcnner.  Cette  maladie 
l'alangouri  dans  huit  jours.,  Monet.  S'alangourir  'J 
tomber  en  dcfaîllancé.  *-. 

A  L  A  N  V I  TA  N  T  >  fur  le  foir.  Perceval.  Ainfi 
on  dit  nuitamment.l . 

*  A  L  A  U  D  Ai  légion  Gaaloii^ ,  d'où  vient  Taifle 
des  armées  félon  Bochart  y  comme  aoffi  la  figure 
des  cafques ,  qui  ontcrcfte,  comme  les  alouettes  ; 
&à  caufe  de  cette  forte  de  crcftes  ,  les  légions 
de  Ccfar  qui  en  portoient ,  eftoîent  appellécs  Al 
déty  félon  les  Ejiats  &  Empires  du  fi^nde. 

ALAVETE^  alouete.^ 

A  L  B  E  R  GUE,    auberge  ,  &  un  droit  an 
cîen. 

^ALBOGONi  mot  Gaulois  :  le  poulîot , 
herbe  aromatique-  ' 

ALBRAN,"HALBRAN,  ALEBRAN,  HALE-. 
BRAR,  petit  canard  fauvagc.  yi;£?;7(rr. 

A  B  R  E  N  Ê  R  ,  chaifcr  aux  canards  faùvcfg^s. 
Jderti. 

ALCHEMIE-  &ARCHEMIE  de^/, 
de,  en*  Arabe,  &  ;t^wc'î«  i  ou  de  Chaniy  qu'on, 
ticm  en  cftre  l'inventeur  j  ou  du  mot  Grec  qui 
f\gmf\tfalis'fufiof  ou  de  Chamia'vtX  Chcmiay  nom  ' 
ancien  de  lEgypte  j  d'où  cette  Içiencefut  portée 
en  Grèce,  con>me  je  ferai  voir  en  la  vie  de  Dé- 
wocrite  yC^i  la  tranfporta ,.  &  non  de  AUhr^ 
fUus  y  homme  qu'on  a  a^<ouIu  feindre  l'avoir  in- 
ventée. 

ALEHEURE^four  ALLEUR^,  ga^ 

I.»  '  •  ■  *.     '      •    ^ 

op.       •  •  ^  . 

A  L  E  l  N ,  fi-tôt.  ?rrf  rf  4/ :    K    .      :\       ' 
.  Vers  U  s  en  vet ,  aleins  qn  il  puetk  .      - 

ALÊMANDES  ,' amandes  fruits ,  6c  aman- 
•délier,  Tarbre  qui  les  porte.  Quelques-uns  croient  ' 
qu  il  eft  dit  ainfi ,  pour  être  venu  d' Allemagne. 
Percerai  Ta  ainfi  nommé  tfn  fon  Roman.        ^  * 

ALLEN  EE ,  haleine  ,  rerpiration.  ?iiarot , 
Uv.  i.de  la  Métamorphofe  i 

"•  Et  Zéphirus  foufpirant  doucement  ^ 
Soefves  rendoit ,  pat  tiedes  alènées. 

A  L  ÉR  l  O  N  ,  oifeau  de  rapine,  ou  aiglon  , 
fclon  M.  ^^'wif^^  ,.^  Guyot  de  Provins. 

Ne  aigles  ,  ne  alerions  ne  peujfent  voir  fi 
•       clair  y  6cCi    :  ^  . 

Voyez  Ailiers.        k 
.    y  li  A  L  E  R  S ,  le  voyage.  Villehardouinà 

ML  EÙTI  ERS  en  la  Conftumede  HalnaUt, 
fo^^Wn  -^-  C;^/4A/^ ,  ceux  qui  polledent  aïeux. 
PhÏÏwpe  Jiiouskj  MS.  de  la  Bibliothèque  du  Royj 


A  LC I  E ,  hauffée ,  ibu  exaltée. 


En  remembrance  de  Dieu  ^ 
Et  del  boen  ludas  Macabée  ^ 
tt  4  CEgliJe  S.  Rornain^ 
Donna  U  Rois  à  lendemain 
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A  M. 


ALTAR  AGE,  droit  poorlAutd.  A  MB  AT  R  Ei  appliquer  en  douant ,  ficK» , 

A  LT  A  R  G  E  ,  oflenes  fenes  en  argenç.  planter  bien  avant  avec  force. 

►    ALTE  RE$,  paflioas.  Cetoicntaufli  icffoC-         AutA  j%  i  nuelqac  paît  »  y  abotier  avec 
ia  aaSei  de  plonX ,  dont  les  Anciens  fc  fcrroicnt     pteflê ,  fe  prciTer  d  y  entrer.  Mtttet. 
comisl  de  cootm  Poi^^  dans  les  ("ayrs  auiqads  ils  ^     A  M  B  A  U  C  H  £  R  une  nuuaille ,  l'eniiiire  de 
s'exercôiou  Rabefais  Bv-  i.  chap..  ij.  &:  Martial    quelque  matière.  Mmet. 


Epig-  49-  U*.  14-     ' 
A  L T E  R QU  E  R  ,  conteftcT,  riotei.  D -wx^r- 

CMH  ,  dToù  vient  altercarjoju  Mjuut. 

A  L  T  R  E  S  S  I ,  de  mefine  que ,  aofli. 

ALU,  ouALEy'D,  ouALAUD,  de 
i^vr'k,  libre ,  ou  ic  mItmm  ,  Ifles  d'-Mlcmagne ,  fe- 
loaLipjfi  o«  de  KAUeman  Ut ,  félon  Mem^^it  cr 
yÙTMfnrjt.  Ce*  proprctncnt  firanchifc  Ainfi  le 
Langoedoc  cftoit  dit  pays  de  Franc- Alleo ,  jm- 
£C  au'ii  le  donna  au  Roy  de  France  avrc  ccwe 
daole  (de  ne  paya  Tailles. /V^-c  le  livre  qu'en 
a- Eût  M.dcCjtjhmne. 

A  L  U  Ç  H  E  R ,  aîunaer  :  d'où  vi««  le  mot  ^ 

Lin-Siioc,  AÏMM.-  Affb*r:  MM  CfdiciU  :  ■ 

LÊUrMTt  eji  un  ft.kié  tfuc  j^lsuîmane  aïmche , 
Ei  Ji  U  fjux  fimpiT' ff.uj  cier  ^  fcçhe  kuxhe* 

A  L  U  D  E ,  biunnc  colorct  donc  >  00  couvre 
I«  livres.  Mffut. 

A  L  U  I  N  E  ,  a!oiaf ,  abfintfae.  A/mtt . 

•  AL  U  M  ,  de  U  conioadc ,  bcAc  jipute. 

*  A  L  U  Q  LU  M  I  l'bcii>c  fx^iimm  ou  ^^jk- 

AL  Û  y  V 'Wrr <.  Zcrer.         *    ^ 


AiU 


A  MA.D  OR,  ainoarcox-  Fr^rf  CtâÛem 
IJideja: 


^       i  itaiL.  îf  étmkê  &  dm. 

Trrcevéd.  R.ieU  Rêft ,  &  KiUthMrd^Miné 

Alain  Cfurtier  aii  tiv.  des  quatre  Dîmes  : 

.  Le  drrmf^  JM  murt  ^smheimx.         ^ 
R.  deGaiin  : 

Cr^nifu  U  muijf  &  ii  efiors  çbd^fH 
IXémUfcj  iemx  Véorts. 

AM  B  EDU  I  Amhçitx  Bcéoneim,  c'cft  le 
meime,  à  iî^avoirv  des  deax  coûez>  ou  avec 
eiuL  ÏL  de  Gifin .% 

jlhâtus  furent  Ga^'^  &  Fngfumiin  , 
'  J\4a$  tjCijuif  JUt^eàMifufcnt  pnn.  ^     \ 

A  M  B  L  AV£  R ,  «nfancncer.  Mmn.   ' 
AM  BLE  K,  aller  ramble,(ekm?rnrrt'W.  Ce 

'  A  M  B  O I R  E  Y  abreoTcr ,  imbiber.  A/#irrr. 

A  M  B  R  E  L I  N ,  c*eft  propreiDrat  on  Jaque- 
maii ,  ïjjois^i  vienc  de  l' AUeman  kam^^lim ,  petit 
maneau  d'horiog?.  Rabelais  liv.  iv.  chap.  xl* 

AM  BU  BAYE,  femme  de  mauvaiie  vie.  S^ 

.  />Trj  ChrrffitfmeUs         '  ,    • 

^   A  M  EN  CE,  tolie ,  de  -o»r»j  foL 

A  M1É  R  ,  aimct. 
/  A  M  É  S  R  O I ,  j'ameneroy. 

AM£^RATS,di<crct./^jrr  Gâaflm ^ Pac- 
te aDÔea 


Zrtr  amMSw  >  je  ne    vis  janîais 


En     çrdcif  dt  V9ftrt^jcâmr^ 
r  ^j( or  tait  ii  oîirr&cdcr  y  .qu:  CoTM  en  attente. 
Vd^n  U  t^^i^y  &-  iurfr ,  coucbcr. 

A  M  A  N  G  TE,  afloni  4e  manivelle ,  de  man^ 
cbe  pour  cfce  ir-ariicaJàimeîit.  M^^s  ':  hjjt  ^trir- 
c'hft  y  uimau  d'un  b^mSy  £m£JiÊ^ec  dt  Tjoint. 

A  )j£  A  S  o  T  i' ,  qui  a  les  meryores  aux  mains. 

AMANTE  R>  &  AMANT EVOIR,  ri^ 

COBOGi.  R.  dé  U  Rb/c  : 

CjDTÎ^critMrt  àmtmmtlnn       -^S 

£1  Xld^nn  an  Teftamenr  : 

Qui  U'jgrjdLi  dt  ce  me  Vàom 

A  ]^1  A  R ,  aimer.  CiâUtm.  D'Agoult  a  Edr  un 
Pôrme  dû  :  - 


De  u  m^efd^ jmMT  dtl  tamps  pApu. 
A  Xî  A  K  R 1 S ,  la  matrice  ou  maire 


EnSwdrl  fnui  Mmrfxr^j 

De  nueU  jutiràçm  éj^jtnc  f^  mits. 

c*eft-a  dift,  6  SordeJ  ,fplus  difcret  que  nul  autre 
hoxme  qui  ioit  nay. 

A  M  I A  B  LE,  favoiaUe.  AImtol  fj-^m  £on  En- 
Éer  :       % 

Bien  me  tpftnm  Im  fruÂeme  Cikele  ,  **         .^ 
Mtrt  du  ^émd  Jupiter  éoiLMle^ 

AM  I  ST 1 E  ,  amitié. 

A  M I T  S ,  Ibrte  dliabics  bu  coefiîire  i  de  #jsir^ 

tus.  f..de  GmiH  de  Ni0tteKil: 

,A  M  O  I  K  E  R  ,  amener.  C^aeV4un.  -    ' 

AM  O  S  I T I  R ,  mouiller.  D'où  vient  moiteu^ 
&  moite-         ,     . 

A  M  OLJJ  R,  adoucir.  Vr^e^XçÀ&ne. 

A  M  O  N  T ,  la  haut.  Tercevéd.  D'oà  rient  qu'on 
dît  en  Langoedoc  ,  Mtmm ,  pour  dite  la  meime 
chofe. 

A  M  P  L 1 E  R ,  ai^mentef  &  amplifier.  A7r«r. 

AMP  L  AGE,  proportion  entre  deux  choies. 

iêrpent  à  deux 


AMARITUME,  oa  AMARITUDE,  ama-     tcâes.  Vir^Uk^ 

AMA5ES,AXIASER£NS,  prés,  jardins,  &C.  v^^f^^^/^ 

*    AMPIENNE,  an<p^nc^  cuir  de  ddibs  b 

AMPI^AN  D  RE,  entreprendrai  iï^^ 

tmrepremdtchêjêhajardtufe/ileutc^  ^       " 

A  M  »  b!  A'v  b  &  E  ^  forprendie  an  ckpooryji  iMS^ 

R  E  S,  SUpics.  X4e9iet*  ,  .  .     ^  • 
.  AM  P.RK,içpnepris  peqdex ^  éuûr  en  p(^ . 
de  fir  rcfcKidre.  MmtetKé  .^ 

^     ^  ^  ^         AMPRISE. 

■•1  »  ■  •  .  •'■  .   > 


L  M  A  T I ,  r#jr^  Apporiffer. 
4M  BÀCTE  S ,  AM  BAC  HTA  ,  fervitcuis 
QSiàg^,  <n  Franâfatoth.  /"MT^m/^  {7/ig^ 
PinUxem.^  ^ 

*  AMBAtHÎMAN  ,  dient.  Lipfe^Céfm 
Fe/bu.^  '■        .•*  -^ 

.    AMBATOKK£R»£oitàik,miiDitdetâ^ 
ces  foires  d'anses.  ^Ii#«rr. 
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A  M.    A  N. 

AM  P  R  I  s  E ,  dcvifc,  fymbok. -^#»»rt. 

r.  •    AN.  .' 

*  »    -  d 

A  N  A  ,  (âiu. 

ANAGINNE,  comme accmcnc,  en  Thf Ut- 
Franc.  Pùnt^nus  \  T  Ait  Anus. 

ANBEGINE,  nous.  ' 

•  AN  CELLE,  fcrvanrc;  de  ahcHIa.  On  l'cC- 

*        _ 

cric  aulTiainfi  anfclle.  i^^^/s  Scriim,  Fomaint du 

Sf^purrùx  de  Siicnce%Et  AÏAror: 

Si  pricm  J)itUy&fA  tres'âcucf  dncclle. 

AN  C  E  RN  E  R,  entourer,  enceindrc.  M»' 
«rf.. 

A  N  C  E  S  O  R I  E ,  anciciinaé.  PctccvaI, 
.   ANCESORS,    anceftres ,   comme    par  lîn- 
cope  de  ont  encore  5.  Le  Chanoine  G^^/i?  fclon  Mé- 
KA^f^  s*en  fert  ainfi  :  , 


Pcna  rrmrmhrrr  des  anceffors 


'jj 


Lts  fétin  ,  tes  dits  ,  CT  i^/  fnorts. 


r^ 


A  N  C  H  A  R  E  R ,  mettre  les  fers  aux  pics.  Mo- 


nt t. 


A  N  C  H^oc  A  iN  C  H  E  A  U ,  petite  cuve ,  de 

.  As'c  H  il  C'eft  ee  qu'on  met  dans  les  haut- 
bois pour  les  faire  ionner ,  de  Echo.  Et  en  Langue- 
doc eft  appellcl^enchié.    -  , 

AN  t^  H  I  E  ,  avant  que,  ainçoîs.  PcrcrvAL 
ANCHOIS,  ainçbis ,   avant   que.  Percevalp 
ANCLOTI  R  ,  ic^-jertcr  dans  fon  terrier  , 
dans  fon  troja.  Monrt  :  Le  frul  hmit  des  chiens  ,  ou 
des  ('hajJtiP'Sy'f. m  trcicrirlèf  lapins. 

A  N  C  O  M  B  R  E,  embarras  ,  difficulté ,  ^em- 
p>cçhemcnt,  adverfîrc.  Monet.  . 


À  N.  p 

ANF AR  DE  L  EJl ,  ihmfler,  lier  enun  &r- 
deau.  Mmeî  :  EnfsrdeUr  [es  kéerdet  f  fiûre  un  pa- 
quet de  fcs  haHcs.      '  *         \ . 

ANFERMERIE,  infirmerie,  f^vye^  Enfer- 

merie.  \ 

AN  FERMIER,  Infinnier.  l^oye^  Enfer- 
mîer.  \ 

A  N  F  O  R  G  E  S ,  gibecière  de  cheval  -,  de  l'Ef- 

p^^nol  Alfé/id.  I       \\      * 

ANFORHTANTEN,  craîgna^^  v. 

A  N  G  A  R  D  E  R  ,  empêcher.  yV/i»«fr. 

ANGE  M  MES,  fleur  feinte  ,  en  termes  d'ar- 
moiries. /  \ 

A  N  G  E  R ,  peupler ,  prapa(ger.  Mone^  :"An^er 
des  fiMttes  ésrMn^eres  ^  c*eft-a-dire ,  les  ptpp^ger, 
en  multiplier  Terp^ce.        / 

A  N  G  I  N.  Voye^  Engin. 

A  N  G  L  O  I  S  ,  créancfers  ,  félon  Cuilljmme 

Crétin  :  / 

Et  mHJoHrd^huji  ie  fjy  folii cirer    j. 

Totis  mes  jinaf^s  f/cnr  mes  debtes  fkrJAire^ 

£î  le  fuimtnf  entiti^leiir [zîisfaire. 

Et  Marot  :  ' 

Un  bien  Petit  de  prés  me  venez  prendVe    • 
Pottr  vous  tjyer ,  &  fi  devez,  entendre  \ 
^ie  Ke  zj  vmrjuès  j^A^iois  de  vùjtre  tfille  ^ 
Car  Of  tons  cokis  vous  criez ,  baille ,  baille». 

Il  faut  que  ce  mot  foi:  demeuré'cn  France  Je  oui  * 
quelle  fut  priie  pir  les  Angloîs  ,  lefqutrli' eftan^ 
riches  eftoient  les  leuls  qui  pou\  oient  prefier  aux 
Français  fubjuguez  ,  leur  prtftant  de  leurs  propres 
biens.  V  ' 

A  N'G  O ï  S  S  E  ,  c'eft  un^  fieu  ce  Lîmofm  ,\  d'di\ 
eft  venu  le  nom  de  poiic  d'an|oilTe  ,  &:  non  \pour 
avoir  mauvais  gouft ,  &  eftre  rude  au  gofier ,  c5pm- 


A  N  C  O  M  B  R  E  R  ,  empêcher ,  étt^barrafTer  f     ""'^  ^  ^^^^  ^»^»  remarque  M.  M^n^rc. 
mettre  obl^.ide.  Idem,  rayez  Encombre.  ANGOISSE  L  S ,  angoideux.  ^Pt 

A  N  Ç  Q  N ,  ou  ANC  ON  :  c'eft  larme  an-         ^  ^^  ^  ^  »  ^ï^^^^^- 


rceval  MS. 


cîénne^te  b  Franciique ,  du  mc«t  hameçon,  abré- 
gé. Voyez  Frahdfque.  Fauchet  fdiût  des  ancons  , 
^ar mes  anciennes'.  Et  dans  f^illehardonin  page  80. 
ancone,.  c'^eft-a^dire,  unebanierc. 

ANC  O  N  E.   rcyez  Ancon. 

AN  CUIT,  ADU  STE,. fort  cuit,  bruflé. 
San^  ?ncuit  dans  les  veines.  Mann. 
*\  N  C  U  S  É  R  ,  accufer.  M^net.         ^       ^ 

A  N  D  E  L  S  ,  avec  eux.  ^ 


A  N  G  R  A  N  D ,  force,  poulîe ,  néôc/Tîtc  a  quel- 
que çhofe ,  eftre* en  train  ,  cftrc  difpoié  a  faire  un 
choie.  Momt. 

A  >J  G  U  I  L  L  A  DE  (  donner  1),  frapper  avec^ 
une  peau  d'anguHlew  Rabelais  \  Le  Pa]i)jjier  lui 
darmà  de  i' oiig.yiliaàe  fihiem^cjnefa  peau  neiijl  rien 
vallu  a  faire  comeri'iufes.  Oïi  fouettoic  avec  une 
peau  d'anguillfles  jeUi^esGc-ntilihommes  Rçmaiqs 
qui  étoient  en  faute.  Pline  liv.  9.  chap-'ij.  De-Ià 


A  N  D  E  M  A  NTI  E  R  S.  Voye^  Endemen-     ^^^^  ^^^^  ^  ^^™,^  S^^  ^^^  ^^  ^^^  on  a  don  - 

ne  le  nom  d'anguille  a  certaine  courroie  dont  an^ 


y 


ce«s.  '     ■■■.•." 

AND  E  M  NE,  badin,  folâtre  a  l'excès ,  lafcili 

.  A  N  D  E  V  E  R.  rrw5  îttdeyer. 
AN  DEUX,  ANBUI,  enfemUe,  R.deU 

Rofe  ■■       ■  *'    ■.  '.•  ■      ■ 

SifommesandmmveyfZi.:  V- 

« 

AND  ITE  R ,  déférer  cnjugemeat,  âccufer 
devant*  le  3uj;e.  Ay#«rr/ 

AN  D  ITE  lî  R  .délateur,  /in».* 

A  N  D  u  I  S  S  O  N ,  codait ,  couche ,  on  Tac-f 
tioh  d'enduire.  Aimct» 

A  N  E  L ,  un  aneau.  Haifu^x ,  dsc  tabel  de  Va- 

HaiJiJiK^:.  v^s  dit  f»C$m:  bam  e/i^  , 

Un  mrrvtiik'^x,  anel  avait, 

;  A  N  E  T  E^  canart  :  &  en^recn  certains  lieux 
3u  Languedoc  on  dit  une  anede  :  cô  qui  vient  3a 
Lann ■af^^s.  L*yln  de  Rhaarifùt  ancien: 


Ta^cfcVAnne  ^poni:  - 
Tc^e  ÙjParntlL^ 


ciennement  on  frappoit  les  jeunes  gens  qui  man- 
quoient  à  leur  devoir.*  Les  Glofes  d' Ifidore  citées 
par  du*Cangej^ns  fon.Gloflaîre  Latin  :  Anguilla 
e^  fuâ  coerccntur  infchoUs  fiuerij  qu£  vtilgo  fcztic4 
dicirter.    / 

ANGUILLOMEUX  ,  cauteleux;  de  An^ 
gtasy  fcrpent ,  parce  que  Ip  ^6pent  fut  cauteleux, 
à  Eve,  comme  qui  dirpit  at^e»>>o/xiiTi»ç. 
'    A  N  H  A  S  E  R.  rayez  EnEafcr. 

AN  H  ATE  Rj^xmbrocher,  mettre  en  broche, 

.  A  N  H  O  RT  E  M  t  N  t ,  eidiortatîon ,  përfua:. 

fion.  Âfanet.  X 

A  K  H  O  R  T  É  R ,  exhorter  ^pcrfuader.  Mê^ 
nctl    ■      ■■  '.    ■.  •  •*  ••      ^ 

AN  I  C  H  I  L  E'E  ,  anéantie.  MArat  chi  i  j. 

Arrière  donc  ,  Raynt^Mitafilée ^  \      I 

Maintenant  efi  la  glaire  anichilée.  1      y 

À  N I L  L*E ,  fer  de  moulin  comme  deux  dour 
blés  crochets»  .  V-,    •  . 
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ïo  AN.     AO. 

ANILLES ,  poceoces  des  pcrfcnnes  bapotto- 
tes  où  décrépites  :  Ce  root  vient  de  4iw/ ,  viciUc. 

ANIME,  forte  d'arme  aacienne.  Nicot.  ar- 
mures faites  de  lames  pofées  de  travers ,  qui  obé- 
ilTent  aux  mouvemeiis  du  corps.  Monet^ 

A  N  I  S ,  laine  d'agneau  j  de  Minus ,  comme  qui 

diroic  a^r.ii.     .         .  .         • 

A  N  N  I  C  H  l  L  E  R,  rcduïft  à  héaot.  Crétian 

iu  Pont. 

.     ANNUZZJ,  Ir^e. 

A  N  O  I  AU  X  ,  anneaux.      • 

•  ANÔRME'&  ANORMAL,  contre  la 
règle  commune;  d'où  vient  énorme.yMw  le  Maire 
en  C  Ariam  ver  à  : 

Tu  doiif^avoir  (jue  les  fiers  animaux  y 
Vui  en  leur  vie  ont  fuit  cas  anormaux. 

Et  Marot  dans  (a  pièce  intitulée  ï  Enfer  : 

Rien  ne  vaudrait  de  ce  lieu  le  mefiier^ 

Pour  ce  cjt^il  eft  de^phfLg/iormal 

.Qu'il  faut  exprès  t^u'il  commence  fdr  mal, 

AN  SI  AL  S. 

A  N  S  O  Y  N  E  ,  Enfeignft. 

A  N  TA  N ,  l'année  palTcc. /^/V/w  : 

Mais  ou  font  les  neiges  d'aman. 

\    '  Voyèt,  Vac. 

AN  TE,  tante;  de  antiquay  ou  amita>^'o\ 
•vient  le  mot  anàe  de  Rouergue  ,  qui  dénote  la 
mcfme  cHofe.  Patelin  : 

.Qui  fut  frère  de  fa  belle  ante.    - 

Et  CoqaiUard  :  .       *  ^ 

f^oir  fa  belle  ame  ce  dit-on.     ^ 

•  ■       -  .  * 

ANTEN  ,  l'année  pafTée.  Nicot.-  : 
A  N  T  E  N  I  D  h  ,  de  la  chamomilje ,  herbe. 
'     A  N  T  E  N  O  I  ^ ,  chevreau  d'un  an  j  de  an  tan 
,    ou  anren.  '  ;.  -•   '   .\ 

A  NT  I  E  ,  ancienne.  R.  ^de  Sy péris  ; 

*        Li  comuns  de  Paris  Joëlle  cité  amie ,  - 

Som  ordonné  chacun  en  fa  Conefiablie. 

Fr§ijfard  fc  fcrt  auffi  de  ce  terme.  Et  Ovide  MS. 

En  une  grand  f9irefi  amie 
ïf  arbres  &  de  bois  vlanteive 
Delez.unplain  yijofte  un  pendant. 
C*^eft-  à-dire  ,  juxta  ,  près. 

A  NTLl  N  G  OTA  ,'refpondant ,  en  langage 
F»ndheuth.  7'^r/ii».  ,  V"  *  v^ 

A  N  T  O  M  B  E' ,  afToupî ,  ftupide  ;  ànto^oH^^ 
ment ,  aLifoupifTemcnt ,  ftupiditc.  Mjnet.        ^ 

A  N  T  R  A  P  E  R  ,  embarraflcr  ,  envelopper  , 
embrouiller ,  engager.  Monet.  ^      . 

i    ANTRErrU  i  ordre,  en  Thcuthfranc.  Pont  an. 

A  N  T  R  ES,  C  A ,  fantaific.,  feion  la  Vie  dé  S. 
Fidts  ajif!,en.Vcyef.^tc\ct. 

A  N  U  B  L  É.  roye^DciiMc 

A  N-y  E  N  C  »  avec.  J^CT'cW'ir/. 

A  N  U I T ,  aujoujd'huy  ,  de  ce  mot  en  tuy. 

AN  U  ITER,  fc  ÉOrc  nuit 


AO. 


AOR  E,R  ou  AO  U  R  E  R j^a  Larin^^«rf , 
c*eft-à- dire, priera  Perceval  /14l>r Alain Chartieri 
Tr^tc-de  l'Elpérance  :  Lfaoure&de  retjuèrre.  L'Au- 
teur du  Roman  Charité  dit.  >• 


A  O.  A  p; 

Bien  fes  que  par  un  autre  nom  ^ 

appelle  l'en  Cefiole  orieri 

Car  d^ourer  te  fats  lahourier^    V  , 

Et  peu  après:  ^  i 

Ne  dois  âurer  haute  orifon 
Sans  eftole  y  rten  olier  ^ 
Enferm. 

Mais  Martins  li  Béguins  le  prend  pour  adorer^  en 
ces  termes  : 

Pour  la  belle  que  faour  ,*  .    # 

\^ui  fur  toute  a  beauté  &  valeur: 

•Et  un  autre  du  même  tems  dit  encore  : 

Car  je  naour  nulle  riens  fe  voks  non. 

•      A  OR  E' ,  le  Vendredi  >aint ,  fdon  le  doue  M. 

Ménage  ca  (on  Didioiinaîre  Etymologique.  C?v- 

nictif  de  Louis  XL  Et  LeVcïaredtfaint  & aoumé.Et 

'  ailleurs  ^(?rr,c'eft-àdirc,  ad|ré.EtAf4rr m  Ubejguins: 

l    Pour  la  beile  que  faou\ 

S^i  fur  toute  a  beauté  (^  valeur. 

ro^e^  Kc. 

AOURNER&  AÔRNER,  orner. 
A  O  U  S  T  E  R  E  L  L  E ,  fauterelle  ,  peut-eftre 
caufe  du  mois  d'Aouft.  B^ible  Hifloriaux  MS. 

le  te  raemvliray  dî hommes  comme  d*a$ufierclesii 
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AP 


y .  -'. 


APAIER,  apaifer. 

A  P  A  N  A  G  E  ,  de  ^«f  S^iof ,   tout  faînt ,  ou 

Eluftoft  de  pamspdiiiï ,  c*eft-à-dire ,  ce  qui  cft  cfta- 
ly  pour  la  nourriture  de  quelque  grand.  D'autres 
le  font  encore  vemr  dep^/;«r/,  c'eft-adire,  plumes 
ou  draps,  parce  que  c'eftott  un  revenu  ad  vith:m  (^ 
amifiumy  pour  s'acheter  non-feulement  des  vivres, 
mais  âuiîî  des  habits.  Ainfi  il  y  a  des  droiâs  pour  la 
ceinture  &:  les  eipingles  de  la  Reine,  &  .d'autres 
pour  le  pot  de  vin ,.  &  épïccs.  Voyez  Men^gt. 

A  P  AN  E  R  ,   esclurre ,  foredorre ,  fprbannîr 

de  quelquejiroît.  Mot  originairement   Allemand. 

,D'où  vient  apanagcr,  faire  renoncer  à'  tous,  droits 

d'hoirie  moyennant  certaine  portion  de  bien.  yWb- 

net.  \    . 

s'A  P  A  R  A  G  E  R ,  fe  compiiirer  à  quelqu'un. 
Ovide  MS.  ''  '\ 

Dont  yijax  à  moy  s*  ap  or  âge. 
Qui  répond  à  ce  vers  :' 

'  *  ■  »  ■  ■         • 

Et  femihi  comparât  Ajax.  ^ 

.     APARLîXR,aparcillcr/ 

A  P  A  RI  S  S  A  B  L  E-M  E  NT ,  m?nîfcftement; 
,  *  AP  AR ITE  U  R  S,  Huifliers6u  Bèdaux,  nom- 
mez en  Latin  Apparittres^  parce  qu'ils  proifToîent 
fous  les  yeux  du  M^ftrat  pour  lui  rendre  fèrvic^. 
Rabelais  4.  Vto\.  Ceulx-^i  ne  f^t^propte^nent  par- 
lant 'y  diables  d'epfèr j.  ils  ftn  font  apariteurs  &  tni- 
mftres.  .^    .     •         .         .      ^    • 

APATE  LE  R,*nourrîr,  faire  bonne  chère. 

APATICHER  ou  APATIS  S  ER,^impo- 
fér  un  tribut  pour  le  Partis.  Ménage:  Ou  comme 
j*eftime ,  allef  manger.  luvenal  des  Urfins  ':  ;: 

^^    £t  dejibei^  la  gamijinpluf  ^ 

'  ,  prochaine^  -    '< 

•        Voulant  avoir  patiiJ  :         * 
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A  P. 

.  Et  defir  tient  tout  appât is 
Mân  vouloir  qui  ejt  amutis. 

y'oyéK  Palis. 

A  P  if  N  D  de  moy ,  dépend.  R.  d'Alexandre  : 


A  P.    A  Q;    A  R;       it 

Apurer,  mettre  jiu  net  une  debte ,  &  ta-* 

'  AQ 


^ue  fui  Euménides ,  (^ui  tonte  l'ojl  apend 
•   ji  mener  &  k  dnire  dejfus  Cefirange  gent. 

A  P  E  N  S ,  penfée.  Prrrrz/^/, 

A  P  E  N  S  E  R  ,  faire  quelque  chofe  de  guet  à 
pehs,  c'eft  à-dire,  après  y  avoir  bien  penré>  de  pro- 
pos délibéra.  Pajcjuicr. 

APARENT  &  APERT^,  aparoiflTent.  & 
apai;oit.  On  dit  mefme  pert ,  pour  a^f>^rz.  fontaine 
des  amoureux  :  *  *^*/ 


BJen  y  pert  en  ce  (jue  vous  faites , 
.    .        X^uand  œuvres  fi  nohles  parfaites. 

Appere,  ,Vçft-à-dire,  aparôiiFe. 

A  P  E  RT I  S  E  d  armes ,  dextcrîtc,  capacité. 
^Froiffard, 

'  A  P  E  S  A  R  T  ,  incube  ,,  cochemare ,  éphialte.' 
Aldehrandin.  C'eft  une  majadie ,  en  laquelle  il 
femble  qu'on  fent  la  nuit  un  grand  fardeau  fur 
la  poitrine,  a  caufe  que  reftom|c  eft  affailfc,  ou 
d'humeurs,  ou  de  quelque  lobé  du  foye,(î  on 
couche  fur  le  dos  :  ce  que  d'autres  ont  Ipttement 
attribué  aux  forcieres,  veu  que  c'eft  une  chofe  na- 
turellç.  ;iN      • 

^  AP I  N-C  E  R^^rocher  ,  de  pince ,  ou  pin 
^cete.  •'"■  "-ii*  ■    ,  .*'.■.• 

A  P  Lie  A  N  T  ,  plaidant  i  à  mon  advis. 

A  P  L  O  M  E  R ,  endormir.  Pathelin  ôc  Nicot. 
'  APOlER,apuyer. 

A  P  O  I  N  T  E  ,  mis  en  bon  point.  CoqUillard. 

AP^STOL  E  ou  APOSTOILE,  lePa- 
pe,  comme  qui  diroit  TAportre.  Pafcjuier^  Hugues 
de  Bercy.  Ll  la  Bible  Guyot  : 

De  noftre  pe>e  Cyîpoftoile^  . 

roHl/ijfecjH'ilfemblafil'efioile- 
j^ii  ne  fe  muet ,  ?noklt  bien  le  voyent 
Les  Maroniers  cjui  s  y  avoyent.  *  ^ 

U  eft  âqflTi  appelle  ainfi  A^nif^iilehardouin  ,*  &  l'A- 
pcftcepar  Pcrceval.  Toyez  Amits.  • 

^  V    A  P  O  S  T  O  I L  E ,  le  Pape.  R.  de  Carin  vivant 
lous  Louis  le  Gros  :       x 


Et  CÀpofloile  y  durement  fen  marri  y 
Par  S.  Sépulchrey  &  lefus-Ciorifivosdiy 
Vene^  aVant ,  chil  Martel ^  brave  pis  j 
le  vous  ùElroy ,  ^  le  vert ,  &  le  gris  ,       • 
Vor  &  C argent  dont  les  Clercs  forit  [aifif , 
Les  palefrois ,  les  muls ,  &  les^rocins  ' 
Si  prenez  tout  ;  tflvous  ofirçy  (jr  cjuitfe , 
Dont  vous  puiffte^  les  fpudoyer  &  tintre* 
^ui  vous  défendent  vous  &  voflre  pais^y 
tt  s  il  vous  plaifiles  difmes  Simfais  , 
Très  qu*k  fept  ans ,  fait-il  j^  un  demis  ;  . 
Qjiand  vous  aures  vaincus  Iks  S^rrajïns  ,.  * 
RcndeKÎes  dixmes y  ne  les  deve\  tenir. 

J^oyei,  Gonfanon.  '  / 


A  QJLT I T  A I  N*E ,  Province  de  Guyenne ,  qui 
a  pris  nom  de  la  Ville  d'Aqs  \  Ôc  cdle-cy  ab  ac^uis^ 
c'efta-<|irci-des  eaux. 

*  AR  ,  ou  are ^  fiir ,  proche,  ve>s  :  d'où  vient 
j4rmori<juey  c'eftTà-dire,prcsdc  lamer^  AreUxe-^Ar- 
verni  y  c*eft-à-dirc,  près  de  verna  ,  &  garumna. 

*  A  R  A  ,  lent  :  d'où  vient  Araris ,  (clon  Êo^ 
chan  en  fon  incomparable  Phaleg ,  c'eft-à-dire ,  la 
Saône.  Claudian.  Lemu^  Ai ar  y  Rhodarujcjue  celer. 
De  la  vient  poffible  qu'en  Languedoc  on  appelle 
arri  un  afne,  a  caufe. qu'il  eft  lent. 

ARABLE,  terre  labourable.  Nicot. 
fT  ARAIRE,  charrue;  à'arutrum.  Monet.  Ce 
mot  eft  encore  en  ulage  dans  le  Lyonnois, 

AH  A  M  lE.  Il  lemble  que  c'eft-adire  furie. 
Merlin  MS. 

Onccjues  ne  veifles  toumoy  par  fi  grande  Ara- 
mie  m  ■■  -,    .        .    , 

A  RAS,  maintenant.  Raimbaut,  vivant  l'an 
1108.  a  la  Cour  de  MofTcn  Boniface ,  Marquis 
_  ^de  Kf^itferrat ,  fit  une  chanfon  où  il  change  à 
çhàqufe  Vers  de  langue ,  pour  montrer  l'cfprit  chan- 
geant de  Beatrix,  fa  Maîtrelfe,  faur  dudit  Mar- 
quis. ,  , 

Aras  cjuan  vey  verdeiar. 

Jfon  (juel  che  bèn  non  hov 

Belle  douce  Dame  chère. 

Danna  yeux  my  rend  a  bous. 

Mas t*am  temo  viicjho pletto. 


Provençal., 

Tofcan. 

François. 

Ga(con. 


EfpagnoL 


^ 


/ 


A  R  AT.  ^V)r^  Planarat.  V 

A  R  AU  G  TA,  il  apparut,  en  Frandheiith. 

Pontari. 

,  ARBALESTE ,  de  arcus ,  &:  9^>.}.u  mirto  , 
c'eft-a-dire,  ou  de  baiifia^  bricole  ouefpinade^ou 
arbaleftée,  de  arc  &  balifte ,  vieille  macliine.  tan- 
cArr.Ondifoit  auflTarbaleftre.  '        • 

ARC  à  jalets,  pour  jaillir  &  jetter.  C^^«i/- 
lard.     ^ 

AR  C  AN  G  E  L  E  T  ,  efpèce  d'arbalefte  à  la 
main  tir^tit  à  bal  &  à  traid.  Monet  :  Ce  tien  ar^ 
cangelet  a  dépeuplé  tout  le  terrain  itoifeaux. 

A  R  C  E  N  A  Ç  ,  dit  de  arx  ,  forterefte ,  ou  des 
arcs  qu'on  y  tenoit.  ^  «        \ 

A  R^C  H  A  L ,  fil  d'ai'chal  j  comme  qui  diroit 
d'àrichal  i  de  auricttlchum,  . 

ARCHARAGE  &/ARCHAIRAGE  ,  ou  AR- 
QUA IR  AGE,  droi^^  parlçquel   on  eft  tenu  de 


.rcher  aii  Sei 


./' 


,  A  PO  S  T  R  F  S  ,  félon  RagHeau  ,  fun7  Ubelli 
■  iimiforii^  c'çft-à  dire,rclarions,  du  Grec  «wr.ç.'^AaJ 


faire. un  Soldat 
qui  diroit  Archerage; 
Viviers  près  de  Caftr 
d'Arquâirâgc. 

Arche,  granl^^Qg^ 

arque  en  Languedoc,  qui  dén 
du  Latin  arc  a* 


gneur 


a  des  Adcs 
il  eft 


comme 
anciens  à 
fe  ce  droiâ: 


m\yient  le  mot 
a  mefme  chofe,. 


M. 


A  POU  E',  qui  tie  peut  mahger  tant  il  eft  râf- 

ià{\c.  Monet.  Nicot;  /  /•     '-a 


pen 


:  ^RCHEÇAPEL^ÏN  ,  CHincelier/ ^4- 

iVP  P  E  N  S  E  R,  fonget .  penlçr,  Nicot.  S^^-i^mir^mm^t^^ ,  f^lon  fà^^v/. 
n(er  de  fortir^  fonger  a  fortir.  roycK.  Apenfcr.  '  S^  À  R^  H.EMitt?i|erit  ar^^^^^^^^^^ 

i_T,  petit  porfbur  <f  afc,  pk- 


A  P  P  L  O  M  E  R.   roygz  Aplomer.   Applomc  f  li^ 


V. 


;deii>mme,  accablé  de  foïnmeil.  Nicot. 


t^airta^l. 
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la    ■  A  R.  . 

Q^i  im  ^i»,  d'un  haftdrd ,  d'un  acherot 
"     fans  yeux  t  .  ■ 

Font  non  un  pienteUt ,  ai»s  un  Maijire   des 

Dieux.  y 

AR  C  H I  E  ,  voûtç  ou'trait 4'atC'  Gauvain  : 

A  deux  archies  ,  ou  à  mains. 

Ainfilcs  Romaias  cli;oîcnt  ad  fecundum  vel  tjuar' 
tum  ,  &c.  iapidem. 
.  A  R  C  H 1 E  R  £  ;  carquois  ou  '  bandoulière.  R. 

deUAofe: 

Ja  nel  hefajfe  four  Varthiere , 
Ne  pour  l'are,  ne ppur  le  brandon. 

Selon  /*  Colombiere  en  Ja  Science  Héroïque  ,  c'eft 

auffi  le  flanc  ou  trou  des  murailles  pat  lefquels 

,  on  jettoit  les  flèches.  On  en  voit  encore  es  vieux 

l^àtimens.  ' .  ' .  '  /      ^ 

■'çA  R  C  H  I  F  V  E ,  de  ifx^oi ,  ou  archà ,  coftres 

à)tcnir  papiers.  .      •  ..       ••.„,'     , 

ARCHITRICLIN  ,•  Maittre  d'Hoftel , 

A  R  C  H  O  1 ER  ,  tirer  de  l'arc  Percfî>al. 


«         •         •  .  -  — « 

A  R. 

Ce  mot  femble  dénoter  efcorce,  ScvcnJ/v  da  mot 
dé  Languedoc  arefclé ^  c'eft  à-dire,  efçZrcc. 

ARESGNER,  arrefter  uil  cheval  par  lès 
relies»  Pnccval  :  /      m 

Si  àfon  cheval  ^éirefgné.     / 
-    A  R  F  A  R  A ,  emporter,  ea  Theut-Franc.  Von^^ 

,    ARFUÔR,  il  s'en  alla. 

A  R  G  E  N  T.  Je  ne  mets  pas  ce  mot  pour  (a 
rareté,  mais  feulement  pour  remarquer  fa  rareté 
parmy  les  Anciens  :  car  Percevais  poùc  faire  voir 
qu'un  cheval  ^duquel  il  parle ,  eftoit  de  fort  grand 
prix",  dit,  qu'il  valoit  cent  livres.  Ainfi  on  lit  que 
le  dot  des  filles  de  Roy  n'eftoiént  que  de  dix  mille 
livres.  Et  j*ay  veu  des  Inventaires  anciens,  où  le 
fac  de  bled  eft  mis  à  cinq  fols ,  un  cochon  à  huit 
deniers ,  ^  ôcc  Mais  cette  rareté  d'argent  leur  eftoic 
autant  utile  que  notre  abondance,  puifque  lescho- 
fes  fe  vendoient  moins  :  &  j'eftime  qu'en  cela 
ils  elloient  plus  heureux  que  nous,  avec  toute 
noftre  découverte  des  Indes  ,  d'où  on  nous  ap-^ 
porte  l'or  &  l'argent  en  cette  abondance.  Et  Je 


ARCOIER  fcdit,  lorfque  les  knces  flé- ^  f^^Y  q^^  q«^^^^^»  ^n  trouvcroit  mille  fois  au d 
^  la  de  ce  que  nous  en  avons ,  que  ce  ne  ferpit  qu'à 

noftre  dam;  &  que  nous  reviendrions  à  ce  ficelé 
auquel  il  falloiç  amener  un  chariot  pour  porter  cent 


/ 


chifTent  pour  fe  couper.  Peneval  . 

ARC  CHI ,  arçon  de  cheval.  Gauvain.  Il  fi- 
#>nifie  auffi  un  archet  de  violon.  Ovide  MS. 

..Si  portent  r  arçon  &  la  lyre. 

^  ARD,  naturel/,  d'où  yient  5rrwW,  c'eft- à-djirc, 
naturel  du  fils;  Reiuard  y  n^i^ixç^  fincere  ;  Godard, 
riatute  divine  ;  G//W  >  libéral  de  nature.  Or  ces 
inots  font  cominuns  à  l'Alleman  &:  au  Gaulois. 

''  A  R  D  E  N  ,  foreft  :  d'où  vient  \tsArdenes  Se 

Via^a  Ardonia^  .    '  ^         ' 

A  R  D  O  N  E  S  ,  eaux  qui  <éco\ilent  es  prez  , 

fans  qu'on  les  voye,  de  ifi^vs.    - 
ÀR-D  U  RE,  colère.  Ovide  MS. 

Tant  es  Inno  plene  d'ordure. 

'il  -fignifie  nuflTi  amour.   Gautier  d*Efpinoi s  parlant 
de  TEdiodit.  :     ; 

Ne  la  daigna  Narcijfus  regarder^ 

Dont  fecl^  toute  de  ardureM 

^llfignifie  auflîdefir.   R.dela  Rofe  : 

Et  prejfe  par  la  grand  ardure^ 
V       .   D'avoir  con(juerr^  &  arrahler:  ■* 

Ceft  celle  €jui  jemom  d'embler  i 
Rchcr  y  toliir  &  haratrer , 
Et  par  fauljeté  mefconter.  ' 

ARDRE , brûler.  Konfard, Odes  livre  prcmief, 
■■Ode  u      ■  /  ,   .   .■    ■  ;  ■  •■  ■■    l"  .     , ,     _.   .    /" 
Bien  que  le  feu  Grégeois  mtts  arde,  SfC.  -, 


Marot  liv,  i^e  la  Mctamorphofe  : 


.,...,#-^Tr^ 


W  ■  ...'»'••■■  ^'  '"   •■    :'®'"-'  ''iL"''  '•     ''  '.»■■'•■,.  */ m'    »'■■  V. 


Lej  cygnes  hlancs  cjui  de  leur  mélodie 
Solemnifoiem  les  fleuves  de  Lydie  ' 
'     Ardoient  y&cc.  ^  /   ,      - 

AR  E  R  j  labourer ,  de  arare. 
S'ARE  G  E  R ,  sdLttcngçuJli^iin  r 

jEf  s*Mrregerent  li  -cot^ey ,  / 
Moult  bellement  ïun  de  les  ï autre. 

AR  E  S  C  1&  ÉL>  le  manche.  Prrc^ 

•"■  '    ■■•7W- *^■'':|/'^'.^■^'^■-2.-- 
:  ^  y  ne  iMce  ïuSek^  lèirveille , 

"   Lufént  eus"'éhyoing2'eJlre  mi  fi  , 

E.t  iUa  parl'arefcuel^rife./  r 


S. 


efcus. 

A  R  C  I  R  E.  Soldat  Grec.  Ronfard,  Ûdei.- 

Tandis  cjite  le  feu  iournoi't 
'  '  Eorcenant  parmy  la  faille  ,  . 

Et  cjue  l'Argire  s'ornoit 
Df  la  depokille  fcrvilc  y  &c.  . 

AR  G  U  JE  R,  argumenter.  Oz/'/Wr  ^5. 

,Ohjete  y  &  folt  y  &  puisargue. 

ARHUOB,  il^xalta.         j 

A  R  I ,  fec.  Nîcot.  D'où  vient  le  mot  aride. 

*  A  R I  P  E  N  N  I  S  >  arpent.  Pajquier.       . 

AR  M  E.  Kiy'r-c  Blafbnner.  .  *  • 

ARMES  antiques,  roye^  Cotterel. 

A  R  M  E  R  I  E  S ,  oeillets ,  félon  Coquillard  >  du 
Latin  armerid.  ^ 

Ar,  MERiEs,  betoine ,  herl>e.  Monet. 

ARMESIN,  oa  ARMOISIN,  fimplo 
taffetas  à  faire  doublure,  ii/ew^r.     ' 

AR  M  ET.  r^T^er^  Heaume; 

A  R  M  I N  E  T  E  ,  inftrumeiv^de  Mcnuîfier  , 
dit  de  alermin  ^fcalprum^  en  Arabe,  félon  M^  Mé- 
fiage.         .   .  \-  .-^v  • 

ARMOIRIES,  armés ,  parce  qu'on  en  met- 
toit  la  âgurc  fur  les  bouchers  ,  &c.  On  dit  auflt 
porter  pour  armes,  parce  qu'on  les  portoit  fur  la 
cotte ,  ou  bouclier. 

A  R  M  O  I  S  I  E ,  harmonie.    ' 
„  *  A  R  M  O  R ,  la  nier ,  ou  fur  la  mer ,  félon  le 
grand  Atlasi^^  t: 

>  AR  M  O  RI  QU  E,  maritime.  Ceft  laBre-; 
tagne  „  de  ^ri»<?r.' 

A  R  M  O  Y  E ,  blafbnnc ,  c'eft-à-dîre  qu'on  por- 
te pour  armoiries.  Froijfardy  vol.  4.  chap.  18.  E^ 
delâz  lui  eftoit  Mejfire  Jean  le  Barrpis ,  a  Pennon 
armoyé  de  fes  armes.  * 

'  A  R  N  E' ,  efrené  ou  errené ,  qui  a  les  reins  rom- 
pus: Mo7Jet  6c  Nicot.  ^     >     * 
)'.    AR  N  E  Ri>  éremier V  ou  creinirler ,  rompre  les 
reins.  A7r^f.  '!' .,'.^;''"*\-    '     ■'■',"%'■.■■    '••;; 
::    A  R  P  E  N  T ,  tnefiare  de  terre  ;  tomme  qui  di- 
toit  arvipcnnis.  Il  vaut  cent  verges,  &  la  verge 
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\  *       A  R. 

xS.  l^teds  y  fclon  R^^Htau.  OxnàCaripennis^  fclôii 

TajiiHier.  \ 

ARQJJEBUSE  6c  HACLÙE.BUTE, 
de  arc  à  buze,  c'eft-à-dirc ,  a  trou,  du  mot  Italien 
boHz^OyC^Cc-ht'ànc  y  trou. 

A  R  QJJ  E  M  I  E ,  pour  alchimie.  Coquillard.  Et 
Villon  «n  fes  Repues  Franches.      ,  ; 

A  R  C^U  E  RAGE,  roye^,  Archarage. 
*  A  R  Q^U  O  Y.  Je  ne  fçai  ce  que  ce  mot  dcùoce 
au  vray.  Il  me  fenible  pourt^^nt,  qu'il  veut  diie  , 
fe  quarrer  les  mains  au  cofté.  Villon  ; 

.  ^Handiif  voyent  ces pncelettes 
En  adrnenei^  &  en  ar/juqy, 

,ARRAISONl>IER  ^  entrer  en  poùrpar- 
Jec ,  en  conférence  avec  quelqu'un ,  s'ciuieceair. 
^/^;7^r.  Marot  au»  50.  Rondeau  : 

'  Je  l'an  ai  forme  ,  elle  plainfl.  &  regrette. 

S*  E  N  A  R  R  A  L  E  R ,  s'en  retourner.  Villchay^ 


n 


%. 


in. 


A  R  R  A  M  I  R ,  promettre.  RagueaH.  Déadrha- 
vitre ,  jnrare, ,  (elon  Is^s  Conjiithtioiis  dt CharUmagrffy 
eux  Pocte:-  '  -^  '  '    r 

'    'Aiolt   les  o^yffi'ez  arramir  , 
'   Serenhênt  juirc  y  dJ' foy  plevir  y  •      - 

*Qu^eparynàrirrieiijidrority 

Tci  pa  cornrn    ii  fer Ji  feront*  '  "" ,    ; 

'  A  R  R  A  P  E  R ,  empoigner-,  fdifir  avec  violen- 
ce jd'^m/;/^.  Moner.  à. 

AR  RAYER,  aller  elfiyer  ,  ou  rencontrer/ 

Ji.  de  U  Roje  :,  .  .;  . 

Se  danger  pourray  arrayer,  *       ' 

ARRESSER,  drelfer ,  roidir.  N'tcot. 
A  R  R  E  S  TO I  S  O  N ,  arreft.  Idem.    \^_ 
A  R  R  E  S  U  E  R  ,  interroger.  Perceval. 
ARRIERE,  recarde.  Fuk ^  Cape. 
A  R  R  l  E  R  E  B  A  Ns»rojfî  Hère. 
ARRIERS,  de  rechef ,  ou  arrière,   félon 
VeruvaL  Et  /«-:  Fontaine  des  amonreux  : 

Sotrjent  boit  &  r  en  fan  te  arriérer  y  .  "     • 

Tant  cjite  plus  ciai^  eft  cjHe  criftal. 


A  R.    AS. 

AR  SI  L  I.  r«>^ Uflîers; 

AR  S  04  R,  hier  au  iôir.  /t/arw  Elégie  ii. 

A RiTANTENTl,  relevant. 

y^     *  *  ■ 

I.e  jujte  deuil  rempli  de  fafc%erie 
J^H  eûtes  arfùir  par  la  grandWefverie. 

A  R  S  U  R  E,  fcrulurc.  Mehun.  Ceft-à-dirc, dtf 

ardre  ,  brûler ,  du  Latin  ardere. 

A  R  TER,  idem.  Epitaphe  des  Mathurins  de 
Paris  :  »  -         *        • 

Aion  vouloir  eft  oit  de  monter 
A  honneur  y  par  labeur  &  foin  :      '^     '   ' 
Atais  fhrtune  n'a  peu  arteTy 
'  Et  n^ejl  icpicdgrifle\gliffe)  bien  loin  ^     -• 
Et  la  bramhe  cju/ivois  au  poing     , 
S*efî  efciaté  tout  foudain. 
Peutrouved^amisaubefoiny 
.Qui  nefirufe  yfin  &  mondMn.      . 

ART  E  Z ,  àrreaez.  Vigiles' de  Charles  VIL  '\ 

S^t  and  en  un  lit  H  eft  oient  art  eK,r 

m  ■  ■  ,' 

ART  I  EN,  qui  vaque  aux  Arts  dans  TUni- 
Verfirc.  .4/^wr; 
,  A  R  T I  L  L  E  R  ,  remfre  fort ,  fortifier ,  garnir 
"  d'oatilsou  d^'inftrumens  de  puerre*  X.  du  Chevalier 

au  Barifel:'  >. 

/i      .'■    '  •    »    .  ■     » 

Prf  s  de  la  marche  de  la  mer 

.       Avoit  fait  fon'Caffelfernrefy 

^ti  mollit  eftoit  bien  batillcz  , 

Si  fort  y  &  ftbien  artilleK,y 

^hil  ne  creinoit  y  ne  Rôy  ,  ne  Conte. 

Alain  Çhartier ,  Hift.  deCharles  VII.  Si  les  Mbit- 
la  y  renmita ,  arma  &  artilla  le  Roy  au  mieux  'cjuil 
peut.  •. 

Et  delà  le  npm  de  liotrc  Artillerie ,  auquel  fens- 
auflî  je  croy  que  TAuteur  du  Beftiaire  a  appelle  le 

Goupil  ^ -^m//r/a-,  en  ces  termes  : 

'  ■    '  .♦ 

Le  Goupil  eft  moult  artilloSy 
Q^ant  il  eft  aucjues  fUmillos. 

Ceft  à-dire  inventif ,  &  plein  d'artifices.    "    ' 
A  R  T  I  L  L  E  R  I  E  ,  machines  de  guerre  an- 


r 


•i 


•1  \ 


AR'r  o  F  o,  il  -s'écria,  en  Thcutfranc  r^-     tiennes,  comme  catapultes     béliers    dards,^rer- 

rieres ,  mangoncaux ,  &c.  Froiffard  le  fert  de  ce 
ttan.  °  ^^ 


A  R  R  O  U  CES,  arroches ,  herbe. 

A  R  R  O  UT  E  R  ,  alfembler.  Voye^.  Roie  & 

IP^oiix.  Perceval  :  .      •  > 

Un  des  autres  del  arroitta.  ^ 
i^t  le  R.de^Garin  :'  . 

Au  tref  Gann  furent  tuit  arrouté.         -- ^ 

A  R  R  O  Y,  train  ,  forte ,  bu  manière.  Patelin  : 

Car  cjuoy  ^  .qjti  vous  auroit  craché  _ 
i        ^     Tous  deux  encontre  la  paroyy 
D'une  manière  y  d^  d'un  arroy 
Eftei'-vous^^sféins  différence. 

Ce  mot. fignifie  auflî,  f^riWW, équipage ,  or-/ 
donnance  militaire,    '    ."^ 

Ar  R  U  N  E  R ,  ranger.  Nicot. 

ARS,arc.  R.de  la  Rafe: 

.  Au  Dieu  a  amours  deux  ars  tounjuois. 

Ars,  auflî i)rulc ,  de  ardeo ,  arfus.  Item ,  adul^ 
tus  y  avancé  en  âge. 

Ars,  épaule  de  cheval  ou  autre  bcte  fembla- 
ble.  Monet.  .."\ 


mot. 


-s:;'^ 


1  ■.,::. 


ART I  LL EU  R,  ART I  L  L  I  E  R,  Inten- 
dant de  l'artillerie.  Monet. 

A  R  T I  L  L  EU  S  È,^artificieufe.  R.  de  U  Rofe  : 

Elte  eft  hardie  &  artilleufey   . 
Et  trop  en  ire  ftudieufc. 

KKTlLLLVX.ldem: 

le  fuis  avec  les  orgueilleux  y 
/        Les  ufuricrs ,  les  artilletix.   ^ 

yi^ARTILLOS,  c'eft  le  même  qu'artilleu}:. 
VoyeK.  Goupil. 

ARTISIEN,  artîfaiî. 

A  R  T  O  S ,  pays ,  dit  de  «pT©- ,  panis  y  à  caufe 
de  fa  fertilité.  1 

■  A  s  A  L  s ,  îîfTauts.  Affîfrent ,  c'eft-  à-dire  aflîé- 
gerent.  -  - 

A  S  A  R  D  R  E ,  a(farroient  ;  c'eft-àdire,  airaillir, 
afTaillirent.  ••         /%►,  ,,k..    ■...•. 

A  >  Ç  AV A  N  T  E  R ,  rendre  fça vaut,  informer, 
înftruire.  Monet. 
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A  S.    A  T. 


I  ' 


ASCENDRE, monter >  de aftcndere. Voyez 
Tendis.  •     \   -^^ 

AS  E' ,  en  Langiiccfoc  un afne ,  & Teftomac  des 
cochons ,  ou  '  le  gros  boyau ,.  de  omafus. 

A  S  P  A  R  A  G  E  V,  .afperges ,  de  ajj?.nagus ,  fé- 
lon le  Traite  de  Plutarque  du  mariage  de  Pollion, 
&  Euridice  MS.  en  yelin,  enrichi  de  trcs-belles 
miniatures  appartenant  a  M.  Cl.  Martin  Med.  Or 
il  dit  :  La,  coufinme  fut  jadis  en  Boétie ,  cjuc  les  bon- 
nes &  honnefles  Matrones  approuchantes  pour  devoir 
coucher  la  nouvelle  mariée ,  luy  f ai f oient  unj^  chap- 
pellet  fur  fa  tejie  de  bramheâ  d' afparages  afpres  & 
mal  gracieux ,  voulans  dire  (juil  ffilloit  endurer  les 
rudejjes  du  mary.        "     , 

ASPERAGUE,afperge. 
'    ASPRESSE,  afpreté. 

A  S  P  R  I  R  ,  rendre  afpre.  Monet. 

ASSASSINER  ,^de  rHcbrieuyc/?^/^/,  voler, 
^ou  de  ChafTms ,  voleurs  jprcs   d'Antioche*  f^.oyez. 
ChaflînS.      -  ^  ,  ' 

AS  SE  I  E  R,  aflicger.    ■ 

ASSENE',  conventionel.  Ragueau.  C'eft  le 
dot  ou  bien  accorde  à  la  vefve  par  contrat  de 
mariage.  '^  / 

ASSENER,  adreiïer ,  atteindre  ,  frapper , 
affurer  Ton  coup.  Monet  :  Il  faillit  le  cfji^  &ajfc'-^^ 
na  le  maiftre  du  chien. 

AS  S  E  N  TAT EUR,  flateur  ,  complaifant. 

ASSEOIR,  donner  Tairaut. 
^   A  S  S  E  R  M  E  N  T  £  R ,  faire  prcfter  ferment 
à  c[uelqu*un.  Nicot. 

AS  S  E  R  V  AG  I  R  ,  rendre  ferf  Nicot. 

AS  S  I  E  M  E  N  T ,  femon.  iVzror. 

A  S  S  l  N  S  ,  alTalFuis.  Ployez.  Avouttie. 

ASSIS,  afîicgcz. 

Pierres  ASSISES,  enchalTces^  . 

A  S  S  1  S  T ,  aflTicgea  une  Ville.  Bible  Hijioriaux 
MS. 

Semiacherib  ajjijl  a  la  parfin  lerufalem. 

AS  S  I  STRENT,  veut  auffî  dire  s'aflîrent. 

Verceval.  ■  •  ' 

ASSOAGER.  ri^^if;^  AlTouvager 
AS  SOIR,  aflicger. /Jfwi, 
AS  S  O  M  M  E',-  endormy.   Somme  ,  c'eft-à- 
dire,  fommeil?  venant  Atfomnus.  Pathelin: 


dfc  Languedoc  ,  eftéles ,  c'cft-a-dire  cbupeaux  :  & 
efltU  ,  ceft-à-direçarnirune  jambe  caflee ,  de  pe- 
tites pièces  deb6is,qu  on  y  attache,  pour  faire  que 
les  os  fç  reprennfrit  plus  aifcment;  parce  qiie  cela 
empefche  la  jambe  de  remuée  en  aucune  lorte. 

A  S  TIN  E  ,  querelle. 
Ovide  i*f 5.  parlant  de  la  qiierelle  d'AjaX  &  d*U- 
lylïe,  dit  :    :  Xj  .  : 

'    Agamemnon  vit  la  afiine  , 
J^i  peut  monter  à  grand  haine. 


/ 


K 


Il  ejl  un  petit  applommé  ^ 
'  Hélas  il  ejlfi  affommé. 


A S.S  O  N  D  R  E  R.  Il  femble  qu  il  dénote  af- 
feurer  ,  ou  abfoudre.  ^ehun  au  Codicilc  : 


A  T^ 

*   •  ■ 

ATAGEK,  attacher. 
T  A  I  N  E  ,  querelle  ;  &  ÀTAlNEUX, 
querelleux.  Le  Dodrinal  de  Coileflîe  : 

D'une  antre  gent  me  fui  merveille  mainte 

Ki  font  grans  atnine^  y  outrages ,  é  dffei<y 

D'où  vient  le  mot  de  Quercy  ,  taine  ,  c'efi:  à  dire 
riote.  I 

AT  AI  NE  USE,  longue  ,  ennuyante,  rio- 
teufe.  j4làin  Chartier  ,  \lans  fon  Quadrilogue  : 
Lof^ue  fu  &  trop  ataineufe- cju'il  nafjioit  ,  //■  cou^ 
tehtion  de  c^s  deux.  De  adttneare  ^  (don  AI.  Aie- 
nage.  -      ^  r  . 

A  T  A  N  T  ,  alors.  Ronfard  6c  Aï^rot.  Voje^ 
jConroy.  .     - 

ATAR.GE,  mot  du  Bolonois ,  une  l'etraîrc 
pour  ceux  qui  s'eftant  trop  iretardez  ne  peuvent 
entrer  dans  la  Ville. 

AT  A  RG  I E  R^  tarder  ,  fe  retarder. 

A  T  A  Y  N  E',  riote.  R.  de  la  Rofe  : 

jiù  milieu  fapverceu  hayne  y  * 

S^i  de  grand  courroux  c^  d'atayne  ^      \ 
Sembloit  eftre  bien  tanctreffe  , 
Pleine  d'jrc  & genglerejfe. 

Et  Jean  de  Mchun  en  fon  Codicilîi;  :  - 

/    "       .  Pour  leur  joye  trijlejfe  ^k  * 

,    Pour  leur  paix  atayne.    v  * 

ATENE'ou  ATTENE',  appaifc.  Fr.  ViU 

Ion  :       y    %    '   ' 

Si  font  cource^  ou  attene^. 

« 

-  ♦ 

AT  H  AVE  R,  tuer  j  de  SaW^-j  mort.  D  où 
vient  le  mot  de  Languedoc  >  ataiit ,.  c'eft-à-dire  j 
une  biere.' 

.  ATH  LE  ,  qui  eft  én)langueurVde  <*5"X«ç. 

/  A  T I N  C  T  E' ,  bien  ajufte.  CoquiUar: 


Sera  aujourd'huy  atinné 

Comme  nn  Duc  j  comme  un  Conejlable. 


Mais  pa(fer,jie,  pouvons  fc  cil  ne  nous  ajfondre. 

AS  S  G  R  B.E  R,  engloutir.  Voyez.'iXzsài.      \ 

A  S  S  O  T  E' ,  àfFoUc  après  qyçlque  chofe  ,  qui  '  .  ..  . .  "•  ,  ,  ''  ]:  ^ 
aimetrop,  deci.«T^.  Tripaut  ,deBardis,ixVzr  "  ^^  l^vrc  dit  ,  Lan  des  fept  D 
thelin  :  ^    .  ^  k^^^^^ 

J^tel  drap  efi  cecy  ^  t/rayementy 
T^ntplus  lefoycy  &  plus  maffotei   ' 
Il  m'en  fakç  avoir,  une  cotte. 


âmes  : 


*    .» 


.  :  A  S  S  O  U  V  A  G  Ê  R%  foulager ,  appaifer.  A 
debrandin  ,  Médecin  anciçn.    Affoager^  dénote  la 
mefme  chofe.  R.  de  la  Rofe  r  ■ 

y     Mais  moult  m'ajfouagea\l'oimHre. 

Ceft-à-dirc,  le  lînimerit. 

,    AS  SUS /mettre  aflus  une  trâhifon  à  quel-, 

qu*un  ,  c*eft  lui  impofer.  Nicot.  *^ 

ASTE  LES ,  fragment  de  lance-,  de  hajla  , 
c  eft-à-dirc  hvKQ.  PercèvaL  Et  dé-là  vient  le  mot 


Befoin  fera  cjue  te  l'attin^e  ,, 
Comme  fi  ce  fut  pour  un  Comte é 

AT  OR,  atour  ,  ornement.  ' 

A  T  O  U  R  N  E  R  ,  orner  \  de  Topitîw'  crno. 

;  >:AT  O  U  RNE  Z  ,  folliciteurs  de  Procès.    Raj^ 

ffiedu.  '    ,' 

^A-T  R  E  ou  A  S  l' R  E  ,  le  foyer.  Nicot. 

AT^ ETA  L,tout  de  mefme.  f^oyez  Autretel. 

A  T  R  Q  B  A  M  E  N  T ,  invention ,  félon  VHifi . 
toire.  des  jél^igeois  :  d'où  vient  encore  le  mot  de  ,' 
Languedoc ,  atr^uba  ,  c'èft'  àdire>tTouv.-r  :  ScLous 
Troubadous  ,  de  Provence  ,  c  cft-à-direles  Poctes.  v 

*  AT  TA  ,  fournaife  ;  d'où-  vient  Athanor  ^ 

fgjîir  fecret  dé  Chimie.   ,  /'       >    • 

<$  .•  •  •  .1 
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<  Ai.    A  V* 

ATTEDIER  ,  s'ennuyer  j  de  é$d  6c  ta- 
dittm.      •       .  .  "• 

A  TT  E  D  I  ER  ,  ennuyer  ou  fachcf.  Nicot, 

A  T  T  E  N  E  R I  R  *  atténuer.  Çatholkum  par- 
1/um. 

ATTE/NÏ  r  ,  ^ftre  paifnt  ;  d'où  vient  le 
mot  de  Lfn^Mtàoc  l at a^né ,  c*eft-à-dirc,  cftre  allié 
ou  parem.  .  \    ^ 

À  T/T  I  N  E  R  ,  irriter  ,  provoquer.  Nicot. 

ATTINTER  ,  ajufter  ,  parer.  Nicot.  Fem- 
me bien  attjntce ,  bien  parée. 

A  T  T  R  A  I:  R  E  ,  attirer ,  gagner  par  préfent. 
Nicot. 

A  T  T  R  A  M  P  A  N  C  E  ^  température  ,  modef- 
tje ,.  tempérance.  Nicot,  .  ' 

A  T  T  R  A  M  P  E  M  E  N  T  ,  modération.  Me- 
net.  '"  ■"  '    *    ■# 

ATTRAMPER,  tempérer ,  modérer ,  gou- 
verner. Marot  dans  (à  defcriptipn  du  Teriiple  de 
Cupidon  :  ^'      • 

Devant  4* ima^rre  Cupido 
Erhloit  le  Brandon  de  dctrejfc  ^ 


•     '•       a       •       »       •      • 


V 

•      •       •       •«       •       •       •       •       «-••       « 


j^ii  Jon  ardeur  j::r,*:ais  nattrampe* 

■  -^>   :'    .    A  U- 

A  U  ,  ou.    Percez  al  ;  '    .  . 

J^'ih  col  ém  Chevalier  le  mis. 


i 


AV  A  C  H  I  R  ,  devenir  poltron. 

A  V  A  L  L  A  G  E ,  defcente  <lu  vin  en  la  cave. 
Niccr.  D'où  vient  avaller  ,  delçendre..  , 

A  V  AN  G  E  R  ,  avancer.   Rabelais  y  liv.  i.  ch. 

ji.  yivec  i  celtes  nous  n'avancerons  cjne  trop  à  man* 

'^cr  nos  nmnitions,Qc  mot  eft  particulier  à  la  BalTe 

Normandie,  à  TAnjou  &  au  Maine,  &  vient  du^ 

Laçin-barbare  inufltc  ahantiare. 

AVANJE,  afiront.  v    '      \'     \ 

AVANT  ,  çy-aprcs.  f^i^e^/ere.'  '  . 

AU  B  A  I  N  ,  nay  hors  du  Roy.aumc.  S  agneau. 
De  advenu  ^  eftranger..        '  -  . 

A  U-B  I  L I E  R  E  y  félon  toute  apparence ,  une  . 
clpea:  de  licou  ou  mufeliere  ,  compofce  de  cinq 
pietés  ,.d'un  cuir  blant  comme  le  cuit  de  cheval. 
J^e.  Duchat  dans  fes  notes  fur  Rabelais:'' 

AU  BE  R  ou  AU  BE  RC  ,.  harpois..  Merlin 
MS.  ^(?7^.^  Hauberg. 

AUBE  R GE  ,  retraite  ou  demeure  ;  de  heri^ 

»  -  y 

(j^l^ium.  ^  ^ 

AU  B  ERG, E' ,  armé. 
';  AUBERGÊQN.  Idem.  - 

AU  B  O  U  R  ,  le  bois  blanc  ,  ou  qui  n'eft  pas 
du  caur  de  Tavbre  ;  ce  qui  vient  dé alburnum. 
•  A  U  C  T  E  U  R  S  ,  Vautj^irs  j  de  autour.  Ovide 
MS.  .^     ;.     .       ^     ,.\     -x 

,    AUCUNPOU,  queloue  peu. 
.  AU  D  O  US,  en  Languedoc  ,  qui  ne  fait  point 
de  douleur  en  traitant  une  playe  i  de  ^  ,  &  Jj\Iv)f , 
ceft-à-dlreïlms  douleur.  *     ^        -^  . 

A  VEAUX.   J*efttme  que  cela   veut   dire 
ayeux  ,  do,  anus:  Co^Hillardy  iu  Monologue  des, 
Perruq<u^  :  /      ;^>  "         ♦ 

Rendre  me  faut  par  mes  aveaux  , 
En  cjHclque  vieille  mort e^p^ye*  , 

'  AVEILLE  ou  AVETTE,  rtouche  à 
miel.  A^/V(7r.- C>  mot  eft  d'ufage  en  Touraine,  & 
fcmble  venir  de  avicuU  ou  apicula. 


AV.       ^  fy 

A  V  E  I N  D  R  E  ,  tirer  dehors,  :^icvt.  Ce  mot 
n*eft  guère  connu  en  Languedoc. 

*  AVEN  ou  AVI  TON  ,  rivière  ;  d'où 
vient  ce  mot  Eau ,  &  G^ndarurn  ,  Genabnjn  ^  Avh  ^ 
rivière  de  Bretagne  j  &  Agouft ,'  rivière  de  CaftTes 
en  Languedoc. 

AYENC,ûV)icf  Merlin. 

AVER  &AVE  ^  E  ,  avare.  Perceval ,  jk 
VAutheur  du  Songe  du  Verger  s*en  fervent.  Et^  Ot//- 
de  MS. 

t)e  leur  averl)hypocriJî&:    . 
R.  delà  Rofe: 

Ne  te  fay  tenir  pour  aver  ; 
Car  ce  te  porroit  moult  grever. 

Et  le  mefitic  :  \ 

■•■•■■  ■»  ^,. 

Fols  fonnies  a'Oers  >  &  les  chiche  s. 

Hiioiv  de  Villeneuve  :  f^ 

■..■>.    -*-f 

;Que   ja  nul   avers  hom^e  puer  en  prît 
.  '         monter.  • 

De-là  vient  le  mot  de  Languedoc ,  7;<?«/7  abarre  » 
c'eft-à-dire  noix  ,  de  la  coquille  de  laquelle  oii  a  . 
beaucoup  de  peine  à  tirer  le^noyau; 

A  V  É  R  T  I  N  ,  défaut  de  veuc  v  de  vertigo.    > 
A  v  t  R  T  I  N  ,  phréncfie.  Nicot. 
AVERTINEUX,  phrénctique;  Nicot.  ^  : 
^A  V^ES  PR  E  M  E  NT  ,  le  foir.  . 
^    AVE  ^  P  R  I  R",  cpmmei^r  à  faire  nuit,  Mo- 
ynet.^  -:  -.N  .         ^      ;  ' 

•  A  VEUG  LE  TE  , -aveuglement.  , 

A  U  F  E  R  R  A  N  t.  r'try^^  Ferrant.  .       . 

AUFONS,  nom  propre  ,  Alfonfe.  ^oujiu^. 
mier  de  Poiflou  :  Sachie^i  <jvie  nojlre  tres^-chier  Sires 
Attfions  ,^/<^  du  Roy  de  trame  y  Ccens  de  Poifliers 
&^e  Tolofe  y  ej]rardé  &  coifierré  ncjire  profit. 

s'A  V  I  A  N  D  E  R  V  fe  repaître.  Nicot.         * . 

A  y  LA  U.X.  J'eftime  que  c^  mot  dénote  les 
ornières  des  chemins.  R.  de  la  Rofe  :  ,  • 

Frens  nés  crojfes  vous  poniaux  J 
Et  faillir  hors  de  vos^  avidux.       . 

Ovide  MS;^  •        ,.  ' 

■  •     '  .•  ■  •    .  ,  •  .  ' 

Et  en  autres  ^ons  ojfernent , 
l^oyit^  tu  peux  faire  tes  avianx  , 
Et  te  déduire^  fe  tu  viaux. 

V  .  .  .  ..•,••■• 

Par  ce  dernier  il  femble  qu*ii  ëiitend  par  faire  les 
aviaux  ,  fe  réjdïiir ,  faire  la  vie.  • 

A  V  LE  R  quelqu  un  ,  l'envoyer  ou  le  mettre 
en  voye  &  en  chemin.  Le  Duchat  dans  fes  notes 
fùï  RitàêUif:^  , 

A  v  I  EU  ,  donner  la  vie ,  avîer  Iç  feu ,  c*eft-à- 
dire  rallumer.  Monet.     ^     '  ,'-    . 

AVIGNON,  detttf hef  ,  quelque'  chofé 
après  ;  de  cetyewtf'*.  W     ' 

AVILER,  deveiiij  à  moindre  prix.  Pather 
lin  :  .  .*     :r  '  '    '  •  -  . 

U  me  femble  que  tout  avile^    • 

A  V I  L  ï  B. ,  méprifer.  Nicot. 

AVINE',  y vre  ';  de  eooiyi. 

A  V I  R  O.N  N  E' ,  environné.       ' 

A  V I S I  O  N.  vifion.  AUehrmdin. 

AVIS  ON  ,  Idem. 

Biens  A  V I T 1 N  S  ,  du  patrimoine  des  ayeuirt   T 

A  ULC  H  UN,  aucun. 

A  U  L  N  O  I  S  ,  un  lieu-  complant^-^nef * 

I.  Pathelin  :       / 
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AULRE  ,  autre. 

,Si  j€  n'euffe  iotie  du  croc , 
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;    A  u. 

Et  vifcH  t  antre  ^ue  du  mien  /  ^     *  • 

^  Par  S.  Jacikesie  n\cHjft  rùn,  '  •       - 

^  AU  M  A  I  L  l  E  ,  brebis  -, '&  mcfme  Ce  prçn4      ' 
^"pour  d'autre  beftail ,  flmel^he^pôol  biens.       "   '     "^  ^ 


(^'  i 


Si  y\com  U  fUhc  le  raconte  , 
Rfprochon  a  Mines  l^  home^/ 
\    Léi  vilenie  et  le  diffamé^ 
Et  t'.rvotttrie  de  fa  femmn^r^ 


..•V^,^.•^  •■ 
<•;,  ■ ..  -  • 
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•:  AU  M  A  I.R  H  ,  armoire.  P^rctvnU 
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.   V    " ':'    Et  pend  ai^ ceint  une  amonîereWr 
'  '  V^  *  ^i  ^oult  ejk  ptetieufe  &.xhiêri  iy 
'    '  \\  .  jEt  cincf  pierres  y  met  petites  :^  ^  * 
.  ,J)e 'rivage  de  mer  ejlitesj  • 

Dotn  pHcelles  aux  marres  iouént  ^^  l 
,^^  jOnàfid  belles  &  rondes,  l&s  trouvent.     V  v 

Il  entend  en  cet  endroit  une  fonde  \  car  les  ailmo- 
nîefreJ  des  bergers  où  iU  mettent  leut  déjeuner  ^ 
font  faites  çpqime  lès  fondes  :  on  les  appelle,  en 

Languedoc  une  efpertinierre  y  du  mot  ejf?erti  y  qui 
veut  àxïc  le  gonfler  ^  &  tous  deux  viennent  dct'f/- 
ffntm.  Par  fois  auniôfniere  dénote  une  bouriei 
Cauvain  :    ^  .  ■       ■  •■'  •'  '•'^^^-  ":..  ■        ^  '-^ 

•  £r .  en  CanCmoniere  U  mit 

-  ^^ 

U>7r/  lettres  ,  (Te. 

A  U  M  U  S  S  E ,  vient  de  amîcio.  J^<^ye^  Chape. 
A  V  O  C  A  S  S  I  E  ,  art  de  plaider.  .   •  -^ 

A  V  O I  E  M  E  N  T  ,  éncrce  eu  droit  chernin. 


/ 


Q^UETO'N  ,  pour  hocqueton 
AUR  I  tL|lXX  y  temps  aurillcux  ,  c'cft-à^ 
dire,  c;ommelen  AvrîL  ^  ,    /    f.        .    \      ■  ;  / 

'  A  V  R  Ofi  i  avenerou  ,  ïbk  avoine.  Monet.  01 

.    AUS,:cul../.-.-.r-.^^^^^^^^^^^^^^  •;.,,-.^.     '.      • 'v' 

AUTEl,  pareil  ,  femblablc'chofe 

'  -   Si  craindront  quantel  ne  lor  ffce 
R.;de  la  Rpfc  : 


* 


•♦ 


v  ,-•# 


^     Si:xefloit  bien  ttanttl  af^e      r  .; 

•  ^  Ov  Comme  faniie  ,  C$"  d'autel  couragi.  i^* 

E  L  t  E  ,^  telle  ,  fcmblatlc.    R.  de  U 


V' 


'/^  . 


A 

,    T^reffoift  en  autelle  manière. 


^X 
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Xt  Mehuh  au  Codicille  :  ^    î 

,'.•,■.        •  *   •  ''■^'  '    ..■--.        ■•    ' 

\  '      '      .  Prière  t/?  fi grg^rà  chofe  , 
'  '"  /f  nen.^fçay  nulle  autelle. 

aVtIE^,  un  Autel.  ' 


>-. . 


^'^'. 


"AVOIEJR,  mettre  Cil  chemin,  s  Voyer,fe  »^     AUTQH  o".  AUTANT  ,  vent  du  mîdl 


';>?, 


■'■5^.. 


,/ 


«^  mettre  en  route.  Nicot. 

.    A  '^p  1 S  L  A  G  E ,  c'eft  le)  profit  des  ruches  à 

'  miel ,  ou  Icdroift  du^^gneur  ,  ou  du  Roy/  Ra-- 

gHeaH.tifiapJjlegium. 

A  V  O I  S  T  RE.  rayez  Avouxre.  ^ 

V  O  I T  R  E'  E  ,  femme  qui  a  fait  mue  faulTe 
couche.  Nicot.  f  ..     -       '  '    •  ♦ 

A  V O  I,T  R  Ë  Xi  £  N  T;  ayôrtement.  ^icot. 
\  AVO^ITRER  ,  ay^rcer  ,  f^^  «nefaufle; 
couche.  Nicot.        ■  '^  ' 

V  O  pb: ,  ne  croyant  que  fà  folle  teftc  j  de 
^_  ,>xfan5  confeil. 

AV  O  \t-E  S  ,  nous  avons.  P&ceval. 
AVOKTlc.K\\iiiT.kagueaH- 
AVÔUTIRE  ;  àlultferc.  Ovide  MS, 


Mohet.y 

A.UiT:  R  E  SI  ,  ^jiiiïî  pareillement.  ,  Percevais 

VillehardoHin.  '  \   •  T  ,  j    0   •••        •h 

;    ^  U  T>  R  E  TA  N  T  >  autant!  P^erger  d*  honneur,  j. 
De-la  vient  lé  mot  de  J-auguedoc  ,  atreflaniv 
.    AUTRE'P&L,  dé  rriefmc.  Ot^/^  ^5. 
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■    Le  tor  cuida  que  vache  fufl  y 
.Quand  vid  de  cuir  Couvert  lejuflj 
Ha  t  quel  reproche  ,  l^onte  ai  du  d^e  ! 
0  Pajiphe  fit  avoutire!   '-  / 


\ 


^ 


'  11  Veut  dire  que  le  taureau  creut  que  la  vache  de 
bois  couverte  de  cuir  ,  dans  laquelle  Pa(îphac  ef- 
coit ,  fuft  une  véritable  vache.   Et  ii/ré«;/  en  fon 

'     Codicille  :  ■ 

Luxure  confond  tout  y  là  ou  elle  faoultre .  : 
Car  maint  droit  héritier  déshérite  tout  outre  y 

•     -  £t  hérite  à  grand  tort  maint  bafiard ,  maint 

\         .  advoultre.  • 

AVOUTRE,  illégitime  ,  At  aâulter,  At 
.^  advoultre  ,  oftant  lé  J  ,  & -prononçant  ^  ai  ou  , 
comme  plufîeurs  Nationi  font.   Avoiftrc"^,  eft  k 
mcfiné  chcrfe.  .    .  ,    .   ♦ 

Ti^ÔVTKlE,  adultère.  Rebours  de  Mathio- 

#  ,         »     D'affins  &  de  faux  tefmoignagès  > 

D'avo^lfries  en^ariages.      ;        ' 
Ovide  MS.  '  *  w    - 


^  tous  dijoii  que  fes  fil  ère  ; 
*:^utretel  difoit  la'bregiere. 

A  U  V  E  R  »  avoir,  R^dela  Rofe  MS. 
AUWEN  ,  en  cette  année,    n 
vAUX  j'cux.  -  »       ,    * 

^UXI,  auflî. 

.    A  Xv 

AX ,  aux.  .        • 

A  X  î  E  X ,  auffi.  Godefirsis  de  Leîgny: 

Des  iex y  &  du  cuer  la  convoyé: 

Mes  axicx  fu  cône  la  ioye..    i     ' 

■■  "        '  ...    ■  ■■•...'■, 
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AY  A  L  ,  ayeul. 
AYE,aide. 
»    AYMANT  ,  diamant.  Ot//^^iT/5. 

.   £r  ;«  ^/«i  durs  d*un  aymant. 

Quoy  que  ce  mot  fignifie  la  pierre  qui  attire  le 
fer  j  on  Ta  pris  pour  le  di^îhant  j  &  mefipc  quel- 
ques  Naturaiiftcs  lui  en  donnent  le  nom  Latio  ^ 
Tapp^ans  Androdamas. 
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AZI M  A  N ,  aimant ,  piéae ,  en  vulgaire  de 
Languedoc.  •-  * 


BAAT. 


* 


>.  f  ^ 


V     .■     '■■  '       '■■'■/  ^     ■"■■'•'(m 


■'•'  i 


t  .i 


"'  é 


•,té   '   *: 


.  » 


f    , 


t.- 


7 


■f  # 


•      / 

:  :  B 

fîp  ( 

^       ■'     • 

« 

B 

^%'ï^.'"'^ 

• 

livr< 

.4.'         ■!■-;' 

'  '           1 

une 

■•      " 

ip.  :  ' 

1                '■.'  '  ; 

^'-       ■    • 

tetii 


'■•■(■■ 


»   •  '  ■• 


*                     t 

'^':;'^\  '  '         ■ 

.    toîe 

■  .•  •  •■.,        \ 

:    £^fi 
chià 

■  .:...  .|  ' 

B 

dré 

■  _  •.  '        ,  .      .•.,•, 

B 

m                  ■                              ■                                                 * 

Seig 

".  droi 
E 

\ 


l 


i 


•  B 

luy 

prer 

Poei 

bàci 
brar 

dit  ( 
me 
laur 
don 
Mai 
1 
pou 
trer 

V 

•'  El 
lad 

re(T 
lefc 


Le 


# 


■:=f! 


V 


t         n 


;^> 


.t.'>.  '? 


,1  ■■ 


*  • 


I     ' 


^/V 


ai.'* 


■4i- 


I, 


.  ri 


f:* 


.*     t 


■a 


.  >'■  «i 


I 


« 


I    Su 


I 


I     I 


Jl- 


v 


■'^. 


«    ,1  (•'i'  ■ 

î7 


',*}' 
;<•* 


*■  -f 


^  ■  c. 


é' 


^  *>■ 


i-  ■  %  .  ■ 


^. 


•  fi 


A  A  t ,  baaiUemeiit.  MS.  àes  Afénitim  ât  < .  B  A  C  H  E  "V  A  L  E  U  R  EU  X  ,  chevalciireox  ; 
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,   c'cft-à-dîrc  giierncr.  iw(^rr. 
1  B AqjifN O N , me  taflc  de bbisidbù  vient 


J^t'***  '""' 


B AC I N  É TS  */(brtes  d'armes  ancienne» .  fc'** 


Comble  aènrilèy ,  VkUe  itf  tous  efiétts^ 
'      ']  Et  dé  dôklettr ,  pûrtartrfan^lotf  &  hadts, 

(b  A  C  A  U  D  E  S.  Voyei  Bil^gàris  /fiÉlf irf ^rf/.     ^-^  Monjfrtlet.  rMûitfix  bannières  ,  &,  deux  ^cens 
*  B  A  Ç  Ç  H  A  R  ^  l'herbe  ^f^nôp  PW  cabarçt  ^  "•  hdcinen ,  yZv  rr«/  fe/^^ji^r ,  ^  pet  aux.  Lç-mefme  ;  : 

ïs,  ngnî-  f  Mitre  pM  oit 'un  baçinet ,  pôurDalmatiquo  un  hau^l 
:  J    '   hergeon ,  ^««r  Chafuble  la\piee^  e^ acier ,  d'  ir«  //^¥ 
V  "*  i     i«/^  Cr^^  unehachi 


A        ^" 
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aee 


■^•^ 
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S  >'  '■ 


■■^^ 


megtjerus.   D^ojtondef^ 

:    B  A  C  E  L  E  ,  en  ancjai 

fie  Chacelleoie^  iViW.    ,, 

■■    Bac  E  le:  f^dy^^ri;^dëm(:.v' 

U  A  C  E  1 1  E  R.  Foyet  Bachelier: 
:  BAC  E  L O TE  V;(cloiî  V^ndeRhetèn^^ 
livre  ancien.  Il  y  a  apparence  que  cela- veut  dire 

une  jeune  fille,  confïniequi  diroit^BachcIlerç^fe  • 

•  ■  «  ■>    »•    '^    .  •  * 

•         v  ."'■■'«V  ■■  '•  ''  . 

Tay  mis  mon  coerir  en  une 
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fiii^i^^^  ^|[  <j|ie  tes  bàcinets  font  des.  chapeaux 
de  fer.  (&':noh  pnifefcUjCornme  d'autres  ont  dit  ), 


allez  légers ,  que  portoicnt  les  (oldats  ^  qu'on  ap^^f  ^  '  4    ,      >^   ;  r'  '^ 

^eiioit  de  OS  nom  ,  a  caufedçOcela  :  comme  ndus;^  ;.^  '    /    ^    ^1/  fv     ■  v-  / 

duons  par  fois,  ils eftoient cent cuuafles, pour  çcniç     ;v^  ^^;r:-:^^'rç_;ij,jii-:,    ;^     ' 


^ 


'W' 


^BACHARDiC  Ô^BAGAUÎ) 


j    n     r      r    n^       r       is-     i    •       n        r    #  A  C.  vj  IN  ,  pomoiv  laie  ^  ou  du  lard, 
toientdes  Paylans  ioufl6vezious  Diocletran.leioa      jiy    .y  /  ^^^  ^  V^  ^.^^^       .     >       , 

^  rt    ^      '    ^     o     r^        '    '       J    n  •         »  •       -^*  Ménage.   J  eltime  que  ce  mot  sempl 
fir/^e^r,  Crowf.^.  i89,,w.e  qui  vient  du  Breton  ^r/fe,..,^.^^  n^     r      '    .      > 

.lAj  '.'.a  ;.  j:-    Z.  n.^,:...  .^  ^  .^^^^^^^^^^^         ^e  qm  ef^ -Ic^hç  a  la  flimce;quon  a 


3  A  C  O  N  ,  poilFoiv  laie  ^  OU  du  lard, 

oye  à 

chîàd  ; c'eft-à-dire  des  BoiTviers.    |        ^jM  r^m^^  ll^iPi!^^:'^^^  ^umce; qu'on  appelle 
^  -BAC  HE  LA  G  E  ,  at,prentiflà^p<«jr  fc  rènj^^,  .  b  AC  U  L  ER  ,  Ù^tt,M  bacdus ,  baftoqi  f  ' 

BAC  HELE  ou  B  A  G  E  L  E  v  Ghatelenie  cm        ^^^  .^  *   .  ,  w  ^        ^  :^.  ^ 


<!»>• 


/ 


«.        l 


Seignetwié  tenvic  par^un  Bacthelier;,^ qui  n'a  encore- 
droit  de  Chevalier  ny  de  B^nierei^'^^^  ■'^'■^■''W 
"     BACHELERIE,  jeunéflfe.  R.diGatïn? 

P/^  i»//  furent  enûa  foc  méjfhte ^ 
La  fiàr  de  France  ^  &  U  bachelerie. 

•  B  A  C  H  E  L I E  FU .  0h  appçIloii^paç|içlier,:  ceM 
luy  qui  a  vaincu  un  honimc  en  tournoy ,' pour/lÉ 

Ïremiere  fois  qu'il  5*eft  baitu  eh  fa  yie  ^,  felon  life 
ocre  intitulé  ^  le  Bachelier  ji^arinn^ê^  dc: 
bacillus ,  V^fton  ,  pa'rcè  qw^i  leuc  .doiMoic  une 
branche  de  iâurief:<)ù  bi^  c'eft  un  Aot  abrège 
de  hache  "Rallier ,  cornmeJe  récite  Fauchêt ,  &  { 
dit  de  fous-^meftiers^^u  profeflîons*  Mais  j'efti- 
me  qu'il  vient  plus  vray-îemblablement  de  bacca 
lauri  ^  k  caufe  du  rameau  de  laurier  Won  leur 
donnoit ,  comme  on  fait  encore  à  ceux  quipalTeiit 
^Maiftres  es  Arts  ,  après  leur  Philofophie^  ;^  * 
Les  ànciçns    prenoient  le  mot  de  Bachelier^ 


\  BADE  L  A  ï  R  E ,  lurquoi^.  Cefï  viiié   ç/pee'  * 

troiffart. 


^*, 


■>v   '  , .i.r.  ' 

r  BiADER-ôu  B  E' ElR  ,  isfiOr  k  guei8le1>làit  ' 


■1  » 

,4i    -A. 


■-i: 


pour  leunc  aaoïcitciit  ,  &^ni  cammcnçoit  a  en-     ..        iJi^        k    '    ,  i.,j  ^ 

^      ■  PA      J      .  ...  1  ^  >^^  -  ^^  :.gue  des^ deux  Amoureux:- > 

trer  en  l  âge  de  virïlite.  ^^ 


ce.  Monet.  ^ 

B  A  E  R ,  ouvrir  la  bouche;  o^iZfef  ^<  jFlr^;;^^ 
>fons^  Pocteanaen  :  ^  ,.,:-     •  ^^,\^.,^';i:  '  ^mm^h^^'-^^  ■■-■:■ 

^trjjfe  ne^y  poipt  comment  <^^pi^p:h>^^:^'f  i    ?    ' 
^iJe  atendrc  a  plus  hant  ^M[}iirdie0A--if$^  j/.'.'V  ^: 

tÂPFRAI:  ^kB#«%<:'aftiKtiréiWàiaii-^^  ' 

guete.  .■■■     •  ■    ■■■■•■       ■.■■■•■'■■  ':-^-''^:ê^m^^^  ^-V 

B  A  G  /NM  $^,  bergers  cnrjGàkpMB^        dit  ^ 
e  ce  fbiït  des  paiians^Uu  ternes  (ïàliati  ^  4m 

Bàgaudes^  ou  sBacaudes  j  à  caflro  Ba^iu/^oru^  ^^j^^ 

fe  rebellerenj  contre  leur  Prince.    .  '  'yf'---y-p:,^ 
^BAGARDA^,  forte  de  Soldats  anciens ,  Ter 

Ion  ^^cAiirr.  r«y^<  Bagalis*  •  •  ■.:i>-'i.._ 

>  BAGARI>i£»  ^^^Bachardi.    • 
BAGlf't,  jôyeufç ,  s^réable,  Marot^jy^o^ 
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■^':T    ' 


Elle  efi  pflr  U  corps  bien  plm  dure , 
J^€  nefi  /<  pommeau  d'une  dapee. 
Et  le  R.  àe^onJeîgneurThiebault  dc^aillt\en     L*autrç  répond:        s      .. 
la  defcriptioja^lu  Jugement  Général,  ^  •     C  efi  Jigne  q^è elle  e, 


é/Élain  Chanùr ,  Traité  de  l'Efpérance  :  Mejmes  , 
tntendementlce  jeune  &  advifé  Bachelier^     '  ^  * 


refTufciterons  tous  en >Jb/forme  d'iine  plaine  ado-  ' 


eft  Jigne  qy^elle  efi  bonne  bague  ,  &c. 
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lefcence^      -  v     -       •'^  1 

.g-^^\/  Tous  feront  Xun  étage  ^ 


':i<f'. 


<r 


Le  R.  de  Garin  : 


Bacl^eler&  léger. 


"i; 


^^- 


^  Montagu  en  fet  morant  aler , 
yi  bien  lx.  qui  tut  fon  bacheler , 
P^r  le  Chaftel  &  la  Hlle  g^der, 
T^me  IL  Partie  IL  ;^ 
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On/f rf  /^(ir/  une  femme  éthique , 
.  #    #  Nefçauroit  étm  bonne  bague^ 

^  Il  entend  ici  o^une  femme  éthique  eft  un  fort  mé^ 
chant  meuble  ;  ainfî  que  dans  (on  Epiftreau  Roy 
pour  avoir  efté  déroL|^  ;  :  '"^ 

Vejlomach  fee  ,  le  venpre  plat  xfr  vague  ^ 


•■*■ 


^-^ 


y 


^^ 


/ 


^^' 


iT.X 


». 


1 


'^^ 


I. 


,„  ». 


^ 


^ 


rJ 


'.      / 


i' 


* 


^vpv 


mfim 


^^ipppippilip 


■  \ 


^P'' 


^Wf'' 


> 


■  '0»  ■'■  » 


'    X 


«T»  ' 


I 

m  ■ 


f/ 


*   ' 


f' 


I 


> 


,-*?»'..# 


aMm. 

#4 


B  a: 


•t 


f 


w 


HÊk 


B  A. 


Jf» 


;' 


*       »^ 


•*       k^. 


.< 


'j»i  ',  '.  » 


.■'■•,■•.?•-»■■>! 


■••-e^'l^r'A 


\«^     •#. 


*kiiÀ 


m..'-.' 


#»  ■'■'«« 


y 


*A, 


Vt: 


r 


/ 


*     jQluânâ  tait  ijt  dit  (  en  un  mot  1^-  <«»#  mmê^ 

.?■"    VAtJ'e  battit  ^'^  *vw^,..,>,.  .;; 

(  Ok  />m  /enféiHlt  ),  ^e  femme  de  i'mi ,  &ç, 

'    B  A  fc  U  E  N  A  U  D  ^ancienne  forte  <>e  Poèfie 
toute  mafculine  dont  la  rime  cftoit  mauvaifc.  faj- 

A  B  A I L  E'.  roye^  Bals.  '  - 

Les  B  j^  I L  LE  S  des  murs,  c'eft-à-dire ,  les  cor- 
.    tines.  yuleiiardoà' n. 

Baille  s  ,  ba  ricades  ,  félon  Froijfan.  Il  fit 
"^^chtopcnter  des  bailles ,  &  les  ajjeoit  au  travers  de  la 
Tiff'  Od  bien  il  entend  'împlement  des  barrières  , 
•  àc  paHlfades ,  comme  il  le  femble  par  cet  autre 
'pàilage  du  mefme  Autheur  :  //  fut  pris  entre  Us 
'    bailles ,  er  l'a  port<.  Or  On  avoit  acouftumé  de  fai- 
re une  paliCfade  au  de-là  de  la -Porte  de  la  Ville  i&i 
■  "encore  on  le  pratique  es  petits  lieux. 

B  A I L  L  E  T ,  paijlei ,  couleur  de  paille.  Afo- 

\  ,  B  A  î  L  L I.  r.oye::.  Baillif  &  Bajule.  Ccft  ta 
Charge  de  Senefcnal  d  a  prcfenr.  Or  ce  mot,  de 
jff/f/7/i  vient  de  i3«x>î ,  confeit. 

B  A I  L  L I E  &  M  A  L-B  A I  L  L  I  E  ,  mal  re- 
nommée. Perceval.  Et  félon  Faucher ,  mal-baiUe , 
*^  c'eft-à-dire ,  qui  s'eft  mal  gouverné.    ?  ^^ 

A I  L  L I  s.,  puilfancc.    Ovide  M  S.  où  Ajax  dit 


_  ')H*P  ^^T 


/ 


•1* 


B ALCAJ^ miR  .  portant   l'cftendatt  de| 

'Templiers^  /.:'v  ■*,•  ,.  *■•■  r  -^....v-.  .•^.•^/^^■'■•■'•-•-i /;<■■.  ;.^  ,. 

BALDÊCHINUM.  drap  %de  El  d'of 

de  (bye^.^  ■'.,.,.  '^^^  t.r^..:-^..  ^  v:■:^^^.v-^•^|t^  ■■.*'' 

B  A  L^' /galerie  v^d'oû^  vient  qu'on  appelle  en 

Languedoc  tin  ^^//,  une  fortie  ou  avance  ,  corn- 

ine  un  balcon.    Le  R.  de  U  Rofe  de  Guillémme  dç 

ttorris .  s'en  fcrt  ainfi  ;     ^  ,.  "t  ,  ^  ; 

;'  ^//r  efi  dehors  wrMtmit    *      • 
""jyun  haie  ^ti  vet  font  en  tour  i 
S* a  qu  entre  U  halé  &  U  tonr 
(     -         Sont  U  rofiers  efpes  plante  ,    r  ^ 
i  Oh  il  0$  rofe  s  à  pUnté^ 

B  A  L  E  R  l  E  S  •,  danfes.  F'çjez  Citoles.  ^ 

B  A  L  EtJ  R  ES.  J'eftimè  que  ce  mot  dénote^ 
ip  jouc^^  ou  mâchoires,  /roifarf:  ^1     C       ,    j: 

,  tefies  &  baltHrest    ,  ■  ?;    " 

Il  eft  cependant  plus  vray-lembla^e  qup  cela  (î- 
gnifioit  le  tour  de  la  bouche.    Éançelot  du  Lac  ^^ 
vol/x.  Li?)'/  ^ett^au  Géant  ung  entredeux  , y7  ame-' 
reînentcjHit  Lui  coup^  te  neK.&  toUte  la  beaHlierre^\ 
en  telle  manière  ^ue  les  dents  lui  puroijfoient  de  tous^ 
cotez  &  deffns  é^  de/fonlz.  e 

B  A  L I  G  A  tf  T ,  mautfade ,  impertinent.  Monet.; 

BALISER,  dccombrer  un  paflage  ,llé  net- 
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lylfe  ,  touchant  les  Armes  d'Achille  <^u'ildif-  y  toyer  ,  le  rendre  pratjquable.  Mcnct. 
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putoît  avec  lui  : 

....      ■       .  ■'  ■         . .  ■  ,'■■■■         ' 

Ja  tant  com^jaye  ouco^  la  vie  , 
N'uiiCras  des  armes  la  haillie  ^ 
M  oie  s  feront  &  doivent  ejbre. 

;.  Et  Thibaut  de  Champagne-,  ÇtXowPafqnier; 

*  ^ Autre  chojje  ne  m  a  amour  mery  , 

^De  tant,  aue  i'aj  efic  en  fa  baillie^  ^ 

'  Donc  baillie  veurdire  domination  ,  régence  ,  gaf- 
de  ,puiirance.,  gouvernement  ,^^uthoricc.  R. 
de  la  Rofe..:   ' 

;     /  Pie^ça  fut  morte  ,  oh  mal  fortie  ,  .*  ; 

Selle  ne  fut  en  ma.  baillie.  '-k- 

\'--.'  ^    ,    -  '  (  •••■'■    '  ■■■'  ■ 

'%i{-^,  BAILLI  VEAUX,  rejettons'  des  forèfts  -; 
.^  y^àchacitii ,  petits ^baftons  ou  verges ,  comme  nous 
f^  ay*bns  (fît  fur  le  mot  B^helier.  On  les  appelle  auflj 
Vv"-.4es  étalons.  Se  des  lais^  de  rage  d'une  ou  de  deux 
i;  cmipes  j  c  eftrà-diré>  laifl*  depuis  deux  coupes  d  un 
"'  .taillis^-.    V^^-  V;-..  ,.  .^:-   ,  ,     ..•- 

B  Aï  0  N I E  R  S  ,  Aifeaieftriers  ,  fçlon  la  Cr<^- 
mquelie  Flavdresy  paKé  qu'à  mon  advis  ,  on  tài- 
foit'de  meilleures  arbaleiles  à  Baiyonrie  qu'ailleurs; 
cpmmc^^refent  on  y  fait  de  meilleures  dagues  , 
qU^ùîTappelle  des  bayonnettcs  ,  ou  des  bayorincs 
jlirôplemcii^  Aînfî  le  nom  des  pîftoles  &  piftolets , 
prirent  nom  de  la  Ville  de  Pîftoye. 


B  ^  I  S  t  E  L  E  t  E ,  fervante  ou  fille  :  &  haj[lîer,  vgghe.  Fràiffart. 
c'eft-à-idire ,  jeune  enfant.  ^  --.-*•--- 

BAïULE ,  Gouverneur  \  d-oi\;/îém  le  mot  de 
Bàilly  ,  felon^f^«c/7/rr ,  qui  veut  aufll  dire  garde  > 
&  adniiniftrateur  ,  félon  Loifédu^Guy  def^arvicbi 
&i\c  R.  de  la  Rofe:    /    \  \ 


1^  A  L I  s  L  R  ,  planter  des  ^énfeignçs  ,  des  mar- 
ques ^ur  les  bords  d  un  dangereux  palfage  d'eau  , 
pour  enfetgner  la  route  aux  navigeur's.   A4onet. 
<      B  A  LIS  ES  ,  marques ,  enfeignes  ,  poteaux  , 
npur  indiquer  la^route  aux  palFans.  /Je'm. 

B  A  L I  î  T  E  ,  grande  liiachinè ,  où  pièce  de 
bois  balancée,  en  forte  que  le  plus  gros  bout  tiré 
à  bas  par  un  contre-poids  ,  qui  faifoit  lancer  par 
^autre  de  trcs-^rolfes  pierres.  Munjiér/ D' a^\àiiès 
Appellent  lin  Man«onel. 
'  B  A  L  O  Y  E  R.  Koyei  Oriflamme. .'      -M  ' 

BALS^  joyeux.  A^^^  Baus.  A  ' 

,  B  A  L  s  d^  l'Empire  , 'Vice-Empereur  ^^Lieute- 
nant, nilehardouin.  D*o\!i  vient  Bailé.,  &  BailH  , 
c'eft^à-dire  »  lieutenant  du  Juge.  Bans  dénoté  la 
me(me  chofcque  èals.  ^   f         '      ,  ;    :;  ^ 

B  A  L  T  E  E ,  baudrier ,  félon  le  vieux  Aujtheur 

de  la  Nef  des  folles.  ^  ;  *  '.    ^^ 

B  A  M  LE  VI R ,  blefmtr,  devenir  pafle" 

BAN,  confeil  de  gehs' de  guerre.  Item  ,  appel 
&femoncequi  c;(l  faite  par  le  Roy  à/a  Noblelfe, 
de  venir  à  la  guerre',  &  cry  public  ;  d'où  vient 
bannir,  f^oyez  Hérilban.  Il  vient  de^r-r&y.  . 

BAN  A  RB  A  N  ,  charrois  iôcc.  que  les  Vaf. 
faux  font  tenus  de  faire  pour  leur  Seigneur-  **:^' 
^  B  A  N  A  RS  ,  gardes  des  fruits  :  en  Languedoc 
on  les  appelle  5^;^^/>r/.      7  *  -.        -^ 

B  A  ^f  C  L  O  CH  E ,  alarme  fpnnée  par  la  clo- 
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■  ■  Cœur  fattty  y* 

"^J^  de  tout  duel  efi" Bàilly, 

-  .  ^  ■ 

.   BALADE,  Epîgrame  ancien  tôiit  d*uhe  ca- 
danc^  ^C-.*^  ">-■,*:■' -^'"^  ^■^■'  ^:''='-----"  ^-^■»••■'  --':'v:  ■■■_.'., 
.  B  Ai  A  DÉ  U  R  >  baladin  ,  danfeur. 
^    B  A  L  A  T  R  Q  N,  gourmant.54rjfrf  ;  Chrétiennes. 

BALBUTIE  R,  bégayer. 

«        .  .  ■•  •  .  ■   ■  ■ 

-■^  ,  ..  .  «i  •       .. 


BANDES-  Ceflroîent  des  Soldats  qiii  pdr- 
toient  des  bandes  ;  d'où  vient  qu'on  dit  encore  de 
vieilles  bandes»  pour  de  vieilles  troupes  de^SoI- 

,^  B  A  ND  ER  O  L  E.  Voyez  Banneroîle. .  ^  à  ^ 
B  A  N  Dp  M, licence,  perraiflion. -WiV^r.  Voye^ 
Landon*''  .■,.:,  ■' .  '  ' <r  •  •  ■.■'■■-  "..-a  ■  W'""'^  "•  : . .  ^^ 

B  A  N  b  O  U I L  L I  E  R  S.  Ce  font  des  voleurs 
du  païs  de  Foix ,  &  des  Monts  Pyrénées  5  dits  atnfi 
de  ce  qu'ils  vont  en  bande  :  ou  félon  quelques- 
uns  ,  comme  qui  diroit ,  ban  de  voliers  De-la  eft 
venu  le,  nom  de  la  Bandoulière  de  nos  Moufquetai- 
res  qui  les  ont  imitez  en  cela.    . 
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■~  vB  AN  l'B  ,l)anâ«',IUîialté ,  droit  de  Katt  x  dé-  JBiàtmtrt  fÊiUfdftU  pmmr  d^mlny ,  ««yt/^^r///    ; 

la  vient  aufli  four  baiiai ,  où  on  fe  rend  au  foodtt  tftoit  reprefetitét  une  Imij^t  4e  Noftre-Ô^me  (fu'ij 

eor  ,  ou  «utre  cry.  ::^-l^^.      .^t^^*^!  Af  f  én/ftYen^^Hir/fpfii^Çm  fait  vt%  la  figutc  qui  '  1  ^  - 

BANIE',  abandonné.   *      '"  *  4  »  rv^-vt:.*  yeftoir  reMéfeniée,  Cw^-^.KylvanO'an  ijoô.diU*     * 


^;!^ 


•\  ■     * 


v^ 


If» 


'■'*^; 


'    B  A  ^W  £  R  E ,  c'eft-à-dirc,  auflî  commune.  W  ^ 
CodiciUe  it  JtéM  i«  Mehun  i'       •    • 

**  UiM^^.^  ^^^  commune  ^  m^n  tÛ  aJohj 
kanmere.  >  '^"^    *  ^ 


.4 


Vu  Roy  de  France  Tm  Banniert   ' 
%:^^  fleurs  ii  Lji  hieh'Upenes ^ 
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I  ,/^v^^ 
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:  V^  AN  f S  S  E  M  E  N  T ,  prochmariop  •  &  hêth 

jm  %  proclamer.  PcrcevaL  K«yr^  Ban»'      '  <   *<^^  . 

V.    B  A  N  L  E  V  R  E  S ,  les  lèvres.  Kcye^  Hurichcx. 

BANLIEUE,  dite  de  Banniteuga ,  eft  la  Ju- 

^  ridii^on  d'un  lica>  comjprenanc  le  païs  auquel  elle 

s'çft^ndî^    •       j     -.    ^      '^:  i 

BANNERET,  Gentilhomme  Je  marque  , 

\    ayant  droit  à  la  Bannière ,  ou  de  lever  ^anniere, 

\  Cornette,  Eftendart  ,^  ou  Compagnie  der-Soldani 

^1^  c  eft  auflî  le  Porte- Ehfeigne. 


Par  lesyHlei  méUfom  ouvert  (té* 


'*ii/ 


Qft  B  A,  N  N  y  t  *im^C  de  Valfcau^  f PP^J'^* 
pour  aller  à  la  guerre ,  ou  Te  trouver  au  lîcu  alTî- 
gïïéé  --»'■  -*--■  ■'•.■  'r-s^î^-.       •  ' .   r-' 

B  A  P  T  Ô  Y  E  R  ,  S^tifer ,,  félon  Je  a)  (U  Me^ 
hlht  en.  fon  Tefiamem. 
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Y^ 


BAR  f  Ijafbeau  i  d'où  vient  qu'on  parte /cf  ar- 
moiries des  bars  adbirex.  .    >*  . 

*  B  A  R  A  >  Jpain  ,  fekm  Bochan  ,  en  ion  dofte^ 
Phaleg  p  comme  aûffî  champ  >  &  région.     , 

*  BARACACi^,'  pçaux  de  bouc  :  à  ce  mot 


^^ 


1 1 1 . .  t  •  i 


BANNEROLE  ou  BANDEROLE, pc^     vient  de  herach  owbitrcha  ycc^-kànt  ^houc  en 


rite  bannière. 
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.  Vour  le  Banmer  ^ui  en  COfi  crie  ,     '  • 
JPne  riSF homme  de^  pi  Patrie- 
Face  tant  comfnant  ^u  il  la  tranche  %'  ' 

.  ^u'il  foit  feigniet  d*efcherpe  blanche  ^ 
X'  PonrefireauferirConens.  "*^    ♦  » 

>'    BANNIERE,  enfcîghè  à  laquelle  on  (e  disiît 
ranger  au  \)^n  pu  cçy  pubjic  ;  de  banier.  s  c'eft-à- 
I   dire  r«  commun.  ^^«Bànîere  &  Gontfanôh., 
.   -     B  Aff  N  I  E  K  E  de  France ,  ou  Cornette  blanche  , 
diffqrertte  de  TOnflamme  -,  car  c'efteit  une  ban- 
nière femce  dç  Fleurs  de  Lys.  Ce  mot  eft  dit ,  fe- 
Idh  quelques-lins  ,  jfer  corruption  ^de!P^«^>r^  ,  & 
de  pannas  ,  c'eft-.i-dire ,  drap ,  parce  qu'on  les  faf- 
■"    foit  d^e  drap  au  commencement  5  mais  jç  croy  qu'il 
-vient  de  bof^ ,  cry  public.  <-      •  *        ^^-^  >  s    .  . 
es  Bannières  des  Baroiis  &  Capitaines  particu-T 
Irer^^Aoîent  les  Pans ,  Pennons ,  ou  Pannonceaux , 
morceaux  d'eftoffes  ,  drts  ainfi  de  pannus.  Le  Fa- 
non  Gonfanon  fe  mettoit  au  bout  des  lances  des 
Rois  ,  &  des  particuliers.  *    '     ^     >  / 

Bannière  de  S.  Denis ,  appellce  Oriflam- 
Ae  ,  eft  la  féconde  forte' d^Eftendart  dont  ops'eft- 
fervi  anciennement  dans  les  Armes  des  Rois  de 
France.  /^^^  Oriflamme. 

Le  troifiefme  Eftendart  très- ancien  eftoît  la 
Croix  blanche  ,,oij  autre  Gqrnette  parfemée  de 
Fleurl^de  Lys ,  appcjlce  Bannière  de  France  9  à  la- 
quelle a  (JLiccédé (^Cornette  blanche.  Celle-cyef- 
toit  portée  i^]j|îaairement  es  ^tmées  V  mais  l'Ori- 
flamme n'y  eftW  portée  qu'es  grandes  nçcelfitez. 
Par  fois  on  les  y  portoh  toutes  deux  ,  comme  à  la 
Bataille  de  Bovines ,  oàrarilçftoit  appelle  fignum 
Regale  j,  &  Tatiti;^  ,  Souveraine  Bannière  du  Roy. 
Celle-cy  fut  portée  par  Gilles  de  Montigny ,  à  la 
Bataille  de  ovines.  Gmll.  U  Breton  Tweure ,  & 
Guiart  :  -  '  ••:;"■         ..  ^^  ■■■    S-  ;  .  "'  :  ^ k  ■ 

■  •         ..•  •  .   ' .  ■  ••  • 

Galàn  de  Momîgny  porta  j 
Oh  la  Croniqùe  fsiix  nC enseigne  , 
Dé  fin:  azMr  luifant  TEnfeigne  , 
A  Fleurs  de  Lys  d'or  aomee  9 
^Près  du  Roy  fut  ceUe  jomée  , 
A  L'endroit  du  riche  EfiemUrd. 


r- 
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Langue  Syriaque  \  d'oOi  vient  auill  le  deferçde  Bar- 

^     "    "  porter  fa  provifîoa 

pojts  IVauén  ce 

.U  encore  pouç-p 
roit  venir  le  nom  d'un  DieU  dés.  Indiens ,  qu'ils  ab- 

ipçWcnt  Btracocd.  ^.  ^.:^0:<-::^rt^^  ..  ,.  i  ,  -" 
\    B  A  R  A  G  E  ,  Droîct  Jomàriîaïquî  le'lcve.à  Pâ-^ 

"^ris  &  ailleurs  ;  dit  aiiiiî  ?  caufe'dç  la  barre  qu*9fl^ 
met  fur  Je  chemin ,  lelon  /^/*  Ménage*     \' ,/  ij  " 

.    .^C'eft  auffi  félon  Rabelais  ,  une  efpece  derdîxiTie  ' 
ou  droit, qu'ont  Ics^ Moines  rnandians  deTuDfiftér    * 
aux  dépens  du  publie ,  en  fe  faîfanç  donner  leur 
paT^de  tout  ce  qiii  fe  conftime^ans  les  lieux  où  iU* 

B-A  RAT,  calojmnîé ,  tromperie  ,  &  ^enfon- 

ge  j'felon  Ragueau.       -^'    '..      ...y^-    .  ^    , ,    ^  w    r    *    / 

.    B  A  R  AT  E  ,  b;ruît ,  comme  J?^^^ 
;     'B  i^R  AT  E  A  U  V  X  ,  tronipeuÇv  j  ; ,   -  ^ 

*      B  A  R  A  T  E  R  ,  tromper ,  félon  Pafquier^  icU 
Bible  Guyot  :  \  V    .  :^  ^    ;      ^        : 

"•    '/  ï  Et  loi X  dfprenrrent  trt^herie^"^     ."  *       ^  x    " 
JBaratent  le  Jieclt ,  &  engignent  ;    >^  ) 

Ils  nrcompajfcnt  pas ^^ne  lignent      -         .i 
Leur  vivre  fi  corhme  ils  devraient , 
Et  coniils  is  efcrits  irvoyent^        z 

accemâe  ; 
Grec  jSflCfàdpov.   , 

B  A  R  A  T  R  E  5  S  E;,  trompeufe.  ri?7r<:Ardu- 
re,  &Tollir.        •  "        %    /  , 

BARBACANE.  fVy^^Poncel.      .  * 

BARBAU-DE,  cerVoîfe,biere.  Monet.      ': 

BARBAÛDIER^bralfeur.  /W^m.  V 

'  BARBE,  oncle ,  ou  perfonnc  eftablîe  pour  la 
conduite  des  autres  ,  pour  ce  qui  rcgardeJè  faUit  : 
c'eft.  pourquoy  on  appelle  Barbes  ,  les  Ps^urs  des 
Eglifes  des  Vaîces  d'Angroigne  &  de  Pragcjja ,  qui 
fondes  reftes  des  All^Wis  &  anciens  Vaudois ,  fe- 
\oi^  Pertin  en  leur  Hîftoire.   .        i^  >     >       ,  . 

Barbe  d'A  a  r  o  n  ,  c*eft  une  herbe  que  les 
Latins  appellent  arum  ,  (clon  \t  Jardin  de  Santé'. 

BARBE  LOTE,  c*eft  un  Mtett  qui  fe  tient 
dans  les  Fontaines.  R.  de  I4  Rofe.  ' 

BARBOCANE,  BARBACANE  cm  BARBE- 
CANE  i  c*eft  une  défenfè  &  couverture  de  bois-, 
faite  contre  les  ennemis.  R.  de' Perceval  psitl^i 
d'un  lieu  mal  remparé  :  Ht         ,       ^ 
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B  A  R  A  T  R  E ,  lieu  înacceïli^le  i  dît^ainfi  da 
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Vîllehardouîn  ,  livre  4.  (luand  U  Tyran  Murvtfe 
m  decoftfn  >  l*Ejlendard  Royal  fut  pris  avec  u^e 


Nemur^  ne  barbocane  faite. 

Ceft  auju  un  créneau,  klon  Ktgenere.  Maî^ 


/ 


V. 


■I- 


,« 

-^ 


•  ' 

if        -  .     ,f 

■      ■''K.^^' 

••      f 

•.;'•' 

'  * 

>S 

.n            *fV 

a    ^^^^^^^1 

• 

■     4*  •;. 

'  .               "^ 

<         ->  '^^^1 

'(         •  •" 

•      'C 

^       ^^^^^^^^^^1 

• 

'^'     -.^  ^ 

'■   f  j 

/t^  ^^^^^^^^H 

4â 

ifc 

^^^^^^^^^^H 

■% 

i  :  >■  -.'  •■.1 

•  ï^     ■  ■■    •  • 

'.  ^^^^^1 

ri 

,  ..f . 


IW 


.^^^IP 


^w 


*r' 


.>> 


■^*^: 


*•• 


":.\ 


^     « 


«I 


^  ■;  ^  : 


« 


,:■■  ■< 


-,  ■  < 


I  •• 


'tI. 


■V,. 


l         > 


.^r 


'i^HK. 


y 


d'eftre  à  coavçrt  éà  riraflt  les  flèche».    '*'     .     "    Prr  upBsJe^rbyage.  Mvnt,  Kff>r<  Beriuge. ,  , .  .'  4. 

BARÔOTINE  ,  abiîhrfie  de  mer  ,  fcïow    ^/BARN-ÉZ,  NoWefïe  ,  félon  Fauchtt  ^tc  lêf- 

VEfiHefmy:  ce  qui  ♦lent  da'niot4M*Jif»w,ttanf-     Jt  4  l^^aattd  diMmsuban;  ,  :  1^1^!  leli   V 

'fB  AR BU T r;  I»mme'>«m« ■  ili*iin(!f  i  'I  ■  'i  W  *"«/ •"  A/,  "«r-^. ««a-«« ^<r- 

»  n  A  K  D ,  Poctc  ,  Chantre ,  Hiftoiien ,  Caifcut     >  -'     *• 

.  rfe'  fecirfalb^i^s.   tes-  BariBw'  chamoïen^  fts  faits 

«*  b  A  R  D  A  C  ou  B  A  R  D  A  L ,  une  àllbueiw, 

féfoh  rio»»*^é  &  ^«itan:.  i  '  ;  '  ^  ;•  •  •«j,  i . 

>     B  A  R  D  C  A  N  ,  barragin.  Mof/v^i^  '     \ 

BA1115é  ,  %»iHie  aaffi  homme  M  .iufife  ji 

du  mot  Syriaque  hanf  -.'i  '   *1^  '-T:    *,  ;;  •  ' 

^  ■-  »'BARD  E^,  pai'm'yleranciénj  ôatilôîs  ,  eC- 

*toiein  les  Chantres  ÔtPtottes,  pu  faifeurs  de  Ro- 


■w  ..'fc. 
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'♦  «■" 
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%tOvtde  MS.  commenté  flC  Wôt^K /ih-/#/.  par- 
|aac  4cs  Grecs  qui  vanc  au  ^^  de  Tcoye  :        % 

:,  Mouvoir  ne  veulent  iHpjH^jÊtêHf     '        /    • 

^     5^f  ^^/  //  barnex  fitft  venus.    ^^  f  •     'V 

BA  R  N  a  ,  fils  librê.-^  ;  :.    >  v^ 

'  U  AR  O  N ,  Haut  Seigneur, qui  vient  du  vieux 
f^i^ther  y  ou  bers  ,  dcnotanc  là  mefme  chofc  \  d'où 

vient  iÇ^'^/i^jf^ ,  Bénrua^ie  y  6c  Fief  de  haut  Ber^  Le 

mans,qui-chantoithrI*s  biiaiigés^dcs  Héros, conv    ',^-  ht  Ju7emem  à'Amour^tïi  fcrt , ^lors  qu  il  dît 

liié  lés  ChanterreJ.  VuyetXt,  mot  Jtomari.  Or  ce 

mot  vient  de  ljfïefeFfeu/!^4r4r,c'eft-à-dîre,^ 

lelon  Boch^trr.  .        .r         •  ♦      •       .  ,        , 

BA'RDtAC  &  BARDpCUGI/L,  habit     fii  cbninmu ,. venant  du  langage  Gothique  ,  lelon 

des  xkihrbftgeois,  qdi  couvre  la  tefte  &  le  corps ,     quelquels-uns  :  mais  tout  homme  noble  eftoit  dit 

(éo^faUchet.Cc^ct  que  nous  appelions  une  ca-   'Baron ,  iilon  Rameau  y  FilUhardouin  &  la  vieiUe 

'  pc-,  doïïi  ,on  pfe  fort  en  Bearn. .  >  /^-ï  •  i       Crohi^ue  A  Flandres.  On  tlérive  dcrlii  le  mot  Lann 

fV^RDlACUS  &  BARDO  ,  creftes  de     famms.   Les  autre^  font  venir  ce  mot  ^^ro  ,  de 


•*  ■  « 
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V     De  courtoijîé  ^  &  de  Bernage. 
P^iiois'  pouftaiu ,    Baron  yeufPdîre  un  hônifflle 
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coq  ,  félon  :Bochart ,  en  fon  do£tc  Phaleg.        ^ 

*  B  A  R  D  O  eu  eu  L  L  E  S ,  manteau  des  an- 
ciens Bardes,  (ûoti'Xà  gt^tnd  Atlas  ;  d'où  vient  urie 
barde  ,  &  barder.  ,^. 

BARDpU,  lourdâuti.de  /?ffp/i)cVc*eft-à-dîre 

:'lent.    "'     •  •  ■'■;■■    '^     ■■  :   ■;  "  .        ■'  '  i\  -^ 

B  A  R  D  S  ,  force  de  chiens ,  que  Fouilloux ,  en 
faVenerie  appelle  Greffiers. 

B  A  R  b  U  S  ,  Druidis  fitius ,  Aduficét/  &  Carmi- 
num  inventer  aj^udGàûos. 

BA  RE  TER,  tromper  ,  comme  baréter.  Ba- 
têté,  trompé.  Barretierres,  trompeur.      :^ 
P  ARG  E  ,  c'eft-à-dire  barque  ou  efquîf,. félon 
y  Perçeval  ÔcFroifart.  Voye^ç  Gloute. 

.  Bà  h.  g  e  ,  io((t  à  recevoir  les  TOUtîeres  des 
couvertures.  Monet.  pebargcr  une  fofTc ,  c  eft  en 
abattre  les  bords.  ,^  fc, 

-    BARGNAGE.  r^^f^Barnage.  ;  ^ 

,  B  A  R  G  U I G  N.  E  R ,  chicaner.  Papjmer.  Huon 
ée  Mtry.  :  V    #      .       v    /     V         -^^  * 

;èARlQÙÊLLÊ^  naflTelle.  Monet.  - 
*    B  A  RI  S  E  L  ,  Capitaine  des  Sergerts; 
.     BARITdNlSER,  chanter,IclonunLîvre 
ancien ,  intitulé  {"Art  d/i  Rheioriju'e  ',  qui  dit  :     ; 

Pan  onccjues  fnietix  ne  ^aritonifa  , 
4  '  Diapafon  au  fou  de  fes  jnisfetei  :  J 

Pithagoras  oncepus  ncrgamfa  / 

Éiapamey  de  fi  dmces  bufetes.  ^  f 

;  B  A  R  L  A  N  C  y  le  jeu  du  Berlan ,  félon  ViUon , 
Po'ctè  aticieti.  *•■  ;• 

^  PARLANG  ou  BERLONO  ,  qoaK*- 
TbnE»  '-'''  '.  ■  ■  '  ','  ''^    '.'■■■'■■*.   .f' 

.    ;  BAR LONG, plus^ong  d'un  côté  que  de l'au- 
èré.  Nic0t. 


i    % 
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^^rr/r/ ,' Eleph^t ,  à  caufe  que  les  Barons  font  ceux 
qui  cm't  du  pouvoir.  Niais  fa  véritable  oriçine  eft 
de  rÉfpagnol  z^r^ ,  c'eft-à-dîre  un  jeune  liommc 
vigoureux  ,  vaillant ,  &  noble  :  &  je  trouve  que  , 
c'eil:  amil  qu'îLa  eûé  pris  dans  les  vieux  Romians , 
comme  auffi  pour  nomme ,  &  pour  mary.  Ovide 

,.-■■■    •-  \    ^   ...•■,.-,.■■      ,  ».  • 

SI  me  recelez  a  Baron.  ^ 

Et  ailleuh  :     ,  •  \  ;         '-    ♦  .    \- 

Penj^ape  tel  dfèel  demainey  ^  \ 

Pour  fon  Baron\tjHe  l^én  emmàine. 

Et  l'Hiftoire  dés  K^i^^toisr.XJn^  ceafcuna  rnollèragt 
le  feo  Baron.      *        v         \  • 

Gc  qui  femblc  cftrc  demeuré  a  nos  païTans  de 
Languedoc  ,  qui  font  appeliez  5r/>»i^'  par  leurs 
femmes,  c*eft-à-dire  Seigneur  ;  ce  qui  vaut  autant 
que  Baron  :  de-là  vient  au{R\ le  mot  Mofcovite  , 
Boiaron ,  c'eft-à-dire ,  Noble }  tiÈ  au  contraire  les  fkP 
dits  ne  vienncnt,_de  luy.         V  '\^.  .   / 

^  B  A  R  QJir  E  RÔLE,  barquette  ,  petite  bar- 
que. Monel.   ,  "    .    < 

B  A  R  QU^E  ROT,  batcliei:  de  Barque  ,  0)1 
d'autre  Vaifleau.  Monet.       .     \ 

.BARRES  ,  fc  jprend  au  plùrier  pourJRcep- 
dons  &  défenfes ,  par  lefqueiles  on  s'efchape  de  là 
demande.  Nicot.  Les  Notaires  au  pays  de  Nor- 
mandie ufbient  anciennement  de  cefte  dofe  es  con*- 
traéb  qu'ils  paffoient  :  Renonceront  chacun  Pour  foi 
k  toutes  délions ,  exceptions  ,  bsrres  y  &  defenfes  , 

BARRET.  f^cBirrct;   ^       ' 
BARREZ.  Uyaf  eu  des  Garnies, oupMoft 
des  Religieux  de  S.  Jean  5  appeliez  fratres  Barati, 
oxxClatrati.  J'en  ay  parlé  dans  mes  Antiquités  de 


/. 


\. 


BARN  AGE  ou  B  AR  GN  AgE,  Barona-     Gaftres  ,  à  la  page  18.  du  i.  livre,  &  àla  page  7. 
gé,  ou  CôrpJ  de  là  NoWetTe.  f^oyt:^  Bart^.  Perce--    du  i.  livre.  Se  marqué  quil  y  en  avoic  un  Con* 

vent  près  de  Ctftrtt ,  au  lieu  appelle  la  Barradiercp 
^       à  caufe  d'eux.  CuiHaume  de  Ftkeneuve^: 


ft 


#v,  «  »     K.¥r 


•  Si  fit  fa  pletnté  ifon  ikrgna^. 

Et  ailleurs  :  ;      \  ^ 

LiRoisfimandekfonBargndgty 
Peur  Confeil  guerre  tju'il  feroit. 

Vt^K^Hffiyk'SÙX. 


.  ^r 


•  i  *■  « 


^^t  pain  aux  facs  ,  pain  étéfx  b^rre^ 
Aux  poures  prifons  enferrent  f  ;    .  v 

Ceft-a-dire ,  fJrflonniers  enferrez.  N  • 
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hASS h  y  U We  (îtt  pilier .  ou  p'eJ Xediit 
|k  B  A  S  S  E-N  0 1 S  E ,  fa(jpr>  de  pailei  b4s.  i\u*/. 
Ils  ont  eu  ce  nom ,  (clon  quelques-uns ,  pour  avoir     Irlui  dit  en  kajft-mife ,  il  lui  parla  tout  bas.  1     . 
eu  des  habks  bigarres^  Si  Wciieç  de  couleur  s  d'où  ^     B  A  S  SEW  R ,  baiTefle  »  hutailité.  Nicn, 
yi'int  qu'on  appelle ^-«wr >  »n  bonnee  d'enfant  »         BASSl  ER,  pupile>  ÇAQXiMamfMton^  ançtcn 
qui  dV cot^erc  de  divérfes  palTeinencs  ,  ou  fait  I     Poct«:    .-  .   ■      ^ 

bandes;  ou  bien  des  barreau»  dé  leurs -grîîlos.p^r^  /faagei^tàMirtyVavalmtmMÎntepsnsi- 

ce  <p1l«afto*Bijit  Reclus:*' cette  dciniereopiijio»  De  baffier  ^'H  efioit  ^  H  âjidevenu gam 

femble  là  meilleure  à  quelques-uns  J  parce  qu'elle         n*  r  c/-.Trr- n      /-ci        .*.  '•      x^ 

convient  auffi  à  leur  autre  nom  de  cUthrati ,  ozr,         BASSOUER  ,  teufiler  ,  batir  »  coudre  à_ 

ce  que  t/4rAn<OT  cft  une  grill©,  eu  chaflRs.  Whils  ■  &^^  po"?".  RabeUts,  Uy.  1.  chip.  x.  -^  f 
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FaJcjHier  coiiferve- pourrai*  Taulrc  ,  difant  aue  les 
Carmes  ayoîçnc  jadij  des  kabits  bigartez  ou  barrez 
de  blanc  Je  de  «ou:  :  ce  qui  ftmt  Ica  habits  appel- 
iez T^/Vf^r^  vejfc^  yA'ojX  vient  ce  mot  bigarrer  ic 

\  •  barrer ,  par  fiinropê.  Et  mefmc  jé^  troiw^e  que  les 
eens  d'Eglife  porroicui  la  plufpart  de  ces  habits, & 
r ay  déjà  remarque  en  un  endroit  de  ce  Livre  oi\ 
.  I  ay  parle  du  porcraic  dun  Abbé  ,  qui  eft  chez.  M. 
Conrard  Sécrctairç  du  Rôy  ,  qui  eft  ainfi  party  de 
^noir  &  de  roug^  jufqu'au  bonnet ,  comme  le  ibnt 
encore  le$  Efchcvîns  &:  Conluls  de  dîverfes  VilleSi 
de  ce  Royaume  ;  &:  je  Tay  confirnK  ailleurs  par  ces 

:     deux  Vers  aiicicas  :  \  ^      ;  -      .;  \^  V 

Li  Chhperh'/u  p^mii  y  longue  robe  vergU^ 
j       Sont  U  iiornement  dont  bobande  Clergte. 

^îaîs  au  Concile  de  Vienne  tenu  fous  Clément 
i^  V.  il  fut  défendu  aux  Clercs  Tonfurez  de  poc^r 
habits  de  deulx  couleurs .j  &  rarcicle  de  ce  Concile  . 
les/ appelle  Fefies  virgatas.  Je  trouve  encore  que 
les(  Sergens  ancietts  porroient  des  manteaux,  bigar- 
rez ,  fans  lefquels  ils  ne  pouvoient  exploiter ,  félon 
^\P/tJ^uier.  Et  les  Bourreaux  mefmesde  TAlbigeois 
font  vctus  de  cette  forte  j  comme  fi  on  avoir  vou- 
lu leur  doiiiier  un  habit  déjà  aboli  &  hors  de  Tu- 
fagc  des  hommes  :  &  je  ne  fçay  fi  leur  nom  n'en 
.  vient  point  j  &  fi  comme  oii  appelloit  les  premiers, 
^    JB^irre^.  ,  on  ne  lesauroît  pas  appell(îz  Bourreaux  y 
changeant  Va  en  o  ,  comme  on  fait  en  Quercy  & 
^  ailleurs  ,»oiVpour  dire  un  enfant  ^-^^  ils  difent  un  en;^ 

->        fon    y     ÔCC0  '      .    ■•     f--^'       :       .-V    :;■■■■■.     .^        '■  '■     ^ 

iLeft  à  noter  queies  Carmes  fufclits ,  dits  aînfi 
.  du  Mont'Carmel  ^  "furent  obligez  de  bigarrer  ainfi  . 

leurs  habits  Vpar  les  Turcs ,  ou  de  quitter  ce  Mont 

où  ils  ont  commencé,  parce  que  Iç  blanc  eft  une 
'une  couleur  qu'ils  portoient^  qu  il  n  cft  permis 

porter  qu'aux  Pi^inces  de  ce  pais-là.   ! 
'     BAS  G  A  UD  A , panier.  54/r^^f  ^  c'eft-à-dire  , 

corbeille ,  dite  eh  Angloisi^^jiS^^/.  Martial ,  lib.  14. 

V       piA  S  C  H I N ,  baffin.  ^ ^ ^^^^  ^^^^^ ^^^^^  >  f 

JB  A^  îvt  E  ^  baume. V/tf/in  de  Mehun  Continua- 
teur du  R.  de  la  Rofe.   l^t  Guillaume  de  Lorris>^dii 

de  lu|:.  -        ; 

-  \  DorH  le  tombeatt^e  fent  ^ue  bafrue. 

"t     BASOCHE,  AtBafilica  )  c'eft -  à-dîre ,  Palais 

RoyaU  Les  Praticiens  font  encore  tous  les  ans'  un 

-.    Roy  -de  la  Bafoche  >  ayant  retenu  cette  couftu- 

i»^c  ancienne ,  à  caufe  cjuîls  fe  dîvertîflTent  en  le 

créant.       -  ;  '  ^  '         '      . 

;%      BASQIJINE,  VÈRDUGALE,  ou  HOCHE- 

.  PLIS.  C'cftôit  imc  robe  fon  ample  qui  fe  tenoît 

.  ouverte  &  tftenduc  au  moyen  d*un  cercle.  I^y^i^tr 

ne  i^  cft  aufli  ce  que  les  D^moiMcs  vcftcnt  cntrç 

la  chemife  &  la  cotte.  \.  1    ■  ^ 

^        BAS  QJT I N  E  R,  cnforceler  ;  de  lî^citaff w,  qui 

lignifie  la  mefmc  chofe  :  ce  oui  femble'  venir  de 

F^afcons ,  où  Kkfcjues ,  où  on  alleurç  y  avoir  eu  tou- 

fiours  beaucoup  de  Sorciers. 

( 


Et  pûwrait^an  à  fil  d^  potUemurt 
Tout  bajfouer  le,  maguuftn  d\abus^ 


Ce  verbe  a  ef^fï^ît  apparemment  de  ces  deux 
motf  EfpagnoU  ,  bafia ,  faufilure^  icfaga ,  corde  î 
bafogar  y  hâffoixer.  '  •  ^ 

B  A  ST  A  R  D  1ERE,  pépinière  ,  ou  petit  ef- 
pace  de  terre  labourée,  où  Von  élevé  des  Plantes, 
jufqu  au  tems  de  pouvoir  les  tranfplanter.  Nicot* 

B  A  S  T  E  ,  fourberie ,  tromperie ,  fouplefle.  Ni- 
cet.    •     '■  '• .     •- .:      ".         ■         '  -    ' 

BASTlLLEouBASTIDE,Forf  ouC4iaf^ 
teau  ,  félon  Froijfart  &  Alain  Chanter.  Ce  font 
auflî  des  Redoutes  de  bois,  en  forme  de  Tours  , 
qu'on  fai/ôftconftruiro  devant  les  Villes  qu'on  aflié-- 
geoit  pour  les  dominer.  Il  y  a  à  caule  de  cela  plu- 
fieurs  lieiix  en  Languedoc,  appeliez  la  BaftidCe 
f^oye:^.  Lé. 

Tour  du  B  A  S  T  O  N ,  c'eft-à-dîre ,  du  ba^  ton  ; 
parce  qu'on  promet  tout  bas,  &  dit  à  roreillç  à 
cieluy  avec  qui  on  traite,  que  s  il  fait  rcuflîr  raffaî-; 
rc  ,  il  y  aura  quelque  chofe  jpour  luy  au  de-la  de 
fcs  prcteufiohs.  '  i  ^       ft 

B  A  s  T  o  N  ,  efpce ,  arquebnfe  -,  en  uii  tnot  tou- 
tes fortes  d'armes  d'dcrime.  De-là  vient  c^uc  pour 
diftinguer  le^efpées  d'aVec  Tes  arquebufes ,  les  fu- 
fils  &  les  piftolets  ;  les  Ordonnances  de  France  ap-  ^ 
pellent  ces  derniers  des  baftons  à  feu. 

B  A  S  Y  ,  mort ,  félon  la  Farce  de  PatheHn.  On 
appelle  encore  en  Languedoc  un  bas  ^  une  fôfTe  ou 
tombe.  ;,  \ 

B  A  T  A  B  L  E  i  que  Ton  peut,  battre.  Ville  ba- 
table  ,  qu'oy  peut  battre  d  artillerie.  Nicot.  On 
appelle  homine  batable,  un  querelleur ,  parce  que 
ies  querelles  lui  attirent  fouyent  des  coups. 

B  A  T  A I L  LIE  R  ES ,  vaillant ,  venant  de  ba- 
tailler ,  c' eft -à-dire,  combâtjcre:&  celuy-cy  de  /^4- 
tuerê  y  c*eft-à-dire  ,^  s'eicrim'er  avec  un  pafton ,  fé- 
lon Fauchet.        .y         -      * 

B  A  T  A I LL  E  R  E  USE  M  E  N  T,  en  tien  com- 
battant. Ovide  MS.  Et  bataillçreux ,  c*cft-à*dire  1 
bon  fpldat. 

Mes  BATAMT,  à  grand'courfce 

BATARDAILLE „  race  de  bâtards ,  de  fils 
naturel,  de  concubine.  Monet.  w  > 

BAT  EL  ,  bateau.  Perceval.  ^  ' 

Rhétorique  BATELE'E  /forte  de  Vers  an- 
ciens ,  dont  Jean  Molinet  cft  Inventeur ,  félon  un 
vieux  Livre  appelle  Vjirt  de  Rhetorf^ue. 

fi  A  T I  Ll.  E'  ,•c'cft.à-di^:e,  baftîUé,  &  baftion. 
né.  f^oyez  Artillcr. 

B  A  U  ;  lar&ur ,  ouverture  en  parlant  d'un  Na- 
vire. Nicot.  \Jn  Navire  de  tant  de  pies  de  bau  , 
c'eft  à-dire ,  qui  a  tant  de  pies  de  largeur  &  d'où-? 
vcrtqrc.  , 

Bau,  baus  de  TEmpire ,  c'cft-à-dîre  ,  cftaîdi 
pour  \commandcr  à  l'Empire  ,    félon  ndehar^ 

doùin.       •  / 

BAVBOYER,  bégayer,  félon  Alain  Char^ 
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■^•a:^-  ■    ..,;■■■:;:■',-.  B^../V.:  ,v,..  ■ 
rirr  >  dans  ipn  Traite  de  rEl|>érance.  Et  faifoit  ff 

Urtfue  hanboyer.      ^--^^,  ;.  .    \ 

'  *'   B  AV  R  E  ,  bcguc  i  du  mot  Lzûn  l^albus  ,•  a  eau-     ^<?jr. 
'  fc  de  quoy  on  trouve  en  de  vieilles Cronîqucs  ces  m  B'AUFREU  R,  glouton.  Idem.  Nicct 


^ 


B  At    B  £• 

BA/VERNEi  ,  moqueries }  de 2^4t/^»  ! 

B  A  U  FR  E  R ,  maiigeç  avidement.  'Mcnet ,  iVi- 
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;       njots  :  Louii  le  B^uhe  ,  <*f  «w  Charles  le  Simple 
■    '   *  B  A  U  C  A  D  F  S.  C'cftoit  une  forte  de  mutins 
Gaulois,  qui  s'cftoient  eflcvez  fous  Diocletiaii. 
B  Al)  GALE,  vaiiU  au  à  rafraicl^ir  i  d'où  vient 
^-hocMlff,  &C  brodai ,  dit  ail  fi  du  Grec  ^ii;)tct>ic# - 
RAÙCENT.  Ccft  une  forte  de  cheval ,  fe- 

V    -Ion  \t^R.  de  :Pcrceval  :    *     ..\; 


/§ 


'■'"  *>> 


>  4- 


|K 


.  -  '.     5or  ir»  ;«(?^  beau  (Fejlrter  Baucent. 

Et  Gauvam  :  v  >'     ^ 

J    ;    V       5c^r  «w  B/fUcemde  Como'ùaille. 

ilEx  auleurs  :        *  :'    :      ! , . .  '  :    ^..    ' 

V  j^  iS(?r  pflcjroy  Bancem  y&fify  é'c 

*'.V'  ,  §  f^f -c  Qyaftele^ 


BÀULERIES  ouBAULIERRES.r^^^t 

Balerres.  ■"•"''    •.      .  •  '"  '"  '^"  "■ 

BAUS,  BALS  ou  BAULT.  r^^^^  Baudc-^ 
%it^  félon  le  R.  de  U  ^^,  ceft- à-dire,  joyeux ^v  . 

B  AUX,  faille.  Pmw4/-    »  ,  ;( 

.    flaire  voir  ;  Sire,  commandes  f 

Fet  G'akvain ,  Sire  ejuon  me  b4U^\ 
^  Mes  armes  ,  Je  Jefu  me  fans.      ^^ 
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Leurs  filles  fe  trouvèrent  baudejy 
V        ^  i^wrr/ ,  paillardes  &  rihaudes. 

Ou  riant ,  î(elon  Villon  :   :.  ^  '  >/ 

iPortanf  chère  hardie  &  baude. .  ' 

.  ■       ■       •    .^t-     ,         .      .     ^-  ,       ,.  '  -  *' 

\  "   ..  ,  -  "^  ,  .  >         . 

B  A  U  DE  MENT ,  gaillardement ,  gaycment , 
bravement.  Rabelais  ,  liv.  i.  /:hap.  4.  Tarn  bande- 
ment  (fue  cejioit  pajfe^temà  celèfit  les  voir  ainfi  foy 
rigouller.  Et  dans^  Ôiiitoire  du  Duc  de  Bretagne 
Jean  IV.. de  Dom  Guy^-Alexis  Lobineau  ,  ton),  x. 
pag.  705.    '^  ..     ,         -|-:v ;;■;.,;/■.•..__/     '  .  .; 

^     :^,         J^and  Jehan  fefuftavîfî 
■'  ^.'  Et  refraichi  y  &  repouje  g 

-   Si  Jf  leva  moult  baudemeni 
Et  fift  criery  &c. 


AY,  fauve,  venant  de  Ph^usj  Ik  c!|luy-cy   1 

BAVARD  ,  (pedateur ,  a^îde>  attentif.  Ni^  :' 

BAUCHET  afliie  ,  couche  v  eh  parlant  des     ""^X.^^^  ''r'--^     .'        -    -^^"^^^    j""' 
murailles.  Nicot.  D  où  viennent  ces  mots  emlj^u-         ?  ^  ^^  5;  ^ ^  /peftatrice  .  attentive.  iV/r.A^ 

cherV&débauchen     X  -    .1.  ^^^"^>  ^^^"^^^ 

B  AUD  E  ou  BAULDE  ,  hautain ,  fier  ,  fe-  'lo<^ne.       ^  .  ^    ^li  .^i? ï    v 

Ion  \eR.  de  la  Roje.  ^oje^  Ribauds  ,  6c  Saftre.  Le  •      -         W    \  B  t-' 

Livre,  dit  de  la  Diablerie.  :  1  ^  axt^».     i-m-  •  z     n       1     «  ^j    i     »  r      > 

^  .   B  E  A  N  C  E  ,  félicité  ,  félon  le  R.  de  la  RoJe  ; 

de  beatus ,  c  eft-à-dire  heureux.  >  \*.  ; 

BEANTE,  bonté,  f^oye:^  Séance.  ^       V  ^'^ 

:    B  E  C  D  E  F  L  E  U  V  E  ,  un  Conflan.  Monet.  /■ 

*  Bec  &  B  E  c  c  u  M ,'  un  bec  de  coq ,  &  aiitre« 
fois  fignifioit  un  Bs  de  Tolofe  ,  Vitell.  1 8. 

*  B  E  C  C  O  ,  herbe  dite  roftrum  avis  ,  félon  le 
grand  Atlasi  -» 

,*  BECC^USjbec,  en^yîeux  Gaulois  ;  d'où 
vient  le  mot  de  bègue  ,  bécjuelf  ^  rebe^uef:&  le  mot 
de  Montauban  ^  becudels  ,  pour  dire,  de§  pois  chi-'* 
chçs  ,^  caufe  qu'ils  ont  une  pointé  comme  un 

bec.  .     m--^:     ,;     y  ■•       _    '  . j  |     '    '  "*.  |   ,,    '  ■..  '   •■••'     \ 

B  E  C  H  U  ,'"qui  a  le  nez  long ,  ou  aquilîn. 
BECQUERELLES  ,  brocards  ,  félon  let 
Rebours  de  Mathiolus  :      -  |        ,      "     -     '^      ^"^ 

;    Puis  il  parle  des  W^aqnereUes^      .,   || 

Des  barais  y  &  des  bequtrejfes.  .'    ^     »||^ 

3 JE  DAINE,  c'eft  un  gros  ventre^^  Or  cc-mof 
^  vient  de  bedon ,  qui  veut  dire  un  tambiSur ,  ou  do- 
^  che.  f^ny^r-^  Dondaîne.    V  -y 

Jetter  BEDAINES.,  c*eflt-à-dîre,  des  boulets  i 

'    c'eftoient  certains  inftrumens  de  guerre  gros  & 

courts,  appeliez  Bedaines  &  Bedondaines  :  d'où  eft 

venu  le  terme  de  grojfe^dondon ,  &  de  bedaine  i 

pour  ventre..  S.  Amant: 

^       A  vous  i]H*avec<juef  ma  hediine  , 
^  A  cloche 'pied  iejanterois.     " 

BEDEAU,  c'cft  une  manière  d'Hiliflîers  es 
Collèges,  qui  font  faire  place  avec  une  verge, dits 
ainfide  Inebrieu  i^ii^^i ,  c'eft-à-dirc  féparer ,  d'oi 
vient  auffi  le  mot  baailUr^  car  on  1'^  confervé  en- 
core en  Languedoc,  où  on  dit  un  badal^  pour  dire* 
un  baaillement.  Or  en  cette  aûion  les  lèvres  fe 
féparenc  extra[ordinairement  j ,  voire  tellement , 
qu'on  en  a  veu  Dlafîeurs  qui  fe  font  diHoqué  les 
mâchoires ,  qu  u  A  fallu  jeur  remettre  par  aide  des 
Chirurgiens*  '^'        .  ^     .  '*^ 

P  ED  E  AUX  ,  fignifient  aùflî  des  bas  Sergeni 
à  Xlaffe  ou  à  Verge ,  félon  Ragueau.  Quelqdesruns 
font  venir  ce  mot  de  Bideaux^  (brte  de  paiïâns. 

B  E  D  E  G  A  R ,  c'eft  i'efpine  blanche ,  félon  le 
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4    B^AU  D  E  R I E ,  joye  ,  &  baux,  joyeux ,  fcloh 
Duc^ef^e ,  en  fés  notes  fur  Alain  Chartier.  Le  R. 

de  Charité  :  ^     ^ 


Prejke  Je  tu  pour  ta  Preftrie 

Es  baus  ,  Irien  pues  par  bauderie ,    ; 

En  plour  tourner  ton  Chantuaire. 


BAUDET,  unafne.  '     '    ^ 

BAUDIR  ou  ES  B  AUD  IR,  réjouir.  Ni- 

BAUDRIER,  dît  brugne  ou  hauber ,  eft  une 
courroye  large  pour  pendre  Tefpée  ,  &  vient  de 
Baudrojeuryc^m  eft  un  homme  qui  endurcit  le  cuir 
le  maniant,  royej^  Brugne.* 

BAUDROYER,  ifovjrroyer  ,  préparer  les 
cuirs.  Monet  y  Nicot.  ,  ' 

BAUDROYEUR,  courroyeur.  Idem. 

B  A  y  E ,  moquerie.  Co^uillart  :  /.^^     | 
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jd      Nous  devifafmes  là  de  baves. 
Et  Villon  es  Repeucs  Franches  : 

^^^  JÇ^^^  fi  ^i^»  les  manières  ^ 
En  dijant  mainte  bonne  bave  , 
I  D'avoir  le  meilleur  de  la  cave. 

.      '  '  ■  ■     •  *  ■  ■  '  .  HF        • 

B  A  V  E  R ,  Te  moquer ,  faire  des  folies ,  des  fo- 
tîfcs ,  balbuter.  Nicet. 


P^- 


B  A  Y  E  R I E  ,  moquerie.    Badverie ,  niaiferic,    Jardin  de  Santé  :  &  félon  les  Modernes ,  c'eft  une 
Nicot.       •     .  *  "-,       cfponge  qui  fe  trouve  fur  Te^lantier  ou  roficr 
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tv-fe";v"''  '  r  ■■"■■■■     '-' 

fâiivâgè ,  qw!  cfffôrt  preste  aux  diffcntcrics  ?*  on 
l'appelle  rofe  de  Bcdc^ar.  On  l'^fg^ll^  ^^  Languc- 

^doc ,  un  Garrahié  :  &  on  %  fe  èrt  quoHbct  où  on 
appelle  ceux  qui  iraimçnc  jperfonne  ,  ani*mrcux 

/  comme  un  Garrabié ,'  à  câuui  que  c  eft  un  arbriT- 
feau  fort  cpineux  &  peu  aimable  y  ou  Vil  s'attache 
aux  chofes ,  c'eft  pour  leur  faire  du  mal.  Et  pour 
cette  mefmc  raifon  ,  on  a  appelle  le  Rkbia ,  plante 
cpinèufç  qui  s'attache  aux  habits,  <piA«yflp«7f^jr.  • 
B  È  DI  E  R  ,  fot.  Henry  EjHennc  en  l'apologie 
pour  Hérodote.     * 
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our  faire  voir  que  céinjKjf  a  auffî  efté  prH  '  - 
pour  cloche,  voicy  un  P^iragc  de  Fr.Vi^onqilon  : 


Teftament 

,  '    .   if  ^b/  ^rj/r^jf  qui  cjl  de  votrr^ 
^     '     .Quand  de  fonner  eft  afin 


■'^'^■. 
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B  E  G  U  E*  ou.  y  E  G  U  E' ,  SeœBnt ,  félon  Ra- 

BEGÛETER,  mugir  comme  une  chèvre  ; 
du  Grec  ^nHioiy  ou  finKUo^i  Rabelais^  liv.  3.  chap* 
16.  £/•  /;i/  dift  becquetant ,  d^^^^  grattant  Vàureil 
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BEDON.  forp-«le  cloche ,  ou  pluftoft  de  tam-    l'g'tuche.  Pierre  Saliat.,  dans  fà  traduaion  d*/fe- 
wt  y  kXon  Je  an. le  Maire  i  ^Coquiltart:     ^•-        rodote  :  ^       ;.*  .        ts 
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.  bour,  [don  Jean. le  Maire  ,  &  Coquillart  ; 

•  •  • 

L^«ri  cloches  y  hedohs  ,  meneftriers. 

Et  ailleurs ,  il  nomme  les  tambours,  tabourins  i 
&  femble  eiitendre  un  hautbois ,  par  le  mot  de  be- 

V  B  E  DON  D  A  IN  E.  r(7yr^  Bedaine.        ^'^ 
BLDONER,  batrre  du  tambour.  iV/V^r. 
B  E  P  O  U  A  U  ,  un  blcreau  ,  oiv  tailTbn. 

,    B  L'E  ,  baye  ,  forte  de  fruit  i  &  de  couleur. 
.B't£,  gueule  de  chemince  ,  bouche  ouverte, 

bcante.  Momt.      /^      •  "  ' 

BEER  ,  rendre  bien-heureux  ;  du  Latin  bcare ^ 

didàWcù   Monet.  .  ;      ^  *   ' 

BEFROY  ^  BERFROY  ,  BEPFROIT  &  BEF- 
FRAY  ;  c'eft  proprement  l'a  charpeiue,  qui  porte 
une  cloche  dans  un  clocher;  mais  pourtant  parfois 
il  dénote  une  couverte  de  cuir  bouilly  ,&  par.  fois 
eft  employc  pour  tocfain ,  comme  auffi  pour  rclo- 
cher,  ou  èfchauguete.  Perceval:  ^ 

-  '  Lors  a  une  cloche  veiîè  ^ 

En  un^petit  berfroy  la  ved. 

Obfervatîon  (mfoinville ,  pag.  371.  Les  Anglois 
qui  feeoient  devant  ta  Réolcy  &  qui  y  furent  plus  de 
neuffcmaines  ,  avpient  fait  charpenter  deux  befrois 
de  gros  méfrien  .'la  trois  ejiages-^  féant  chacun  fur 
qu a fre  rouelles  ,  (^  eftoie?2t  ces  befrois  au  lez  devers 
la  Ville  y  tout  couvierts  de  cuir  boulu  ,  pour  défendre 
du  feu  &  du  trait I y  &  avait  en  chjÊÊun  efîage  cent 
archers.  ■:    ■./-     ■;:"^.;.:   -^  :  .,..;'■■  .-       ■  ..  ^      -^ 

Et  Froiffart  :  Firent  d^alx  befroys  de  merrêin  à 
trois  ejlages  ,  ajjis  fur  quatre^  roues^  C'eftoient  des 
Tours  de  bois  qu'on  faifoit  pour  découvrir  ce  qui 
fè  faifoit  dans  les  Villes  aflîegées ,  ou  pour  alfeoir 
des  machines ,  qui  pûlfent  agir  de  haut  éli  bas. 

Par  fois  ce  mot  eft  pris  pour  prifon  ,  parce 
qu  on  mettoit  ordinairement  les  prilonniers  dans 
les  Tours  ;  ic  on  le  pratique  encore  en  divers 
lieux  ,  leloji  Pafquier  y  S<.\t  R.  de  Cuerin  de  Mont- 


jQjtand  Barbares  fur  mer  feront , 
Foiit  de  cordés  y  jettez  d^Eubée  y 
Chèvres  qtfi  la  beguet^ront. 


BEGUIN  &  BESGARD,  hy^crîte.     '  / 
"  BEGUINES.  C'eft  une  forte  de  Noqnainsi  ; 
dits  ainfi  de  Lambert  le  Bègue  y  o\y  àt  Louys^t  Éé"] 
pie  j,^Koy  de, France.   En  Languedoc  un  begui-y 
c'eft-adire,  un  bonnet  ou  cotôè  :  &  je  ne  fçay  (î 
leur  étymologie  ne  viendroit  pas  de-là  ,  à  caufe 
de  leur  habit ,  quoy  qu  on  lattribuc  à  autre  cho- 
-fe,  comme  nous  avons  remarqué.*  Et  ce  mot  de 
%«/pourroit  encore  venir  de  bègue ,  puis  qu  ojg 
rattribuë  aux  enfans ,  qui  font  tous*  bègues  au  com- 
mencement. Goudouli  y  Advocat  &  Poçre  ToIch" 
fain  ,  qui  eft  allé  du*  pair  avec  les  excellens  Pocres 
Latins  &  Grecs  y  parlant  de  Cupidoij  &  de  fou 
dard,  dit:  ■■'••;.  '  •'.  \    ^f  '  '•  ;.       .'-, *      /  "'r.  '^ \ 

.      \  jQuin  co^  aquelle  goumialad^  y         '.     \ 

"    ^  li         .Qu'incdres  porte  le'hegui  y   -,        ;..;.. 
;  •       |r       Me  dfjfàreg  fui  cafaqui.i  ;       *  •. 

Çeft-àdire  ,  quéTxçoup  cet  enfant.ampçueux,  qui 
encore  porte  le  bonnet ,  darda  fur  moii  jùfte-au- 
^^corps.  ,  ^'^r         "   .    *       -      fi  V 

BEHISTRE  ou  BEHlTRE,tempdj 
cot. 

B  E  H  O  R  D  E  R  ,-^  parler  trop  ,  cqtqupter  fp^C^  ' 
ferle  temps,  fclon.Perceval : d'àii  vient' une  bour^    ; 
de  y  c*eft-à-dire  un  menlbiige.  î^'  ^  *  ' 

^EHOURD,unejoufte.-  '   * 

BEHaURDIER,  choc  de  lances.  Fauche  t. 

BE'JAUNE.&  BEC  JAUNE,  fot.  Pathe- 
lin:   '-  -■-■',',    .  ■.        .        ."   „  •-     .    '.  •  •  ...    . 

^^:       Ce  trompeur  la  ,  eft  bien^hec  j4H^e.   '    ,        \ , 

Ceft-à-dire  oifon  ,  parce  qu'ils  ont  le  bec  jaune.^ 
Les  Clercs  de  Balbche  prennent  des  lettres  de 
bec  jajyi^nei  c'eft -à-dire  dWî^V  : -car  on  appelle 
ainfi  cS  efcolles  les  Inftîtutaires ,  félon  M.  Ména- 
ge y  de  Bejanus.  Et  en  Efcofle ,  Sembejanuj  dénote, 
ceux  qui  eftudient  pour  la  première  où  féconde 
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Si  avient  qu'un  Sergiens  ejui  a  Cour  reperoit\  année  ;  &  par  abus  ce  mot  s'çft  appliqué  pour  dire 

Fut  pris  de  Urrecin  ,  des  annaux  qu'il  em-  Novice  en  quoy  que  ce  foit  :  ainfi  on  fait  payer 

;        lilgff  '  •  »  aux  Provinciaux ,  qui  n'ont  pas  cfté  à  Paris,  Is 

Lavteillêvini  "à  lui  en  la^fofi  tout  droit ,  "  ^  bec  jaune  à  la  dernière  hoftellerie  de  leur  voyage. 
Si  Uty  dit ,  mon  amy ,  le  tien  corfs  mourir  doit  :  B  E'J A U N  A  G  E  ,  appremifla^e.  Nicot,  ^ 
MaisftfAire  voulois  h  ifue  l'on  te  diroit ,   \         BE'JAUNISE  ,  fc  prend  métaphoriquement 

Tu  ferais  délivré ,  &  mis  hors  de  hejroit.   .  pout  niaiferie ,  lourderie ,  fotife  gjfimpliçité ,  de  ce 

«•*    ■    *   .  que  tout  apptentif  eft  fimple  >  m^is  ôç  neuf  dans  le 

M.  Ménage  cioK  cpç  fonner  le  befTroy ,  c'eft-"  métier  qu'il  èflayc  d'apprendre; 


•« 


M  > 


à-dire  Teffroy^  &  le  fait  venir  de  bee  &  effray  i 
cpmme  qui  cnerôit  à  haute  voix  fur  une -Tour, 
qu'il  eft  temps  de  courir  aux  armes  :  ce  qui  pour- 
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B£ILLE>. bégite.   Perionius.   Et  bcilîer^ ,  bé- 
gayet.        ^  \  -  .    .■  ••  •    ,  ■ 

BEL  ou  SEL  1  Citonium  indum  t  feloii  Hortus 
roic  cftre ,  &  avoir^fté  pratiqué  ainfi  ancienne-    fanitaris.  h   .  ' 

ment  ,  avant  Tinvention  des  cloches  \  &  ou  en         *  BELENU.^  ,  Pieii  des  anciens  Gaulois,  eft  \* 

Apollon  ;  qui  vient  K  mon  ad  vis ,  de  bel ,  ou  baal 
des  Hcbrieux  ,  ou  de»  abeîlio  des  Phçpnicicns  ;  car    . 


ufe  en  cct^e  forte  en  Turquie  encore  aujourd'huy  1 
pour  advertir  le4;>ciiple  de  l'heure  qu'il  eft,. 
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ils  ottt  eu  les  mcfmos  Dieux ,  fûivant  Boch^rt ,  j4u^ 

;  fçne  ,  &  les  Efi^ts  &  Empires.  A' 

*  BELERIU  ,  dernier   promontoire  ,  doù 
vient  que  pell  lignifie  dernier  en  Breton. ... 
'  •    BELGE  ,f'eft-à-dirc  Dieu  i  &  luite\^  ta  lan- 

:  eue  Syriaqi^^. ''  -^  x    n  n 

B  E  L I N  ,  fot ,  &  mouton  .  d  pu  cft  venu  Bé- 
lier, ^^illon  :         '    '"#•;..  -'■-'.    ^'  . 
Et  n^ont  p4s  tefie  de  hilins. 

R.  dclàJLoïç:  *     . 

mm 

'*  •;'    0«i  de  la  toifon  de  helîrij 
^  En  lieu  de  manteat^  fobelin.    . 

Sire  ^  yfengrin  ajfiuheroit    '  . 
c  Le  ioHp  cjui  mouton  femhleroit. 

Verger  d*honneur^:     .*:  ,'*.  # 

Jvoir  qua  point  y  tant  foit  beugle ,  ou  helin. 

•^     CELINE  R  ,  filouter  quelqu'un  ,  le  Jcniaifer. 
;    LeDuchaty  notes  (ur  Réibeïais. 

^  BELINUNDIA  /riierbe  Apolinaire  o\x 

.    *  BELlNUS  ou  BELENUS,  Afk)Uon- 
^BELlQCANDEûu  BEILIOCOIAN- 

DÛM,  c'eft  rherbe»î/7/^/f«///<r.  Diofcoride. 

B  E  L I S  T  R  E  ,  un  voleur ,  ou  un  Soldat  mife- 
•  rable  ;  &  ce  mot  vient  de  balifiay  parce  qu  an- 
ciennement les  Arbaleftiigrs  débandez  dégéne- 
roient  en  voleurs ,  çopime  font  à  prefent  nos  Sol- 
dats débandez, .        ».       .       ♦  .'  V  • 

BELITRAIL LE,  troupe  de  canaille  ,  de 

guéu-x  ,  de  mandîans.  Nicot. 

B  EJL 1 T  R  E  ,  gueux.  A  l^eUtris  urbis  jipulid. 
Bouillus.  -  "v 

-    B  E  L  l T  R ER' ,  gueufer  ,  mandier.  Nicot. 


.  B  E« 

BENNE  AU  ou  BENNEL  ,  tin  tombe^ 
rcau  ,  félon  Monftrelet ,  liv.  i.  chap.  43.  venant  de 
benna  ,  cy-defliis  expliqué.    '  ^ 

BENN  Y  ,^bany  ,  profcript.  # 

BENOIER  ,  benic: 

B  E  N  O I S  T  E  ,  bénie.  Marot ,  dans  fa  Saluta- 
tion Angélique  : 

Benaifte  certes  tu  es  entre 

Celles  deJfoHs  le  Firmament.   \ 

j 
BENUS  ,  ebene,  félon  Percevais 

BER  >  Seigneur,  d'haltebe  ,  ceft-à-dire  grand 
Seigneur.  Viilehardoûin ^  page  15.  D*où  vient  le 
mot  de  Baron  ,  félon  un  ^idiwà  Ovide  MS.  Hifio- 
rièy  in-fol.  écrit  en  velin ,  avec  de  belles  miniatu- 
res ,  qui  m'a  efté  communiqué  par  M-  Conrart  y 
duquel  la-jurieufc  Bibliothèque  eft  extrêmement 
bien  pourvcuc  de  Livres  anciens ,  tant  mânufcrits 

3 u  imprimez.  Or  4e  fufdit  Oz/i^  parlant  d'/irflf(?r, 

Li  ber  Je  fent  à  mort  ployé.         " . 
B  E  R  A  N  G  U I E  R  E ,  baffin  dé  chaife  percée. 

BERBERE  ,  çjfpine-vinete  -,  du  Latin  berbe-^ 
ris. 

BERBIX&  BilEBlS,ceftlamêmechofe: 

■      *    ■ 
il  vient  de  verveK..  M  nage. 

BERCHE,  forte  d'artillerie  ancienne  ,  dont 
on  fe  fert  encore  es  Navires. 

B  E  R  E  L I  S  y  mirobalans-bellerics.  Deffleigney. 

BERFROY.  f^oye^lSdto^. 

B  E  R  L  O  N  fe.  roye:^  Barlang  &  Barlong. 

BER  NJ^  Cî  S  ,  fuite  d'urt  Grand  ,  équipage  , 
train  :  d'où  vient  le  mot  de  Languedoc ,  fa  bar* 
natfrt ,  c'éft-à-d:re  ,  faire  defordre.  Voyez.  Baron. 


..r  r  w^n  T^  r»  Ti^  ..  .  /       r>.,    j^_^„  B  E  R  N  E  ,  fortc  Je  favc  z  d'où  vlettt  le  mot  dc 

BELITRERIE  ,  mandKitc,  aftiônde  man-     #_  -      w'  ^ 

•   >~^      .  ^  ^berner.   Menace.  ^ 
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»n  pain. 

Il  L  E  S  S  A  ,  beauté.  Voyez  EfchiVar. 

LOGE  ,  c'eft  ou  quelque  petite monnoye , 
ou  autre  chofe  c|e  petite  conndçration.  Mchun  ^u 
Codicille  :  '  - 

Q^i  pour  r  amour  fa  fempie  ne  donne  une  beloce. 

B  E  L  V  E  ,  befte  fauvagc ,  venant  du  mot  La- 
tin bellua  ,  félonie  Livre  dit  :  Les  menus  prcfosde 
mère  forte  de  Pierre  Gringoire  :  • /^ 

^i        Dégénéré  de  bie/i  peu  de  value  , 
Et  converti  en  forme  de  belue. 

^    B  E  N  D  É  R  ,  mettre  en  inquiétude.   Jlïarot  , 
XVII.  Epigramme:  •  .  > 

•  ■    .  •  ■      *  .         ■ 

Si  l'efveillez ,  croyez  efu'elle  ouvrira 

Ses  deux  beaux  yeux ,  four  les'i/oftres  bender. 

BENDERET,  chef  de  bande. 

BENEISON  oij  BEN  EICON,  bénédic- 
tion. Le  Songe  du  Verger ,  &  9^ceval.  De  benei^ , 
c  eft-à-dire  bénir  :  d'où  vient  beneie ,  c'eft-à-dire 
benifle^r^  beneet  y')ùÇXÀt.         %     .  * 

BENEISTRÊ,auffi  bénir. 

B.  E  N  E  V  R  Hff  E' ,  bon-heur.  Boïce.  On  dit 
àuffi  beneurté  ,  dc^miir/ ,  c'cft-à-dire  bien-heu- 
reux.     '  *^  .  ,        •    *     : 

BEN  ISS  ON,  bonne  prière  qu'on  fait  pour 
quelqu'un.  Nicot.  Voyez  Beneifon. 

*  BENNA ,  BANNEU,  forte  de  chariot 
des  anciens  Gaulois ,  félon  Eeflus  :  d  où  vient  le 
mot  Combermones ,  c*cft-à-dire,  compagnons  de  cha- 


BE  RN  1  CLES  ,  forte. de  géhenne  des  Sarra- 
fîns ,  décrite  par /^/>7z//7/^. 

B  E  R  R  U  Y  É  R  ,  qui  eft  di^  pays  de  Berry. ., 

B  ERS  ,  berceau. 

B  E  R  S  A  U^  T ,  biite.  Oz/zV/r  iW^. 

ji  mon  cœur  £ont  il  fit  berfault  ^    . 
Bailla  nouvel  &  fier  ajfault. 

B-E  R  T  O  U  R  D  E  R ,  tpndrfe  irrégulièrement  : 
d'où  vient  bertauder.  '  ""^^-.^^     * 

'  %   BERTR  ESCHE'  ,    fonifié.    Froijfart.   Un  | 
Çhafteau  fi  bien  bertrefchc.  - 

BES  ,  deux ,  de  bis  ,  c*eft-à-dire,  deux  fpis  : 
d  où  vient  le  mot  bertbn  ,  c'eft-à-dire  bes  hom.^  ou 
deux  hommes  ;  beficles ,  de  bis  oculi ,  c'eft-à-dîre 
deux  yeux^  beface>  c'eft-à  dire  deux  (acs  rbelk- 
gue ,  c*eft-à-dire  deux  fois  aiguë ,  ou*a  deux  tren- 
chans  ;  &  balance  ,  de  bis  &c  lanx. 

BESAN^,  monnoye  ancienne  d'or  ,  valons ^ 
cinquante  livres  la  pièce ,  dont  la  rançon  du  Roy    , 
S.  Louis  fut  payée  ,  (cloïi  Ragueau.  Perceval  :     .    .  '- 

.     ■      .       ■  ■  '  ■• 

_^  '11  •  •  ■  —• 

Li  Âois  offrit  trente  befans. 

Ce  mot  vient  de  bes  &  as .  c'eft-à-dire  deux  as  ; 
ou  de  la  Ville  de  Bifance,  c'eft-àdire  Conftantî* 
nople ,  félon  quelques-uns  :  fur  aubi  iltft  bon  de 
remarquer  que  du  tems  des  Crotlades ,  le  Soudan 
donnoit  de  chaque  tefte  de  Chréftien  qu'on  hlfap- 
ponoit ,  un  beian  qui  valoit  un  double  ducat  :  & 
du  depuis  nos  Rois  en  offrent  treize  à  leur  (acre  j 
Ôc  même  Henry  IV.  en  fit  faire  treize  exprès  ,  à 
caufe  qu'on  n'en  trouvoit  plus.  •  : 

'         •  .    BESAS 
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.  '..■,.  ■■  •  ■.■■'  .■■■■'•  B  E» 

.  .  BESAS  &  AM  BE  S  À  S  ,  deax  as  ,  on  depx 
points  feuls  en  deux  dez  ;  c'eft  un  terme  de  tric-v 

tiac.  f^oye^Bez.  .'      ' 

B  ES  C-tl  E  y  E  T ,  double  chef,  chevet  de  lift. 

,"■-•■  .    .  ■  ■      ,  ■  •' 

'    .  •  ■    Bafions  befcus  comme  hijfardes,  .\. 

Il  fcmblc  auc  ce  mot  fîgniiîe ,  à  deux  pointes  ai- 
gles* Blajon  des  faujfes  Amours  : 


A^E.    fe  I, 


Il  n'y  a  camus  ni  bejcu  , 
SU  veut  fc s  enjoins  ajfaf^ter^ 
'  -^r/7  ne  face  cornes  porter. 

VoyeK.  Bez. 


t 


■^ 


^  B  E  S I A  T  ,  c'eft  un  mot  de  Languedoc ,  qui  (î- 

gnifie  migiiard.  Çoudouli  .\  _/ 

Petits  rieux  dont  Vnrgeribefiadomen  gourrine. 


Je  mot  de  Languedoc  hefu^ueia  /.c^-à-dirc,  sV>c- 

cuper  à  des  chofes  de  petite  conlcc^rfênçe.^ 

.    *  B  E  T I L  O  L  E ,  c'eft  l'herbe  pe^ta ,  Bar- 

idiïic.  Apulée.  .  •  -^ 

♦  B  E  T^Q  N I C  A  ,  l'herbe  JerratuU, .  félon  1  ^^ 
grand  Atlas.  Ce  mot  Gaulois  s'eft  latinifc. 

♦  BETUÈLA,  c'cft-à-dire ,  de houllay.        . 

♦  B  E  T  U  L  A  ,  boulbau,  Ceft  un  mot  Gaulois 
qu'on  a4uili  latinifé  ,  félon  Pline.  ' 

BEUVAILLER,  boire  fans  ceflTe ,  boire  . 
tout  propos.  Nicoti 

BEUVERIE,  Ce  prend  toujours  en  mauvai 
fe  part  ,  &  fignihe  excès ,  débauche  de  vin.  Nice 

BEUVRAGE,  breuvjige ,  ou  toute  forte  à 
boiirpns ,  comme  vîn  ,  biçre,  cidre ,  &c.  Nicot.^ 
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L'excellence  de  cette  exprelTioji  Gafcone  eft  fi    i 
Il    -.  1  M: _....- 1    r        •    I  •        '  .  beau. 


BIi.LT  E' ,  beauté  ,   de  biaulx  ,  c'eft-à-dir  •      '^ 


/ 


^     •    , 


notable  &  délicate  ,  qu'on  ne  la  fcauroit  bien  ex- 
primer :  ceft-àrdire  pourtant  à  peu  près  : 

Petits  ruijfeaux  dont  l'-argem  ,  ,^ 
Murrnurç  mi anardement  en  coulant. 

Et,  ailleurs  il  dit  :  ., 

^  La  bejiadure  de  notre  ^tge. 

C'eft-à-dire ,  la  mîgnardife  de  npftre  fiecie. 


i 


BESOGNER,  travailler. 


»'5 


BI  A  R  D  A  ,  fuir  promptement.  Ceft  iin  moi. 

de  Languedoc.,  Goudouii  en  fon  Ramelct  rnoundi  , 

'        *       , .  •  .  .'  '  '  "   '' 

Un  gous  cjue  rnjfaho^  le  nas  ,  ♦  -« 

^«^  me  faguet  biarda'defore.  ,    jg 

C'eft-à-dîre,  un  chien  qui  fronçoit  le^jiez  ,  qui  mt 
lit  foicîr  dehors.  Ce  mot  vient  ,^à  mon  ad  vis ,  de 
via  ,  c'eftiÀ  dire ,  voye. 

BIAU,  BIAX,  BIAULX  &c   BIAÛX 

.beau.  Perxeval.  fjuill.  de  Nartgy  y  &  Pafcjuier.  L* 


BESSON  ,  iumeau   qui  eft  ne  dune  même  r%         j    i     »^     i  •     r-    %  -  • 

(  ^  T^jr    '      r\         i  n  •  iluens  de  la  Marche^  qui  a  tair  beaucoup  de  vers , 

portée  avec  un  autre.  Nicot.  On  appelle  encore a      • i  A  .-    ..  .  /  .    l^i      .-     * 

«n  Languedoc  &  en  Provence  fruits  belfons,  ceux 


oui  viennent  doubles ,  comme  une  amande  bèf- 
iomie  ,  lors  qu'il  s'eiktrouvé  deux  dans  une  même 
coque.  '^ 

B  E  S  T I A  G  E  ,  bcftail.  Ovide  MS. 

BESTORS  &  BESTORTE,  traverfé^^u 
traverfce  de  chemins  obliques.  Ovide  MS.  p^rlqint 
du  labyrinthe  :  '     .   •" 

^  Et  tant  fit  les  chemins  bejîors  ,  &c. 

B  E  s  T  O  U  R  N  E' ,  renverfé  ,  félon  le  Songe  du 
Verger ,  qui  parlant  d'un  ùlfenfé  ,  l'appelle  beftour- 
ne  d'entendement. 

BESTOURNE/^,  renverfer.  .^.  de  la  Rofe  : 

Me>  or  venant  les  jugeme/is  , 

Et  befiournem  Us  erremens.  "   .t^ 

Et  ailleurs ,  îLU^rend  pour  tourmenter  : 

Souvent  de  my  chemin  retourne  , 
Et  tous  nous  tempefte  &  befiourne.., 


compare  fà  mie  au  rubis ,  en  fa  dixiérrié  Chanfon , 
félon  du  I^e^ier  ^  en  fa  Bibliothèque  Françoife*, 
l'appellant  ,  biauK  doux  rubis. 

B I B  A  U  X.  r(7y^<:  Petaut. 

B I B  L  E  U  R  S  ,  faifeurs  de  bruit..  Villon  '; 

A  bib^eurs  y  meneurs  de  hutirr^ 

Je  ne  fçay  s'il  nej^tidroît  pas  rîblçurs,  &:  qu'on 
euft  mis  bibleurs  par  erreur  :  ce  qui  me  le  fait 
croire^eft  le  mot  ribla  ^  qyi  en  Languedoc  ver* 
dire ,  battre  le  pavé.         V  ,     , 

B  I B  O  T  U  N  ,  commàndemens'. 

BICOQ^l/ETS  ,  forte  d'attifets  de  femme  * 

Songe  du  Vergier. 

*BIDEAÙX,  foldats  à  piedi  Ragueau  &  Froij. 
fart.   Monjhelet  les  appelle  bibaux. 

B I D  E  L  L  E ,  manches  à  bidelle ,  forte  de  man* 
ches  des  anciens,  riry^^  Bindelle. 

BIpET  ,  petit  piftolet  de  poche- 1  comme  on 
appelle  àuflî  bidet§^,  lés  petits  chevaux. 
.     BIEF  ou  BIÇ.L  ,  c^nal  d'eaii  pour  f^ire  piou- 
dre  un  moulin.  Monet.       ^ 
dvJMENVEIGNER  ,  foûhaitcr  ^célébrer  la 
Iwea-iTiênuêV  il/«r(?f ,  chant  XVII. 


? 


'  Et  Alain  Chartier  au  Quadrilogué  :  Dont  vient 
cette  ufance  ^ui  a  fi  beftourné  i\ordre  de  Jufiiçe.  Et 
ie  meiine  dit  ailleurs  :  Par  leurs  paroles  épouvanta-- 
Mes  dr  tréfperçans  te  cœur  (sr  la  penfée  ^m^avoiija    ^ 

ces  trois  derroyées  &  feditieufes  deceurejfes  bcftouméiih' 
le  fens  y  &  aveuglé  la  raifhn. 

Et  un  vieux  Livre  intlttilé ,  Dés  fiatenrs  &  dès  -^   BIENVIENNER  ,  fouhaitcr  à  quejqu  un 
habits ,  dit  :  ^  .  -^  ^  ^  une  heureufe  arrivée,  le  bien  recevoir  à  foa  arti- 

Moult  va  U  fiecie  beftournant  :    i*^-:  "^^^  " 

Car  che  derrière  va  devant  ,  *  •  :  #     .BIFFE  ,  forte  dmjure.  ^a//xr/;r^  ^/y;f/r/ ^ 

Et  che  devant  fi  va  derrière.        :    i\-..  .         ^  J efns-Chrift  : 


'  Si  lai  prins  hardieffe  • 

De  bienveigner  une  Dame  fi  haute , 
Ne  l*eftimer  préfomption  ^  ne  faute. 


\ 


i 


^Et  encore  Alain  Chartier  au  Quadrilogué  :  Cet-- 
te  envieillie  &  enracinée  nourritterede  pompe  &  de 
délice ,  tant  Avez  befloumé  &-mmoly  les  courages 
François ,  cfue  cette  fubverfion  ,  &c. 

B  ES  U  G  U  E  ,  une  marque  du  jeu  :  d'où  vient 
Tome  II.  Partie  IL  ^^ 


•■       ■  ■    ;  -s.  _    r  r     • 

Hypocrifie  après  la  belle  biffe  y   '; 
Vàuloit  auffi  qu*il  fut  nommé  Pontife.  [ 

B I G  N  E  ,  boffe ,  coup  d'avanture.  nUon  ;  , 

Et  une  fois  fi  fe  fit  une  bigne  ^ 

Bien  m'en  fouvient  ^  à  l'efial  d'un' boucher^ 
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s,6  B  !•    B  L# 

En  Languedoc  on^dk  une  borgne  ^c^ek-k-ditt  t 
tinc  cnflc^rc  ,  qui  pcut-cftrç  vicnc  de  ^z^^. 
B I G  O  t ,  de  par  Dieu ,  ocnfuperftltieux  ,  6c 
:      hypocrite  ^  dç  hy  goâ,  mors  Anglois  ,  qui  déno- 
tent la  nnefme  chofe.  ^  ^       '* 
BIH  A  Y  ,  de  travers  î  d'où  vient  W4//. 

BILAN,  marchand  i  de  hiUnx ,  balaiici^ }  & 
^    c^luy-cy  ie  ^//  &  de  ûnx  ^  parce  qu'il  y  a  deux 
y     coupes  a  une  balanc*.  *  <-^ 

BILLE  ,  bafton .  ^it  de  vilis  ,  c!cft-à-dire  , 
/-  chofe  vite,  comme  le  billon  ,  ou  niomioye  depeu 
de  confcquence.  R.  àe  laUofc  :  j  > 

jQH*onccjHcs  ne  fu  harril ,  ne  bille  ^ 
,  De  forme  fi  bien  arrondie.  '  / 

,  -      BILLETTES  ,  c'eft  quelque  forte  de  Non- 
nains.  Co^uiHart  :  .   .  ,    .   •  '  , 

— ."•  Doit -elle  présenter  pourtant  t 
V""       ■     Us  Cordeliers  ^  &  les  Billetïei.  ".' 

> .  ;  -  BIIUmJVE,  guimznvc.  Nicot.y 
.    ■  ■   -     B I N  D  E  L  L  E ,  lorte  de  manches  anciennes.  R. 
^dela  Rofe  :'      '     .-  " 

Coufant  mes  manches  4  bindelle» 

B I R  R  A  S  QU  E ,  Bourrafque  ,  prage,, 
BIRRETEou  BlRETE.r^jy^^Barl:et.  Ceft 

un  bonnet  d'enfant ,  dit  auffi  barrer  en  Langue- 
doc ,  à  caufe  qu'il  eft  barré  de  paflcmens^' 
!    BIS,  Dieu.  Rabelais  ,  Prolog.  4.  Vrajh  Bis  y  je 
vous  en  remercie  ,  pour  déguîfer  le  jurement ,  au- 
lieu  de  Dis ,  qui  en  Gafcon  figtiifie  Dieu. 

B  l  S  A  ,  vent  de  midy. 

BISGOPHESHEIN  ou  BISSCHOFESHOFF  , 
la  Maifon  de  rEvefque.  Pont  anus. 

BISE  ,  noiraftre,,  grifc.  F.  Fillon: 

Et  ne  foyez!  au  moins  pins  endurcy  , 
,Qu*en  un  de  fer t  l^a  forte  bife  roche. 

Et  les  Rebours  de  Mathiolus  : 

.    y    m    Se.  le  s  femmes  blanches  &  bifes  , 
.  Hantent  youlentiers  lej  Eglifes.  , 

Ce  mot  vient  de  l'AUeman  bifa ,  fdon  Lipfe\ 
Le  R*  de  la  Rofe  l'employé  âuflî  pour  grife ,  lors 

qu'il  dit  :  - 

■.7* ,  ""  \  -^  ■-......      ,.■'••.        .    ^ . 

Apres  toHs  deux  fe  tint  franchife ,        ^ 

Qhî  ne  fu  ne  brune  ^  ne  bife. 

*     -  ^    '     > 
BISSE%  couleuvre.      ^   ■ 

.    BI  STAR  DE.  rojet^eka, 

B 1 1 H  I.U  WA  N  T  A  ,  à  caufe  de  quoy.;  Pon- 
tanus.     .  -.    -  .  • 

B I V  O I E ,  la  garde  extraordinaire  d'un  camp^ 


^-.. 
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^  J^    >    B  lit    B  O»  ♦ 

-  VueiÛes  Seigneur ,  ces  lévns  hlémâijfdntii^ 
^out  é^  trMjers  four  iamais  incifer.     », 

BTJl^^  5  Y  S  ,  carelfes:  -  \  , 

.  ;EL  A  QU  I E ,  Vaiachic.  Blatjuiens ,  Valachicnl 

Pafyuier.  f^oyex  Blachie. 

Un  BLAQUl ,  un  Bulgare.  Villehéirdoûin.      ' 
B  L  A  S  O  N  ,  clfk  pris  pour  l'image  ou  figure  de 

Tefcu  d'armes ,  &  pour  fc$  couleurs ,  &  par  fois 

pour  l'efeu  mefme.  Perceval  : 

'  #'      'Et  fi  couvrent  de Tar  blafani. 

« 

Ce  mot  vient  de  laus  j  louange  ^  &  de  finare^ 
rcfonner ,.  y  adjouftant  un  b  devant.  Ik  s'cmploye 
auflî  pour  mcdifance  ,  ou  dtâipn  Satjynque. 

BLASONNER,  louer/ W^»; 

leVay  arme\  &  blafonàé  ^ 
'   Si  (jH^il  le  ma  prefque  donne..   *    ' 

'Le  blafon  de  la  Rofe ,  c*cft-à-dire,  fa  4ouange.  Ceft 
un  ancien  Pocme  à  la  loUange  de  la  Rofe. 

B  L  A  S  S  E  R  ,  fomenter  quelque  chofe.  Nicot. 

BLASTENGE,  reflentiment.  Ovide MS. 

Indignation  de  blajienge.       . 

B  LT  A  U  S  ,  forte  de  jufte-au- corps,  f'oye:^  Se-: 

belin.  Pathclih  :  ,.,      ,   • 

/  Et  Tor  Hiaus  fortes  d'ermine. 

Et  ailleurs  :      .       '  '   •":".  *  '   • 

Bordé  a  or  H  bleaut  fu  j  ^ 

^uil  ot  for  le  hanher  vejlu. 

De-là  vient  peut-eftre  le  mot  brifaut  ,  forte  de 
chemife  que  le5>pïifans  de  Languedoc  mettent  fur 
leur  habit. 

B  L 1 D I  b  A  ,  exultation.  Tatian.  t* 

BLOCAGE  «^- BLOC  AILLE,  muraîlle. 
•  BLOGAL,  BLOeULou  BLOQUIL,^ 
c*eft-à  dire,  barricades  :  d'où  vient  un  Wc^cnj,^  blo- 
quer une  Ville*  Nicor.  Des  Ejfars ,  au  3.  livre  de 
Jofephe  :  feindront  donner  jtjjljues  aux  tentes  Çrvpa" 
vêlions  des  Romains ,  arrachant  les  peaux  tendues  fur 
le  blocul  à  la  faveur  defquelles  ils  efperoiènt  com^- 
battre.  ^     .    -      -     , 

B  L  O I ,  bleu.  Bloye ,  bleue.  Perceval  6c  Ovide 
MS.        . 

fors  quil  avoit  bloye  là  chieuxl  ' 

B  L  o  I  s  É  ,  il  b^aye ,  de  ble:^^  c*eft-à-dire; 
-  bcgue,  en  Languedoc.'*. 

6  L  O  QU  E  R  ,  arrefter .  conclurre  un  marcbé 
avec  quelqu'un.  Nicot.  ^ 

bloye; belle.  Perceval  .•       V 


BL. 


BLACHIE,  BLANHIZ  &  BLAKJE  , 
Valachie  où  Bulgarie  ,  païs  Septentrional. 


t 


,  Une  pucetle ,  gente ,,  &  bUye. 

Ce  mot  eft  dir  par  fyricbpe  de*  beloye^mot  de 
Languedoc  :  d'où  vient  auÛi  le  GaJcon^^r^^, 
ceft-à-dire ,  belle.  :   < 

."''     ';  B  O*         .-^     *•.         ' 

-■  ■  .  -  ,  '*■'* 

^        bob  AN ,  fonoptuofité  "(K  vanité  :  d*oû  viîent 

Auffi  pour  un  pays  abondant  en'hldï.  mêtF    '     l'^^l^'^f-  ^'^f/'*^^   .    J  *  .,      ' 

BL\iNC,monnoyeainfiditeTàUdiffcrci»ce        LXpit»phedArmpifede  Lautrec,  quej'aymis 
-  ri-  -...__ ii-L  *"^^»^  *,  **  "fP"^*»*«ï    en  nion  Livre  àesjim^tez  de  Cé^j/kes: 

■    '  '       .    ■  *      •     ' 

;  V        Armoife  de  Lautrec  reclufi,  -  ^ 

Va  Saix  disns  cy  caveaftot  clufe  ^    ' . 
Veuillant  li  Paradis  aiquerre  , 
A  tots  bobans  fot  afpre  guerrf^ 
A..         Jfàbel  do  Parii ,  clam/c  - 


autrement 
mot 


-  des  fols  qu  on  appelloit  herets. 
.•Blanc,  danger,  r^jrr ;c Mefchihc* 
BLANCE,  blanche.  ^    '  : 

BLANDIRr,  àrtadoucr  ,  blandîces  ,  c'eft-à- 
^  dire  fiateries  ,  du  Latin  blandior  ^  je  flatte.  Cau-- 
vain ,  &  Marot.    ,  •  / 
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i  qtd  flor€  ma  bUn-dmee  ^ 
Li  monument  envolter  fis^,     -" 
/0  ^^  p^  Diex  M  tùs  vos  dis 
"^àifiez.  li  De  ptofiindîs. 
L,  dn  mil  deux  uns  ifuarame  &  dis , 
^    Armoife  dhjcanfs ,  faits  &  ditSp 
Diex  VHcil  ember^ucr  li  délits , 
Ei  fartier  li  Paradis.  .  / 

BOB  ANCIER ,  vam.  F.  de  U  Rofe  : 

^        Combien  cjuil  foit  bobancier. 
Ec  ailleurs  : 

,^  Tant  la  trenve  or^Heillenfe  (^  fiere  y 

«      Et  furcuidée  &  bobanciere. 

BOBANDER,  fc  paoncr , .piaffer  ,  fcloa  an 
ancien  Poète:    #;  ;  ' 

Li  chaperons  partis  y  longne  robe  verdie  y 
Sont  li  aornement  dont  bob  un  de  clergie. 

BÔ B EL l N E R ,  ferrer  des  foulicrs ,  les  garnir 
de  clous,  Nicot. 

BOBELINEUR,  favetier.  iVr/c^r. 

B  O  CAL,  diminutif  de  bois ,  pris  po^r  foreft ,. 
comme  fi  Ton  difoit  petite  foreft  :  d'où  Vienc  bot- 
^uet  &  bopjHet ,  qui  lignifie  la  mrfine  chofe,  i\^/- 

COt.      ,  i-  7yN.  .••'>:,.,  .  ^   -, 

BOCE,  bolfe,  enfieure.  Aldobrandin.  Eie  bo^ 
cia  y  c'eft-à-dire,  fiole.  / 

/   B  O  C  H  E  ,  bâuche.  Perceval.  > 

Boche,  enfleurc ,  bolTc.  i 

BOCHU,  bolFu.  PercevkL'     ,    r    •  '       /^ 

fi  O  C  QU  ET ,  bondes  ou  cdufes  d'une  rivière 
ou  d'un  étang.  Nicot.  '  .       * 

*  BOp ,  profondeur  :  encore  en  Languedoc  , 
c'eft  un  trou  en  terre ,  mais  petit. 

BO  D  IN  eu  S,  profond.  P/i;/r.  / 

B  O  D  O  N  ,  bouton    Perceval. 

La  B  O  U  D  A I N  E  ,  le  ventre.  Coifuillart,  D'où 
vient  bedaine ,  &  boudin ,  dits  ainfi  A^i^otnlus. 

La  B  O  U  D I N  E  ,  la  (Colique.  Defplei^njy  par- 
lant deTherbc;  cufcutay  &  en  racontant  (es  vertus, 
dit':         ■  -r:  ■    ,  ../•  :    ■  ■•    ^:  . 

Et  peut  guérir  de  la  boudiné.    ^^^^ 

B  O  E ,  boue  :  d'où  vient  éclabotcr ,  c'eft-à-dire, 
couvrir  de  boue  qu'on  fait  rejaillir.  Il  veut  aufli 
dire  du  bois.  -    ; 

B  OE  L ,  boyau,  rij^-^  Répondu. 

La  BOELE,  les  inteftins  ou  boyaux  •  dite  du 
mot  voye  ,  parce  que  ce  font  les  voy&^  pour  les 
viandes  tSc  excrémçns.  Ot^/V^  ^5.  •  . 

Par  les  fiant  la  fiporfendu^ 
.Que  la  bo'éle  li^chei. 

B  O  E  M ,  enforcelé  :  d'où  pourroit  venir  le  nornl 
des  Bocmes  ou  Egyptiens,  qui  fc  meflenc  de  for- 
«legcs  &  divinations. 

BOEN,  hon.  Perceval. 

B  O  F  U  S ,  forte  d'eftoffcs.  Perceval  parlant 

Tilferans  :  ^  ••      >  . 

\^        Ains  tijfent  pailes  &boffuSn  .       . 

B  O  F  F  TJNIre ,  bouffi ,"  en  co\ck.  Coauillard  : 

•      ,  ,      "  "         f       .    *■  ■.■7,- 

Se  Maiflre  Olivier  fe  bofume , 
Ou  s'il  veu^  faire  le  véreux. 

BOGEN,  arc.    '--:v^^^-:,y-''':^'' 

B  O  G  G  U  E  ,  forte  de  drc^e ,  ou  arbre.  Def 

fleigny  parlant  de  l'ufagc  de  Fargent  vif  pour  la 

vérole,  dit  :  .A. 


Le  feu  P^jfe  brûler  U  bogue  i  ^ 
Le  chafieignier  y  &U  chafteigne. 


•f 


•  f  f.:; 
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BOHOURD ,  BEHÔURT,  ou  BOUHOITRT. 
Tourngy  de  placeurs  Chevaliers  cournoyant  en 
foule  ou  en  bataille.  Nicot  :  Les  Chevaliers  iffirent 
du  ChafteMu ,  &  s* en  allèrent  outre  la  marine  »  où  ils 
firent  lever  un  Bouhourt.  * 

•^  BOXASSES 9  femmes  de  peu )  arti/ànes,  Ro-, 
man  de  U  Rofe  MS.     .  .         :.   ^ 

jf  \  :^Soit  Clerc  y  foit  Laysy  ou  homme  y  ou  femme  ^ 
Sirèy  Sergensy  Boyaffe  ^  ou  Déme^ 

BOIS»  lance,  f^oyet. lancCm ,  . 

B  O I S  D I E ,  c'çft- à-dire  trqmperie ,  raillerie. 

Jean  Mon jot  d'Arras:  '       « 

^  .  //  //  convient  Ja  folie  y 

*  Sa  guiUcy  &fa  vilenie  y  \  * 
Ses  médis  ^  &fesmauxtoSy     ^ 

fGùerpiry  puîfcjue  fans  boifdie 
Se  met  en  vofire  baiUie.'    \\ 

•  ■ ,      ■    • 

Perceval  1-employe  pour  dire  artifice,  rufe ,  &c 
mefchanceté.    Et  la  Bible  Hifioriaux  MS.  dit  de 

,  Gain  qui  tua  Abel  : 

■'■'■'■•-■ 

Et'Poccifl  par  boifdie  &  trahifon. 

B  O I S  D  E  U  X ,  traiftre  »  diflîmulé. 
BOISE  OR.  Idem.  OvideMS. 

.        ■'.  •    •  •  V  ■  .        » 

•    Le  cuer  ot  boifeor  c^  faux.  g^ 

BOITOUSER,  hoittryNicot.       v^  ^       - 

BOIT  U  RE,  une  bevetc  ou  collation.  Vil- 
lon :  *^         /     ■  .^ 

Qui  boivent  pourpoint  &  chemife  f 
Puifcfue  boiture  y  efifi  chère. 

.     B  O  L  O  G  N  E  (  Godefroî  de  )*  t^eft  Godefrôi 
de  Bouillon  ,  car  il  étoit  Comte  de  Bologne. 
*BOLUSSELON.  fJedera  nigra  Apuleii.  ' 
BON  C  ÇyN  ,  c'eft  le  nom  des  baies  qu'on  jet- 
toit  avec  les  arcs.  R\,  de  la  Rofe  .•  ' 

Si  Cheron  efi  une  montaigne    • 
Dedar\f  un  bois  en  une  plaigne  y 
Si  haute  cjue  nulle  arhalefie 
,.    Tant  fufî  fort  y  ne  de  traire  prefîe  y 
^.Ne  treroit  ne  boncMy  ne  vireM 

,  .   -  -\  ».  ! 

BONIERjE,raefure  de  terre.  iî^j^^«/4«,  &/4 

Somme  Rural.  . 

*  B  O  N  N  A ,  borne ,  Ijmitc ,  félon  Glaber  Xo-t 
dolphe  :  At-^>inçy\jMC.  #    .  " 

BOQUES.  ^^^«Bocques. 

BOQU.ET.  r(?>i?< Bocal. 

BGRC,  bourg.  Perceval. 

BpRDE,  métairie  ou  grange ?rrr«^4/.  C'eft 
proprement  ce  qn'on  appelloic  villa  :  de  forte  que 
maintenant  les  villes  ont  pris  le  nom.des  maifons 
ch^mjpeiJaiCs. 'Nicod  en  fes  Cantiques  :   ^ 
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N*eS'tu  plus  f  r  recors  y 
De  là  borde  ataigneufe    | 
Dont  jadis  te  mit  hors  ? 
Une  bien  plus  poudreufe 
T^atend  encor  y  ingrat  y  >  ; 
De  fin  bien  des  sUonc 
Tu  luy  as  fait  un  rapt  : 
pe  luy  ne  l^àbttnf  onc. 


On  dit  en  Languedoc  borio  >  pour  borde  ;  ie 
f 6,?r/Vf ,  c'eft-à-dire,  lieu  à  tenir  boeufs.  Ancienne* 
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ment  on  difoit  unç  W»"^»  P«!«f  <l*«  we  H>g«tte 
ou  maifonnettc ,  &  burbn.  LMcelot  duL^c: 

D'oui  viçnt  if  mot  <te  *»rd^/ ,  c'eft-à^fee,  un  Heu 

g    '   Et  tout  fu  mis  4  d^fnpitêmcmy  / 

*        .    Fvrs  la  bourdcte  ffulement ,  C^r.    .  T  ^ 

\Par  iâ  fuite  il  apcci  .te  ce  a'cft  qu'un  Kcu  cbu- 
^ivert de clïaume.  -^        ,  •.    * 

BORDERIE,  métairie.  Motiet, 
•B'O RD  1ER,  métayer  de  la  Bprderie.  Uem. 
B  O  R  R  E  h^ .   Pcrionius  dit  qa  il .  ignore  é'oà 


\  BOUBAN  oa  BOUBANCE;  rtrye^ 
Boban.  .■    '■   '■  ■--    '-■•■.,■;.«•  ',\. 

B  O  U  C  A  U  T ,  certain  vàiflcau  ou  tonneau , 

"de  i8wjtiof.-        ■    ;     ,   V  V      '-';.  •';;:. 

B  O  U  C  H  E  |i^ ,  un  baril  à  vih.    v  \     .       ^ 
BOUC  I QU  A  U  T ,  c  cft-à-dire,  qui  cft  mer- 
cenaire, ôofsiït  tout  pour  argent,  félon  le  Songe 

B  O  U  C  l- 1  E  R,  fefc4i ,  taj:gt  i  pavois,  ron-^ 
dellè,  font  prefque  la  mefmc  choll».  Le  premier  eft 
dit  ainfi ,  à  cauie  des  boucles  &  bo(&s  de  fer  >  di- 
tes /^ir^ni/ic ,  huUd^  Se  hmhones^  dont  on  les  couVroîr, 
afin  que  les  dards  n*y  pe^ffent  avoir  fi  facile  prife. 
On  les  joignoit  les  uns  aux  autres  par-demis  la 
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JV 


IsTy  a  nul  cjui  dt  fairif  né  muire  , 
De  ceux  cjui  ont  en  bas  èjié. 


t. 


/ 


Ftf^f^  Bourreau  &  Tollart.  !        -  Poc>e  a  entendu  ,  lorfqu'il  dit  : 

B  O  R  S ,  bourg.  Peneval.  '  JunElteiMe  umbone  phaUntres.  .  m 

BOS.ldem.R.dclsRofi:^  ,,■  .    \.  V  ,  .       ,.  .      . -r . 

U  y  avoir  auUi  de  grands  bouchers  qu  on  faifoic 

porter  devant  foi  par  un  homme ,  parce  qu'ils  au- 

roient  trop  pefc  à  un^  homme  arme ,  &  qu'ils  et- 

De  ce  mot  \kt\tfahot.  Voyet.  Gant.  toient  fi  grands  qu'ils  pouvoiént  couvrir  tout  le 

B  O  S  C  H  È  S ,  bois  ié  forefts.  Perceval.  Et  on  ,  corps  :  c'eft  pourquoi  Homère  décrivant  celui  d'^ 

dit  encore  en  La^iWedoc  ,  lous  hoffiés ,  &  bouf     jaji ,  dit  qu'il  eftoit  oti  <vlfyùi. 

La  Rondelle  eftoit  un  Bouclier  rond  &  large. 
L'Efcu  eftoit  Ta  mefme  chofe  avec  le  Bouclier^  & 
eftoit  large  d-enhaut,  defcendant  en  pointe:  il  ef- 
toit de  bois ,  couvert  de  cuir  bouiUy ,  à  la  façon: 
des  Grecs  i  car  celui  d'Ajax  eftoit  couvert  de  lept 
c\x\is.  Ovide  y  Métam.  liv.  ij. 

Surgit  ad  hos  clypei  Dominus  ^eptemplicis 
j4jax.  VojeK.TdLïgt. 

By  UCO  N ,  poifon  pjis  par  la  bouche.  Mo-: 
net.  Bailler  le  bouton  y  empoifonner.       '^ 

BOUDOUTSpNA, boucher  deplufieurs 
bouchons.  Ceft  un  mot  Tolofain ,  qu'on  voit  rfans 
l'EIôge  des  Pocfies  de  G oudouli  : 

S^el  natif  c  de  tant  de  belles  JIqhs  y 
.    N*ou  fe  pot  pas  fa  tronba  dpus         ,     :  * 
A  calque  efprit  demedifenfoy    \ 
Pelfeguranvilenraumas  y  \' 

Fres  dins  la  neit  de  l'ignourenfo , 
Li  ten  boudoutfounat  Iqu  nas.        ^ 

Ceft-à-dire,  V  : 

Si  le  mufc  de  tant  de  belles  fleurs 
N e  peut  fe  faire  trouver  doux  '     *  . 

ji  (fuelque  efprit  de  mefdifancm^     , 
j4ffeurement  un  mauvais  rheunff.  ' 
Pris  dans  la  nuit  de  r  ignorance  y 

Luj  tient  bouché  le  nez*  '^ 

■..'■.,  ^  -  ■■     .'«> •■■•  ■■■•  ■• 

Or  ce  Poète  eptend  pa^cr  du  Livre  excellent  de 
Goudouli  y  intitulé  Lou  ramelet  Mondi'p''çc(i'àrdiïÇy 
le  bouquet  Tolofaim     .    >    . 

B  O  U  D  O  U  T  S  0  Ù ,  *  nain ,  ou  autre  chofe 


^uets.  i 

BOSÇHV y  boffu ,  félon  un  Livre  ancien 
intitulé  ,  V Incarnation  de  Jefus-ChriJ}  : 

Ha  ferpent  hofchu  y 

Prodigieux  tort , 

Par  ton  faux  recort  ,  &c. 

BOSQJJILINE,  terre  pleine  de  bois  & 
d'eau^.\ 

B  O  T  >  trou  en  terre  ou  follette  à  jouer  aux"^ 
noix ,  de.  bintum  :  d'où  vient  /?ar,  à  caufe  de  fa 
cavité  :  d'où  vient  dM{Ç\ Jabot.  Il  veut  auffi  dire 
difforme  :  d'où  vient  qu'on  dit  /^/W-é©r ,  pour  con- 
frefait  :  &  de-là  vient  nviebattey  à  caule  qu'elle 
rend  le  pied  gros  &  mal  fait." 

B  O  T  T  É  &  BOT,  c'eft-à  dire,  crapaut  ; 
comme  auflî  W/rrr*/ ,  àcaufequ'il  s'enfle  &;  rend 
difforme,  comme  nous  venons  de  dire. 

BOTEREL  &  BOTERE  AULX,c'eft- 

,  à-dire,  crapaut,  félon  la  Bible  Hiftoriauxy  parlant 

des  reptiles  :         .       -r  i 

Lefardes  &  botereaux  y 
\        ^uife  trayent  de  leurs  ptet* 

>Iehun  au  Codicille  : 

Botereaulx  &  couleuvres , 

'Vivons  de  deahles^  .. 

Hùon  de  Mery  ,  au  Toumoyetrient  de  */  Ante* 
^An/?j  parlant  des  pierres ,  dit  : 

:-*      Mais  celle  quiemreUJije^x^ 
^v'       Ah  hoterèl  croit  y  efi  plus  fim}  , 
QuonfenU  appe^jr^^asiM        . 

BoT.£K£L  fignitie  aufli  un  vaut(^r ,  venant  de 
vuïtur  y  comme  qui  diroit ,  v^tere)^.  4^  la  Rofe  : 

Commant  le  gefierTitius^   - 
.    Se  hafient  bmrelmenger.^^:^-    /  ^/ 

BOTRUSSES ,  forte  de  viande  cfpicce ,  fé- 
lon le  Livre  dit  le  Livre  de  U  Diablerie  : 

Boudins  j  andmifiis  ^  &  botrnffe^ 

Ce  mot  vient  poflible  de  boterel  çra^p^i,  à  caufe 
de  leurgroffeur  &  rondeur. 


ft'  il 


rt  pente.  •  • 

BOVE  L,  boyau. 

B  O  U  FA  G  E  &  B  ÔV  FF  A  R  D,  qui  man- 
ge foçf,  dcfiiptty^* 

BOUFFEZ,  çhaCfez.  nUon  parlaNit  4«  niorts  ; 

De  cette  vie  font  bouffez»' 

De-là  vient  le  mot  du  bas  Languedoc ,  s'ejhouffaon 
s^efpouffky  ççft-à-di4e,  s'enafîer  fubitemént. 
•   B  Q  y  G  E  O  N ,  (àgette  qui  a  une  teftc.  D'au- 
tres l'appellent  un  materas;  d'oà  eft  demeuré  le 
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lept 


tans 


^aoii 
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jflp*'*'^. 


4f. 


it  le/  ^ . 

l'A- 

•               • 

irge. 

•A  ! 


Q>^ 
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fi  Q. 

&  Iç  cçl  Ipng ,  qui  Ipa;  Iç^jei^^  om.  ^a^ipcs  pU^- 
lofopKwx,  des  Alquinoiûç^    '      ;  .^-       f.,  ? 

BOUGES,  hant  df  ci^ujci ?  a  ccqjx'il  fcm- 
blc  parce  pafTage  dcf^^^^^^^  V 

7^  4oww  Ctnvers  de  mes  bougies  ,  ^  • 

jr  \       P<?i<r  toti^  Us  matins  les  torcher:       ,^'  .  '  v, 

^  Ç^O  VG^i^iVl,  ^fe/- Qeft  auOi  une  h(^be  , 

con)îTi5-Clui  àxïoxt  gmriifp  Ifovis.  %  ^ 

^      B Q U Ç  R E S ,  du  p^r aJ^ps de  Boulgr^s^^>  ccft- 
à-dirc,Bulgares  ou  Rpulgarcs ,  peuple  de  Bulgarie. 

yHU'hardotii»./  .        ^       *  % 

B  O  U  G  R  I  E  ,  la  Bulgarie.  Le  mefme  parlant , 
de  leur  Roy,  lappelle  le  Roy  de  Bougrie.         ^ 
,    B  O  U  H  O  U  R  D  E  R  ,'renvoyer  en  fouie ,  en 
bataille.  NUot.  Voye^  Bohourd. 

BouHouRDEH.  l^oytK,  Bourdet. 

B  O  U  H  V  E.|Nl  T  I ,  faifant  figae  qu  il  y  con- 

fciu.  »         .      ' 

B  O  U  H  V IT  U  M ,  ils  accordoient. 

B  O  U  I  R  A  C  ,  Caçquois  de  flèches,  y  ^r^^/^e»/ i?^- 
rW  ,  mon  pcie,  en  la  Paftorale  MS.  en  langage 
vulgaire  de  Languedoc*,  parlant  dt  .Cupidon  ,  dit: 

Trai  lou  trait  del  bouirac  loti  meuhel  CupidoHy 
ht  peis  agacholo  ,  tiro  U  calque  flèc  ho  , 
jQue  fafto  difis  forrcor  uno  tangrando  brechoy 
•  Comrrio  aquello  que  tu  me  fegos  Vautre  iour: 

Pei  veiren  que  fera  y  non  m^aufes  poun  amour  .\ 
Ai  pou  c^ue  nas  pas  d'clsy  mai  tu  Jïos  fans  an- 

reiltns  y  *       ■ 

Se  al  fou  de  mon  plane  h  aros  nou  te  rèveiuos. 

/    ,     ^  ^  ;  '..  Il    • 

BÔU  LES.  Ce  font  globes  de  plomb,  que  les. 
Anciens  tiroient  wivec  fondes  &  arcs,,  félon  Fau- 
chet.  Ce^mefnie  mot  en  Languedoc ,  prononce  au- 
trement ,  dcnôtç  les  bornes  d'ua  champ. 

B  O  U  L  E  R,  bouillir.  >.  ^^ /^. 7?o/^ ; 

Ceuxfiiftent ,  hatrent ,  lient ,  pendent , 
Heurtent ,  hercent ,  efcorchent  ^  foutent^ 

Nayenty  ardent'^  grillent. ^  &  houleni.' 

.♦,-■,  "" 

c'eft  à-dire ,  noyent,  grillent,  &  bouillent. 

B  O  U  L  T  E  I  S  V,  combat  -,  de  vHitatio ,  ou  vo-- 
htatio.  . 

B  O  U  N  E,  bprne ,  de  Skvoc  cumulus. 

BOU  HO  U  R  D  I  pretnier  &  fécond  >  c'eft 
le  premier  &Vecond  Dimanche  de  Carême.  Ni- 
cot.  , -■      ^     ^"  A.       ■        #   • 

.  B  D  U  Cfy  E  T ,  xhevrau  ,   Bible  fdijîoriaux. 
C'eft  un  diminutif  de  boac.    , 

B  O  U  QJJ  E  ,  bouf  :   d  ou  vient  qu  en  Lan- 
^    guedoc  on  appelle  les  chpvres^e>«f /;((?/,  en  les  fla- 

tant. 
.  ^    J50U  Q^UE  RAN,  cftofFc  faite   peut-cftre 
de  poil  de  chèvre  j^  comme  le  camelot  du  chameau? 
Bike  Mîfioriaux  en  T  Apocalypfe  :  La  grande  putain 
^    a  pouvoir  de  fçy  vefiir  de  boitcjueran  bla^ic. 

'  BOU  OU  I N  r  vieux  livre ,  de  boucha  qui  en 
Allemand  lignifie  un  livre.  Aiîifi  nous  avons  attri- 
bué eii  France  tous  les  ipots  Allemands  qui  nous 
ont  réftç,  à  des  chofcs  de  peu  de  cpnûdération  ; 
xpmme  de  rofy  xjui  ycut  djte  cheval  en  Allemand, 
.  nous  avons  donné  le  norfa  de  ro/fe^  aux  méchans 
chevaux. 

BOURDE,  bafton  k  grofle  tcftc ,  Ç^oflc ,  du 

pptcnce.  .     •   .  * 

B  d  U  R  D  E  L  A  G  E ,  paillardifc.  Bible  Hific-^ 

rtaux.  .  ^ 


if  A- 


B    Q,     :  %^ 

B  P  V  R  D  E  ^  c«|w|!^«c  ,  rijller  ,  fr'fno- 
qucr ,  dire  de? Vimb»,  ç  f0;.-4-dire,4e5  fomeucJ. 
Sotties  du  y^rger  :        •     •    '.  .'—'  -,  •       ; 

^ .  ^Autrement  hrieffan  harnais  bouhàurder 
*       Nul  ne  ponrrpit  :  car  certes ,  f4ns  bo^irder , 
iV*y  voife  mil ,  /*//  ne  ptnfe  lâcher.  * 

BOURDON  &  BOURDON 

K^^r^  I^ncc. '-     /^  ' 

BOURE'E,  ouBOURRE'E,  feu  clair  , 
comme  de  paille,  ou  geneft  &  petites  bufcB(i§  , 
feion  Coijuillard.  C*eftauflî-  une  poignée  de  verges 
de  faules ,  ôcc.  félon  Aionet.  D'où  peut-eftre  eft 
venu  le  qnot  de  bourreau-,  parce  qu'il  fuftige  avec 
ces  verges. 

BOURG,  Ville  Hms  clofture  ,  dc^a:Jp>S^, 
tour  :  d'où  vient  Iç  mot  de  Bourgogne,  a  caufe 
de  fa  grande  quantité  de  Tours  &  Villages.  Nous 
remarquerons  en  paiïant ,  quoy  que  ce  ne  foit  pas 
de  notre  dellein ,  une  curiolîté  des  Bourguignons, 
à  fçavoir  qu'ils  font  appel  ez  7^/^-^,  a  caule  que, 
,  félon  de  Strres ,  une  garnilbn  de  Bourguignons  fut 
tuée  &  falée  à  Aieues^mortes ,  Ville  maritime  du 
Bas  Languedoc. 

BO  y  RGUIGNOTTE.r^7^<  Heaume. 

B  O  U  R  N  A  L  ,  rayon  de  miel.  Nicct. 

BOU  R  NE,  borne.      '  ,       . 

B  O  U  R  O  N ,  cabane,  f^ojez  Surquanie. 

B  O  U  R  R  A  B  A  Q.U  I N ,  grand  verrea  boire , 
de  la  figure  d'un  canon  demoufquet.  (^  mo'«:  vient 
de  VElpag^iol /^orr^c/;^,  qui  fignifie  un  flacon  de 


\ 


cuir. 


BOUKRAS,  mauvaife   eftoflè,  comme  qui 

dirait  de  la  bourre. 

B  O  U  ÎR  R  E  A  U.  Koyir^  Bourée ,  où  fen  ai  don- 
né l!étymologie  véritable  ,  que  perfonne  n^voit 
encore  remarquée  :  car  Aï.  Ménage  awoue  enfon 
Didionnaire  étymologique ,  ne  rav(;)ir  pu  trou- 
ver. On  le  pourroit  auflî  faire  venir,  comme  M. 
Guido  Patin  y  Doùc  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris a  remarqué,  de  ^«rr«/,  roux;  parce  que  les. 
rouHèaux  font  ortiinairement  violens;  ce  qui  eft 
une  qualité  qui  eft  requiie  aux  bourreaux ,  ou  à 
caufe  qu'il  eft  vêtu  en  divers  lieux  de  couleur  rou- 
ge &c  jaune.  Il  peut  fort  bien  venir  de  )3ofoc>  c'eft-* 
aTdire ,  carnafuer.  Foy^^  Tollart. 

BOURREE,/  mot  venu  des  Goths ,  comme 
auflii  bourrette  &  bourrard ,  un   canard ,  encore  en* 
Normandie.*  C'eft  auflS  xm  feu  clair.  FojeK,  Bourée. 
Paillon:         •  C     .' 

Le  coteret  &  la  beurrée^ 

BOURRELET,  PU  bou;let.  5/7/(7;/: 

/-  Chauffes  y  pourpoints  y  ^  bourrelets  y  . 
Robes y<ir  toutes  vos  dr^pilles  y 
jiins  cjue  cejfez  vous  porterez  y 
^  Tous  aux  tavernes  &  aux  filles. 

*       '  ^«y^^Cbapcron. 

•       '       ■    * 

BOURRIQUE,  qui  maintenant  fignifie  un 
afiie ,  autresfois  véuloit  dire  un  cheval ,  venant 
du  vieux  Latin  burricus ,  &  celuy-cy  de  burrus\ 
roux;  d'où  vient  les  mots  Ap  bourre  ôc  bourrer.  On 
appelle  auflî  en  Languedoc  uii  afne ,  bourrimou  Se 

boumcjuet.  .  .  -      • 

BOUTARGUES,  oeufs  de  poîlTons,  de  ùà 
TctfAX'^*  Ménage. 

BOUTER,  pouffer.  PerctvaL  D'où  vient  te 
mot  de  Languedoc  buta ,  qui  fignifie  la  mefme 
ch(jfe. 
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BQUTERIL,  nombril.  ^/i^r4ifi^Vf.D  où vîe^^ 
Bontéirigue  ôc  BoutioUy  mots  de  I-angucdoc,  qui 

veulent  dire  la  veffic.  /    • 

B  O  U  T  E  R  O  L  L  E ,  le  ferdu  bout  du  fourreau 

ileseipces.  *  .  * 

BO  LTTICtE,  boutique  ,  de«7roôw^ii. 
BOUTlNEou  BOUDINE,  nombril.  Ni- 


c 


.»,  '.♦ 


■#■ 


V'ï  •, 


'i| 


!»!■< 


air 


€4>t. 


>,!W% 


BOUTONS,  forte  de  fruit.  R.  de  la  Rtfe  : 

Pommes  ,  foires ,  mîx&  chat  atones  ^ 
Boutons ,  &  meures  ,  &  pruneUés ,       .  *.  '  V'  > 
Framboifes  y  frètes  &  cenellei. 

> 

jC'eft  le  fruit  du  rofier  fauvage ,  ou  églantier,  ou 
bien  les  meures  des  ronces. 

B  O  U  T  O  N  N I E  R  3,  ronce,  félon  Hortus  Sam- 

tatisy  dejSaToc ,  ruhus  yfentis  :  &  cettui-cy  ,  de  iCet- 

T®",  comme  qui  diroit  inaccelEblê,  à  caufe  de  fes 
^ines.  -        * 

BOUVELET,  veau  :  c'eft comme. un  dimi- 
nutif de  W^^^^^^.        ^  € 

BGLà^ AU  ,  pour  voyau ,  voyè  étroite  &  Jon- 
Gue.  On  appelle  auffl  ainfiles  allées  des  mâifons 
a  Paris  t  de-là  eft  venu  le  nom  de  la  .plaine  de 
Longboyau  \  &  des  boyaux  des  animaux ,  à  caufe 
qu'ils  fervent  de  voye  aux  viandes  &  excrémens, 

B  O  Z I N  É  S  ,  trompettes  :  d'où  vient  le  mot 
de  Languedoc  bt^n^ina ,  faire  un  bruit  femblablc  aux 
'  taons  &  bourdons.  Ce  quiv.vient  de  buccinai  & 
c^llxxï'C^  àtbucca  y  &càtcano.   - 

.  ■       *       •  ■  •  *     * 

BR 


BR  AC,*  court,  du  Grec^pa;:^tJ;.  • 

*  B  R  A  C  C  v£,  brayes  :  d'où  eft  venu  brayette  : 
c'eftoit  rhabit  des  anciens  Gaulois  de   la  Gaulé 
dite  Braccata  :  dites  aufli  Bragues^^&c  Brachdy  (t- 
Ion  Bochart  6c  ie  grand  Atlas.  Ce  qui  eft  une  ma-  ' 
niere  de  haut-de-chaufles  courjeè.  Ovide  en  parle; 

Pellibus  cr  lAxis  arcènt  malafrigorahraccis. 

B  R  A  C  H  E  T ,  bracelet  :  comme  auffi  une  /bxte 
de  chiens  de  chafTe ,  qu'oçLappellc  ^infi ,  à  çaufè 
qu'ils  ont  les  pieds  courts.  Merlin  :.  '5/  vit  venir 
une  bifchey  &fon  brachet  après  ^  qui  la  fivoit  molt 
ijnelement.  ^ 

BRACHILÉ,  bracelet.  ,    ^ 

BRACHMONET,IemoisdeJuin. 

B  R%A  C  O  N  S  de  cèdre ,  appuis ,  confoles ,  ou 
potences.  Kible  Hijioriaux.Qc  qui  vient  de  branche 
d'arbre.  ^    * 

BRÀCONIER.  Jeue  fçay  ce  que  c'eft,  fi 
ce  n'eft  un  coupeur  de  bois ,  à  caufe  ^  mot  pré- 
cédent. Sc$ij[ard  s'en  fcrt ,  diiimt  :  J^  chafcùn 
trôujfaft  derrhre  foi ,  en  guife  d'un  braconier. 

BRAGARD  V  homme  proprement  &:  gala- 
mcni  habillé^  de  btagues  ,  forte  de  courtes  culot- 
tes de  toile ,  qu'on  portoît  par  netteté ,  comme  on 
porte  aujourd'hui  des  calççons.  Le  Duchat^  Notes    "^ 
Çat  Rabelais. 

B  R  A  G  U  E  S ,  counes  culottes.  Voye^K.  Bragard. 
^M^^^  1-  Ep.du  Goq-à-lanc  :  a 

Vavant^e  qui  ne  fe  brague  y' 
ISr eft  point  prife  au  temps  préfent. 

BR  AHIN,  ftérilc.  R.  de  U  Rofe  : 

Camoyers  (lorte  d'arbre  ) ,  qui  brahin  eftre 

doévent  ,    ' 
T  Jlorijfent ,  &  fruit  rechoevent. 

•.  .         r'^r-^.  Brçhagnç. 


:  B  R  A I ,  bouc  en  Eanguc  Gauloifc  :  d  où  cfl  Ve^ 
nu  brdium  &  bréimre^  eau  :  que  Ton  écrivoît  tantôt 
hrd  &  tantôt  briy  employant  bràium  dans  la  fîgni- 
fîcation  de  terre  gralte^  limon  -,  &  le  verbe  bre- 
tare  dans  celle  de  breier  ^  braiery  hroiery  pétrir  ; 
parce  qu'en  broyant  &  pétriflant,  on  fait  une  efpèce 
de  limon. Rabelais^  li^  i.  chap.  jz.  ///  vous  brayex 
ront  détela  fouace.    *  ^  ' 

B  R  if  I E  s ,  terme  de.  fortificarion.  Infcription 
qui  eft  à  l'entrée  du  Pont  du  Bois  de  Vincennes, 
hir  une  table  de  marbre  noir ,  énchaffé  en  un  chaf- 
(îs.  de  fer  >  contre  la  muiaille: 

,      jQui  bien  confidere  cet  oeuvre^  '    ^ 

Si  comme  fé  monfire  &  defcœuvre^ 

Il  peut  dire  que  oncques  à  tour 

Ne  vit  avoir  plus  noble  atour. 

Latour  du  Boisde  Finciennes 
é       "  Sur  toutes  neufves  &  anciennes 

jl'^le  prix\Orfçaure^,en  çà 
*     S^i  la  parfift  oU  commença.       -^    ^ 

Premièrement  Phi  lippes  {Loys) 

Fils  Charles  Comte  de  Falois. 

^i  de  grand  prouejfe  habonda ,  ■       4 

lufques  fur  terre  la  fonda  y  a  '  /  ^ 

"  Pour  s'en  foulacier  drejbatre 

,  Van  mil  trois  cens  trente  trois  quatre. 
•Ceft-à-dire,  1357.  ;^  ^ 

•  Apres  vingt  &  quatre  arispaffeK.^ 
Et  qu*iteftoit  jatrefpaJfeJCy 

Le  Roy  Jean  fin  fil  cefi  ouvrage 
Fift  lever  jufqu  au  tiers  eftage. 
J)edans  trois  ans  par  meri  ceffa  } 

ais  Charles  Royfonfillejfay  .  - 

Qui  parfift  en  brieves  faifons  y    - 
Tour  y  pons ,  braies  yfojfe^y  maifons. 
Nez.  fut  en  ce  lieu  déleSlable ,  , 

'\,        vource  ^avoit  plus  agréable. 

I>e  la  fille  au  Roy  de  Bahagnèy 
Et  ot  a  efpoufe  &  compagne  y 
Jeanne  plie  au  Dpic  de  Bourbon 
Pierres  y  en  toute  valeur  bon  y  ^.  , 

De  luy  il  a  noble  lignicy 
Charles  le  Dèlphin  &  Marie. 
Mejiré^PhelippeOgiertefmoigne 
Tout  le  fait  de  cette  befoigne 
9         j4  hefi/erons.  Chdcun  fupplie 

,Quen  ce  mçnd  leur  bien  multiplie^ 
'Et  qne  les  nobles  fleurs  de  lizy     ^ 
Et,fains  cieux  ayent  leurJeliz. 

B  R  A  M ,  grand  cry ,  en  Langue  GothiqTR  j  de 
fipl/jLui.  D'où  vient  4e  mot  de  Langueâoc  brama , 
crier  fort:  d'où  vient  auflî  qu'on  appelle  la-voix 
des  afries  &  des  cerfs ,  de  cette  forte.  Un  bramai--  "" 
rey  un  crieur.  Ce  mot  eft  employé  dans  une'  ex- 
cellente .Satyre  foitc  à  Alby,  contre  un  qui  avoir 
écrit  en  François.  Elle  commence  ainfi  : , 

Avez  taufit  aquel  criâairey     y 
Que  de  la  poou  quà  de  brama  y 
.Quite  la  letiguo  de  fa  inaire. 

B  R  A  N ,  fon  de  farine.  iWwrr . 

*  B  R  A  N  A ,  forte  de  froment  fort  blanc.  ?//- 
iir,  lîv.  18.  çhap.  7.  D'où  vient  qù*on  dit  vrauk^y- 
c'dl-à-dirc ,  bled  en  Breton  j  &  le  nom  de  bran ,     ^ 
c'eft-à-dire,  fom.  r^ 

B  R  A  N  C ,  T/^r^  Brans.  iST/Vé^f . 

*  BlR  ANGE,  une  forte  de  froment  trcs-pur, 
dit  fcandalum  par  Pline.  C'eft  aufTi  une  forte  d'ef- 
pcc.  .•  ',*'•. 
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B  R  A  K  C  H  Es,  pour  hanches.  Ffyez  Factls.- 
BRANDIR,  fecoufrt  :  ce  qui  vient  de  ce  que 
les  Cavaliers  remuoicnt  &  fècouoicnt  leur  brand 
d'acier  y  ou  efpcc  :  d'oùvient  le  mot  de  Languedoc, 
de  hranâijfals ,  ç'eft-à-dirc,  dcTrcw^^i,*  &  brandon^ 
la ,  c'eft-à-dire,  le.  fecouçr  &  agiter ,  comme  auflî 
pendiller,     f'  *    '*; 

BRANDON,  torche  ,*&  branche  d'arbre  j 
parce  que  des  branches  du  txda  ou  fapin  on  fai- 
îbit  des  torches  :  car  ce  bois  brûle  (ans  le  couvrir 
de  cire  ni  raifme ,  parce  qu*il  en  a  en  fby ,  comme 
tous  les  arbres  conifères.  Guillaume  Crétin  : 

^^  Laiferas-tu  en  deuil  &  erinuj  celles  '  .    , 

Q^e  les  brandênst^  vives  eftinc elles  ' 

De^npidon  atouchent  défi  près?       *-        ^ 

BRANS, BRANt:E, &  BRA'NÇ,  efpeei 
Tercéval.  Et  le  R.  de  Jftnaud  -Nouveau  : 

*  '■■'«■ 

Afejffire  noble  ne  fe  feint  :  /^ 

Orgueil  le  branc  d^ acier  H  ceint. 

VoyeK.  le  mot  de  Fauchon  6c  Latinier.  Villon  : 
A^on  branc  ie  met  iusdù  fourreau.^ 

% R  A QU  E  \  petit  chîerde chafTe, comme 
un  tripot*       *  '    « 

B  R  A  QU  E  MA  R  T ,  efpée  ou  couteau  court , 
4it  ainn  de^poep^J^ ,  ou,  fijiaxcitt ,  ôc /ui^coupt* 

B  R  A  QÛ  l  T ,  petit  chien  de  chafTe. 

B  R  A  S  S 1 N ,  aftaire.  Aiehun  en  la  complainte 
de  Nature  :     •  ^  f  .à. 


# 


f  fi  R.  ^i: 

BR  E  s  T  E  R ,  cla6att<ier ,  crier  ;  tte  bray,  c*eft;à- 
dire  ,  grand  cry. /VA<r/i«  '  -  * 

Ne  pour  crier ,  ne  pour  brefitr.  ■       "     .  *"     - 

B  R  E  TA  I N  E ,  Bretagne.  , 

BRETESC^E,  ou  BRETESSE,  Un  mar- 
chepied ,  ou  coridol.  Percevat,  Et  Gdkyain  :   . 

.  Mainte  pucelle  ilvec  avait  ^  ^ 

^    Dejfus  ta  bretifche  montée.         .      -         ' 

Ceft  aùflî  quelque*lîéii  eflevcis  fortercfles,  com-^ 
me  un  parapet ,  o^  créneau  x*^  R.  de  la  Rofè  i 

.Quand  eik  haut  en  croix  Jèriez-,  V^^ 

■   ,  Pour  prefcher  dejfusla  bretefches.  *-T^ 

B  R  ET  H  E  L  E  S ,  fûrte  dc.bote  i  de /3p;36»,  c'eft- - 
à-dire,  je  charge/ 
^     ^hKhTOL£..R.delaRofe:  / 

I    pont  l^uri  s*  enfuit  à  la  br et  oie  y . 

Vautre  au  moufiier\  l* autre  à  l'efcole^,      "■  . 

B  R  E  T  T  E  S ,'  Bretonnes ,  ou  ferrimcs  de  Bre-^ 

*  BRETUS,  annuel. J^^^j'^^ Vergobretus. fere-    -^ 
Htus,  enfantement.  Kiy>^  Ibid. 

BREUNtHE,  c^eftlalie  de  l'huile  :  ce  ter- 
>  me  eft  encore  en  Anjou. 

'   B  R I B  E ,  pain  mandié.  Nicpt/  ' 
B  R  f  B  E  R ,  mandier ,  gueufcr.  Ificot. 
B  R I B  E  U  R ,  mandiant ,  tiTucheur.  Nicot. 
BRIC,  trebWhet,  cage  à  prendre  desoifeaùXé 
Marot  dans  fou  Enfer:  .  '  "         " 
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5^/>  Philofçphe ,  <?«  Médecin  ^ 
.       U  n'entend  rien  en  tel  br^jfin. 

V}K  A  Y  EL,  calçons .  Bible  -Hifloriaux  :  Et  mît 
fan ç  de  Bataille  enfon  brayel  &  en  feschaujfes. 
1/  B  K  A  Y  Ë  S ,  forte  de  fortification;  d'où  vient  une- 
fauife  braye.  ri?)'^^  Braies.  '       '. 

B  R  A  Y  r  ,  cry  :  ce  qui  vient  de  braire. 
-  B  R  E  ,  de  la  poix  5  de  Bretia^ou  Brutiayïcgioix 
fertile  eil  poix. 

BREDAILLE,  ventru,  qui  a  une  grolTe  pan- 
ce.  Nicot.  '■    '*  '  '        V      '  , 

BRE  D  AL  LE  ,  grand  ventre,  grande  pahce. 

Nicot.  Mot  d'ulage  en  Picardie. 

>    BREF..  Songe  du  berger  :  Les  fromis  fentans  la 

-  fluye  a  venir  y  portent  le  bref  en  leurs  tavernes.    Je 

nefçay  ce  que  c'eft,s'il  ne  veut  dire  dubled« 

'      BREHAGNE ,  BRAHEIGNE,&  BREHENNE, 


/, 


*  *  • 

Pour  prendre  nu  bric  l'oifçau  nyce  &  foiblet  ^ 
Lequel  languiji  *'ou  meurt  'a  la  pipée. 


'^ 


e.  f^oye^t  9o 


nde.  * 


BRICOLE,  forte  de  fonde,  k  oycK. 
BRIC  ON  S,  coquins,  malautrus.  .    , 

BRIES,  lettres  ,<  oit  brevets.  Merlin  en  je  s 
Prophéties.       ^    ,         '■  -,  •       ^ 

B  R I F  F  E  Ri,  manger  goulûment ,  &  des  deux 
Coftezj^  jSpt^,  un  enfant,  à  caufe  que  les  en- 
fans  nuiïgeqt  beaucoup ,  parce  qu'ils  ont  la  fecul-'* 
té  digefti ve  plus  forte  ;  ou  de  bifaux. 
.  BRIG  &  K  RU  G,  un  pont;  &  félon  d  autres 
4in  donjon ,  ou  tour ,  cCJmme  bergy^'à'o^  vient  le 
mol  à'allôbriges  i  de  al ,  c'eft-à-dir^tput  -,  lo ,  c  eft-  ^ 
^dire  3^  haut  ;  &  brige ,  c'eft-à-dire ,  tour. 

BRIGADE,  compagnie,  bande;  d'où  vient 
brigand  y  &  briéie  y  c'eft-a  dire»  menée  fecrette. 

BRIGANT)INE,  ou  BRUGNE,  armure 


»  * 


%.• 


;. 


% 


une  femelle  ou  terre ftcrile.  Ragneau.  De  l'Anglois  ■  ancienne  faite  de  lames  de  fer  jointes,  fervant  de 

*^rr^îW,  c'eft-a-dire.ftérile.rfl^f-cRefôillir.  cuiraÇTe.  F4«c/>«. 

BREHAIGNETE,  ftcrilité.  .  BRIGANDS,  c'eftoit  une  forte  de  fojclats  an- 

BRÉI,  brez,  Torte  de  chafle  où  on  prend  les  ciens  à  pied  ,-  dits  mÇ\J.tkrMgantes.  LîpTe  :  Dho 

oifeaux  avec  une  chouette.  '       *'  miUia^hrag»HtHmiQ4  hiçn  àe  hrigyoxx  àc  brine^ 

BREIL,ouBREUIL,  grand  b>ois  où  les  bef-  ou  brigné ,  c'eft-à-dire,  riote  ;  ou  enfin  de  brigade, 

.  Foyez.  Breuil.<     >  ^  >  BRI  L,  lueur  éclatante,  éclat  de  lumière.  M<h>* 


ê. 


tes  fréquenc;ent.  f^oy ... 

*  B  R  E  N  r/I  N  ,  fort ,  d  où  vient  ffrennus ,  $n- 
cîenCanitaine  Gaujdîs.  Il  y  en  a  eu  de  ce  nom  deux 
trcs-vaillàns ,  Tun  prît  Renie  ,&  Tautre  Delphes. 

Bochart.  ,  \ 

BK€.S€A,  c*eft  un  rayon  de  miel  :  doù  eft 
venu  le  uwira'e  bref^ue  en  Languedoc,  f^ie  de  Saint 
Fides  dAgen  : 

Caneton  audi  {je s  bêUantrefca ,    • 
Jiols  e  fuaus  es  plus  ejue  brefca , 

•  Et  plus  que  nuls  pimens  quon  Vefcaé 

*    '        •         ■  ... 

(?eft-à-dîre ,  cnten  une  chan(bn  &  belle  fantaifie, 
douce  &C  fouefve  comme  rayon'  de  miel,  &  plus 
^ue  nulle  efpiceûe  qu  on  mange. 


net.  •     -  /^ 

B  RIMB  AL  LE  R,  branler  de  cotcSc  d  autre. 
Marot^y  Epig.  58.     .  . 

Tetin  qui  brinihalle  à  tous  coups ,  ^        ' 

Sans  eftre  e/branlé  ne  fecous.  %   ' 

BRIMBELETTES,  babioles,  jouets  d'en- 
fans  ;  d'où  vient  Biml^^tiery  Marchand  de  brim- 
belçttes  :  de  Tltalien  bimba ,  qui  fignifie  une  pou- 
pée. Bimbelot  eft  aufli  certain  jeu  d'enfans ,  U 
c'eft  ce  que  fignifie  ce  mot  dans  le  DidionnaireFr. 
Ital.  d' Ant.  Oudin.  Le  Duch/^t ,  Notes  fur  Rabe-^ 
lais. 


BRIMBORION,  vient  de  ÈrevUrum.  ; 
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p  .B  r: 

BRIN  D ESTOC ,  bois  à  fauter,  dit  de  l'Ai- 
man  fpnncftok,. 

BRINSER,bri{cr. 

*  B  M  N  E ,  riotc.  ^oyez:  Brigand. 

BR ION,  moufle  de  chefac.  EfpUif^ny. 
BRIQUE,  un  carrçau  à  paver  j  dite  de  im- 
hricarey  &  de  imb'cx  ^  &  ceux-cy  de  imkcr.  f^oye^. 

Brychc.  '       .     ' 

B  R I  ou  t >  lopin,  r^ip^  Embricona. 

*  B  R ITÔa  peint  -,  d  oiV  vient  Briunnus ,  prce 
qu'ils  (t,  peigttoient  le  corps  de  voefdé  ou  paftel. 
Pour  cette  mcmeraifon  les  Poicevins  furent  didks 
Pioti.  • 

"^  BRIVE,  BRIVAouBRIGA,  pafTageou 
pont,  Faticbet,  D'où  vient  Briva  Ifurd^  c'eft-à-dire, 
Pontoife,  fcloii  \ Itinéraire  d*  jimonin  i  Samarohriva^ 
pont  fur  Some  \  Durolnivay  vadum  finminis  f  Dhyo- 
cohriva  ,  c'eft-a  dire ,  pont  fur  eau  rouge  ;  Briva 
Odcra^  c'eft-a  dire,  pont  fur  le  fleuve  Oder  en 
Bretagne  -,  &c  Brive  la  Gaillarde,  Ville  de  Guyenne 

BRIX ,  rupture  :  d'où  vient  brifer,  &:  brefche. 
Ménage.  - . 

*  B  R  O ,  région  ou  champ  \  hara  ôc  broga , 
font  la  mefme  chofe.  Ue-la  vient  le  mot  d^yUlo' 
broges  ^  qui  font  ceux  de  I^auphine;de  al  y  c'eft- 
à-dire,  tout ,  &  hraccét ,  c'eft-à  dire,  brayes  -,  parce 
que  c'eftoic  un  peuple  de  la  Gallia  Braccata  ,  dite 
ainfi,  à  la  diftindion  des  autres  qui  portoient  des 
fayes.  W oyez  j^ilobroge s  &c  Brig ,  où  nous  en  avons 
donné  d'autres  étymologies. 

BROCARD  ou  BROCART,  injure  ;  &' 
par  fois  axiome  :  &  brocarder,  injurier. 

BROCERREUX,  lieu  olein  de  bois ,  bu 
brolliilles-,  comme  aullî  bois  plein  de  nœuds. 

BROCHER,  brolfer  &  avancer  chemin  ,  &: 

mefme  piquer.  Percevais  ^ 

*  BROC  ou  BRI  G  A.  Vofe^  V>io. 
B  R  O I L  L'O  T.  roye:^  Bruillot. 
B  R  O  N  Z I,  en  Languedoc  faire  ungrahd  bruit  ; 

du  Grec  /SpoVTH  ,  c'eft-à-dire ,  tonnerre. 

BROU  AILLES  &  BRUEILLES,  lesin- 
teftins.- 

BROUERjiiller aubord jdumot  de  Langue- 
doc ^(? ,  t*eft-à-dire ,  bord.  .>  . 

B  ROUET  E ,  char  à  deux  roues  *,  de  bisj^  de 
rota  j  comme  qui  diroit  hirouete.  % 

B  R  O  U  S  T  E  R ,  manger  s  de  ^fS^aiy  depaffere. 

BROUY,brùflé. . 

BR.O  Y  E,  un  caleçon ,  ou  un  fefton  félon  Scobier. 
.     BRUCr^y^f^Brig. 

BROESCHE  ,  forciere  en  langage  dèFoîx.; 
étverumJiicens  :  comme  qui  diroit  De^nereffe , 
ou  ProphéreflTe.  Ils  les  appellcrent  audî  des  ;?9iy- 
Jounieres ,  c'eft-à-dife ,  empoifonncTcflcs.  Ou  bien 
brticjfchc  vient  de  breou  ^  c*eft  à-dire ,  brevet  ou 
charme. 

B'R  U  E  l  L.  C^cft  un  bois  ou  parc ,  félon  Me- 
fi^g^  >  qui  cite  la  Coujinme  d' j4nj où  y  Aiùdït:  Et  eft 
réputé  hreil  de  forefl  un  grand  bois  marmenteau ,  ou 
taiSis  y  c'eft-à-dire,  brolfailles.  Il  vient  de"  W- 
Inm  ,  briolium  ,  ou  bntlit^m ,  qui  dénotent  la  me 


B  R.    EU. 

^fiyf^r^ ,  à  caufe  qu  on  les  laji^ 
à  leur  place.  jW       . 

B  R  U  M  A  N ,  nriari  de  la  fille  d'am  ryy .  Monet: 
Nicot.  . 

B  R  U  N  E  T  E ,  drap  noir  ou  obfcur.  Pâte-    ,  *" 

lin  :  '  ,     ^  •   .      •' 

•  •  *      .  ■         •.  '-  .  i    ' 

Me  faut  trois  cjuartitts  de  brtmétte  :  '. 
R.delaRofe:  ■ 

•  Et  une  cotte  de  brunette. 

•  *  * 

B  R  U  N I E ,  cuira(Tc ,  ou  cafquc  :  de  ^y;)^;i ,  c'eft^ 
à-dire ,  cafque,  en  vieux  Saxon.  -  ^i 

B  R  U  S  Q^,  yerd.  Du  Pinet,  liv.  14.  chap.  1 .  de 

(a  Traduûion  de  Pline  :  Les  raifins  jumeaux  qui 

g  croijfent  a  double ^  font  fort  brufques  à  la  langue:  Il 

fe  prend  auffi  pouD  brutalité.  Rabelais  j,  livre  1. 

chap.  u  '      """^ 

Ny  brufq  y  ny  fmach  ne  dominera. 

Ce  mot,  fclon^Erythreux  dans  fon  Index  fur^ir-  ' 
jile,  vient  de  rufcns  ou  rufcum^  force  de  myrte 
fauvage,  dont  les  feuilles  font  piquantes.  Les  Ita- 
liens l'appellent  brufco ,  &  les  François  brufo ,  en  y 
prépofant  un  b  ,  comme  a  bruit  que  nous  avons 
fait  de  r^gitHs.    . 

B  R  Y  C  H  E ,  brigue  \  de  j3pu;t*  >  teguta. 

BU- 


k^ 


»» 


me  chbfe,  félon  Luitprand  &  autres.  Vo^ez^ Brell, 
&  Bruillet.  '■  '  :  .  ï 

BRUGNE  ou  HAUBER, un  baudrier. 

BRUILLET,  BROILLOT  &  BRUILLOT ,  un 
petit  bois  ou  broflailie  j  dit  ainfi,  parce  qu'on  a 
àccouftumé  de  les  brufler ,  &  puis  de  les  deftricher 
pour  y  femer  des  bleds.  Merlin  :  Et  demanda  em- 
bnchemem  en  un  bfoillot. 

iJ  K  U 1 R ,  brufler.  PerccvaL  De  vro-y  d'où  vient 


B  U  A  N  D I E  R  E  ,blanchi(reufç.  iV/V  (^r.   ; 
BU  B  E ,  enfleure ,  bofle  j  de  bubo ,  bubon. 
B  U  E' E ,  leffîve.  i^^«^r.  2\7/V ^r. 
BUEF&BUES,  boeuf. 

B  U  E  N  S ,  bon ,  &  bjcn.  Chrifiien  de  Troye  : 

'    *'  '-  '     '  ■* 

.^/  lors  eftoit  riches  &  buens. 

Idem  : 

Et  des  grands  bu  en  s  que  ontfouvent ,  &c.    \ 

liBUENS,  li  BEAUX,  comme  on  peut,  bien 

ou  mal.  Percevai. 

B  U  E  R ,  faire  leflîve.  Rebours  de  Math)olus  :  - 

Car  quoy ,  elles  fiUent  &  buent , 
Et  (îe  tout  l'HoJiel  ont  la  cure 

B  U  F  F  E ,  un  foufflet.  PercevaL  Et  Villon  es  Re- 
peues  Franches  :  • 

Leur  baillant  une  bujfè  grande. 

Et  Marot  es  Pfeaumes  : 

\Qui  de  buffes  renverfes  ^   ^ .  > 
Mes  ennemis  Mordans  % 
Et  qui  leur  romps  les  dents^ 
En  leurs  gueules  perverff  s. 

M.  Ménageait  qu'il  ne  trouve  point  Torigine  de  ce 
Jpot.  Jenç  le  fçay  non  plus,  s'il  ne  vient  d'une 
bouffée  de.  vent  ,*  à  caufe  du  vent  que  caufe  un  fouf- 
flet :  &  mefme  il  y  a  apparence  que  de -là  vient  le 
mot  de  bufetj  c  eft-à-dîrc,un  (buÂFlet  à  feu  en  Itk^, 
gage  de  Lauiguedoc  y  Se  bufa ,  c'eft-à-dire,  eftre  or- 
JT     gueilleux ,  piaffer.  Voyez  Rebuffade. 
,        '   BU  F  FETER  quelqu'un,  le  toi 


.^^ 


tourmenter ,  Se 
exdtcr.  C'eft  pourquoy  Saint  Paul  dit  en  la  Tra* 
dnâiondn  Nouveau  Te^am cm  :J*avois  un  Ange  Je 
Satan  qui  me  buffetoit. 

BUFFOYS,  orgueil.  Voyez  K\xic  5c  Envoiv 
(crie.    [  -'  :  '  ''■:"■  .^.  ,    _ 

B  Û  F  O  y ,  mocquerie*  Ovide  MS. 


Et  que  fimplement  fans  buffoyy 
Sans  f ail  ace ,  Qr  fans  fiai  on. 


t%r 


•/. 


BUGLE, 
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•  » 


V  -i» 


B  U. 

m  ' 
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B  Û  G  L  E ,  un  bœuf,  fli^/r  H//?<Wt|y*  ; 
.  .       Aihfi  qu'on  fait  au  bit^U^  &  an  pouneL 
R.  delaRofc: 

Oh  plhsfirnpU  fjhrt  <jh€  un  bugle. 

De-làviciu  le  mot  de  bugler  ^  c*éft-à-dire  ,  mu- 
gir. 

3  U I S 1 N  E ,  un  Siftre,  félon  IcCathoUcum  par^ 

t/nm  3  ancien  Didionnaire  :  mais  c'eft  pluftoft  une 
cfpcce  de  hautbois,  &  comme  une  trompette, 
comme  le  mot  le  femble  dcnoter  par  fon  étymo- 
logic }  car  il  vient  de  bncana ,  &:  celuy-cy  de  bncca^ 
&  Àtcàno. 

.  BÛ I S I N  E  R ,  fonner  de  la  trompette.  Bible 
H'iftoriAHX  en  rApocalypfe  :  Et  cjHand  Le  feptiefme 
jinf^e  commencera  a  bnij/ner. 

*  B  U  L  G  A ,  fac  de  cuir ,  •  félon  f^errius  FUçcus. 
D'oùeft  venu  bource,  bbuee,^  bougette.  P^ip- 
qmer.  ^  r 

BULLATIQJJE  ^lettre) ,  grolfc^m/Z^f/^ 
deJefHi:ChriJI,Ô:c.   - 

♦     ■    .  .         • 

PortHt  efcrit  en  lettres  hhlLiticjHeSf^ 

«  '  .  •  .    , 

;PULLE,  de  i3w;^«',  confeil,  parce  qu'elle  eft 
faîte  par  confeil  :  ou  de  bnllare^  c*eft-a-dirc,cache- 
ter  des  lettres  j  de  bulUy  c*eft  a-dire,  ampoule  ou 
veflîe  que  Teau  forme  :  &C  mefme  on  à  apppcllé 
de  ce  nom  beaucoup  de  chofes  faifans  bofle,  com- 
jpeles  telles  des  clous,  &  les  marques  de  plon}b 
qu'on  métaux  draps,  dites  de  W/7/^/.]'eftime  auflî 
ue  ampfilU  en  vient  j  car  on  le  prononce  en  Lan- 
uedoc ,  une  emboule.  ]c  ne  fai  fi  le  mot  àcbulloy 
u  mefme  pays ,  n'en  vient  point  auflî,  qui  veut 
dire  une  fille  orgueilïeafe. 
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'     BU.    BY. 

BULLETES.  FoyeK,  Achemes.  * 

B  U  h  E ,  eftofie  velue ,  de  couleur  roufle  ou 

xifàftrc;  itmvl^ùÇt  rufiis.  De  la  Vient /'«wr,  àc 

mrdte ,  &c  buratin ,  comme  àufli  vin-hohrru  :  ou  il 

vient  de  bourre j  à  caufe  que  cette  ctofle eft  velue-, 

&  ccluy-cy  de  bourricfue  ^  c'eft- à-dire  ,  un  afne  j 

«^arce  qu'il  a  un  poil  de  cette  nature  &  couleur/ 

BURG,  BOURG,  Ville  qui  n  eft  pas  dofe, 

B  U  R  G  A  D 1 U  M ,  droit  fur  les  mailons. 

B  U  R  O  N ,  lieu  de  retraité  \  de  jSuev'oy,  cafa ,  & 
félon  quelques-uns  ce  mot  vient  déboire,  c^ommé 
qui  diroit  un  beuron. 

B  U  S  E  T  E ,  cornet  \  de  buccina.  Fàye^z,  Barito* 
nifcr.  ;  ,  ;  '   ^; 

B  U  S  L  E ,  Bulle ,  oufceau  Papal. 

BUSTARJN,  ventru >  homme  à  grolTe  pan- 
ce.  Cocjuillârd ,  au  Blafon  des  Armes  &  des  Dames. 
Et  non  pas  rujUrinsy  qui  fe  lit  dans  le  Monoloj^Hc 
du  Pays ,  autre  Poème  du  mcme  Coquillard ,  dans 
la  fignification  des  jeunes  gens  qui  voyent  les  Da- 
mes ,  de  Damerets ,  qui  pour  fe  mettre  à  la  mode 
fe  faifoient  de  gros  ventres  avec  de  ces  ppurpoints 
i^embourcs  qu'on  appelloit  poulaines  :  c'cll  fans 
doute  une  faute  d'imprefîîon/  •    • 

^  BUTOR,  oifeau  nodurne  ;  dit  de  bos  &:  tau- 
hiSy  à  caufe  de  la  voix, 

BUTSIN  EOUR,  un  f3lmçur  de  trom- 
pette.  . 

BUY,  vuide.  Sonqe  du  Verger. 
BU  Y  C H  Hf  T  E  N  ou  BuycU en , id  eft  infiec^ 
tùhant.  '  / 

'  BY. 

B  Y  R  R  H I A  S ,  qlii   a  cheveux  rouges  ,  de 
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7^  A  B  A  S  S  E  R ,  tromper  ;  de  jf^Ca^ ,  verfw 

tus.  Patheiin.  Et  le  livre  appelle  les  Menus 

Propos  de  Pierre  Gringoire  :    . 

'  ■  ■  ■  ■    ■         ""^  .    . 

Journellement  chacun  fon  cas  pourchajfe  } 

Noifes  y  font ,  on  y  trompe  &  cabajfe. 

Il  fe  prend  auflî  par  fois  pour  aflfoibly ,  comm"e  dans 
Defpleigney  : 

Et  éjuand  leurs  y  eux  font  cabajfez. 

*        '  <  '        *  *  ■    , 

U  fignifie  auflî  amaflcr ,  entafler  argent  fur  argent 
Rabelais  y  liv.  i.  chap.  54.  « 

.  PoinH  efg^ffçK.  nefies  y  ^uand  cabaffez 
Et  entajfe:^ ,  poltrons  à  chichrface. 

tt  'Patheiin  :  ^  '        \  . 

Sainte  Marie^Guillemette ^. 
Pour  ^ueltjue  peine  ijue  je  mette   • 
AcabaJfern'aramaJfeTy 
NoHs  ne  pouvons  rien  amajferl   . 

DeJà  vient  poflîble  le  mot  de  cfihas ,  qui  eft  une 
èijure  que  Ton  dit  aux  femmes  vîdaifcs.  Il  pour- 
roit  pourtant  venir  de  ce  qu'on  charge  un  cabas  de 
joncs ,  couvert  de  plumes ,  aux  Garces  qu'on  ban- 
nit. Voye:^  Càbadct. 

C  A  B  A  S  S  E  T ,  cafque  \  de  coba ,  mot  HéBrieù, 
Tome  IL  Partie  11.     ,  .      . 


\     ^  .  .  '  'm 

T  .        .         I  '  •*  -      •    ■ 

qui  fignifie.  la  mefme  chofe  j  d'où  v/fenr  cabas  f 
parce  qu'il  a  la  mefme  figure  :  car  il  femble  une 
cocfte.  Ou  bien  il  vient  de  caby  c'eft-à-dire,lateft« 
en  Languedoc  -,  d'où  \icni  cabejfaly  c'eft- à-dire,  tor- 
chon qu'on  met  fur  la  tefte  pour  portrf*  les  far- 
deaux :  &  tous  ces  mots  viennent  apparemment 
de  r^/?i<^,  c'eft-à-dire,  la  tefte. 

CABAT  ,  mefuje  de  bled  ;  de  ««fcc.  Cctoic 
auflî  des  paniers  de  joncs  ou  d'ofier ,  dans  lesquels 
les  Notaires  mettoient  leurs  minutes  &  autres  ac- 
tes 5  ou  s'en  fervtSîclît^  pareilleniçnt  pour  d'autres 
papiers  de  conféquence ,  &  même  de  Targent.  Ra* 
bêlais  ,  liv.  i.  chap;  5  4. 

A  vous  pour  débattre  y  .     ^fy^,-; 

Soient  empleins  cabat S  j 

Procès  &  débats.  r 

CA^O,  cap.  Nicot. 

C  AB'O  C  H  A  R  D ,  teftu ,  mutin.  Nicot. 

CABOCHES,  c'eftoient  certains  mutins  de 
Paris,  dont  l'Àutheur  s^^^cMoit  Caboche.  Ha- 
gueau.  ^  X 

.CABOCHlENS,5v:CABOCHE^3  c'eft 
la  mefme  chofc.  C'eftoîent  des  féditieux  du  temps 
de  Charles  VI.  Leur  chef  eftoit  un  Boucher,  ap- 
pelle Caboche  y  Çç\oï\  luvenaldesVrfins. 

CABÏ^  E  ôc  CRABE,  c'eft  lamême  chofe.Ce 
lîiot  a  autrefois  fervi  de  fibolet,  pour  diftingueries 
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hommes  de  (Jpux  PrQvîn3cs  ves^e  Langut<loc  > 
car  les  uns  difoient  crabk,  &  ^autres  cabres  ^ 
c'eft-à-dire,  chèvre ;&  on  tuoit  les  im$,&:  don- 
hoc  la  vfe  aux  autres.  v 

€  A  C  H I E  R  ,  chalfer ,  félon  Perceval. 

C  A  C^  MINE,  fomaicé  i  du  Latin  caâHfncr^. 

Vejpleigney  :  "      ' 

•         Cantharides ,  faujfc  vermine ,  ^ 

Habitent  en  U  cacHfnine 

DesfrefneSy  dejfus  la  prarie.  "'- 

CAD  d'eau ,  chute  d'eau.  Nicct.    Grand  cad 
d'eau ,  grande  chute  d'eau,  comme  quand  il  tom- 
be de  la  pluie  en  grande  abondance. 
^-  CADASTRE,  livre  où  on  efcrit  ce  que  cha- 
cun doit  ^^our  fa  Taille^,  du  mot  c  adun  ^,  ^ni  y  eut    ,     c  AL  A  D  A,  paver,  à  Mont, 
dire  chacun  en  Languedoc ,  parce  que  c  eft  la  quc>^  ^  c'cft-à-dire ,  une  pierre, 

tité  de  chacun.  ^  -         -^ 

ii  faut  remarquer  touchant  ce  mot ,  qu'ancien- 
nen^ent  la  Taillei&:  les  Cadàftres  ne  s'efcriyoient 
que  fur  des  vérgc?  ou  pièces  de  bois  n)arquces  avec 
un  couteau  j  comme  lé^  Tailles  qu'on  Tait  avec  les 
Bfoulangers  &  auties  Artifahs,  qui  font  deux  mon- 
ceaux de  boiî  qu'on  a  divifei ,  &  qu'on  rairemble 
quand  on  y  veitt  faire-de  nouvelles  marouesi  & 
1  acheteur  en  garde  une  pièce,  &  le  vendeur  une 
autre:  &  parce  que  cela  eft  entaillé  a)^ec  un  cou- 
teau, on  l'appelle  Taille-  Il  y  a  encore  des  Villages 
en  Languedoc,  oùil  y  àde  grolfes  pîecesdebois , 
qu'on  appelle  de  j^«fr,c'cft-a-dire,fouch es,  qui  fei:- 
vent  de  Cadàftres.  On  en  à  remis  pour  des'proccs , 

.  à  la  Chambre  des  Comptés  de  Montpellier,  ayant 
faHw  une  charrette  pour  les  porter. 

,       C  A  D  E  A  U  X ,  les  traits  &  ornemens  que  les 
Efcri vains  font  autour  de  leurs  erernoles  :  ce  qui . 
vient  de  catcna  ,  chaifne  ^  comme  diwm  cadenat .  Ce 

'  mot  fignïfie  aufli  grolfe  lettre,  paraphe.,      "     • 
CADELÉR  ou  CHADELER;de  f^/?^#/- 

'  '  Urc ,  conduire.  On  difoit  ce}a  des  BaHlifs  &  Sé- 
-ncfchaux  couduifahs  les  Troupes  de  leurs  Sénel- 
cliaulîces,  félon  Frojllàrd,  vol.  j.  chap.  19.  Et  le 
K.deGfii'telin  :  . 


La  vertu  d^  DicH-i'cfchàdele§::gnie. 

Rj  d'Alexandre  :        .   ~-    '    *  " 

Et  m  aride  à  Alexandre  tju^ il  chadele  les  gris. 

CAFARD,  flateur  \  de  KeueL(pcioa  ,  maUtexe^ 
re  :  ou  du  mot  Turc  cafar^  c'eft-à-<lirc ,  renégat. 

CAGASANGU'EouCAGUESANGUÊ, 
flux  de  fang  Alonet.  Nicct.       , 

C  A  G  E  b  ï  S  ,  un  Villageois.  Alonet.  Nicot.  \ 

GAGNA  RDS,  ce  font  des  gueux  qui  fe  tien- 
nent fous  les  ponts  comme  les  canards ,  fclôn  P*^/^ 
ijuier.  -Mais  en  Languedoc  ce  mot  déîlotc  desgcrtS 
qui  vivent  en  chiens,  &  vient  de  canis^ 

CAGNEUX,  c'eft  à-dirè ,  qui  a  les  pieds 
faits  comme  les  chiens  qu'on  appelle  baljetsi  de 
canis. 

C  A  G  O  T,  &  bon  -,  de  xtfVot6oç,ou  de  câafgothsy 
c'eft-à  dire,  chiepis  G6i\\s\  Mon  de  Aîarca  y  èiide 
azotes  Sarrafins.  Cela  fignifie  auflî  un  Ladf'e  :  Se 
Cagoteriey  Ladrerie  .-car  il  y  a  Un  ferment  du  Sei- 
gneur de  Bcar^,  au  livre  des  Offices  de  France  y  oi\  ; 
on  voit  ces  paroles  qui  le  prouvent  :  Caperaasy  Effi-^ 
faites ,  fjy  Cagôts  y  no  pagaran  Tdlhas^  &c.  Et  plus 
l>as  :  Las  GleifaSy  '&  Cagotarie^.  D'où  peut  cftre 
venu  le  mot  âe  ladre  capot ..^ 

Cagot  fe  prend  maintenant  pour  Un  hypocrite. 

CAIGN^RDIER,  vau-rien ,  homme  qui 


mené  une  vîelîbenîne  &  vagabonde,  te  Dutfhm^ 
notes  fur  Rabelais.  '        / 

C  A I G  N  O  N.  yHlon  fe  fert  de  ce  mot  j  mais  je 
ne  le  comprends  point  : 

t  Ce  jura  il  fur  fon  caigntm.  ' 

'   CAILLEk,  chafler  aux  cailles  ;  ÇccaîUeHr, 

c'eft  le  chaffcur. 
'  C  A I L  L  O  S ,  des  caHloux.  Perceval. 
C  A 1 M  A  N  T ,  mand|Ant  s  de  caîmander ,  man-v 

dier.  Monet.  ^  .       "-^  ♦ 

GAI  R  chariot.  /       * 

CAIRE,  vifage  j  de  cMro.  Fàyez  Cherc.  Co^ 

^nillard  :        ^  ■    '      '     * 

J^uand  nn  homme  ejl  mince  de  cair. 

tauban  :  de  l'Hébrieu 
pierre. 

CALANDRER,  tabi fer  un  taffetas; à càufe 
que  la  machine  avec  laquelle  ou  le  fait,  s'appelle 
une  Calandre,  parce  qucîte  fait  des  marques  fcm- 
blables  à  celles  des  plumet  des  oifçaux  de  mefme 
nom.  '  •  * 

CALANGER,  faire  plainte  criminelle.  J^oyez, 
CalengieriLf    •  ;  . 

C  A  LC  A  B  L  E.  Voye<  Galquablc. 

CALDIEU,  unCaldéen. 

C  A  I^E ,  calote  ;  &  viçnt  du  mot  efçaille. 

*  C  A  L  E  D ,  dur -,  de  ^4/4^ ,  qui  en  Hcbrîeu  fi- 
gnifie endurcir. -fic-V/^^rr.  < 

C  A  L  E  N  G  E ,  plainte  criminelle ,  blafme.  Pef'^ 
ceval.  Et  VAhteur  des  Doctrinaux  :       *     "^     , 

Et  fon  prife  prend* homme  y  g- 

la  »y  mettez,  calenge.  ^  .  .' , 

C  A  L  E  N  G  E'  E ,  crîminf  1  contre  qui  iPy  a  prifc 
dt  çoï\^s.  Raj^ueau.  *'   V.   ^ 

CALENGER,  quéreUer  ;  de  calumniari. 
Afain  Charrier ,  dans  fon  Quadrilogue  1  Et  prins  .^. 
des  amis  ce  qu'ils  neuffent   ofe  fur  les  ennçmis  ca-;- 
lenger.  Les  vieux  Françoif^it  premièrement  dé- 
rivé caloignerj  &c  de-là  par  quelque  altération   &| 
.changement de  lettres  calenger.Lc  R.  de  Charité  : 

SueTy  dit-il yfes  tutonefoigne  *         / 

Chis  hom  aidier  pas  ne  caloigne.  „ 

Et  l'Auteur  du  Doékrinaus:      ^ 


\ 


i 
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i 


\ 
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4f  ^         Et  Nn  prife  preudomme 
La  nj  mettes  calenge. 

Cale<nger,  veut  auflî  dire  barguigner  y  Se  on 
s*en  fert  en  Normandie.  # 

CALENGIER;  CHALONGER^&ÊHALEN- 
GER,  par  fois  veut  dire  blafmcr,  débattre  ,  & 
contredire  y  comme  lôrfque  Pierre  de  Blois  dit  : 

Car  je  ne  vois  que  caltngier. 

Et  par  fois  îl  fignifie  louer.  iJ.  de  U  Rofe: 

//  efifol  cjui  màine  dangier 
\  ^trs  celui  qu'il  doit  calengieKy  .  , 

^t  qu'il  luj  convient  fttpplier. 

£c  ailleurs  :, 

acun  calengier. 

er  y  j'eftimc  qu'il  vient  du  Grec 
quand  il  veut  dire  blafmer^  de 


Et 


Lorfquil 
calumniâTê^ 
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fc  taire.  Satyres  ChfeJHennes  t 
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Mol  cependant  de  me  caler  j 
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Var  ^  fen  prefchit  &  fétriety  ^l^'^'i 
A  ventre  qui  na  paim  d' oreilles  î  ^ 

De-là  Vient  le  mot  de  Laxieucdoc ,  j^  c^iU  ^  le 

-"  ♦  ' ."  ■■'■••  •*  '  • 

-  CALFR^ÉTÈRouCALE^RETER,c^a- 
à-dire ,  calfeutrer  ou  calfater,  en  termes  de  ma- 
rine.   *  .,^>^  .;■•,•'•  ■  V    ■. 

CALQUA  BLE,  difficile  à  palTer.  La  Croni^ 
que  de  HAÎnault  s'en  fért ,  parlant  des  rivières, 

CALQUAS,  un  carquois  ancien  :  ^'autres 
difolent  un  canas.  Et  on  tient  que  dc-là  vient 

^  le  nom  de  Canaffone^  Ville  de  Languedoc,  où;  il 
y  avoit  un  grand  rnagadn  d'armes  anciennes  î  car 
on  y  en  voie  encore  de  pleines  chambres.  Voje^  ^ 
Carcas.  •  » 

CALVANIER  ,  CALVAINIER,  valet 
qui  fert  à  enlever  les  gerbes  du  champ.  Monet  y  . 

C  A  LVA  R  D I N  E ,  uHe  perruque.  CocjuiHard 
femble  remployer  en  ce  fens ,  en  la  page  1 6. 

j'Hais  ^kil  ait  une  califardi?ie  >        . 
/    '    ^vec  cela  c'efi  un ^r and  hommes     /  .'^ 

J'eftime  qu*il  vie;it  df  calvus.^  parce  qu'elles  font 
néceiraires  aux  perfonnes  chauves,  &  ont  cfté  in- 
ventées pour  eux.  V         % 

C  A  L  Y  C  E  I  U  S,  /orte  de  pierre  des  Alpes* 
HeJychtHs. 

CAMBORITUM,    courbe;  d'où  vient  la* 
-Ville  àt.Cambridj^ey  à  caufe  vie  fes  décours. 

CAMBRER,  voûter  \  de  caméra ,  c'eft-à-di- 
re,  voûte  :  de-là  eft  venu  le  mot  de  chambre  y  par- 
ce qu'elles  étoient  anciennement  en  voûte.  R.  d'An-* 

'     .      la  ri*entreré  en  fa  chambre  voutie^ 

Se  H  cj^ticns  rie  fi  en  voftre  compagnie. 

CAMELÎNE.  Il  y  a  un  ejlat  des  Officiers  du 

•  Roy  y  qui  dit  ;  Il  faut  deux  Sauffiers  fournijfanstoute 

verdure  pour  faire  fauffe  dr  cameline. 

,C  A  M  E  L  O'T ,  eftofte  de  poil  de  chameau  & 

'  de  chèvre.  D'autres  eftiment^que  ce  mot  vient  du 

mot  Arabe  '^ambellor  y  c'eft-à-aire,du  meilleur  poil. 

Bufheque  &c  Scaliger.  Il  y  a  appar^ce  que  c'eft  le 

■pannus  cymatilis.        ; 

GAMINES,  toiles  claires  &  fines  des  Turcs. 
Gafcs,    '  .■'■     t' 

C  A  M I O ,  chemife  en  langage  de  Cahors.  ]'ay 
veu  une  excelTentç  'pîcce  en  vers  de  ce  pais-là , 
touchant  un  amoureux  tranfi,  où  il  y  a  uneScance 
qui  dit  : 

Mous  offes  fepouiriou  contai  ouf  la  camioy 
Et  ton  el  rna  cambiat  embuno  anatomio 
'^^edegu  nou  bol  hêtre  y 
Coumo  ^npargan  rimât  la  mio  pelfe  fronts  y 
^  '       Agacho^  lo  de  preP  y  l'efclairé  ne  lufis , 
Coume  A* un  tros  ae  beire\ 

CAMION,  brouette  de  Vinaigrier.  Nicot. 
CAMOC AS,  forte  d'eftoffe  dont  parle  P4- 

thclin.       -^  '    -  -     '  -  .     ^ 

,  C  A  M  P I  S.  C'eft  un  mot  du  Languedoc ,  q^iî 
fignifie  brufque^&  qui  fc  met  en  colère  pour 
néant.  "!  ,- 

;  CAMULODÛNUM, colline  duRoy,  ou 
Seigneur,  4u  mot  Arabe  ifa*iW4/,  ç*eft-à-dire>  Seir- 
^  ^nemàtn^XAon.  Bochart.  vw         ;• 

^CAMURUS,  voûté  ;  d  où  vient  camus , 
comme.qui  diroit  ,  nez  courbé  ;,  &    peu  cflevé. 


*    C  A  N  À  B  A  S  S  E  k ,  examiner  avec  foih.  két- 

hélais  y  liv.  1.  chap.  10.  ht  If  pnarent  voufmr  le 
pr^is  canakdfer  &grabelir  à  poinlf.  Canàbaflcf  un 
procès,  c'eft  en  voir  &  revoir  les  pièces  s^vec  au- 
tant d*exaditiide,  qu'un  Ouvrier  en  taoîlTe rie  s'ap- 
plique à  compter  de  à  recompter  les  fils  de  fon  ca- 
nevas^ LcDurb^tt  dans  fes  Notes  fur  Ra'Mais.  Et 
delà  canabaHcment ,  examfcn  férieux ,  curiofa  effa"^ 
minatione .  dit  le  Diâion.  Fran.  Ital.  ^Oudin^ 

CANAILLES,  pourcs-,  parce  qu'ils  fe  te- 
noient  dans  des  canaux  ou  aqueducs  v  oudccanite, 
félon  Lipfe  :  Dicebavtur^  enim  pauperes  canalicoU  , 
^uod  c  anale  s  calèrent.  Fefius.     ,  . 

CANCELERr  ^nnuller  une  écri^iîfc^  Ma^ 
net.  \    •  ■   ^^    .  •         ;.■ 

CÀNCHIES,  avant  que  \  dit  de  ainçoîs 
que.  • . 

CANDELABRE  qu  ÇHANDELABRE,  Chan- 
delier. '■■'\''  ' ^    v"  •;'  ■•.;  ■    ■  ': 

*  CANDETI^M,  mefuredeterre  decentoa     . 
'Icent  cinquante  pieds ,  ou  canton  de  cent  Yillagjes , 
ou  une  .certaine  herbe.  Grand  Arlaf. 

'  C  A  NO  L  E ,  l'os  du  coude ,  dit  radius  y  de  can- 
ne, rofeau,  parce  qu'il  reffemblè  à  un  tuyau.  De- 
là vient  auffi  c^if^on,  &yifaneUe. 

C  A  N  S ,  chiens.  Hijîoire  des  albigeois  de  Tet'^ 
rin.  ^  :     ■■  " 

CA^NTII,  eftans  au  coin  ;  d'où  vient  CantA 
populi y  c'eft-à-dire,  Kcfit  y  en  Anglois,'&  canton. 

C  A  N  U ,  chenu ,  qui  a  les'cheveux  blancs  \  du  | 
Latin  r^w«/é       #- 
^      CAP,  tcte,  chçf  commandant,  y^/owr. 

C  A  P  A  N  E ,  c'eft-à-dire ,  cabane  \  de  capana  y 
vieux  Latin.  ;  ; 

CAPDET,  d'où  vient  cadet;  comme  qui  di-^ 
roit  petit  chef,  ou  la^econde  perfonnc  de  la  mai- 
Ion.  '  "  ■•  •  .  ,,•        .■■  '•■>   ', — \^ 

.  CAPDEULH,  maîfon  noble  appartenant  à 

1>    ' r    f       n  .  '    ^ 

aiine.  Raj^ueau 

CAPE,  roye^  Chape ,  c'eft-à-dire ,  manteau  ou. 
couverture.  P'^oyezK»  ^  /^ 

Ancienne^Crôniquè  de  Normandie  MS.  parlant 
du  Duc  Guillaume  (^ félon  M.  Galand  y  au  Traité 
de  l'Oriflamme  )y  tué  par  trahifon  du  Comte  de 
Flandres,  dit  :  Li  Duc  qui  ne  penfoit  nul  mal  yrc^ 
tourna  arrière  i  &  quand  il  fut  arriéré ,  chils  qui  ar-* 
mez  ef  oient  fous  leurs  cappes  y  faillirent  (fr  occhifrent. 
Le  R.  ^  Rou  &  des  Ducs  de  Normandie ,  jdefcri- 
vant  ce  meurtre,  dît: 

Tancez,  leva  Yefpee ,  qui  fous  fes  peaux  pofta  ^    ' 
Tel  l'en  donna  au  chief  que  tout,  i^tfc^rvela. 

Idem  :  .  ;  - 

•     •  ■  '  ■  .    "'  ■  ■  • 

N'a  gHeres-meîllor  terr^^ptthz  U  ckappe  d»- 
ciel.'  ■■  n^-l'^'^»'^^ •■:.->  .    ■    .    ■ 

Idem  :         _        -  ^  '\'%  .-f   ?  <.  /.; 

Par  les  champs  font  àluyà  efperon  venu^ 
Efmncbies  de  l'or  chappes  rien  à  nul  cognu^ 

Idem  :  •\.  ..  <|  •■^^'^'"■' 

^*   En  lo  chape  sefl  embrechiesy  • 
J^'il  ne  fut  pris ,  r^c  fncerchits.  ' 

Item:'-.^   ^  ■ ...  ;•  ■.  \,  :.:-''rV    ,   ■  '  :  • 
■  *   '  Une  'chape  à  pluye  afeubU . 
.     ^  Sur.  fa  chape  fe  fiet  chaindre^-  r 
Et  0  u^c  ch^nture  efirsindre.  ^ 

Et  ailleurs:  ^^  -, 


En  braye  efi  &  en  chemife  % 
Une  chape  en  fon  col  amife* 
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35  ,      Ç  A. 

>^  /5;j  ri!pn/4/  m&Ht  t<ftfe  frift 
Et  à  U  voye  ttfife  mift. 

R.dcURofcT     i:      . 


y 


^^ 


EUi  em  d'une  chafefoîtrrec^        ê 

Si  bien  de  ce  je  me  records , 
.    jiffetélé  &  veftjifw  cors, 
le  R.  de  Florimond  : 

To<.dguifede  Ménchans^ 
Furent  vejius  de  chapes  grandes  ^ 
»  Defor  avaient  les  efpées , 

Cclcs  ri  ont-ils  pas  oubliées. 

' El  JoiriviUetï\ÏH\(io\ïcÀc  Saint  Louis  :  Lepau^ 
■  vre  Chevalier  ne  fujf  mie  ejhahy ,  mais  empoigne  le 
bouri^ois  par  fa  chape ,  bien  ejlroit  &  luy  dit ,  quil 
ne  le  laijferoit  point  aller.  Quelques  un.  font  vcnii: 
tous  ces  mots  de  cnpelU  ou  capra^  parce  qu'an- 
ciennemént  les  eftoff es  eftoiént  de  poil  de  chèvre.. 
Et  on  voit  es  Livres  de  Moife,  que  les  Tabernacles 
eftoîent  doubles  de  poil  de  chèvre.  . 

CAPELINE,  chapeau  à  ronde  &  badetcticre 
&  large  rebras,  comme  ceux  des  Cardinaux.  Ca- 
peline de  fer  ;  tctiere  de  ferjmorions  à  bafle  coupe 
&  courtes  ailes.  Monet.  Homme  de  capeline,  hom- 
me d'exécution  &  d'exploit ,  digne  de  pèrter  la 

càpefiiie  de  fer. 

CAPET,  Roy  de  France;  ainfi  dit,  à  caufe 
qu'il  oftoit  les  chaperons  aux  enfans ,  ou  parce 
qu  il  portoit  un  chapeau  ;  ou  bien  dtcapito,,  parce 
qu'il  avoir  grolTe  tefte.  Il  y  a  de  vieux  livres  qui 
l'appellent  Cii/?W. 

C  A  P I S  C  O  S ,  Maiftre  d'Ecple.  Ragueau. 
CAPRIFOLË,  c'eft  une  herbe  ;  du  Laun  r^- 
frifoltHfn.  ** 

CAPSOOS,  forte  de  rente,  en  matière  de 
Fiefs.  ^ 

CAPTAL,  Capitaine,  félon  la  Crçm^ue  de 
Flandres^  Se  Froijfart.  ,  ^ . 

C  A  p  T  A  L  de  buze ,  capitalis  bogii ,  c'eft-à-dire, 
chef  des  habitans  :  ainfi  les  Toloftoboges  eftoient 
les  habitans  de  Tolofe.  Cet  èpithete  de  Captai  de 
httZy  eft  particulièrement  attribuée  à  la  maifon 
d'Efpernon.  D'autres.  fontJ^renir  ce  mot'-i  capire 
bovis.^ 

C  A  R  AT ,  poids ,  vient  de  KtpÂrto^yfili^ua  ;  dont 
on  fe  fervoit  au  poids  anciennement.  ' 

C  A  R  AT  E ,  carafterc.  Songe  du  Verger., 
V  CXRAUDER,  fc  réjouir;  &  caraudesJ^^ii^ 
jouilléilce  :  ce  qui  vient  du  Grec  x<^^p»*  Cauvain  : 

{■  Jl^  en  fon  cuér  fort  caraude  ^ 

Ttiij  qii^en  amours  y  fiert&  touche. 
Item  :  ^ 

Nul  ne  porroit  élire  de  bouche^ 
Tel  kar4ude  pour  cucr  crever. , 

C  À  R  A  U  L  D  É  S  ,  Torcîeres  ,  c'cft-à-<!îre  , 
ayant  lç;;vira^e  défiguré  ;  de  cara^  c*eft-à-dire,  vi- 
fagç  :  d'où  vient  le  mot  de  Languedoc ,  careto , 
c  eft-à-dite ,  un  rhafque.  Auflî  y  appeîle-t'on  maf 
^ues^  cette  forte  de  femmes  cnrtpoL^nncreÂcs.  Re- 
bours de  Mathiolus  :  -         : 


1'    .        ■  ■■  •    .•   •  .    . 

^  Dc-là  vient  le  mot  de  Carcaffm(e^  c*eft-à-dirc ,  At- 
féual.  VoyeK.  Calquas  »  où  je  l'ai  remarqué.    ' 
C  A  R  C I O  F  E  ^  artichau ,  cardon.  Monet.  Ni^' 

•  CARDONAL,  Cardinal.  ViOehardomn  s'en 
fert  en  cette  forte.  '    «      •  4fC 

CARFOU,  c'eft  félon  Pafcimer,  la  retraite 
cu*oa  fonnoitle  fbir^  comme  qui  diroitle  fMTr^- 
feu.  Mais  |*eftime  que  c'eft  comme  qui  dirait  garé 
fou^  c'eft-a-rdîre ,  qu'on  advertic  les  débauchez  ^ 
voleurs  de  fe  retirer ,  &^u'il  eft  permis  après  cela 
au  Guet  de  les  prendre.  On  appelle  auflî  cela  en 
Languedoc ,  le  chajfe  Ribaud.  -    ^ 

C  A  R  G  h  R ,  charger.  Prrc «/4/. 

CARGIERE,  {cchargea. 

CARI  AGE,  charriage,  charroy}  de  carrus^ 
chariot.  Monet.  '         . 

CAR ITATIVE,  charitable/ 

C  AR  î>rX  L ,  chair,  ii/rr/i»  ; 
5/   tjHtl  luy  trencha  pleine  paume  du  camal  de 
la  cuijfe. 

C  ARNEL  ,  créneau.  R.  de  la  Rofe.  Ce  mot 
eft  encore  "en  ufage  en  Languedoc.  . 

*  C  A  R  N  O  N ,  arme  ancienne  des  François.  Bo-* 
charte  '  • 

CARNOU,  trompette.  Hefychius. 

C  A  R  O  L  E ,  danfe  j  de  chorea. 

CAROLLER,  danfer.  iV/V(7r. 

C  A  R  P  E  R ,  pincer.  Beranlt  Stuart ,  Sieur  JUAu^ 
bigny ,'  en  ion  Traité  de  la  Guerre  MS. 

CARPOTouQUARPOT,c'eftun  impoft 
fur  le  vin.  En  Bouibonnots,  c^ell.la  part  de  ven- 
dange du  Propriétaire*  de  la  Vigne,  divifant  les 
fruits  avec  (oii^igneron.  Mçnet.  .  ' 

CARRA  QU  E  S ,  barques ,  vailfeaux,  navires. 
Maroty^àhde^.  ^ 

Quand  Neptunepitijfant  Dieu  de  la  nier 
Cejfa  alarmer  carracjues  ^  galées. 

C  A  R  R  E  A  U  X. .  r'^ry^-t  Garraux. 

C  A  R  R  O I ,  chemin ,  route ,  par  oi\  paflent  les 
chars  &  charrettes.  Adarot  au  preniîer  chant  de  fon 
Pocme  de  l'Amour  fugitif  : 

Par  maint  carroi ,  par  maint  canton  &  place. 
Et  dans  le  deuxième  chant  du  même  Pocme  : 


•  ...  • 

Comme  elle  a  efté  en  prejfe 
Des  forcieres  &  des  carauldes) 


L, 


V. 


C  A  RiB  A  S  E  S ,  voiles  j  de  carbaji^s ,  lin. 
C  ARC  AS,  carqupis.  ^/4i>  Çhahier  : 

jQuand  amours  ot  diy  mon  cas^ 
Et  vy  eju  à  bonne  fin  tendy  ^ 
Il  reniit  fa  flèche  au  carcas.    . 


V. 


• 


Quand  fut  en  plein  carroi  y 
^  ^    tius  ung  hault  lieu  fe  mift  en  bel  arroi.    . 

Ce  mot  vient  de  carrus  y  ou  carrum ,  &  c'eft  le  fy- 
nonime  de  cherrure ,  qui  félon  Ménage  eft  un  mot 
de  Toiiraine  qui  fignifie*  un  carrefour.  W 

FaireCARROUS,  c^/rft-à-dire  débauche  de 
vin;  du  mot  Alleman  garhaus  ,  c'cft-â-dire,  tout 
vuidé  ;  ou  de  x^^^J^^^dium. 

C  A  R  R  U  G  A ,  clïarrue.  Capitulaire  de  Charle- 
magne.  ./'       '    ^  ■''  '  ' 

*  C  A  R  R  y  S ,  mot  Gaulois ,  (éon  Bochart;  d'oiï 
vieiW  currus*  On  dit  encore  en  Languedoc ,  tou 
carré  ^  pour  dire  la  conftellation  de  lOurfe ,  à  cau- 
fe qu  elle  a^^elque  rapport  à  un  chariot.  Ils  ap- 
pellent de  m wne  VjA  chariot  :  de-là  vient  auflî  char, 

.  &  charrette.w  x*   .  -  ..  .  ,     ,  ^ 

CAS  AL,  une  maifon,  fclon  Fi llehardouin  ,•  de 
r  Italien  cafa  :  mais  en  Languedoc  il  ne  (îgnîfiè  q\ie 
la  place  où  il  y  a  ep  une  maifon  autrefois. 

CASAQUE,  c'eft  l'habit  des  Cofaques,  peu- 

Î'  >lc,  duquel  nous  l'avons  prife?  &  à  caule  de  cela, 
ui  avons  donné  ce  nom  :  ainfi  on  appelle  une 
Cravate  ^\c  mouchoir  de  col,  qu'on  a  pris  des 
Xroatesr^'  '        .       ''  ^^^^  'V        •.        \- 


I 


ty^ 


\ 
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C  A  s  T  r  N  E  ou  C  A  $  s  I N  E ,  cjticrcttd  , 

C  A  S  T  O  N  Je  chatoii  crâne  fcâgue. 

C  AT  El  A,  pique,  javeline.  Ifidore.  Ccfi  le 
dard  Gaulois}  doù  vient V-«^,  c'eft-à-dire,  guer- 
re en  Breton.        -     ^^-v     r 

*C  AT  El  ES,  ceftoîent  des  dards  quon  lan- 
çoit,  klonJfidore^  6c  f^irgile  iiv.  7. 

Teutonicà  ritk ,  foiiti  torquere  catctdf. 

Et  Ahon ,  Poe  te  ancien ,  en  parle  auffi  en  cette 
forte  :  ^  . 

'  ■  volatH 

Trah/îluh  propcro  clypeum^  g^ft^^Pl^^  ^^* 

CATEL,  capteU  châptel ,  toute  chofe  meuble 
dans  la  Coutumç  de  Dreux  &  de  Biois.  Mamt. 

*  C  AT  E  R  Vifi ,  c*eft  le  nom  des  Légions  Gau- 

\o\Çcs.  Vei^ece  &C  Bochan. 

*  C  AT  E  R  R  A ,  fix  mille  Gaulois,  ^egetins.    : 
C  A  T  E  U  X ,  biènt  meubles. 

CATIN,  phu Platine  y  d'honnejle  volupté. 

*  GATT  US  bu  cancer  ^  machine  de  guerre 
décrite  par  f^egetius.  Et  Pôntanm  :  latibula  jub  qui-- 
yUs  fc  occultaiant'milites y  vocata  funt  ^  tefludo  , 
crates^  plut  eus  i  &  à  Francis  ^  talpa^  v^lpcs^  ericinsy 
cattHS» 

CÂVECHURE,  cfieVeftre,  licol. 

C  A  V I A  L ,  boutargue. 

CAULTE,  rufée,  fubtile.  Marot^  Epît.  9. 

Ceft  un  Marchand  qui  à  bon  marche'  prefiè , 
Mais  an  payer  ceft  une  caulte  befte. 

CAU(iUEMARE,ceftiHiefprciere.  Ployez: 
Pefart.  U Amant  Vert  : 

*  ■  •  *  > 

Griffons  hiden.^  qui  mangent  gens  y 
£arbares,& fiers  loHgaroHX^'^ 
,  •   "*   f^ieillis  &  laides  coquemdres. 

C  A  JCJ  T ,  ru(e ,  fin  fubtîl.  Marot.  Ronfard  : 

Et  de  quel  foin  prudent  &  caut 
Ton  peuple  juftemeni  tu  guides. 

GAUTELLES,  rufes  finelTes.  Marotyàizxi- 
fon  1}.    *  ^         • 

jQuiveut  entrer  en  grâce 
Des  dame f  bien  avant  y 
'    En  caultelle  &  fallace  , 
Faut  eftre  bien  [gavant. 

CAUTEMENT ,  cauteleufèmenr ,  fineftïf nt , 
avec  ajlrclTe  &  fubtîlité.  Montt.  , 

G  AU  X ,  ceux,  félon  Fauchet.  , 

GÀYON,  ayeul.  ^ly^Tayon.  Villûn  : 

Lancelot  le  bon  Roy  Eoheme , 

*  .     Ou  eft-il?  Oh  eftfoncayon? 


C  Ê. 
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CEAU,  citlJt^de  U  RofeMS. 

De  rofesy  ot  grand  monceau ,  * 
Si  belles  navoitfous  I4  ce  au. 

On  dit  encore  lou  ceouy  au  basXangùedoc. 

*GEBENNi£ou  gebenna  ,  les  Gevenes  ou 
Sevenes,  montagnes  qui  font  depuis  Montaubaji 
jufqu'au  Vivarez ,  appeliez  aufn  Cemmetii ,  par 

Strahon.  *  .  • 

QLLyQÇ.Perceval:  •  ^ 


CELANT,  un  homme  qui  cft  fecret.  Jem 
Éretol ,  on  Bretiaux  : 

Si  que  H  bon ,  Ufag^i  li  celant  i 
•    Sam  mis  arrier^  &  li  novice  avant. 

CELATES,  r^j^^ Heaumes.       • 
CELEEMENT,  &  à  celée,  c*eft-àKlir6,  à 
^  cachettes  »  fecrettemcnt.  Prrrft/^/. ,         • 

GELESTIEL,  &  GELESTIELLE,  ce- 

lefte.» 

CELLE,  maifoh  ;  du  mot  Latin ,  cella. 
CELSITUDE,  hauteur ,  gran^ieur.  Monet,, 
C  E  M  B  E  L ,  forte  de  tdurnoy  ou  dance  fous  un 

ormeau,  comme  on  le  pratique  en  Languedoc  es 

Villages.  Hues  de  hrayes  felue  meneftrel ,  au  R.  de 

Guillaume  de  Dole  : 

Celle  dojferi 
Ne  met  en  oubly 
É  -Q?^  n  aille  au  cimbel  : 

Tant  a  bien  en  li  y  ^     ^ 

Que  moult  erhbeli 
Le  gieufoHS  l'ormeL 

Perceval  mé'confirme  à  conclure  que  c'eft  un  tour- 
noy  où  atfemblée  de  Chevaliers  : 

Li  Chevalier  qui  nouvel  Jont , 
Ds  cel  cembel'  li  meiilorfont. 

Et  ailleurs  :  "^  •. 

Carfe  tant  pouvoi finir , 

.Qu^on  me  vit  de  ce  chafte^; 

la  verries  t^ut  li  cembely 

JJfu  dehors  pour  moi  aidier.  • 

Et  plus  bas:  ^ 

lufquà  la  port\jont  venu  ,    * 
Ou^li  cembel  ont  maintenu^ 

Ce  mot  pourroît  venir  de  cymbalum ,  forte  de  çlo* 
che  avec  laquelle  on  appelloîc  à  ralTcmblée  ceux 
qui  y  vouloient  venît;.  Et  on  appelle  encore  en  ' 
Languedoc  un  r/w/'(?/r/,  une* ibnnctte. 

CEMISE,  chemife.  R.dela  RofeMS./ 

'   la  pour  les  manteaux  febelins  y 
Ne  pour fercoSyne pour  coteSes ^ 
Ne  pour  guimples,  nepourgonnétles^ 
Ne  pour  cemifcs  y  ne  pelices. 

CEN,  cela,  ce  que.  PercevaL 
'       G  E  N  A I L  LE ,  le  lieu  où  Ion  foupe.  La  Hible 
Hift.  MS.  s'en  fert  au  commencement.  Ce  mot 
Tient  de  mnaculum. 

G  EN  D  A  L ,  forte  de  couleur.  J'eftîme  qu  elle 
a  pris  nom  du  bois  Atfandaly  duquel  il  y  en  a  de 
trois  fortes  j  fçavoir ,  de  rouge,  de  blatu:,  &  de 
citrin.  Perceval  ;  ^  '      " 

Une  bière  âpres  li  greal,  * 
Couverte  d*un  paile  cendaL 

R.  J^  Alexandre  y  parlant  de  Bucéphal  : 

Les  flancs  il  li  ejfuie  des  pans  de  fin  cendMy 

L'oriflamme  ou  eftendard  de  Saint  Denfs  en  eftoir. 
Ce  mot  pourroit  eftte  au(R  formé  de  Smdon ,  &  > 
celui-ci  de  Sidon,  Ville.  >>jr^  Sandal,  &  Ori-^ 
flamme. 

CENDRIER,  un  homme  vain;  àcciniflo. 

CENELLB.  Ovide  MS. 


Ne  prife  pas  une  cenelle , 
Voftre  ricnejfey  '&  voftre  avoir. 
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38  C  E.    C  H.  ' 

Ceft  le  fruit  du  houx>  (jui  eft  petit  &  rouge.  Ort 
l'appelle  encore  AesfaneUes  en  Languedoc  j  6c  on 
U  aufll  ce  quolibeé,  pour  niépriJer  une  chofe,  de 
dire  qu'on  ne  le  prife  pas  vneJaneUe.  Conime  à 
Beziers  &  Montpellier ,  on  dit  qu'on  neftimepas 
une  courrmhio,  qui  eft  un  autre  fruit ,  appelle,  en . 
Latin  corrohia,  qui  eft  comme  une  efpece  de  fève, 
dont  la  goulFe  lé  mange  feiche ,  &  eft  fort  dou- 

cereufc. 

CENER  ou  SENER,  àtW^ntr»  lacerare, 

c*eft-à-dire,  brifer. 

CENG'LE,fangle  large,  courroie  de   cuir: 

C  E  N  S ,  ou  C  E  N  S  E ,  rente  -,  de  k«ï»^  ,  ctn- 
GENTOIREouCENTORION,il/(7Wf. 

Ceft  riierbe  appeUée  centaurea. 

CEPER,  abattre,  ceper  une  muraille,  la  dé- 
molir par  le  pic.  Nicot.  « 

C  E  P I E  R ,  Geôlier  qui  tient  les  Prifonniers,  au 

cepre.  Monct. 

-GERANT,  c'cft  une  petite  monnoy e ,  où  au- 
tre* chofe  de  petire  confcquence.  R.  de  U  Rofe: 

P  cures  devins  &  pains  cjueram ,  ^ 

Et  jje  ncHs  vaillans  Hn'cerant. 

CERGANS  &  CERGENS,  ferviteurs > de 
ferviens  :  d'où  vient  Sergent.  Ovide  MS,  •  . 

J'ay  cer^ans  &  Uhouretirs  y  * 

Onvrans  en  divers  ouvreeurs. 

CERN  LIN  G  HO,  librement.     '^  r 
>#>CIER,  CIERGE,  &  SERS  :  c*eft  le  vent 
de  bile,  dit  aiilfi  de  circius  vemus y  qui  félon  Au- 
lu^elle  &  le  Grand  Atlas ,  eft*un  mot  d'ancien  Gau- 
lois. "    ■  "•   '     .    •  '     '  '  '•  -   '     ■  ■  *^' 

CERTE,  certain  &' véritable.  Gratian  du- 
Fànt.  ■,■''.■.*'•'■-  '   /  ■    •  "^^  ' 

à  G  E  RT  E  S  ,  à  efcient ,  tout  à  bon.  Froijfard. 

*GERVISIA,  cer  voîfe.  c'eft  un  mot  d  ancien 
Gaulois ,  félon  P//;/^  i  dit  ainû  de C^'rr/,  inventrice 
des  bleds ,  parce  que  ce  breuvage  fe  fait  avec  de 
Teau  &:  delorge,  &c.  G'eft  la  bière.      . 

CES.GLE,  un  cercle.  '^ 

GESM  IN,  chemin. 

G  E  S  T  ,  ceftuy-^y ,  ce.  P^rr^z'/i/.  : 

De  cejî  blafmey  &  de  c*efi  outrage. 
Etailleurs:  t/:^       .     .         '  , 

Efcefi  Sire  vous  il  merra.  *  . 

^  C  E  T  Ô  S ,  lahfez.  Cefar  &  Servius.  De-là 
vient ,  à  mon  avis ,  un  jeu  des  eiifans  de  Langue- 
V  doc  )  qu'ils  appellent  à  Cedos ,  où  ils  fe  touchent 
légèrement  ^'&:  après  s'enfuient;  &..celuyqui  a 
touché  le  dernief)  croit  avoir  gagn^  :  c'cft  pour- 
quoi îl  fuit,  afin  quelles  autres  ne  le  toiichenr. 

*  G  E  T  R  A ,  arme  des  anciens  Gaulois.  Bochart. 
^  *  G  E  T  R  A  ou  Citra  ,  bouclier.  Tacite. 
C  E  VAL  S,  cheveux,  r'^y'^  Lcus.      ^ 

CEVES  ou  GIVOTS,fiboule,  fiboulette, 
échalote.  i\7/f£>r. 

CH.  - 

CH k y  <^..P^s du RieJC,  : 

Fderos  du  Riez  deflors  en  çha , 
— ^  Remit  au  parfaire  fan  us. 

C  H  A  A I N  E  ,  chaîne.  Gàuvain. 
CH  A  ASTRE',  Eunuque. 


'•■■""C  Ml  '■   ^     ■  '^^  " 

C  H  tt  L  E  R ,  chaplcr ,  &  jouer  d'eftrattjaffcrW 

Merlin.      •  ..  «'    /,•■'    u.":"      -^  :; ;  .•'  :,^^.»:  ; 

C  H  A  B  O  T ,  c'eft  un  certain  pdilibh  ;  dît  aih- 
fi  de  cafito  y  ^dxcç,  qu'il  a  la  tefte  groHè.  Ge  mot 
eft  encore  en  ufage  es  armoiries.      >     _-  ;. 

GHAGEOUR,  cheval  de  chaflTe  :  chaccor, 
Jdem.  PercevaL         .        .  " 

G  H  A  D  E  L  E  R.  Foyez  cadeler. 

CHAER,GHAIR,^&GHAOIR,  tomber; 
d'où  eft  venu  cheoir.  Merlin  Se  Perceval  s'en,  fer- 
vent. 

GHAGRAIN,  chagrin.  Ce  mot  vîeiv  de  cha^ 
&  de  g^ain ,  c'cft-à-dire ,  du  chat  marin  ;  duquel 
on  appelle  la  peau ,  du  chagrin  yp:itcc  qu'elle  eft 
toute  couverte  comme  de  petits  gtaîiis;  mais  ru- 
des ,  en  forte  qu'on  en  peut  polir  le  bois. 

C  H  A I N  D  R  E.  Foye^L  Gape. 

G  H  A I N  S  ,  ccans ,  félon  Perceval  ,*  d'où  vient 
le  mot  de  Languedoc  faftns  Se  ajfa^ns. 
.     GHAINTURE,  ceinture. 
V  G  H  A I T I S  ,  mifcrables  ;  caitieus  en  Gafcôn , 

de  captivus.  .  '       * 

*  G  H  A  L ,  Ghe  valîer  :  d'où  vient  Senéfchal  ;  de 
fe>7ezy  c'eft-à-dire,  vieux;  &  de  t/;^^/, 'comme qui 
^  divoif,  Jenior  Écjites ,  vieux  Ghevalier. 

GHALAN,  bateau;  de  a^^b^y^U^num.  I)'où 
vient  chaloupe  ,  &  le  pain  chal'an  de  Paris.  Perfe-- 

val  ;       '  ^    ^         •        '        .  -       » 

'  ■  '  -  .  .       •  •■ 

Étfors  del  chalan  ^  le  corps  myflrern. 

;  GH  AL  ANGE  ,ySt  CHALONGE  ,  trom-:^ 
perie,  ou  barguignement.  Ovide  MS.  lorfqu'il  dît 
quePallas  doit  avoir  la  pomme  d'or,  parle  âinïî  : 

Si  la  doit  Avoir  fans  chalonae ,  .        ' 

,'  Cuidie^-vous  bien  ejue  le  vous  donge  ? 
Dit  furWy  tbji  aviez  jugie  ^ 

Mes  moi  :  car  pj,us  belle  fuis  gié 4 

CH  A  LAN  G I E  R.  Foyez,  Galangier ,  Çlialon- 
ger ,  &  Ghaloniger  ;  car  c'eft  la  me(me  chofe.  Par 
fois  il  veut  dire,  repéter  un  héritage;  &  d'autres 
fois  ,  tromper  •  • 

G  H  A  L  A  N  TE ,  eft  imhricium  ,  ex  Catholico 
parvo^  Diftionnaire  ancien.  : 

ÇHA  ^D  E  A  L  S  des  nés ,  chables  der^a- 


vires. 
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GH  A  LE  M  AS  T  RE,  c'eft  une  injure.  Pathelin. 
GH ALEMEAUX,  &c  ÇHALEMELER. 
F(?v^^  Gitole.       ""      i  -^> 

.  '     Ce  marchand  vilain  chalemafire. 

*    CHALEMEL,  ou  CHALUMEAU,  H*-: 

geolet  »  de  calamus.  Ovide  MS. 
Li  chalemel  de  comouaiUe. 

GHALEMELEk,fluft«.rer^^Dux. 

GHALEMIE,  chalumeau,  flutd ,  flageolet»; 
Nicot.  ^  '  J^  ' 

.GHALES  &  CHALLES,  Gharles.   . 

GHALOIR,  fc  ibucier ;  d'où  vient  chatijjît ; 
c'eftrà-dirc ,  chaleur.  .         * 

CHAM BRELAN  où  GHAMBRIER, digni- 
té venant  de  fit;»^'r4 , "chambre.  Fojez  Gambrer. 
Les  Latins  rappellent  cuhicularius ,  de  cubiculum. 
Ce  mot  de  Ghambelan  eft  pris  auflî  pour  garde 
du  tréfor.  R.  de^  Huon  de  Mery  :     .      - 

'  J/jîri  Chambellan  d* Antechriji  ^ 
J^g^d  fon  or  &  fon  argent. 

Le  R.  de  Doon  de  Nanteuil^  faitportçr  le^  préfcns 
'  du  Roy  au  Ghjimbcllan  :  .  " 
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tJ  CdmhfrUnf  U  Jtpis  y  tftteH  weif  U  mcfiier^ 
uif^orta  au  Setf^nem  trois  offrandes  d'armier  ,• 
Ce  furent  tr^is  hefans ,  c*âft  o^funtle  à  princier. 
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Gn  dîlbît  aaffî  Chambrdsn.    Ceftoit  proprement 
les  GentHshomunc»  àormam  à  la  chambre  du  Roy , 


ciBaikemçnt  ce  c|ac  c*eft,  B^iftrd  s*rn  lert,  dî^ 

Une  grôjfe  ttmr  à  chànglts  teut  autour ^ 

GhAMION,  forte  de  cHarioc,  comme  auflt 
une  petite  épingle. 


.    ,    ,    ^     ,.          p  L r         j    I    r>   •  CHAMPAGNOLS,  potirons.  Cemot  vient 

&  aur  Ditds  de  Ion  lie,  eu  lablence  de  la  Koinc.  _|^    ,      ^     ^u  l      j-   ^A  i             n                 i 

9L  auA  pi^w  wi^  X           ,  ^ç  champ,  jlldobrandw.  On  les  appelle  campairoli 

Ra^Htau.           ^'^t^  ■r*,      r,           ,            \-  en  Languedoc,  pour  la  mefmerailorr. 

Il  V  avoît  des  petits Chambelans  qui  mcttoient  ^ ri ^  w p i    ..„  ^«r,«^  ..^  j»     -.            ^«;  ..u 

..    "       r  1        ^        •      rk                    •              •  ^  "A  M  r  1 ,  un  entant  ne  d  une  mcre  qui  n  e- 

la  iiape>  lelon  un  aucien  Romaii  anonirae,  qui  *    •„      :.^^         r/^  t  ^r    »  ii     ^„  t    .       ,    ^:  ,^. 

***r^*                        >                                 '1  toit  point  mariée  lorlqucllc  en  devint  enceinte* 


BoHchet  y  Serrée  8. 

CHAMPION,  homme  à  quî  il  eft  permis  dç 
fe  battre  en  duel. 

CHAMP  IS  TA  UX,  dépîteux.  V  Amour  eux 
tranfi  s'en  fert  :    ->       ' 

Ou  bien  nourrir  un  tas  de  champiftaux.        - 
Voyez.  Campis ,'  cy-dcvant,   . 


•^     Ei  veijjîe^  couvrir  ces  tables  y 
9  As  Chamberlans  &  Connétables  , 

De  pots  y  dr  de  hanaps  d'argent. 

Et  le  Romande  Dion  : 

Les  napes  fjl^ficndre 
Lé  Chamherian  Grégoire. 

On  voit  encore  une  Epîtaphe  a  S.  Denis  prcs  Pa- 
ris, quî  parle  da  premier  Chambelan  :  * 

En  ce  lieu  ^ififaus  cette  Urne , 
Feu  noble  hom  cjui  Diat  pardoint  liante ^ 
Arnaud  Guill^m  ,  Sri^z/rur  de  Barl^aZ.jn  ,. 
.^i  Confit  lier  ^y^  premier  Cht^nib  clan   .   ^     -  ■ 
Fut^  du  Roy^  (Charles  Kll  de  a^  nom ,  &c.  ' 

■  •      ■  • 

Autre  Epitaphc  quî  eft  à  rçncrcc  Je  Noft ce  Dame 
de  Paris  fous  une  ftacue  : 

C*efi  la  représentât  ion   de  noble  homme  AfeJJire 
Anthoine  des  Ejfars ,  Chevalier  yjadie/ieur  de  Thieu- 

re  er  de  GUtigny  au  Fui  deGalie  ,   Confeiller   &   \  par-delFus  l'ercriture.  C'eft  ^opinion  àtVopijçus  , . 

Chambellan  du  Roy  nofire  Sire  Charles -Vide  ce  nom  l      au  rapport  AtTurnete  y  lors  qu'il  4'it  :  Cancellarij 

lequel  Chevalier  fit  faire  ce  grand  image  y  en  ChoV'- .   funt ,  cjui  du^lis  cancellatim  lincis^  literas  vitiab-anr , 


C  H  A  N  C  E  A  U  ,  chartîs,  ;  de  cancellus. 

C  H  A  N  C  EX  ,  le  Cha-ur  d'une  Eglile.  On  s'en 
*  fert  en  Noimandje  :  il  vient  âuflî  àc  lantctlus.^ 

CHANCELIER  ,' Charge  ancienne  ,  aftez 
connue,  ainiî  dite  de  cC; qu'il  fighoit  en  un  lieja 
grillé  ;  car  canjcellMs  veut  dire  un  chalTîs  ou  grille  i 
'  Ou  de  ce  qu'il  failoit  une  grille  à  fon  lèing,  com- 
me font  encore  lesSccrctaires  du  Roy  :  Ou  pluftoft 
des  lignes  len  Croix  qu'il  pafloic  fur  les  Lettres  re- 
jetcées  qu'on  luy  prcfentoit.  D'cii  vient  auffi^lf? 
mot  de  tancellcr^  ou  annuHer  un  coniraft,  comme 
qui  diroit  y  faire  une  eçille  J^ancre,  ou  des  lignes 


\ 


.  neur  &  remèmbrance  de  Aii-  S.  Chrijlolphe ,  en  Can 
1415.  Frit  t.  Dieiypour  fon  ame. 

deCHAMBÈLLAN,  vieut 

C  H  A  M  B  E  L  L  A  G  E  ^  droit  dcAi  au  :>^ngneur , 
pourTadmiiTion  a  l'hommage  ;.parce  quele  Cham- 
bellan Xe  tenant  à  cofté  du  Roy,  difoit  a  celui  qui 
fe  préfentoit  :  Vous  devenez,  homme  du  Roy  ^  de  tel 
fiefcjuévou^sca^npiffez.  tenir de^luy.  Et  il  rcpondoit, 
Guy.  Ceci  eft  décrit  au  R.  de  Florinïonr: 

k         '      :     .    .   ■■■-      '  ■' 

'Le  Imc  ne  fut  mie  vilains  y    , 
.^  La  Da7ne  prifl  entrrfes  mains  y 

iiu:int  U  ot  pleuifffi  foy.  t 
'.  Seiondl'ufage  de  la  Loyy 
Le  dfxtre  Hnoil  U  bai  fa  j 
•      ^       Et  puis  bai  fa  la'Damoifelle. 

Lï  Rois  fes  Chambellans  .zppelt^y. 
-    '        Le  Roy  appelle  de  fcs  Druz. ,      '  ^ 

^.         y   Et  commande  qu  il  foii  vefîu.^\ 

Roman  de  Renaut  :  $ 

»  >    ■ 

Chambellan  de  ma  chambre  toufiottrs  mes  en 
ferez,  y      '        ' 


ejuas  pr inceps  mluerat  Jîgnare.  Sari jb crie njîs  en<iit' 
autant ,  félon  M.  Ménage  ,  en  ces  'termes  : 
Hu  ejl  cjui-regnilegei  cancclLît^iniquas. 

CH  AJ^CIL  ,  forte  de  toile-  Pe/cez/al:- 


•        Çhemifes  &  brayes  de  c  h  an  cil , 
Et  chaiïjfes  teintes  en  brefïl. 

Et  ailleurs  :    /    '       '.\    ?  /  , 

Çhemifes  de  chancil  pour  les  Barois. 

•  CH;^\N EL,  canal  ,  ou  lit  de  rivière/  Bible 

HifoXaux  MS.''    ■     j        .  '       '        ' 

C1-IANLEXE  ,  peticc  tuile  de  toit, ou  canal, 
'félon  le  Didionnaire  dit  Catholrtum  parvum.   ' 

CHANT  ERRES,  comme  qui  diroit  Chan- 

f  tres/On  appelloit  ainfi  les  anciens  Poctes,  parce 

.qu'ils  chantoient  les  faits  des  Héros,  à  Timitation 

des  Bardes  des  Gaulois  :  car  Barde  fignihe  auflî 

Chantre.  Fauchet  eii  fon  Origine  de  la  Poefit. 

Ces  Chanterres  alloient  aqffi    réciter  chez  les 
Grands  Seigneurs  leurs  Pocmes  ,  pour  avoir  quel-' 
que  récompenfe  \  ou  les  jolioient  fur  leurs  inftru-' 
meris  de  Mulîque.   On"" tient  mefme  qu'Homerc 


N'y  viendra  nus  haut  homme  y  ^ui  de  mcre  -^Hoit  ainfi  réciter  fon  Iliade.    Jean  U  Nivelais 

1  ./!«#  '    %t^9  L. ^  —V       ^ _-    ^ -,._•_      'J    ^  1  î 


foi  t  net  y 

'  Pour  terre  y  ni  Pour  fief  avoir  &  relevci , 
.     Q^Uen'ajei  le  mantel ,  quil  aura  afeubUz.;   . 

Cela  fait  voir  que  Te  manteau  dvf  Valfal  eftoît 
b4ttléaa  Chambellan.  Et  par  l'Ordonnance  du  Roy 
Philippe  de  Tan  iZ7i-tout  Valfal  failànt  hommage 
au  Roy ,  donnoît  au  Chambellan ,  le  moindre  20.. 
foki  ceux  qui  avoient  de  revenu  cent  livres,  50. 
(ois  5  (r  y 00.  y.  li vres. Et  les  Barons,  Evefques  & 
J^hhç:i ,  dix  livres  parifis.* 

CH  AMEULS,  chameaux.  • 

C  H  A  M  G  L  E  S  de  Chaftel.  Je  ne  fay  pas 


; 


confirme  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  en  ces  ter- 
mes :  %. 

A  fon  hoftel  Ce  fie  A  y  fi  fu  joyaux  &,  liez.^ 

Un  Chanterre  li  dit  y  d'Alexandre  à  fes  viez* 

*     » 

CHANTEE,  quignon  de  paîn  :  d'où  vienc 
qu'on  dit  m  rantcl  en  Languedoc. 

C  H  A  N  U  ,  chenu  où  vieux  ;  de  cnnus ,  c'eft- 
à-dire,,  b'anc  :  ou  comme  qui  ditok  f/jefnud. 
'  CHAPE  DESAINT  M  A  ATIN  .  c'eft-à- 
dire  ,  manteau  ;  d  oA  vient  cap^^er  ,'qui  vient  de 
cappa  ,•  n'eft  pas  l'Oriflamme  ,  comp,[c  plulîeurs 
avoient  cru  \  mais  eftoitl'eftendarf  de.  France,  doui 
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Enrôlent  les  Procureurs  en  plaidant}&  cotnme  font 
encore  les  Moines  en  (aluanc.  ^our  prouver  que 
couc  le  monde  en  porcoic  »  il  ne  faut  que  lire  AUin 
CA^rr/Vr ,  qui  4it  que  l*an  i^\l*  Charles  Vil.  ^t 
commandement  ktons  hommes  de  porter  une  Croix  fur 
leur  robe  ou  chaperon.  Et  Monftrelet ,  chap.  78.  dtt 
LTome,  &  chap.  199.  dit  que  la  Rojne  Ifabelle 
hà$Jfoit  Jean  Torel ,  de  ce  que  lui  parlant ,  il  ne  le^ 
voit  fin  Chaperon,  v  ^  ,     ^ 

Ce  dernier  texte  montre  qu'on  le  Icvoit  en  par- 
lant î  mais  cela  fe  faifoit  feulement  par  les  hom* 
ipes ,  car  les  femmes  ne  1|  ievoient  point.  Après 

?[ue  l'ufage  de  porter  des  Chaperons  fur  la  tefte 
ut  aboly,  on  les  porta  quelque  temps  fur  Tefpau- 
Ic ,  comme  font  les  Confuls  de  pluueurs  Villes  à 
Da-là  eft  venu  le  mot  dé  Chapelatri  &  de  Cha-     préfent ,  &  les  Confeillers  qui  font  deuil ,  &  au- 
pelle  ,  félon  le  Moine  de  Saint  Gai,  livre  1.  de  Rel.      très.  . 


î|.o  C  H. 

les  Ducs  d'Anjou  cftoicnt  Gardiens,  comme  grands 
Scnefchaux  de  France  \  ou  Dapiferi ,  ou  Grands 
Maiftres ,  c^cft-a-^irc ,  ayant  intendance  fur  le  boi- 
re &  manger  du  Roy.  Voye^  Cape. 

Cette  Chape  fleurdelifce  eft  la  plus  ancienne 
des  François  :  on  la  portoit  aux  armes  ?  à  caufe 
qtie  Saint  Denys  étoic  Patron  du  Royaume ,  &  on 
coi^ençoit  Tannée  en  fon  honneur  par  (a  fefte. 
A  caufe  de  quoy  Ls  Roys.de  France  (e  font  Cha- 
noines &  Abbez  de  Saint  Martirf,  comme  a  remar- 
qué M.  Galand  ctï  fon  Traité  de  TOriflamme  ,  & 
ont  accordc.beaucoup  de  privilèges  à  Saint  Martin 
de  Paris.  Le  Livre  dit ,  Gemma  anima.  MS.  afleure 
ce  que  delTus  j  ôc  D^and ,  livre  de  Officiis.  Voje^ 
Sénefchal. 


Caroli  maani. 

V  Ce  mot  fignific  aufll  une  robe  -,  &  de-là%ient 
chapeaH  &c  chaperon  :  c^ï  cette  robe  avoit  un  capu- 
chon pour  mettre  la  tefte.  On  s'en  fert  encore  en 
Béarn  i  &  les;  pâyfans  de  Languedoc  en- portent 
tous  ,&  les  appellent  des  C^^^/.        .  , 

Chamberlau  en  Angleterre  eft  un  homme  de 
Chambre.  ^ 

Chape  dû  Ciel,  voûte  du  Ciel.  Monet. 

Chape -TAU  Dis  ,  champêtre,  couvert  de 
chaume,  pour  tenir  à  couvert  l'attirail  du  labou- 
rage. Monet. 

C  H  A  P  E  L  D  E  R  O  S  E  S^,  bouquet ,  ou  guir 
lande.  R.de  la  Rofe.   D'où  vient  un  Chapelet  ow 
^é>/^/r>j  parce  qu  il  femble  une  guirlande  ou  cor- 

on.  ^:     ~> 

•  CHAPE  LA  I N ,  Preftre  :  ce  qui  vient  du  mot 
de  Chapelle.  Perceval  :  ^ 

'Vondroye  rçoîilt  eftre  confés  j 
le  f^ay  un  Chapelain  fi  pré  s. 

De-là  vient  un  Capelo  ,  mot  Languedocien ,  qui  fi- 
gnifie  un  PreftrCi 

CHAPELER.  J^^^^Chapler, 
-    CHAPELLE  ,«^orte  d^alambic  pour  diftiller. 
'Marot  y  Epig.  cxv .  ' 

La  Chapelle  ,  on  fefont  eaux  odoriférantes  y 
Donne  parfes  ligueurs  guéri  fins  différent  eSé 


"Il  faut  remarquer  qu*bn  en  portoit  de  toutes 

couleuts  j  mais  les  Ma-giftrats  avoient  le  Chaperon 

rouge ,  fourré  de  peaux  blaniches,. félon  Beloy.  Et' 

les  Advocats  les  avoient  noirs ,  fourrez  de  mefme. 

On  Tappelloit  capul^re  ;  d'où  font  reftez  les  Au- 

mulTes  qu'on  porte  fur  le  bras ,  dites  de  armilaufa. 

Les  gens  d'Eglife  le  portoient  de  deux  couleurs, 

comme  il  appert  par  ces  deux  Vers  anciens  : 

"  !•         ^  •  --  ■  ^ .      ^  " .   ' 

Li  Chaperons  partis ,  longue  robe  vergie  y 

Sont  li  aornement  dont  bobanie  Clergie. 

C'eft-à-^ire ,  le. Chaperon  de  deux  couleurs, 6c  une 
longue  robe,  à  bandes  de  diverles  couleurs ,  font 
les  otnemenS  dont  fe  parent  les  gens  d'Eglife.  . 

J'ay  veu  un  ancien  portrait  repréfcntant  un  Ab- 
bé, chez  Monfieur  Conraid  Tatlnc ,  Secrétaire  du 
Roy ,  que  je  nomme  par  honneur ,  à  caufe  de  fori 
mérite  extraordinaire ,  &  de  fon  affcdlion  envers 
les  hoAmes  de  Lettres,  qui  eft  ainfi  bigarré  de  noie 
.&  dé  Hge ,  tant  au  bonnet,  qu'en  l'habit.  Koyez 
-Soudipmt. 

Il  refte  encore  à  remarquer  ,  que  comme  lés 
Chaperons  de  femmes  commencèrent  à  eftre  hors 
d'ufâge,  lès  femmds  de  condition  furent  les  pre- 
mières à  les  quitter ,  &  les  pauvres  les  portèrent 
encore  quelque  temps  ,  comme  il  arrive  de  toutes 
les  nrodes  y  car  ce  qui  eft  quitté  par  les  riches ,  fert 
encore  aux  poures,    &  aux  lieux  reculez  4c  la 


CHAPERON.   Anciennement,  félon  Paf.   •  Cour  >&  cef^  enfin  dans  les  montagnes,  &  parmi 

les  paylans.  Cela  le  peut  prouver  p2ii  Cocfut Hardy 

qui  parlant  d'une  demy  Demoifelle ,  dit  : 


cjUier  y  les  plus  Grands  portoient  le  Chaperon  fur 
leurs  teftes.  L'ufage  s'en  perdit  par  après  peu  à 
peu,&  ils  ne  demeurèrent  qu'aux  gens  de  robe  lon- 
gue. On  en  couvroît  la  tefte  comme  d'une  cocfïè; 
le  bourrelet^envîronnoit^la  tefte  fur  le  derrière,  & 
le  réfté  fe  retrouftoit  fur  le  fommetde  la  tefte  ;& 
on  environnoit  Ib  front  &  le  col ,  des  coftez  du 
Chaperqn  qui  pShdbient  en  bas.  Sillon  en  fes  vieux 
Vers ,  Nhot.  Et  Perceval  :' 

^      ^  '    Lor  Chaperons  en  lor  chef  mis.  ' 

•  '  ■  -  .'       ■*■'■.  '    .    '  '   . 

Apres  cela  eftant  trouvé  incommode ,  on  en  re- 
trqi^cha  les  pendans  ,  &  ne  lailfa  prefque  que  le 
bourrelet ,  qui,  mis  fur  la  tefte ,  forma  comme  un 
bonnet  roiid;  &:  ce  fut  l'origine  des  bonnets,  lef- 
quels  un  certain  Patrouïllet  conuinença  à  faire 
quarrei.  * 

.  De-là  font  venus  les  Proverbes!  jQjnn'ateftey 
rfa  befiindf  Chaperon.  Veux  tefte  s  en  un  Chaperon. 
El?  le  mot  de  chaperonner,  pour  bonnetcr.  ' 

Tout  le  monde  portoit  Chaperon ,  tant  les  pau- 
vres que  Jes.riches  l^  on  falupit  en  le  levant ,  ou 
reculant  en  arrière  &  découvrant  le  front,  comme 


Il  faut  (jumelle  perte 
,      Moitié  Chaperons  &  atours.  " 

CH  AFIN,  chapeau,  à  mon  adyis.  Villon: 

Aller  fans  chauffes  &  chapin.  " 

■g  '  .■■  ^' 

C  H  ATP  I T  E  L  ,  c'eft  le  chapiteau  d*une  co-   - 

lomne. 

•  .  '  ■  «  ' 

CHAP  L  E  ,  combat ,  ^  ou  coups.  Gauvain  : 

•  .■  •-  >    ,    ..     ■  .  .    ' 

Meffire  Gauvain  qui  venoît  au  chaple. 

,  '  i  ■  '  .  ,      -  .  'I  .    • 

Ç  H  A  P  L  E  l  S.  Idem.  Voyez  Ferreis  Se  Coupler. 
De-là  viei^sçhàployer ,  c'eft-à-dire  ,  donner  dés  , 
coups  d'efpees  fans  celfe  ;  dcchapla  &  clapa^  c'eft;* 
à-dire ,  frapper  en 'Languedoc.  V  ;  ^ 

C  H  A  P  L  E  R  du  pain ,  en  ofter  la  croufte  5  de 
capell'are.  -Or  capellarè  caudam  equi  ,  c'ejOt-à-dire  >  * 
ofter  du^crin  de  la  quepë  d'un  cheval  :  cç  qili  vient  ' 
de  capo  y  c'eft-à-dirè  ,  un  chapon  ,  à  caufe  que 
c'^eft  lin  animal  à  qui  on  aofte  imç  partie  en  le 
chafttant.'  .  .       .ji 

•■„  '   .        ■      ;■,  '■*'•  •  :^^e.'' 

*  •  ■      '^m  ■     ■       .  I  "»  ■•...*■  ■         »     .    -.  A 

."^  .         '*  ■   ■•■  •     '  i*    .      .V  V  ■         •  •' 
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C  H. 

'   Le  CHAPON  de  la  telle ,  eeft-^à-dirç ,  le 

foninict ,  félon  \c  tropnaaire  de  toutes  chofes. 

CHaPTEL  ou  CHEPTEL,  bail  des  bef- 
tes ,  fftimées  par  des  Experts  ou  Picad'hommes  -, 
àpi'upitde.  .  '      -► 

CH  A  P  U I S  ,  un  Charpentier. 

CHAPUISERENGINS  ,  ceft-à-dire  , 
charpenter  des  machiiies  de  guerre  :  d'où  vient  le 
nioc  de  Languedoc  ,  capufay  c'cft-a~dire  ,  réduire 
eu  coupeaax. 

CHAR,  chair  ,  félon  Perctvàl  &c  Aldobrandirt  j 
àt  caro  ^  8c  de  i'Hcbiieu  jcheer. 

Char,  chirioc.  Les  Anciens  en  avoientdedi- 
vèrfes  manières ,  &  enti'aucres  d'une  force  oii  ils 
porr oient  Ten feigne  fichée  y  6c  ceux-là  eftoient 
grands,  &  y  avoir  dedans  plu fieur s  hommes  armçz* 
On  les  appellôic  ^4r<7^f/(;,.c'cil-a-dirc,  grand  char  ; 
d*oi\  vient  le  mot  de  carrojfe.  On  y  portoic  auffi 
une  cloche ,  au  lieu  de  tambour.  Rtkchct.  Ceux 
qui  dcfireront  eji  fçavoir  la  coiiftrudioii  n'ont  qu'à 
voir  le  Livre  de  M^ij^iusi^  de  TuicinJjuiis. 

Cette  manière  de  combattre  dans  des  chariots  ^ 
cft  forte  ancienne  ;  car  les  Latins  &  les  Grecs,  &c 
niefme  les  Hebrieux ,  s'en  font  fer  vis ,  comme  on 
peut  voir  dans  f^ir^ilc,  Homère,  &  dansas  Livres 
iacrés. 

Il  y  en  avôit  une  autre  forte  ,  dopt  les  çoucs  çC- 
toient '^nies  de  couteaux  ,  rafoirs,  &  faucilles  , 
dont  on  faifoit  grand  ravage  dans  les  armées.  La 
figure  enelt  dànsf^e^ntins ,  ih  Ke  Aliliuri.  lien  eft 
parlé  dans  le  Livre  des  Nfacabces.  ^ 

'    ÇHARBQGLE,  c'eft-a-due  ,  efcarboucle  ; 

de  carbtwculus.    -  - 

CHAR  CI ,  maigre  ,  félon  PercevjiL  * 

C  H  A  K  D  O  Nj\  L ,  Cardinal.  f^:iUehardouin. 

C  R A  R  D  O  N  E  T  T  E  ,  la  fleur  de  l'artichaut , 
cirtara  vappi.  Le  Dnià^t, ,  dans  les  notes  fur  R^ïbe-^ 
Jais.  .     ''  '\ 

C  H  A  R I E  R  ,  procéder  ,  allers  Mehttr?  au  Co 
Aitile  :         ■'  ;    '     ^    '    V    .        ^     \       '    V/     . 

'      Et  fontAtîcnnesfois  cekx  qui  plus  droit  chariem. 

Èt:Marot  es  Pfeaiimes  : 

.        jQjii  charier  ainfi  voudra^ 

'       Craindre  ne  faut  que  iarnais  verje. 

V    CHARITES,  les  trois  grâces. .  Marot.  Ron^ 
fard  y  dans  fon  Ode  1 1.  à  luggnnefme  : 

\  Je  viens  poKr  chanter  la  tienne 

Sur  la  corde  Doricnne  \ 

Des  Charités  ennobly, 

o  CHARIVAR  Y  ,  brui^  qu'on  va  faire  à  ceux 
qui  ont  convolé  en  fécondes  'nopces  \  de  chatyba- 
rium  ^  à  chalybeis  vafis  y  à  caule  des  vaifFéâux  & 
fonhettes  qu'on  y  fait  xéfonner.  D  autres  le  font 
venir  du  mot  Gre%,  qui  veut  dire  réjouilFance  j& 
.  les  autres  encore^,  de  Kocfiiéapia)  y  c'eft  à-dire,  je 
romps  la  tefte. 

CHARLATAN',  c'eflr  un  joueur  de  Gobe- 
lets, &  vient  de  circulai  or .  &  celuy-cy  ,  de  "ce 
q'u'ils  font  divers  'tours  dans  un  cercle.  ' 

CH  A  RK^  lE ,  chemife.  R.  de  U'Rofe ,  fur  la 
fiïi  :  '■'.•'      •  •  '••     -    -  .   '^-    . .  '^•'•;''   ■•  \, 

-       Lors  void  ejh" elle  ejt  vive  &  charnue  ^      ^/ 
Si  li  deb aille  fa  charmie 
Etvoid  les  beaux  crins  blondojans. 

>     CHARl^EU'X,  charueU  -  '     /' 

CHARNIES,elchaLs.        ■      . 
CHAllOSTIER,  carnaffier.         ■.     -  - 
/      Terne  IL  Partie  IL        ,'     *  •       • 


C  H.  4r 

C  H  A  R  R  E  T  E  R I E  ,  charlatene.  niUnT 
C  HA  R  R  I  E  RE  ,  rue.    K.  de  U  Rofe.   D'oA 
vient  le  mot  de  Languedoc ,  curneire. 

CHARROYE,  c'eft-à-dirc  ,  le  chariot  du 
Diable  ,  qu'on  croyoit  palfer  la  nuit  enTair  ,avcc 
grand  bruit  \  Se  on  appelloir  cela ,  le  chariot  du  Roy 
Artus.  On  adjoude  encore  foy  à  cela  au  pays  de 
Foix  ,  où  ils  appellent  cela  Ion  carré.  Les  payfans 
alFeurent  que  ce  Roy  Artus  vient  prendre  Içs 
boeufs  de  leuis  eftables ,  ce  qu'ils  eRiment  a  un  bon- 
heur pour  leur  beftail  ,  qu'ils  difent  en  devenir 
gras.  Ik  difent  que  lors  que  leurs  bœufs  ont  efté 
employez  à  cela  ,  ils  leur  trouvent  le  lendemain 
de  la  cire  fur  les  cornes.  Et  pour  prouver'  qu  ils 
croyent  cela  fermement ,  il  y  eut  un  de  mes  amis  ^ 
qui  voyant  les  boeufs  d'un  pay(an  fort  gras ,  &  le 
loiiant  de  ce  qu'il  elloit  fi  bon  mehiager  du  bcflail^ 
il  luy  dit  à  l'oreille  ,  que  cela  provenoit  de  ce 
qu'ils  alloient  au  iarré  du  Roy  Artus.  De-la  efl: 
venu  le  mot  Sen^rta ^  ç'eft-à-dire ,  enchanter,  en 
leur  Langue ,  c'eft-a-dirc ,  ufer  de  l'art  du  Roy 
Artus  ,  qu'ils  eftiment  avoir  efté  grand  Magicien. 
Et  ils  aifeurent  qu'il  paiTe  encorç  iouvent  en  l'air, 
criant  après  fe» lévriers:  mais  ce!' font  des  fornettes 
&  erreurs  populairçs  anciennes ,  qu'il  eft  impoflî- 
ble  d'ofter  de  leur  efprit ,  pour  y  eftre  enracinées 
de  trop  longue  main.  C'eft  pourquo'y  l'Autheur  du 
R.  de  la  Ro^e  ^  è^\x,  fortbidi ,  &  avec  jugement  :    . 

Mais  garde  l^ue  ne  joit  fi  fotte  ,^ 
^  Pour  riens  que  Clerc  ne  Lay,luy  note  i  ;        ' 

J^He  ia  riens  d*enché,fnttmcnt  croye  y 
JVe  forcené  ,  ne  charroye  ,  . 
Ne  Hélenus  ,  ne  fa  fcieme:    .  j^ 

C'eft-a-dire,  les  dances  des  .-^rcicresauSabatavec 
Helenus: 

.  '       Ne  Magique  s-jne  Nigrofnance^ 

Je  fcray  voir  cela  au  long ,  dans  mon  Traité  ife 
mUlitate  AlagiA ,  &  en  ay  déjà  touché  qUcIq-ne 

chofedans  mes  ObfervatioAs  Latines  Médicophy-» 

fîcales.  V 

GHARTEIN^^.  AVv^t  Lozeîns. 
'^  C  H  A  RT  ON  ,  un  cocher  ,  ou  charticr.  ' 

C  H  A  R  T  R  E  ,  prifon.  .  R.  de  la  Roje  : 

'  '  ^^  ^r6?«C(rr  en  voudra ,  fi gronce  ,         *      \ 

Et  courroucer  y  fi  s*  en  courrouce^ 
..  V     Car  ie  nen  nitntiroye  rhie  , 

Si  ie  devoye  perdre  la  vie  ,  •, 

V    Ou  cjire  mis  contre  droiture  ,  '        .* 
,  Comme  Saint  Paul  en  ch.arxre  obfiure/ 

Eftre  en  chartre  ,  c'eft  cftre  Phthîfîque ,  Ôcc. 

ChartrecO:  auïïî  un  aûe  ancien,  ou  privilèges  ; 
&  patentes  :  (l'ôu  vient  qu'on  dit ,  ufer  de  la  Char- 
tre NoruflUnde  ,  par  laquelle  on  fe  peut  dédire    ^ 

C  H  A  R  T  R  O  US  S  AJ  N  S  ,  chartreux  ;  côm^ 
me  qui  dîroit  prifonniers.  f^<7>f^Enfoignc. 

C  HA  S  SE ,  coffre  où  on  tient  les  Reiiqt^es.  Ce 
mot,  vient  de  c  apfa  y  6c  c  affala  :  d'o\\  yicni  auffî 
Chaliible.    .  ..-••^■■£r>. ■■:'.,•'   ^'  '■;i."'\./    •    '    :  ■•   • 

CH  ASSEMARES,  cocfiemare,  ou  forciere. 

CoquiHard  :  ^ .    ; ,  '.',..  ^  .... .  ;;      •-  ^  ..  ;. .  ^ 

^   '   -  '    Elle  i 


Us  loHp 


S  ^uroHS  s 


Et  les  chafernares  de  nuit. 
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c  H  AS  S  r  N  S ,  alTaOIns ,  &  vient  de  ^rftci^ 

des  y  anciens  Tyrans.'  ^ — -  ' 

CHASTEL^,  Chafteau  ,  faire  Cnafteaux  en 
Aue  ,  c'éft-a-diic ,  rerver  5  comme  on  dit  mainte-; 
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nant  faire  des  Chafteâux  en  Éfpagne*  Le  livre  des 
Mcnns  propos  de  Pierre  Gringoire  : 

Et  le  forjaer  fait  Chaft^aux  en  A  fie  > 
Le  grand  de/ir  la  chair  ne  rajjafie. 

CHASTELAINE,  Damoifeilc  de Chafteau. 

R.de  la  Rofe: 

*  t 

(  ■ 

^         Il  nejl  Dame  ne  Chafielaine. 

C  H  A '5  T  d  Y  E  R  ,  cor rîger ,  chaftier. 

CHAT,  &  chat  Chafiël ,  machine  de  guerre  , 
comme  la  tortue  ',  d'où  pourroit  venir  le  nom  d'u- 
ne porte  de  Puilanrans ,  Ville  de  Languedoc,  appel- 
Icç  ÇapdeCafiel.  ' 

C  H  A  U  C  H.E  MA  R  E  ,  coçhemare.  Monet. 

CHAUCHER,  fouler  avec  force  pour  foirçr 
6c  unir.  Alonet.  Chaucher  la  vendange  dans  la 
cuve. 

Chaucher,  faillir  la  femelle  en  fait  de  vo- 
lailles. '     '  • 

CHAUD  EAU,  bouillon  à  la  viande.   M- 


cot. 


c  H  A  U  DE  s  O  H I  s  ,  chauve-fourîs. 

C  H  A  UF  ,  chauve  ,  fans  cheveux. 

C  H  A  U  F^F  A  U  X  ,  efchafTaux.  Joinville ,  pag. 

CHAVIEX,  le  chevet  du  lit. 
^CHAULCE'E,  efclufc. 
CHAULME,  c'eft-à-dire, du  chaume; de  ca- 
la?vt!s ,  c'eft-à-dir^,  chalumeau.' 
CH  AULX  ,  choux.  Aidobrandi) 

CHAUS,  CHAU  ou   CHOUE",  c'eft-à- ^ 
dire,  tombe  ;  &  vient  de  chair  y  c'eft-a-dirc,  toiri- 
ber  :  d'où  vient  iheoir. 

CHAUSSE'  ou  CAUCHIE',pavéoù che- 
min ,  félon  \qs  CrorticjHes  de  Hainaut  y  parlans  des 
fept  Chaurtees  de  Brunehaiit.  / 

C  H  AU  SS  EM  E  N  TE  ,ièhauireùrc. 

CHAUSSES,  des  bas/  PtrcevaL 
\   CHAUVIR  des  oreilles,  c'eft-à-dire,  les  re- 
muer.      \  .  '       ^ 

C  H  A  U  X  ^  (buliers  ;  de  calceus.  Fauchet.. 

CHAYENE,chaii]iè.'  '         / 

CHEABLE,  qui  tombe.'  - 

CHE AUX,  petits  chiens,  petits  d'un  loup, 
d'un  renard  ,  &c. 

C  H  E  A N  CE  ,  pour  chevilTance ,  c'eft-à-dire , 
pqpfit ,  utilité.  F^^^.Prou.  . 

C  H  E  A  N  T*  ,  cheute.  R.dc  la  Rofe  : 

Menace  toujiours  trébuchante  y 
?re\]e  de  recevoir  chéante. 

C  H  E  E  N  S  ,  céans,  f^irr/^/.    - 

CHEF,  ri^^e?^ Chief:  ^ 

CBEFVIR,  venir  àboat,  jouïr.Gheviflable, 
c'eft-'àndire ,  dont  on  peut  venir  a^be^  Voye^. 
Chçvir. 

CHE  F  VET  AI  NE,  Capitaine. 
•  '  CHELLE ,  celle.  y<>/«w7/r/ 

CHEMIER,  aifne.  R-agûeau.  V;         . 

Ç  H  É  M  i  S  O I ,  petite,  chemife.  ^atjres  Chref- 


c  H. 

•    .  '  .... 

F  et  tôt  r  autre  bois  perceoîr.        »  '    • 

R.de  la  Rofe: 

Quand  maUment  es  la^s  chejf. 

C  H  E  O I T  E  ,  cheute  \  de  cheoir ,  c*eft-à-dirCf 
tomber. 

(' H  E  P I E  R ,  Gcoiier.  %«f  ^;/. 
CHERE,  YÎfage.  Pathelin  : 

^e  rejfemblezrvous  bien  de  chère  , 
Et  du  tout  à  voflre  bon  père.  • 

Et  ailleurs  :  '  '    , 

^       En  faifant  une  chère  fade. 

• 

C*eft-à-dire  ,  une  mine  maUde. . 

Ce  mot  vient  de  cara  ,  vieux  mot ,  qui  en  Latiii^ 
fignifie  auflî  vifage  félon  Corippus.  D'où  vient  le  moc/ 
de  Quercy ,  la  caro ,  pour  dire  la  face. 

Cafaris  an  te  caram^  cunfl^t  fua  pefiora  dur  A 
•    Jllidunt   terra.       ,  ^  ,  ^     ^ 

Ce  qui  vient  de  ndpti ,  c*efl:-à-dire ,  la  tefte.  D'oA 
viennent  les  mots  accarer  ^  c'eft- a-dire,  mettre, ert 
face  ;  ^r^rMy?r^ ,  c*eft-à-dire ,  de  vifage  refrongné  : 
&  les  mots  de  Languedoc,  carobira  ,  c'eft-à-dire^ 
vffage  tranfportc  j  r^r^^/>/rfr ,  c'eft-à  dire,  enjoli- 
vé,  &  à  qui  on  a  coupe  les  cheveux  fur  l^  front  ; 
comme  auïïl  efcarrabillat  ,  c'eft-à-<lire ,  gentil  Sc 
mignon.  On.difoit  aufli  c/^/Vrr.  R.de  la  i^ofe: 

Déférât  i^ner  toute  la  chiere. 

'  C  H  E  R  E  R ,  fe  réjouir. 
C  H  E  R I S  T  E ,  qui  fait  bonne'chere. 
r     C  H  E  R  M  E  R  ,  a^anter.  \ 

C  H  E  R  U  B I N  jPIft-à-dire  ,  4^  fommet  de  la 
tefte  ,  félon  une  Farce  ancienne  :  d'oi\  vient  caro- 
binadure  y  mot  de  Languedoc ,  qîii  fignifie  la  gar- 
cete  ,  ou  cheveux  du  front.      -  '  ^ 

CHERUE,  dû  chanvre.  * 

C  H  E  S  A  U  JL  X  ,  mefures  y  de  cafeitum ,  fait  df 
cafa.  Le  Duchat  y  dans  les  notes  fur  Rabelais. 

C  H  E  S  T ,  ce ,  félon  le  Traducteur  â^Efope  : 

M* entremis  de  chefi  œuvre  faire. 

D'où  vient  acjuefie  ,  c'èft-à-d:re^,  cettuy-cy^en 
Languedoc  i  &  l'Italien  ^«^rV. 

.C  HE XI F ,  captif  &  miferable  ;  de  captivus  ; 
&  captus  y  c*eft-à-dire ,  pris ,  ou  miferable  V  com- 
me qui  dirpit  ^ueftif^  à  quarendo. 

C  H  Eti  F  VOIS  ON  ,  captivité.  La  Bible 
Hifioriaux  :  Si  cnfans  font  mene^  en  chetifvoifon. 
C'eft  auflî  m-ifere  dans  Bethancourt. 

C  H  E  T  R  ON ,  caiffetc ,  caiflèron  au  côté  d'un 
cofFre  de  bois.  'Monet.  *  ^ 

CHEVAGE.   VoyeK.  Queuvage  ,  autrement 

cavagium  &  chevagium  ,  oti  chevachium. 

CHEVALER .,  tâbonner  ,  courir  après  quel- 
qu'un. Marot.Co\\o<\\xt6!Erafme: 

.  Avec  les  capherdes  péfroles 

De  ces  Moines  a  tefies  folles  y 
^   jQui  vous  chevalent  pour  leur  bien.         .  / 


/^ 


^-^ 


^    CH  E  VA  L  E  U  R  E  U  X  ,  courageux.  Marot  , 


ttertntsi        -       •   . 

'  .  -    ■*        . 

C  H  E  N  E  R  ,  ennuyer ,  fe  deffécher  d'enuuy. 

C  H  E  N  E  T  S,  petits  landiers ,  comme  qui  di-  ^P^g"^^^"^^ 
roit  chJenets,  c'eft-à-dire,  petits  chiens  ,  p*arcc  ^       f^oici  le  val  dés  confians  amoureux  y 

qu'on  leur  donnoic  cette  figure  autrefois. ' 

CHEOIR,  tomber.  Ovide MS.  -^ 


'>.;• 


■  ' 


3'-' 


Li  eefne ,  (  c'eft-à-dirc ,  le  chefne  |  ckiçt  en 
')       Ion  cheôir ,      .  .-  -^    .  1»^^  1 


Ou  lieu  le  parc  C  amant  chevaleureux. 

C  H  E  V  A  L  l  E  R.  On  ne  dorinoît  ce  nom  qu*à 
ceux  à  qui  il  eftoit  permis  de  porter  hatnois  dôrC|^ 
félon  Faikhet  y  èc  à  ceiix  qui  a  voient  rendu  quel- 
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«jûcs  adîons  (tgnat^ ,  aufqocls  on  doAnoit  une 
marque  de  l'Ordre  dont  on  Ic^  faifoic.  Il  y  en  a 
feu  de  beaucoup  dé  Tottes  ,  comme  on  peut  voir 
dans  un  gros  Livre  qui  s'en  trouve  ,  intitulé  #  De 
VOràre  de  Chevalerie.  Il  cn  cft  auflî  parlé  aU  fonds 
des  Eftats  &  Empires  du  monde ,  où  il  y  a  un  Trai- 
té entier  de  leur  origine.  Mais  de  tout  ce  grand 
ttombie ,  les  anciens  Rortians  ont  plusjex tollé  ceux 


encore  là  divorces  autres  chcfes  qui  ont  ïetériu  cd 
nom,  comme  la  Terre,  dite  la  Rive ,  &  le  ruifleaU 
de  Polier ,  comme  aurtî  la  Croix  de  Policr.  ,  ^ , 
Or  Tan  1114.  Claude  Polier  forty  de  cette  fa- 
mille 9  s'eftant  trouvé  à  la  gucrfé  en  une  bataille 
contre  les  Angloîs,oii  Loliis  IX.  commandoic  foué 
le  règne  de  Philippe  Ht.  &  ledit  PoHcr ,  qui  corn- 
mahdoît  une Cpn)pagnie  de  Cavaliers,  ayant  déga- 


«k 


deia  Table  ronde,  cftablis  par  Artus  Roy  de  Bre-     gé  le  Dauphin  d'un  péril  très-évident,  le  Dauphin 


lagne;  Ccftoient  des  perfonncs  qui  n'aVoicnr  à 
cœur  que  de  défendre  leurs  maiftreires,&  fe  battre 
contre  leurs  rivaux.  Les  .Rois  leur  batUoient  des 
armes ,  après  qu'ils  avoîent  donné  des  marques  de 
leur  Valeur.  Ainfi  Wifried  ^rel  II.  Comte  de  Bar- 
celone ,  recéut  fur  Ton  efcu  doré  les  armes  de  fort 
Roi  y  après  une  fanglante  bataillé,  où  il  avoit  fait 
tout  ce  qu'on  poûvoit  attendre  d'un  homme  vail- 
lant. Car  après  la  vidoire ,  le  Roi  qui  tcnoit  la  vie 
de  luy,  trempa  la  main  dans  fesbleirures,&  luy  fit 
avec  les  quatre  doigtSiquatrd  paiix  de  gueules  avec 
fôfi  fang,  fui  le  champ  d'or  dé  fon  efcu  ;  lui  difant  : 
jQtteftas  jaran  las  tuas  4r;;2^j.Lefquellcs  armes  on* 


en  redonnoirtance  de  ce  bienfait ,  inft  tua  TOrdre 
du  Coq,  &c  l'en  fit  premier  Chevalier ,  ayant  choi- 
il  ce  nom  pour  cet  Ordre  ,  à  caufe  que  Tel  eu  des 
Poliers  eftoit  d'argent ,  chargç  d'un  Coq  de  fable  ^ 
fupporté  par  deux  licornes  •  &  pour  cimier  un  Coq 
chantant ,  ayant  les  ailles  éployées ,  &  à  rencbui: 
ces  mots  ;  Et  Phxbi  »  &  Manu. 

De  cet  Ordre  a  efté  uit  Pierre  de  Montmoran- 
cy.  Il  y  a  eu  auflî  un  Pîe;:re  Polier,  qui  l'an  1 56+* 
après  la  mort  du  R^y  Jean ,  rendit  une  adion  très- 
glorieufe  :  car  les  Anglois  ayant  occupé  prefque 
toute  la  France ,  &  ayant  fommc  Villcfranche  de 
venir  prefter  ferment  de  fidéh'tc  pour  le  Roi  d'An- 


palfé  dans  les  Rois  d'Aragon  ,  le  Royaume^eftant     gleterrè,  dans  la  Vi\lede  Regnac,  ledit  Poh*er,prc-» 

"  -la  noble  &  ancienne  fa-      mierConfuI,  eftant  député  vers  le  Ppy  Edouard  à 


tombé  entre  les  mainS  de 

mille  des  Borels,  dont  on  trouve  un  tilfu  de  glo- 
rieux mémoire:,  dans  l'Hiftpire  d'Efpagne  ,  &  des 
Comtes  de  Barcelone ,  depuis  Borel ,  Seigneur  de 


cet  cflet ,  eut  bien  le  courage  d'y  aller  &  refufer 
de  le  faire  ,  pour  n'eftre  traiftre  à  fon  Roy  :  &  fur 
le  point  qu  on  alloit  le  faire  mourir,  un  Grand,  du 


Girone ,  Allone ,  Caltelbcr ,  &  de  là  plulpart  des     nom  d'Arpajou,  obtint  tii  fa  faveur  qu'on  lui  per- 

>^  A#^»  •  Il  li^  1  Z  -        ;  •*!  ^-TT'II/"  I 


nés 


Comtez  &  Seigneuries  notables  de  Catalogne,  qui 
vivoit  l'an  75^6.  jufqu'a  Raimond  Bernard ,  Comte 
de  BarceloricM'an  1 1  jo.  &  de-la  jufquàMonfieur 
Guillaume  Borel ,  Chevalier ,  Baron  ,  &  Seigneur 
d'Urenoue  ,  d'Uynbégue  ,  Steelandt  -,  &c.  &  Am- 
balladeur  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  pour 
la  France ,  perfonnage  d'une  fi  haute  vertu  ,  fça- 
voir  &  amour  pour  les  Belles-Leccres  y  qu'il  méri- 
te les  louanges  des  plus  doftes  plumes.  ]e  ne  m'a- 
mu  ferai  pas  à  le  louer  davantage  ,  puifque  les  plus 
excellens  Poètes  Hollandois  font  fait  dignement  j 
&  qu'il  s'eft  acquis  alfez  de  réputation  par  les  mé- 
morables AmbafTades  qu'il  a  eu  en  Efpagne,  Fance, 
Pannemarck  ,  Angleterre  ,  Venifè,  &c.  oi  il  a 
toujours  réliflî ,  ail  contentement  de  cette  florîf- 
fantc  République  ,  qui  luy  donne  toUsles  jours  de 
nouveaux  titres  d'honneur,  pour  luy  témoigner  fa 
reconnollFance ,  &  l'eftime  qu  elle  fait  de  luy. 

Ces  Ordres  de  Chevalerie  ont  pris  leur  (ource 
parmy  les  Romains ,  où  il  y  en  avoir  de  plufieurs 
ibrtes  ,  les  u.is  portant  un  colier ,  qu'on  appelloit 
Torcjuatii  les  autres  avoient  un  anneau ,  &c. 

CHEVALIERS   DU   COQ,    Quoy  que 

'  j'aye  défia  dit  des  chofes  remarquables  de  la  noble 

famille  des  Poliers ,  j'^y  bien  voulu  encore  faire 

part  au  public  de  ce  que  j'en  ay  appris  du  depuis  , 

Î>arce  qu  il  me  femble  qu'il  l^yeftoit  important  de 
e  fçavoir  pour  piufieurs  raifohs  :  car  outre  que  les 
Antiquitez  de  cette  noble  &  ancienne  famille  s'y 
trouvent,  on  y  voit  auflî  l'origine  des  Chevaliers 
dli  Coq,  &  la  fondation  de  la  Ville  de  Villefranche 
de  Rouergue.  ^^y^-^  Ei^foigne. 

L'an  109 1.  le  Comte  Rkim^nd  deTblofe  eftant 
çalTé  par  le  quartier  où  eft  à^préfent  Villefranche, 
&  l'ayant  trouve  propre  à  faire  une/Ville ,  y  en 
jetta  les  premiers  fondemens  }&^n. ayant  fait 
Tenclos,  y' enferma  Iç  Çhafteau  des^  Meffieurs  de 
Polier-,  Gentilshommes  de  ce  pays-là ,  parce  qu'il 
\eft6it  fort  &  avoit  une  grofle  &  ancienne  Tour , 
qui  a  efté  long-temps  du  depuis  appellée  la  Tour 
de  Polier  j  &  maintenant  eft  nommée  la  Tour  de$ 
Pères,  c'cft-à-dire,  des  Pere^e  la  Miflîon/Uyl^  ...    .     . 

•  .'■' I  '.••■•»'■  '  1  ,■ '*■  •'i'  •   '     ■     V,-  •'./    vil;'.  ■  "^ -i'^i-ft,,^'»  ■  ' 


mertroit  de  retourner  à  Villcfranche ,  pour  pren- 
dre avec  le  peuple  une  meilleure  rcfolution  j  &  les 
-ayant  au  contraire  afFermis ,  ils  fe  défendirent  &t 
demeurèrent  fidelles  au  Roy  de  France.  ^' 

Il  refte  encore  à  remarquer  que  lés  fufdîts  Po- 
liers ont  fondé  la  rente  d'une  Médaille  d*or  à  ja- 
mais, pour  donner  tous' les  ans  au  meilleur  Pocte* 

]'eftime  audi  quun  Poulet,  dont  j'ay  parle  fous 
le  iTiOt  f^i^riolles ,  pourroit  avoir  efté  de  cette  fa- 
mille, ,  .  ,  .    ^. 

C  H  E  VA  N  C  E ,  biens ,  richelTes.  Marot  : 


^  Sent  de  nous  deux  filles  &fils  , 
Et  ny  ha  point  de  différence  ,       - 
Sinon  pauvreté  oh  chevance. 

CHEVANTON ,  c*eft-à-dirc  ,  un  bout  de 
rîfon  ,  en  langage  Bourguignon.  Satyres  Çbrefli en-» 


Efpanche:^  çà  là  par  cjuantons  , 
jittifent  au  four  chevantons  ^         '   - 
Tour  cuire  fians  ,  fi  ange  s  ,  fiamuffes.    , 

f^oye:^  Flanges. 

CHEVAUC  HEÉ,  une  courfe  \  Se  chevau^ 
cher ,  c^eft-^ànlire ,  galoper.  Perceval  ;  • 

Et  chevauchèrent  deux  à  deux  ^ 
\  Tout  droit  vers  le  gué  périlleuXè 

Et  plus  bas  :     '  ,  • 

\Que  petit  ne  grand  ne  vantolt  y 
La  pucelle  ^ui  chevauchoit.     . 

Chevalcher  ,  &:  chevaucher ,  c'eft  la  mefme  chofe.  x 

-  CHEVAUCHURE,  monture.     Fillehar-  ^ 

douin  y  page  91.  ^''  . 

CHEVECAGI*Eyèavalerie.  PereevaL 
La  C  HE  V  E  C  A I L  LX^c  eft-à-dire ,  la  trèfle 
des  cheveux.  R.  iir/«^<j/^,Mrlaiitd^ 


^y'lisl^-:'*.'Mes  ce  ne  li  Jèoit  pas 
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C  H, 

£r  p0ur  tenir  U  chtvMcaîlli  » 
Un  fermcil  £or  au  colli  héêillf* 


On  àxCoxt  SLwOi  chcvechalU. 

C  H  E  V  EC  E  L  ,  oreiller ,  ou  chevet.  R.  de  U 

Xofe  : 

Il  ùt  en  lieu  dt  chevecel , 
Sûfis  fon  chief  d^herbe  tuf  grand  moncel ,  , 
-    £t  commcrifoU  ajommeiller. 


> 


CHEVECHE,  chouette.  Rabelais  y  \\y.j.  ch. 

S.  ^Hand  il  apperceut  aH-defonhi  de  fa  caige  nne 

chevêche.  *  . 

C  H  E  V  E  G I N  E  ,  che veftrc.  Percevat 
CHEVETAINS  &  CHEFVETAINS,^ 

c'cft-à-dire ,  Capitaines  :  ce  qui  vient  du  mot  chef. 

Vitlehardoùin ,  Froifart ,  Faucher. 


c  a 

•  '   ■   ♦  . 

Ains  t]H*en  Ptêifei  i  chef  venir  $  w      ♦ 

Il  tç  le  faudra  départir. 

VoyeK.  Engroucer. 

- .     ■        '    ■  « 

De  C  H I E  F  en  Chief  ,  e'eft4-dirc  ,  de  bout  ; 

en  bout.  Perceval. 
CHIER,cher. 
C  H  1ERE,  vifage    roye^  Chère.   R.  de  U 

Rofe  :  ... 

jyefgratigner  $0ute  la  chiere. 

C HIEU RE BOUST,  herbe  appellée  caprî- 

folium ,  ou  matrifylva. 
,  CHIEUZ  ,  chczi  / 

C  H I EF  RE ,  c'eft-à-dîre  >  nombre ,  mot  venu 
de  l'Hebrieu ,  fevhira.  Je  le  mets^  icy ,  pour  remar-  - 
quer  une  curiolité  touchant  Torigine  des  chiâPres , 


CHEVET  ;  c'eft-à-dire,  tefte ,  pour  la  même  dont  nous  nous  Icrvons.  On  met  un  I.  pour  m  , 

raifon.   L' Autheur  de  U  Vie  de  S.  Jean^Bupùfie  ,  H-  pour  r.  1 1 1.  pour  J .  &  1 1 1 L  pour  4.  parce 

jjj .                                  "  que  cela  reprelente  les  quatre  doigts  de  la  mam , 

^te  Héràdes  fit  .marturer   '  " 
Li  chevet  à  gteve  trencher. 


Le  R.  de  Garin  Tcmploye.  feulement  pour  le  lieu 
où  la  tefte  repofe  ,  quand  il  dit  : 

Flu  f  de  vingt  croix  ,  ot  a  fon  chevet  mis.    ^  • 

C  H  E  V I E  R.  roye^  Dévie. 

C  H  EV I R ,  venis  à  bout ,  &  éviter.  Perceval  : 

Com  cil  qui  bien  fe  fot  chevir. 

ïx  Marot  y  dans  fa  troifiefme  Epiftre  du  Goq-à- 
Tafne  :  ^ ^  ' 

Si  de  ^mon  art  ne  peut  chevir  ,  ^ 

Voici  dont  il  pourra  fervir. 

D'où  vient  le  mot  efcj ni v er  ^om  efc hiver.-  Çq  mot 
fignifie  aufli  tr^nfiger.  Nitot.  . 

C  H  E  V I S  S  A  N  C  E ,  convention  j  paâie ,  tran- 
faftion.  Nicot. 

C  H  E  V I T  E'.  Je  ne  fçây  pas  bien  ce  qiïè  c'eft  y 

mais  le  R.  de  la  Rofe  s'en  fert  ainfi  : 

"•••;■'  \  ■  ,  ■.'•'     /.*         .    .  '.. 

Tardoji  la  chevité  fe  latjfe  , 

Et  prend  une  aUtrè  ^  ou  moût  s\abaijfe. 

C  H  E  V  G  G  H  E  R;,  galoper.  R.  de  Gerar  de 
Frate  :        ■  .    m  .\     -'  "   ■ 

Son  Jlfarechal  a  fait  tvut  devant  cléevocher.  - 
/  ^(y^r-c  Chevaucher. 

CHE  VOL,  cheveux.  Perceval.  f 
G  H  E  V  R  E  L ,  chevreau.  Les  Anciens  pronon- 
çoient  en  W  ,  tous  les  noms  que  nous  avons  en 
eau  j  coiwniQ  ihafte! ,.  bel  y  &c.  pour  chgftfau  ^  beau , 
e^t.  Et  je  me  fouviens  avoir  leu  un  plaiiant  paffa- 
ge  fur  ce  fujec,  dans  un  ancien  Autheur ,  qui  par- 
lant de  quelqu'un  ,  dit  qu'il  print  un  mourceide  pel 
de  chevrel. 

CHE^RIE  ,  une  mufettc  ,  ou  cornemufc. 
Voye^  Gitole. 

CHËUX,  ceux. 

Cheûx  ,  chez,        1 

CHIEF  &  CHEF ,  la  tefte.  jU^re^;  es  Pfeau- 
"mes  t    ,  .  •  ^  , ,    ..  ;..' 

le  fens  plus  de  mêfçhef^   '' 
:  '^e  de  poil  fur  mon  chef:  '■'.  '^ 

Le  courage  ptefaut.        ; 


"  ■''       «ri 


'.       t,.-,  ' 


Petjlà  eft  venu  le  mot  de  cheyeuic.  H  fe  prend  auflî 
podr  venir  kho\^fJ[ean  delà  Fontaine >,  qw  là  Fdn- 

taide  des  Ahioiirpu^  4e  Scienoe  :  *  ' .        "    '     ; 


ur  ïefquels  on  a  accouftumc  de  compter.  Et  TV. 
qui  vaut  5 .  êft  marque  par  le  cinquiefme  doigt , 
qui  f*ft  le  pouce  j  lequel  eftant  ouvert ,  forme  un 
V.  avec  le  doigt  index  ;  &  dejix  V.  joints  par  U 
pointe  font  un  X,  C'eft  pourquoy  l'X.  vaut  10. 

Il  y  a  une  autre  raifon  du  chiffre  ,  où  .on  mec 
unD.  pour  y  00.  unL.  pour  jo.  un  G.  pour  100.  & 
un  M.  pour  looô.  comme  auïïi  g ID.  pour  mille., 
&  I O.  poui:  500.  Ce  qui  ^/ient  de  ce  qu'anciemic^ 
ment  on  faifott  un  M.  comme  fi  uni.  avoit  une 
anfe  de  chaque  cofté  *,  ce  qui  a'efté  fcparé  avec  le 
temps  en  trois  parties,  en  cette  forte  cId.  De 
forte  que  c'eft  toujours  M.  qui  fignifie  mille ,  parce 
que  c'eft  la  première  lettre  du  mot  Latin  mille.  Et 
le  D.  ou  I  D.  vaut  500.  parce  qu'il  eft  Ifi  moitié  de 
ce  mille  ancien.  L.  vaut  50.  parce  qu'il  eft  la  moi- 
tié du  C.  qui  valoir  cent ,  à  caufe  que  c'eft  la  pre- 
mière lettre  de  cemum.  Or  les  A^içiens  faifbient 
leur  G.  comme  un  long;  E*  qtû  n'auroit  pas  de  bar- 
re au  milieu  -,  de  forte  quMé  doupant  en  deux  ,  la 
moitié  forme  un  L.  qui  vaut  50. 

GHIKENI.E  ou  GESKENIE  ,  chemife  ; 
de    -: trtùisoi y^indufium.  .   ^  • 

.    GHIL,  ce.  ri?y^^  Apofto'le. 

En  GHI  OT,  c'eft-à-<lire ,  en  qui  il  y  eut. 

G  H I  o  T ,  petit  chien  y  de  icu«y.  Demy  chiot , 
c'eft-à-dire ,  demy  ceint.  Jjdehun  au  Codicile. 

G  H I T  E' ,  cité.  Joinville. 

.  G  H  I V  E ,  oignon  j  de  cive ,  ou  ciboule.  R.  de 
la  Rofe:        * 

Et  aujfî  verde  comme  cive. 

Ou  bien  c'eft  une  force  de  jonc  plat  qu'on  appelle 
cyperus ,  avec  lequel  on  a  de  couftume  d'enfiler  les 
oignons. 
CHOAYS  ,  choix  ,  dans  les  Gouftumes  du 

pays  du  Maine.  ^  v     , 

G  H  OE  RM  ou  G  O  E  RM ,  porc  :  d'où  vient 

un  gorret  ;  de  yoêf'^  >  porcus. 

C  HO  I N  E ,  chaîne  j  de  jg67y9^ ,  juncus ,  félon 
Tripault  de  Bardis.  Parce  qu'on  en  faifoit  de  jonc 
avant  Tufage  du  fer. 
,  GHOINTE  &  GOINTÉ  ,  c'eft-à-dirc  , 
gentilc ,  ajuftéc.  -  Van  des  fept  Dames ,  livre  "an-r 
cien  :  ..     .■"  :  '>  ■         ., '•.  •§:••.•.■  ,.: .  "    '   ^ 

C  En  la  chambrete  belle  &  chointe. 

,,."■<■.  •  .  /'  .  . 

'      "  ',  ^*"       ■    ,        '  -'\   ■■.■ .'  .     •  "  .•    :  •  •        ■ 

■       «  A..     ■  •    .  "       ■  "      .  ■  • 

CHOISIR ,  découvrir  de  loin  cjuelque  chofe. 

Villehardùtan.  Voyèz^  Let.         >•    ' 

CHOISOM,  defleinidrnlînutifde^c/^^//^^, 
C  eft- à-dire,  oCCâfion.  Perceval  : 


!..S-    •  .. 
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CH.      CI.    ; 

•      •.•••  "  -    ,      ■    ■ 

CHCLE  ou  COLE  ,  bac,  pafllon  bUieufc, 
colère.  Aionct.  V'oytK,  Cole.  -  '^     , 

C  H  O  L  E  R  E  R  ,  mettre  en  colère.  Moneil  ; 

C  H  O  P I N  E ,  mefure  àe  vin ,  vciiaiu  de ^t»  > 
funào  i  i^  de  mUt^y  ^iho  :  ou  de  cupina,  diminutif  dc 
cupa  y  coupe. 

CHOU,  ce  ;  &  celuy.  Joinvîlle ,  page  ?  5  r. 

Parler  C  H  R  E  S  T I E  N  S  ,  c'eft-à-dire ,  langa- 
ge connu,  félon  U  Farce  dt  Pathelin .  où  le  Dra- 
pier  du  : 

//  s* en  va  ,  comment  il  gargouille  ! 
M^is  cjue  diable  eft-ce  quil  barbouille  ? 
Sainte  Dîme  comme  il  barbote  ! 
Par  le  corps^bien  il  barbdote  ,*  c'éft-à-di-re , 
abayej  \ 

Ses  mots  tant  cjH*on  rij  entend  rien  ; 

*  Il  rie  parle  pas  Chrejlien  ^ 

♦  Ne  nul  langage  qui  appere. 

• 

C  HU  ,  ce.  Joinville.  f^oj/e^i  Katherine. 

'     C  H  U  E  N  E  L  ,  Tos  coional ,  ou  le  crâne., 

■  CI. 


c  I.    c  t. 


4> 


CIS  ou  CIST^cçi  cc$,ccmîY-<y,pucettuy- 

Le  plus  vaillant  de  çijî  Roja/tme. 


,  CIS  NE,  un  Cygne.  ' 
LiCITIEEN,c*cft-fl 


à-dire,  les  Citoyens.  Aier^ 
lin.  ■    \ 

C I T  Q  L  E ,  inftrument  de  Mufiqae ,  qui  vienc 
à  mon  advis  ,.'dc  àthara.  Ovide  MS. 


~       -;*w 


^  r- 


•A 


C I B  O  ï  R  E  ,  armoire  ;  ~3e  xtCcùCAo^ ,  arcula. 
CICAMUS,  forte  d'eftoflè.  /^^rt^^i^'W ; 


Forré  dedans  de  cïcamitf. 


/ 


CIERGE  ,  biche  \  ce  mot  venant  de  cerf ,  & 
biche  de  bouc  :  d'oiï  vieut  qu'on  appelle  bouccho  en 
Languedoc^  Wi^t  cnevre  qi^'on  veut|^appeller  àfoy. 
Ovide  AÏS.  parlant  du  facrifice  d'Iphigcnie  ,,dit  : 

En  Uh  de  la  belle  fti  mife.y 

Une  cierge  &  facrefiée  :  *  "     » 

Si  fn  la  Decjfe  apajyee.  * 

C I EZ ,  chefs ,  félon  Fauchet,    C'efl:  auflî  les 
cheveux  ,  félon  le  /?.  de  Bertain.  La  peuffic^-voits 
,voir  tant  viez  draps  de  panez. ,  &  tant  grande  barbe  , 
&  tant  ciez  hurep^^ ,  c'eft-à-dire  ,  hcnlFez, 

CIL  ,  celuy  ,  &  par  fois  ceux. 

^  CI  MB  RI,  c>ft-à-dire,  les  Danois  ;&  mef- 
ine  les  Bretons  ScAriglois  font  compris  parfois  (biis 
ce  mot  :  d'où  vient  C^w^rd-^ ,.  Province  d'Angle- 
terre- r  ' 
'  CINCELIER  ou  CUICELIER,  c'eft-à- 
dire ,  un  day ,  ou  oreiller.  Bible  Hijhriaux  :  ^and 
Judith  vit  Holofi  rnts  gefir  en  fan  lit ,  dejfous  un  cin- 
çelier  qui  ejloit  de  faphir  ,  d'ejmeraudes ,  &c.  ou-- 
vrees  îTory  dr  de  foje. 

C I N  D  R  E  &  S I N  D  R  E ,  c'eft  un  inft  rument 
d'un  Charpentier  y  dit  aîn(î  de  centrum. 

CION  &  BIRRAS(^UE,pluye&greflc, 
provcnans  de  vents  humides  s'entre-battans.  Aio- 
nct. Tourmente  >  tempefte  qui  s'clevc  fur  mer  par 
l'impétuofité  des  vents  imprévus.  Nicot. 

C  l  R  C  O  N  y  E  N I R ,  tromper  quelqu'un. /l/c- 
net.  .      \.  .    ■    ■  '  y  ■ 

CI  RCU I R  j  tourner ,  autour  :  du  Latiii<r/r- 
€umire ,  circuire.  Marot ,  Pfeaume  11.  .^ 


:<      < 


Car  (^i^^^iyÈtànt  les  chiens  pour  me  prendre  ^ 
La  faufe  t^pe  ,  drci 


l-' 


Et  le  mefme  dans  fes  Opufcules  : 

Et  tant  allai  cette  Dame  cjuerant  y 
Que  circuis  Hongrie  ^  jtillemaigne,y 


Puis  met  en  ^mbales  fa  cure  ^ 
Puis  prent  frejieanx ,  &  refrefielle , 
Et  chalemaux  ,  &  chalemelle  , 
Et  tabour  y  clr  fleute  y 
Et  timbre  ;  dr  ci  tôle  ,         ^ 
Et  trompe ,  &  chevrie  y   ; 
PfaUerion ,  (^  vivUe, 

Et  ailleurs  : 

Et  baUries  y&kffroles  y 
Et  vit  vicies  y  cr  ci t oies. 

•         n  .  :  f 

•  .         ''       '  .        •        .  /■  •        - 

•r 

t  .  "        ,       * 

C I T  R  U  L  E ,  citrouille.  iV^/Vi^r. 

''      O  JL* 

•  •  . .  •  •  •    • 

CLABAU  ,  chien  ;  d'où  vient  clabayder  , 
abayeri:  dt  chuleb  y  c'eft-à-dire ,  un  chien  en  Lan- 
gue Hébraïque.       . 

•   CL-AlNi  plaid  ,  procès.  Loifel.  ,     €|' 

CLAM  ou  CLAIM  ,  plainte  ou  adjourne-^ 
ment  :  d'oi\  vient  qu'oui  dit  encore  une  clameur. 
7  C  L  A  ME  ,  manteau  He  Pèlerin  y  de  chlamjs. 

C  L  A  M  E  R  ^  appeller.   Froiffurt.    jQji'on  clame 
ain/i  y  c'eft-à-dirê ,  qu*t)n  nomme  ainfi.  f^oye^DO" 

bans ,  où  eft  un  Épitaphe  qui  dit  : 

•  •  *  ■ 

Jfabel  do  Paris  clamée  , 
tui  cjui  flore  ma  bien-antce. 

Et  le  R.  de  la  Rofe  :    <  -         ■- 

-  Quelle  doit  rofe  efire  clamée.   ,  * 

C*eil  -auffi  prier ,  &  reclamer.  Villon.  Item ,  plain- 
dre. R.  de  la  Rofe  ; 

Qh  ailleurs  ie  ne  m  en  clameraj^y  '     - 
Certes  y  honte  ia  ne  merray. 

'    VoyeK^  Fief. 

Clamer,  recourir  aux  loix ,  faire  plainte  par- 
devant  le  Juge.  Monet.      .  ^  Â^    ' 

CLAMOKE  ou  ECLAMONE,  maffeau 
.  de  Pèlerin  faifant  pèlerinage.  Aionct. 

CLAMOURS,  plaintes  ,  foupirs  ,  gcmi(Te- 
mons  ,  fur-tout  en  amour.  Atarot ,  dans  fa  defcri- 
ption  du  Temple  deCupidon  : 

,-    Tous  Pèlerins  doivent  faire  retjjueftes  , 
Offrandes  ,  vœux  \^  prières  &  clamours. 

CLARINE',  terme  de  la.fpiencearmgriale, 
qui  fe  dit  des  fonnettes  de  bœufs ,  parce  quelles 
réfonncnt  comme  des  clairons. 

C  L  A  R  O  N  ,  clairon. 

»C  L  A  S ,  c'eft  le  fon  des  cloches  pour  lès  liiortsi 

de   h>(ta)  y  fi^^' 

C  L  A\'  A  IRE,  jadis  un  des  Receveurs  du  Do- 
'   maîne  du  Roi.   ^^ionet. 

C  L  AV  E  ,  Tunîcfue  Romaine ,  prenant  i\.r^  nom 
de  clavusy  c'eft-à-dirc,clou,  à  caufè  des  doux  qui 
en  fof moient  les  boutonnières.  U  y  avoir  le  large 
&  le  menu  clave,  qui  fe  diftinguoient  par  la  grof- 
fear  des  doux.  Aionct. 
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4»     -  CL. 

CLAVEAU,  CLAVET  &  CLAVELE'E. 
Pmtheli».  Ccft  une  pcfte  des  moutcMûXe  qui  vient 
du  mot  cïades ,  félon  quelqucs-unsr  Mais  j'eftime 
que  cela  vient  du  mot  de  Languedoc  clavcl ,  c'eft- 
àrdire ,  un  clou  j'parce  que  les  beftes  qui  en  meu- 
rent font  couvertes  de  taciies ,  comme  de  clous  : 
ce  qui  eft  une  efpece  de  pourpre ,  qu'on  appelle  /*» 


c  t. 


tac. 


C  O. 

à-dire  >  lui  couper  jambes  &  bras ,  raflomitier. 

ÇLOPPER,  boiter. 

CLOPPORTES  &  CLAÛSPO^KTESî 
de  daufiporcd  ,  ou  àtporceUioves.  D*où  vient  vju'on 
appelle  cçs  infeûes ,  des  pqrcelcts. 

CLOSIER,  un  garde.  _,    ^         ' 

'  GLOlPEll  »  fermer  :  &  cloufcs ,  c  eft-à-dire  j 
fermées.  Koye:^  Signet,  k.  de  U  Rofe  : 


..v^> 


■•« 


{ 


CLECHE' ,  perce  àjour ,  vuidé. 
CtENCHE,  loquet  :  d'où  pourroît  venir  le 
mot  àcefcUnche ,  à  caufe  qu  elle  s'emboite  comme 
lin  loquer. 

CLERC,  fçavant.  Fontaine  des  Amoureux.  Et 
Villon: 

Sur  Clercs  ,  Matchands ,  ou  gens  d'Eglife. 
CLERCELIER,  Geôlier.  Songe  du  Verger\ 
CLERGERESSES  ,   fçavantes.    Ces  mot^ 
viennent  de  kaSpS-  ,  c  cft-a-dire,  du  Clergé ,  parceN 
qu'autrefois  c'eftoient  prefque  les  feules  gens  qui 
cftudioient  ià  caufe  dequoy  la  plufpart  des  Preftres 
eftoient  Horaires ,  parce  qu'on  paflQit  les  Aftes  en 
Latin.  Et  ainfi  ayant  foin  d'acquérir  des  revenus  a 
l'Eglife,  en  augmentoient  le  bien  plus  qu'wà  préfent, 
qu  ils  ne  manient  plus  les  affaires. 

Ce  mot  de  Clerc ,  maintenant  fe  prend  pour  un 
fimple  garçon  qui  fcrt<à  l'Autel ,  &  mefme  pour 
un  ignorant  :  c'eft  pourquoi  on  dit ,  faire  un  pas  de 
CUrr  3  à  caufe  qu'on  a  receu  dans  l'Eglife  des  pcr-  3 
fonnes  de  moindre  fçavoir  qu'on  ne  taifoit  pas  au- 
trefois. 

CLERGIE  &  CLERGISE,f<iavoir,fçien- 
ce»  Pathelin.  Voyez^  Bobander  ,  &  Chaperon. 
.     C  L  E  RI  O  N  ,  un  Clerc  d'Eglife ,  félon  ?erc€- 
val.  '  - 

CLIER.  royezUcv. 
C  L I N  E  R  ,  encliner. 
'     CLIQUANT  ,  faifant  du  bruit.    Nous  en 
avons  retenu  le  cliquetis  des  armes.  Marot^Yw.  i. 
de  la  Métamorphofe  : 

'.  '  Et  çajfe ,  &  Têmpt  de  main  fanguinolente , 
Armes  cliquant  fous  force  violente. 

r  ""  CLITA  &   CLITELLA,  machine  an- 
cienne.  Pontanus.  *  "     .    * 

"^  CLOCC  A ,  cloche  en  ancien  Gaujois,  feloii 
Aiarin  Merfene ,  en  fon  Harmonie  :  ou  de  nhù^etiy 
c'eft-à-dire,  fonner  avec  la  bouche  -,  ou  dccochleai 
ou  de  clangor.  f^oye^  Seing.  D'autres  veulen^/qtr  el- 
le vienne  de  cUudicare,  parce  qu'elle  fe  tourne  de 
codé  en  fonaant  ;  d'pù  ils  dcrivenr.  le  mot  clocher  ^ 
c'éft-à-dire,  eftfe  boiteux. 

CLOCHEMAN,  un  mouton  qui  porte une^ 
clôchete  au  col.  *    ^     . 

„     Q  L  OT I C  H  E  R ,  clouer.  JHehun  au  Tejlamem. 
,   ^.CLOPINER ,  clocher  ou  boiter  ;   d'où  éft 
venu  le^iom  de  Jean  de  Mehun ,  dit  Clopinel ,  du- 
quel Guillaume  de  Lorris  dit  : . 

Mt  puis  l'iendra  Jean  Clopinel  f,'/^*'. 
•  Au  coeur  gémir j  aucceurifhel^kxl 

'    Lecjuel  nàijhra  dejjus.  Loire  à  Mehun  , 
F.t  qui  a  faoul  &  à  ieun  y    .  "  '- 

Me  f  croira  toute  fa  vie. 

Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de  ffx«Xu:xTo/xd/  i^; 
c'eft-à-dire,  ramper.    ; 

C  L  Ô  P ,  boiteux.  Perceval  : 

Sift  for  un  cheval  maigre ,  &  clop. 

s   C  L  o  P  P  E ,  fignîfie  la  mefme  chofe  :  d'où  vient 
le  mot  de  Languedoc ,  fa  l'efclop  à  calcun  ,  c'eft- 


Ains  clouet  un  eîl  par  dédain. 


"  » 


K 


Ce. mot  vient  de  claudo.  Un  cloud  en  vient  auflî. 

'  CL  OU  QUE,  poule  gloflante  ,  a  cloçca  ,  id 
e/l ,  tintinabulo  ,  oh  fonum  fimilem. 

C  L  O  Y  E  ,  clayc.  '  Rebours  de  Mathiolus  : 

Le' chevalier  y  (juoy  qu  on  die  ^ 
Fut  apointé  fus  une  cloye  ,  ^  -. 
Pour  mener  pendre  droite  voje  : 
Mais  le  bon  Duc  en  eut^pitié, 
Ainfi  fut  par  luy  refpité. 

*  CLUPEA  ,  p6i(?bn  du  fleuve  Araris  ,  aînfi 
appelle  pource  qu'il  change  de  couleur  :  Ce  qui 
vijsnt  du  mot  Phœnicicn  chalab ,  c'eft-à  dire,  chan- 
ger ,  à. caufe  qu'il  change  de  couleur  félon  la  Lune. 
Bochàrt.  C'eft  auffi  l'alofc.  Califthenes  ad  Stob^um^ 
'&PlUtarch.  de  Fluminihus.  -     :    ^ 

r  •  • 

•   C  O. 

\ 

C  o  A I L  L  E ,  groffe  laine  \  de  x^*^  j  p^^i^  ^-  * 
na  ,  fuivant  quelques-uns  :  mais  j'eftîmç  que  cela 
vient  de  queue,  qu'on  écri  voit  anciennement  ^«o;iir| 
car  le  ^.  (^tf  f/rf//;W  s'en  fert  ainfi  : 

•    Le  dragon  la  fien  de  fa  qfioH'é. 

De  forte  que  la  plus  mauvaife  laine  eftant  au): 
queues  des  moutons ,  on  l'a  appellce  de  la  cjuoaille, 
De-là  vient  auffi  qu'en  Languedoc  on  Ips  nomme 
de  qûoutijfezy  &  un  quoutis^  c'eft-à-dire,  une  chofe 
difficile  à  débrouiller ,  tels  que  les  cheveux  qui  ont 
efté  long  temps  fans  peigner  ;  lefqucls  lors  qu'on 
vient  à  féparer ,  on  appelle  celi  ,  defcoutijfa. , 
C  O  A  R  D I  A.  royé^i  CouaVdcr. 

<.   COBIR,  confire. 
^  C  G  BT  E  R,  heurter  -,  dexorl^y ,  frapper.  D'oi 
vient  co^fir  y  &  en  Languedoc  conta ,  c'eft-à-dixc, 
appuyer  :  &  cop  ^c'eft-à-dire ,  coup. 

C  O  C  C  U  M  :  c*eft  de  la  graine  pour,  rougir  ; 
d'où  vient  cochenille  ;  ôc  de-là  vient  coq ,  c'eft-à- 
dîre,  rouge  en  Breton ,  &c  le  nonî  de  l'oifeau  coq  y 
à  caufe  de  fa  çrefte  r^ge ,  &  durocobriv a  yccd-^- 
dire ,  pont  fur  eau  rouge.  Antonin. 

^  CGC  eu  S  :  c'eft  l'arbriffeau  qui  porte  la 
graine  d'ccarlate  ;  d'où  vient  le  mot  de  cochenille. 
C'eft  une  efjpece  d'Ilex  bas ,  dont  le  Bas-Languedoc 
abonde.  Gn  amafle  ces  petites  graines ,  où  il  fe  for- 
me de  petits  vers  j  d'où  eft  venu  le  nom  de  vermil- 
lon qu'on  a  donné  à  cette  couleur. 

C  G  eu,  un  cornàrd.  Ces  mots  font  aflcz  con- 
nus -,  mais  je  les  mets  pour  remarquer  leur  origine. 
Les  uns  difent  que  c*eft  à  caufe  qu'on  cftime  fol 

'^^Celuy  qui  eft  cornard,  pour  avoir  fouflTert  qu'on 
'luy  fift  cette  efcorne,:  c'eft  ppurquoy  on  luy  attri- 
bue des  cornes ,  pource  que  les  habits  (X^s  fols  ou 

.    marotes  en  avoient  autrefois.  Les  autres  le  veulent 

;  faire  venir  de  Moyfe,  à  caufe  des  cornes  avec.lef?- 
quelles  on  le  peint.  Les  autres  de Cippus,  Roy  cor- 
nu ,  qui  eftoit  contraint  de  fevçenir  cach^  pour  la 
honte  qu'il  avoit ,  comme  voulant  dire  que  les  cps- 
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C  O.  •.   . 

nards  fe  Jevroknt  cachcjijdc  mcrmecjue  s'ils  ayoient 
des  cornesr 
,  .  Quaiït  au  nom  de  cocu ,  îl  leur  eft  attribué  fort 
à  coiitre-iens ,  veu  que- cet  oifeau  va  pondre  au 
nid  d'autruy  ,  &:  que  roileau  appelle  cHtriu:.  lui  en- 
levé ion  poudîn  j  a  caule  de  quoy  on  devroit  aopel- 
1er  cocus ,  &:  avec  plus  de  railbn  ,les  homn^es  qui  . 
hantent  avec  la  femme  defelifycju'on  appelle  cor- 
naid  :  &.c'eft  ainfi  que  les  Romains  s'en  lervoient, 

comme  il  appert  par^Ju vénal  : 

>-\   .     _  .,    v^ 

Tu  tihi  tune  curruca  places.  . 

Mais  cela  pourrait  cflre  venu  de  ce  qu'on  appel- 
le un  lotion  bec-jaune,  c'eft* à-dire,  i:n  oifon,*ou 
m^  Cocu ,  à  caule  de  la  couleur  du  bec  du  premier, 
ou  de  celle  du  plumage  &  bec  du  dernier.  Vojck.^ 
Couard.  "   *        \    . 

COEGAULX,  égaux.' 

"^  COE'N-4i,  Preftres  des  Gaulois.,  .dits  de 
THebri^u  Coeu  y  c'efl-a-dire  ,  Picltre.   Borhwrt:. 

CO  E N  E  ,  Ancoin.e  ,'  Iclon  f^n(c?jcre  iur  ^^UU-  * 
huydoiÙH  :  mais,  j'cfrime  que  c'eft  par  rcrrcur  de 
ceux  qui  ont  leu  le  MS.  parce  qu'ils  ont  conl-ondu 
le  r ,  (Se  le  c  y  car  cela  cil:  arrive  a  beaucoup  de  per- 
fonnes ,  a  caule  que  les  Anciens  les  faiioîent  tort 
^  lemblables  ;  <^c  iprtc  que  je  croy  qu'il  y  avoit 
Tbcne  ,  &  non  Cocne. 

COtTlVER  ou  COITI  VER,  échauffer  , 
entcprentr  chaud  ,  fomenter.  A'ïoKct.        ^  '    . 
*^OFIN,  cabat ,  panier.  Aio.,€t.    V'oyc^  Co-^ 

C  (  )  G  N I T I O  N  ,  connoilfa-ncc. 

COGNON  ,  furnom.,  ielon  Monet.  Lefplti- 
çv/i)  parlaiu  de rempoifoiiîirment  de  François  Dau- 
phin, iils  de  François  ,  qui  fut  empoilonuc  Tan 
1  j  56.  nvec  du  haranc ,  dit  : 

'  Pire  es  ^Ht  le  cruel  Néron  ,  " 
Ncronijjime  efi  ton  ioa^)wn  ^         ■      , 
Ucxpcrience^eneji  en  L\jfer. 

'  COHERTE  ,  héritage.    Traité  de  la  guerre 
*  MS.  de  ^Hératdt  Stnart  ,  Sieur  d[^ul;i^nj. 

COtlUE,  c'eft  l'Auditoire  des  Juges ,  comme 
aulh  une  Haie  ;  ôc  vient  a  cocurido  ,  c'ell-à-dire  , 
de  s'alTemblér  \  ou  de  cchors.  Pathelin  s'en  fert. 

COI,  quoy.  P^rr^W/: 

C  O  1  C  HE  d'un  âuc  ,   c'eft-à-dire  , .  enco- 

cheure.'  -        r     ^  *         , 

COÏN  T  ,  coin  de  quelque  cîiofe.  nilo7i  :     . 

Pv^fT  porter  les  coins,  dit  Su  aire  ^:     • 

•C  ô  i  N  t ,  beau  ,  galant ,  ajuftc  /propre  j  de  ^«Z- 

tnsy  ou  captus.  R.  d-c  ïa  Rofe  :  * 

.   '     '  '   ■♦ 

:  Si  [cet  fi  coin:e  robe  fair^  ,         . 

X^ie  de  couleurs  y  a  cent  paire. 
COINTEM^ANT,  proprement ,  galamment. 

C  O I N  T  E  R I E ,  alîcterie.  Ovide  MS. 


CO  IRE  AUX,  bœufs  engrailTez.  RàbeUis. 

COITE,  faye  ou  robe  ,  félon  le  Songe  du  Ver- 
ger. C'eft  a^ifTi  un  lit  de  plume. 

COLjIiERT  ,  c'eft  un  compagnon  d'affran^ 
chiirement  ;  de  Cdibertus.  ,  . 

Ç  Oy  E ,  pituite.  L* EfpUigriay.  C'eft  auflî  aftecr 
tion  &  defir;  comme  auffi  ire,  /efon  Nicot  i  do 
cotera  y  félon  la  Fontaine  des  ^mo^^reux  : 


Bien  ^voit^fté  a  refcole  , 
yilors  fu  rms  en  une  cole 
D'apprendre.  ^ 


f 


r 


\ 


Si  fe  honni jfent  &.ahontent  -^ 
Par  outra  (Teufe  cointerie  , 
.  ^^^  ^fi  fg>^^  de  pHterie.    | 

^COINTIE  ,  gcntillcrte.   R.  de  la  Rofe  MS.^ 
parlant  d'une  robe  : 

O)  Et  découpée  par  coentie.  « 

Se  COINTOYER  ,  c'eft4-dirc  ,  s'ajufter 
propi;cn^.cnt ,  fe  foi<iner.  Songe  dn  Verger. 


1 
Unç  colo  en  Languedoc  y  c'eft  une  troupe  d'artî- 

fans  liguez  enfem^le  pour  éiitreprendre  quelque. 

ouvrage  Je  leur  mellier. 

COL  E'E  ,  un  coup  d'efpce  fur  le  coî.  PercczaL 

Et  C  ni  lie  Vi /le:  .  '     ' 

'•  •       ■ 

Pas  recoezent  tel  colée  ^  ^  * 

Tcî^.CiKzalicrs^ui  ceint'efvéc. 

^iQ  O  L  L  L  T I N ,  iîmpic  pourpoint,  ou  faye  fans 
m.anchê  dé  peau  ou  autre  choit*.  .I</c7^.r.     * 
CpLLUCTE  ,  lutc,  joint.' 
A  C  O  L  O  M  B  E  A  U  X  ,  c'eftune  eftofle 


rce  en  lorme  de  colombs^ccik,  ;x-è\ïQ ^  pigeons,  /^^r- 

cez'aif  .        .  ,  •         '  •  '      ' 

Un  drap  de  foyêa  colpmbeaux.  _^ 

;  coLPs,  le  col.  '  :  ;, 

COLX  ,  coups.  Fauihet.  GoJefroy  de^^lLçigny: 

■ .  '■  • .         ■ 

■  ■*'  AU  ex  Z'oii/vizre, ,  &  fofrir  les  colx.  . 

C  O  M  ,  c'eft-à-dire  ,  combien  &,  corne.  Boccc 
Aïs.  Pehcz'ul  ;  ,        * .  •  ^ 

ylinfi  cent  fere  le  folcient. 

C  O  M  A  N  S  &  C  O  M  A  N  D'S  ,  e^:ft-à-diie  > 

commandemens.  La  Fontaine  : 

;  ■;        Ojfi  ont  fieu  faire  mes  comands  y 
Comme  ru  peux  voir  es  Romans 
.  w      ^        De  le  an  de  Aichiin  cjui  tant  m'àpprcitze  y 
Et  tant  les  SophiJIes  repreuve. 

Ovide  liylS.  . 

JTa  convenance  te  tîendray  : 

^^  .  -  '  ■ 

.,•  ,     ^Or  efcoute  ^  ie  t\îpprcndray 

Les  articles  &  les  comans.       .  ^ 

Je  Cp  MANS,  c'eft-à-dire ,  je  commence ,  &: 
par  fois  je  commande.  R.  de  la  Rofe  : 

Cornent  ie  zeilcf^ue  ce  Romahs\ 
Sait  appelle  cjne  ie  comans.    ' 

C  O  M  B  A  T  A  B  L  E  ,  combatant  ,  vaillant-' 
Voye:^  Affiner. 

COMBE,  vallée.  iV/V^r.    p 

C  O  M I T I A  L ,  haut-mal  j  du  L^jttjn  morbus  co-* 
mitialis. 

La  COMME^AILLE,  c'èft-àdire,  le 
commcneertient.  ^fde  ta  Rofe  AÏS. 

C  O  M  N  U  E  L  ,  d'accord.  P'iJlehardouin.    . 

ÇOMPAIN,  compagnpn.  R.  de  Aie  Ht  n.  Ce 
:  mot  eft  dit  de  ce  qu'ils  mangent  mefme  pain  j  de 
cum  y  &C  panis.  R.  de  la  Rofe  :     ... 

Mais  m^  dit ,  compains  ,  orfoyez 
Seur  y  &  ne  vous  efmayezi        • 
^  le  connais  de  pie  ça  dangier         *  t 
Preft  amefdire  &  lédangier.^'         *    ^^ 

j^lain  Cl^^ier  ,    Débat  des  deux  Fortunes  d'A- 
mour: \ 
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■  f. 


•Éîf^» 


■.fi' 


''  M- 


-,  '■> 


•♦■'  i 


".••V 


V. 


■•»».■     «. 


*. 


■•..     .    ■•.■ff<' 


W' 


r^ 


4^  -■;:■  "".'.  :;\  'ii:0.,,' 

,    ,  Ha*  cornoijl  bien  comme  il  en  efi  attains. 

•  Le  Reclus  de MoJeiw ,  ait:     ■■: 


^^" 


^.y':^^mM. '*..■■' ■ 


."-Il  ■    î'.ir 


.■,'.,^;     '   pt  ■gens  de  pied  -&'ps  parties.'MJ^$!0p-\MM>M 


.-.»   -t' 


•^•4 


■••■>.'•  • 


^  :  '  ///  /  caïtis  glouf  en  fréni  comftdins ,  ; 

^  >    -*      D^  /^//^  mendier  cfi^ompitis  f^s  ? 

De  ce  mot  vient  çompagnîe/J^^f^  Bchiia 


^ede!  ConelUbùts        Kt 


';1|^/   ^  De  Jomàoyers  armez* 


'■  (  4»; 


,  r     iV 


5't'-v» 


■'r^M^'. 
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*• 


•■■■':,/ 
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V 

« 


»  'f 


■  ^:.»  ■. 


^îji'^  •   eONFALONI€R, c'eft-â^e ;pbrtc^ui- '■  "V, 
„  .  don-i  ôu.Enfcignc.  RuheUis.  ■••^^'  ■-''■■'«^^ÏV:m-'^s'V  ■  ■/' 
,  COMPARAI, E-R^  compifcr;5.«^.^r^;C'><^ONFANO^ 
r^  .  '-^        !.'/,•''  V  dite-,  £<kn4ard.  r;i/fi»4r<^o«i«.  ;^<y,f^ouf 

7V/  fir«  peut  màis^Hijrop  comperr:.      ^^:    ,4^      "^       le  t^md/ou  monU  ejfre  eotifes^^^ 
-^       r  ^  ^^     .     .^    .   ,      .'.^      ^^V     .'    '    M  eft" Hn  Chapelain  fi prei,^  y,.      '  } 

COMPlAISA^K:È(droiadc>^êftpour  v^^^  ^  #'      :./^        i  -■.:  .  ■.f-/^^^  ; 

n    Me  njariage  de  la  fille  du  Seigneur.;        P- '  /  '     CONGltÊ^EMENT,  calïïemènt  ,  congela- 


'■■'• 


H- 


'ji'fS'ti.b. 


'K/ 


*      % 


CO  {4  PO  s  T ,  compofitîcMi ,  recuièit. 


'*. 


»^ 


COM  T^S.dcComnfi/Çcàoicnt  jaBis  ^les*    queur.  Nicoi.^ 


ti<5n,,  en  parlant  du  Uît/op  de  quelque  jutre  li- 


A  » 


Capitaines ,  gens  de  Confeil ,  Secrétaires ,  ô<:  Jugcs'. 
des  Villes.,^  melrne  fous  Charlemâgnc  -De  forte 
que  le  Comte  n  avoit  qu'une  Ville  fous  loy,,  & 
le  Duc, plufieurs ,  a  fçavoir  une  Province.  V^oye;^ 
Quens 


ti^  ■•  y 


■  ;-*r  ■ 


^ 


C  O  M  U  N  A I  s  O  N  ,  Communion  ;  Ta  Ccnc. 


^  ■•v^ 


r     1, 


GONG  fil EÈ«R,ic  cailler, fe pi eijd ce, fc  con- 
geler.   Nicot  :  Le  farig  s  éfi  congre c  ^' congelé  de 

''.   Q O  NRp Y  &  C O NRO I  T  ;  c'eft-à^irc  y 
troupe,  fuite,  train, foin i  Sccon^éer,  foignct.  ?<•/•-. 

'/r*  En  trpt s  contais .é'  départies.     •  • 

Çauvaift  : 


.  >■■' 


■'  ifflf 


A 


COMUNALMENT,  en  comixmn , enlçm- ^ 

ble.   Perce'vaL     '      ;.      •     •    '        |      »    /    -*  -  '  >   . 

'>COMUN  AUX  .public;  &  en  Laneuedbç ,  :**       ^-.      ^    »  r 

I  /     >  n.      j:  '  1    *  •  i^a  Kçyne  ot  en  Lpn  conroy 

loH  commj^L  c  eft-a-dire ,  un  pre .  ou  autre  heu  pu-        *.. '^     ^  %:     .v        ,,    "^     j    < 
•  •.  ^        .      1  \r;ii     ^     ^  ,    >Vr        ^%*    :-  Dames  pHcelles  plfis  de  jcent. 

blic ,  appartenant  a  la  Ville.         v  ,  -V     .  -  \.      V  #    «^  •   •/  ..   ; 

CON  ,  c'ert  a  dire,  que  ,  comme  ^  qu'on.  R^     R*  des  Màcabees  :**    - 


Tt- 


"^ 


f 


>• 


.V'*- 


>.' 


■■••'. 


<■#• 

><•' 


■% 


rV 


il 


/ 


x^^. 


4e  la  Rofe  : 

^'^     ^  Aièrpeiilfs  eJfyCon  dira  L'ofeé  .     •    ^       ■ 

CONÀRDIE,  lottife,  félon  le  LiVre-^^/^ 
DiablMv.  Y.I  Cofiurd\  c'eft^a-a)irê ,  Ipt^  d'où  vient 
cbriiard  ^  à  çaule  de  b^nmilicude  de  ces  mots; 

CONCHEVER,  concevoir.  ^ 

i     C  O  N  C  H I E  R  ,  contaminer. 

CONCHIERRES  ,  poltron. ' Oz/?^  MS. 

De  rame,  que  li  rcêrierres-^ 
.  #     Jt/  traifires  ^  li  conchierr^s  , 
'      .   "    3^  ^r^/V  p-ar  fa  JubjefHon  , 
*':  ^^^^i^Tnpnahle  condition. 

.  eO.NClON,  fermoii. 
;  C  b  N  C  U E I L  L I R ,dmgeï. Bible Hijloriaux: 
Car  il  convient  a  Celuy  cjui  ajoute  hijfoire  y  tjuil  con- 
cueille  ièmeniiément  à' o^çnnef  fa  parole.  ' 

.  C  O  N  E)  O  L  O I  R  ^voir  du  chagrin  ,  fe  con-. 
doloirdu  mal  d'autrui ,  c'eft-à^ire  ,  fe  chagriner 
du  mal  d'aiitrui.  yl/(?;;rr.  Nicot.    y  •  « 

C  O  N  È  S  T  A  B  L  ]E  :Veft  une  dignité  dq$  Goths, 


■A 


\ 


JÔuànd  orent  fet  lor.fis  conroii 
t         '  î^c  Im  Chevalières ,  H  Grégeois  ; 
; ,       S'ordonnent  li  Sergens  à  pie  ,        * 

^t-Ôuatre  conrois  d'els  omrenfie'g  .  " 

Merlin  f'.      <:■     \       •      .-.V        ./- 

^  t^nt  iffioientMcoproy  fors  de  ba  Ville.  *    J    '  ' 

Con  r  g  y  &  G  on  r  o  i  j^jdénote  auffi  un  prcn.  "' 

jet ,  deflein.  Ridié  la  defintÙion  de  Troye  :    " 

\'     ,  Je  voiis  cohfeilU  pour  le  mieux  y  ,    \     ' 

^     ^  .Que  vous  preniez,  autre  conroy, 

,-■■'•  '■■•■•'       .  '^  ■■ 

Par  fois  il  veut  dire,  le  princîpàh  Fontaine'des  ^mou^ 
reuX  :      -      '^  '-        "    •  ■  •  ^■.  .'        •   ^-    .  '■■    '  '    .. 

Mars  efi  dur ,  ~&  pefant ,  &  froid  ,  ^^     •; 

Pf/  autres  tous  c'eji  le  conroit.,  • 

Jtem^'Cïdtc.  Froijfart^:  ,  ..'.>,' 

Sans  tenir  voye  ne  conrcy. ' 

V      -  g-      fey^^  Areger.  ^.^  '  . 


^ 


^  Tnntojl  corent  ofé  la  table.  ^ 

Li  Sergent ,  ^&  ii  Conejfable. 

Pcrceval  ; 

*         ^;w/ j  ,  4//^  as  Conefiables ,        f .  . 
Et  dites  quils  mettent  les  tables. 

..  R.de  U  Rofe  ,  .DÙ  la  Nature  parlant  de  Dieu  j  dit: 

^     //;  m* a  fa  chamheriere  prîfe  "^ 

__       Pour  Coneftable  y  p^ur  Vicoere.    ^ 

C  O  N.  E  S  T  A  B  L I E , .  compagniCv  de  gens  tfë 
jf  guerres  &  Q;?^/-^^/^  »  c*eft-à-dire ,  Chef.  Froiffart. 
'  Fauchet.  R.  de  la  deftrucHon  de  Troye: 


»> 


> 


yv  ' 


;>■*• 


//e-i^^r  /V;/  ot  fait,  Coneftable    i- 


\ 


:•'■•> 


9 


»^ 


é^v 


.% 


•■'■»  •■•?' 


Al 


_, ^         ^    --.         CONSaULX  ou  CONSAITX,  c'eft-àJ 

la  féconde  après  le  Roy,  c*eft-à-diré ,  le  gnhidEf-     dire  y  confeil  ;  &  Confuls  ou  Efçhevins.  Froijfarti  • 

'  cuyer.  -^4ç«^;<.  Mais  il  s'eftaufli^mployc  enfin  ^^^^«^^  ^^  jB^rry ,  en  fa  Bibliothèque.  Çuyùt;         • - 
pour  des  Maiftres  d'Hoftels  communs,  i?.  desfept  Li  Dtec  ,  &  li  Comte,  &URoy,        '  ^  ^  ^    :    • 

0kSe  devroier't  bien  confeilitar 
Grand  conjaux  y  attrait  mejiier.'  ,- 

CONSAUT,  conÏCT^  i/flr/w.1/5.         ^  •'    • 

C  O  N  ^  E  N  T I R ,  donner  ,  accordeti    Voyek, 
Dexk,  ..    .    /  : 

CONSEVE,  frappce.  ■  •    • 

CON  ^  I E  R  G  E ,  Garde  &  Confervateur  ;  dé . 
confervxre.  <'^\^  -■ 

CO  N  S I E  U  T ,  blelTa  ;  du  Latin  «»/?/z/;>. 

C  O  N  S  U I V I R ,  attraper ,  atteindre.  Thibakt         '  .  : 
Roy'de  Navarre  :  :'jÊF  '•■■' 

Et  fi  je  puis  confuivir  ■  ■  ^^ 
^       Le  cerf  tjui  s'y  fait  ftfgf.       •      ■  .      •    *    - 

GO  N  S  U I V  R I E  R.  U  Chaflelain  de  Coucy  :  ■ 

■  •-:    ■  ■■     ?Ar      ■ 

,.       •   .  ,  ,    _  •  < 
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'     •        «- 


,  "       ;»  . 


'  'r  ::t."J    ■  •■'.      .. >ii.-  -'■•    :;,*:  *%■  ■  :-^'  ♦" 
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■♦.■I 


•  '^•■•■'*?- 
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'f^-. 
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^^ 


a' 


WP*** 


a-dire ,  Mat  j  r««r.««^  iji  aw^««p|^||a«rc  ai  .^,  cOQ,  KcfÈç  ;  venant  de  ri/^/.  :^5  ijfî. 


«  •    •*•', 


I  "™ 


/  çomemié  y  débattu  v  de  céntenàcre. 


'■"^■■^■'•fij'^'^^/il 
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^  ' 


i--T?i 


■»'»• 


trahcre. 

.^  ^  ;  C  O  N  T  R  A  U  X.,  cbinrafts:  Son^e  îui^erger. .     f     |"i|  Prisàuglnatt 

•  CONTRE  ABI,E,  contraire/ JifiWr»  4»  e»4   •    .  *  '' %ik P^f M ^^f^M^  1 


•■l'vv! 


V    ■♦.■ 


'<  •» 


^'^ 


>.;..fï./^ 


»i         » 


i  r\     ■'.■  ■ 


C  o  QU  A  R  D IH  ,  àv^inture.  Rebottriie  'Ma^:   i 


'CONTREBANDE,  màrchandijfe  prohttcç:    ,»•  ,    ..,,,, 

contre  le  ban ,  c  e(t-a-dire ,  la  proclamation.  m>,   i         ,  ^3*?.  •  ;  /;-^   /  ;  •   ,., . 
■      CONTREPORtEU-R,Revend(3ur,Çolpojc^      -r     TtfvmUlèvehi^tcMrdU,     ^ 

?^CONTRESTANT;nonobaant;/'.z/p/^'  ^^^^^  " 

CONTRES  TE  R  ,  i'oppofbr  ;'dè  -mtre^er^ 
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I    <   ',1 


•&.'. 
,^'^• 


.,t>:.V 


Jîf. 


■«•/• 
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^\y%. 


■••./. 


'# 


A  RT^:  PO  jal^ur  ;  d'où  Vient ■,CQq.»e*ifpV,^  'l.'::|;r;*'*-1.'  ^'  "-  : 
,      ,  .  ,  -      '*  '  "'^  *;"""'^fy^::>;';^.-ter;,  foquete,  &  ij^ueterie  j.&'ceux-cy  de  coq. ,'l  :h--.;r'  1: ^^^^MM:^^  :'à..:£^--^' 

c  eft-à-dire ,  eftre  contre  J^icat.:  Guy  de  ïramich     p^rce  que  les  coqs  font  un  (etnWabiev  bruit  àyesl  I H  •  -  4  **  f v>|i  !#   .: 

'       ........     1.  .  .       .   .    .r^ï  u  .;-■  j'i;';à?;il-^-V'.  ... 

r     ..:■••:  '    .V, •:.r/.,::-/i-', .  '.■.j| 


■^ 


'■■■^''■'■■'.^Hi^  contredit  c^cjhun  co^umt^ 


•  ■  ••    '•   ...  ••. 


%•■ 


cholè.    .  ►;:';* 

.  CON  VAN  T  >  tenir  le  Çorivenr,  c'eft^à-direv 
la  chofe  qu'on  a  promis  ou  convenu  de  faite.  Mèr-^ 

vi^  =r^^,,V r-xT  »  Vt/-t.      •>,    •  >:  ^  ;  v^Ai^  Qqmot  tigmfie  anmiot,  beneti  Içlon  Aiarot.diin3   ' 

CONVENANCE,  paae,&pronieflïf^-M^^^  •  '    -^   • 

CONVENANC£R,  ^tomexmy  P4thelùfMpt^'-  -        "^ 

^X0K V  EN  ANT,  allianee;&dévoir^aji  stsZi'*^^  l^hommehien  coqttiérrj^, 


"-r. 


airévprier  à  un.ifeftin.  ^^--^H:-^..  \  ^  '        ^      ■M^r-'^areillemcvr  mdvcmt/itâHsceHà 
.    X  ON  VIS,  feftin/^^n^v  Ccâlocme   d'JE-       ^.    J^  tort  ijuartier  om?^^^^oi^Hx^^^ 

•rafiiie  :        ''      '^^^'■■■'V.<i^f^-^.r:::i'>iM..^^  -  v  ,.^w :•>.:;  \M'#ii.''   Ç^mime,  dMa  on  va  <:ç      ' 


*W„V'=-':^ 


■t.  t  .■; 


■  ■>.■■-  ■ ,' .  •  ■ 

:  .«■>   ...  . 


Répondiz-mai  de^uelrft^he^^^    ^    ^^'  l;B^i®^^C       ipàladu 
*  Eli  le  grand- ai fè  l-^ji  :VoJ^e  avis 
>  On  le  pm^^i--  vws'i 


jBj^^tf  * 


•^\1V-.'^t^r.:v'.. 


■■•■  .:'•••#    .-^^    '--r.^  '.:/--,.'J> 


adîeeutgrand^ourslW  i^y^y/i^^^^^ 

Mrl^uco«p%  pçç^iV^es  :  •elle  éft^crîtç"dahs*;V' 
■•  ïm^T^^  Médecin.  '  •  'à^SM'        '  '  ' "  '  "  '  ^"  ' 


'  ■'  '     '.'    ■■¥'1'   '       ■     • 


'■.A    ./ 


:m.^:i0' 


jCeft  auflî  luïcapuçqnde  Mm        ÇAonRahélkis. 
'QÉ)*tMà  viait  l^mof  de  Larigujcdoc  coitçurnc^^  c'eft-^- 


7.-' 


// 


N, 


/  r»-''  z';,;'^  ,77\ 


;'/  -^^^M-^'-  I         •    ^   /      V^^^  i ^        a^irc ,1a pokit^  &  fbmmité  de  quelquenrhofè^  ^ 
A  boire  O*' dormir  i^t  ai.  on  /?t'/</r,  u  ^^i  m        -?    r^noTTiT  T  P    /«VA-  Mr^^  ^«^^..^  >     -/V-       •** 

-.:  ;■■.-:  S.'-'  ..^^  '-.i  -J^S^r  c^;^l^-:^^*7^:^v,:^..^::%;.^^^^  .;5r ■'        '    ^  ^  v^iJ  1 L  L  t ,  C  eit  une  ancienne 'Coeffure  de 


COORE>ES^lriiUei§£i^SQ  ?^S»"î^'f^  eftvenu  leliomdelarueCoquiÙicrc 

iàppe!loitaum^.«r^r.i  d'où  vient  le  ri^t^dSàn-     ^^^'""y  ^^'"^'^  dtsyArdonsS.Tmèt:  ^f 
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.?•< 


/'■v* 


*«-. 


«T 
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uedoc  cçiigourïe  Strougourde.  Voye:^  Bàfcelôte.    ;"  > 
C  O  P ,  coup  \  &  heaHcopj  beaucoup.  Cocjuillard. 
PerccvaLCc  mot  eft^  encor^e-e^  ufage  çn  Langue- 
doc, &c  vienr'de  ifcVr»  /irné^^j'ci'oû  \icm  cop ter ^ 
ou  rf^rrr,  c'efeo-dire ,  frapper^         ;  :   -f"^^   ^ 
C  O  P  E,  cmipe.  -^.  de/lirut  :   4    '  i    :      v^  -     • 

-  Bedeverisdevant  ■  //  4//é?/V ,  '  -  ^ 
^«/  le^cope  le  ^Ro^p>rtoît.     ^, 


'# 
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..ami 


/    Demoif elles ,  pcHr^paroiJfrc  gemilles\ 

'  '  Portent  ennuyt  de  fi  jnftes  çotjuiUei  ,    •     ^  . 
H     J^*Hfemhle  ^dvisqn  elles  foi^nt  defcoéwééSj 

:  JEir  paf-deffus  ont  belles  beatilles     .     ^ 
/.     Couvertes  d'or  y  &  de  pierres  fitbtiles/:  °         . 
i       -Cefiun  tréfor  cjH elles  fint  bien  tijféesj 

^    Et  QHtjre  ce  font  fi  bien  des  faffrées ,  c^r. 
•  •  ,  ',  '       •  .    . 

«  CCK^UlNE  ,  un  pot ,  (èlon  le  Didtiounaire 
«Ué 


■£    » 


^■y 


COPET,  couteau  deboucheh  du  mot  ««-    *«^"  a|D«Hé3'**^^^«'f  ^f^«w,-  i°"  \'f"?;^°- 
*.r.     ...^^  ;%r-     t  ,      ,^  ^   ..v7  «    .  qum,ceft-a.-ii?e,.unquifijitlescuifinesdautruy; 

C  o"p  H I  N%  p;mier.  Nicot.  D'où  vient  un  ««/-     P°!r  A  o- ^*  -  ^u 


t;* 


^// /mot  de  Languedoc  V  pour  dire  un  recoin,  ôii  *       ^^^>  une^ur.    % 
lieu  à  mettre  les  chofes  de  petite  conféquence,      ,    ,.^ 
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i« 


;^  La  C  Ô  R  A I L  L  E ,  lé^  ccrur.  ri^«  Corce,Oz7x 
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^--> 


■Al 


Menant  de  cophinus ,  panier  de  jonc.  ^ 

CO  P  L 1  CES ,  complices»  Paf^uier  après  Bc^- 

\  Tome  II.  Punie  IL      '--^  . 


\. 


Si  H  tttfperce  la  çoràille.  ^ 

C  O  R  B  E  L ,  un  cprbeau.  Songe  dn  Verger. 
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CORBILLARDS,  font  Coches  Je  C5î!>ctt 
a  Pans.  ■  ■  -,  '  ^'* .^^^  •  .,...^i. ,..%*,. 

C  O  R  B I N  E  R ,  dcroiicr ,  cxêro<îiier  ^  ttom^r. 

CCRBINEURS,  trompeurs  :  ce  qui  vient 
4^  U  f4ir/<  à'Efope  du  Renard  qui  crompa  le  Cor* 


Ce  mot  vient  auflî  félon  quelques-uns tfe  r^^r. 
114^11/ y  c'cft-a-dire,  pelé  comme  un  Preftre.  Mais^ 
quoique  j'en  aye  donné  d'autres  étymolçgies  plau-^. 
libles ,  j'citimc  qu  il  vieiu  de  la  cornette  qu'on 
Upic  fur  la  cette»  &  qui  mont  roit  comme  deux  pe»» 
tites  cornes  y  comme  fi  on  difoit  que  x'eft  yyp  hom- 


•  5^; 


R 


'.■■      f 


%. 


bB;au  ;  &  ainfi  font  ceux-cy ,  par  leurs  flatcries.  f  4-     me  que  (k  feniroe  gouverne ,  ^L  lui  fait  comme 


■•■■..■.^'*f^.,.:A' 


•Nîî  '•  •%• 


^- 


\. 


%     '..'^■l-'^'W 


',%■ 
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J^ 


r 


%  thelin.  Et  Coqml^à  :  • 

,0n  Ut  carbinent  Evefcht^ 

CORDOUAN  ouCORDOUEN,  le 

delTus  dit  foulier ,  l'cfnpeigne.  Monet.  *      1 

COR  DOIT  AN  1ER,  Cordonnier  i  ainfi  dît 
\  Caufe  du  r^y^<?«4;f,Vcfk-àdire,  cuir  venu  de 
Cordoue  eii  Efpagnc ,  félon  ThcgMfhHs  :        .  ^ 

\  Di^as  de  nomine  CcrdHidpcUgJm  '  . 

^    .,       ■  >  '  ■  " 

-    La  G  OREE,  les  entrailles,  c*cft-à-dirc,  le 


*• 


j% 


cœur,  &c.  R.  de  U  Rofe  : 


■"k 


^  '■:.  \ 


''^'    T- 


L^otfdenr  de  U  plus  Javonree  -  ' 
m'entra  j^fifues  a  la  cerie^  ' 


m 


'h 


porter  fa  cornette  :  comme  au  contraire  on  dît  que  », 
cei^  femmes  qui  gouvernent  leurs  jmaris,  porscnt 
leurs  chaùflcs.      •■••\'V  ■\,;  :' ,.  .:,:i.L^  ^d||   •      i       ^  ,^^ 
C  O  R  N  E  T  E ,  c'eft  le  devant  "d'u|i  chapcroa  v*  ^  {J 
ou  bourrelet;  qu'on  entortilloii  fur  la. fontaine  '"^     m 
de  la  tefte ,  c'cft-à-dire  ,  fur  l'os  coronal  ,  fcloa         " 
Nicot.  Et  ce  nom  vient  de  ce  qu'après  avoir  fait  ; 
tous  ces  tours ,  les  bduts  formoicnt  fur  la  tcfte  com- 
me deux  petites  cornes ,  comme. a  remarque  M. 
Belcy^tc  comme  je  l'av^cpùîs  obfcrvé  en  un  an-  .^ 
cien  portrait  qui  cft  chez  mt.  Me.  Pierre  Fuhry  , 
Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  de  1  Eflit  fcant  à 
Caftres,  perfonnage  trcs-<:urieux  des  belles  choies»    /^ 
&  verfé  en  tomes  fortes  de  belles  connoilfanccs.  *^ 
Mainteiiant  la  Cdrnetc  eft  une  manque  de  Ma- 


■■*. 


»*- . 


•iii 


-n: 
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Ainfi  à  Caftrcs  en  Languedoc,  on  appelle  ces  6n-     giftrature,&  on  ]a  porte  pendante  desd^ux  ccjf- 
tïdSWcs  las  couradillos  y  &àTliolofèla  conrado.Gok-     tez  des  épaules,  &  le  chaperon  par  derrferè:  c'eft 

ainfi  que  les  Cônfiilsde  diverfes  Villes  la  portent, 
&  entr'autres  ceux  d«<Iaftres.en  Languedoc.  C'ef- 
toit  audî  quelque  ruban  ou  attache.  P^imn: 
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-I  * 


,x 
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K^'fy 


-Vf 

t  > 


».■  ■  ■         ^  'V'  *  *  * ^wt 

Ai  cap  d'nn  brièu^  loufetgé ,  &  la  cour  ado , 
ùar^oten  de  caloH\  #  .7/ 

\       Et  mori  de  doidotê  ^  • 

Ertrauma(fado  y  engarg^J^do  y  efquifiajfado. 

Ccft-àdire,   .  '^ 

^tt  hoHt  itin  peu  de^  temps ,  le  foje,  &  les, 
i*  '  entrailles        -  ^; 

Mei^uillonnent  de  chaleur  y  • 
"*-    Et  je  meurs  de  douleur         *    « 

Ejirumee  y  ençouée  y^  efchtnee.       .      (    '     m- 

;     CÔRENT  ,  cju'iJs  eurêiW  R.  des  fept  Sa^es  /^ 

V  Tantofl  corent  ojle  la  table  y  " 
\    Li  SerqerK^y&  liConejlable. 

C  O  R  E  Ô  R ,  coureur ,  picoreur.  ;  ^ 


,'^j 


CORGEON,  CORTON,  cordon,  cour    Ji»^ 


A  chacun  une  grand  comète ,  *  \      \^ 

-   Ppur  pendre  à  leurs  chapeaux  defeuUe. 

GTeftoît  pour  Tattkrher  fi)us  le  menton.  AÎttrtial 

A'jiuvergne  :  •  .v  •  '        *     ' 

*  ■  .      •'    ■  "  "       .  ■     *' 

.    f    Tretous  ceUA'là  firent  le  deuil  y 

Et  eftûient  en  courte  corhete. 

C  o  R  N  o  u  A I L  L  E ,  cornouiller  ;  arbre.  O- 

vide  MS.  ^  '''■  * 

•  «   ■   •  ■     .*.'■.■     ■,,.,. 

Li  chalemel  de  comottaîtte.   *     •     ' 

..    •  ■  "■  ■ 

C'eft  auflî  une  Province  d'Angleterre;  d'où  vient 
le  meilleur  çfteîn. 

CORON  E  E  (  la  ),  la  Vierge  Marie.  Pathe^ 
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•        * 


.4| 


■■'»  ■ 


^    tpiç  de ïbulier.  Morlet.  Voyez,  Corion. . 

,  v^  •  G  OR  G I  E,  une  verge ,  ou  (angle  devenir  j  d'où 

;^  vient  une  efcourgée.  P^rrt/^/ panant  d'un  qu'on 

^"  chàftie,  dit;  "  .  ^  <.  = 

^',^  ^'^.^i'  En  fa  ^main  droite  une  dorgie:  -    * 

■  "-^:  :^-; •  w. ; ;Vf  ;.     -.  rpjez.  CcMrgie.  '•         . '  ■  ' ; 

COR^L'AS^dur  commSuîr,  coriace.  iV/V(?f, 
ÇORIDOL  ou  Ct)RIDOR,efpcce de  ga- 
lerie, dite  de.f«/Tïj»'  -  >^  ". 

ÇQK4€)  N  i  des  attaches  de  cuir  à  monadvis* 
Eroiffart ,  vôh.  j.  chap.  G^.  P ai fantK porter  devant 
luifoH  Pennon  pleinement  de  France  &  d'Angleterre  y 
&  t/erttilloit^au  vent  par  une  manière  efirange  y  car 
lt4  cordons  en  d^çendoieht  presque  en  terre. 

*  CO^RMA  8ç  eu  RMI ,  z^ythum ,  delà  bière. 
Sochart.     .-   ^  --r-  ^ 

.  C  0.1^  N  A  R  D,  Voyez.  Cocu.U  Çouftume  d'ap- 
pelîer  ainfi;  lei  maris  dont  les  femmes  fe  gouver- 
ijent  mal ,  eft  fort  ancienne,  comme  a  doûçment 
remarqué  M.  Ménage^  fes Origines Francoifes, 
QÙ  il  cî^Êim  pafTdge  d';/m*.i^rv  à  cet  dïct ,  & 
un  de  NicètasyK^x  dit  Q^XMAndrêtAcus  rempljàbît 
fa  bafic  cour  de  cornes  des  bettes  qtfU  prenoît 
pour  URarque  des  femmes  qu  il  coivompoit  :  &  par 
c^  mot  de  Côrnard ,  on"*cntend  que  ccluy-  qu'on 
en  appelle,  eft  comme  le  Bouc  ;  qui  fouffre  qu'un 
autre  Bouc  couvre  les  mêmes  Chèvres  que  luy,/ 


COROT,  courroux.  Prrc^W."  -     ' 

CORP  A  BLE,  coupable.  —      '» 

CORRELA  IREt  loyer.  Tîaêrr.     ^ 
CO  RRE  LAI  RËS ,  augmentatîoiïfi  êÊ  co» 

roUarium.        .  ^ 

Ç  O  R  R  O  M  P  T I O  N ,  corruption.  ^      - 
C  O  R  R  O  R,  tomberj  de  corruere.  Villehardouin  -: 

Se  lait  corror ,"  c'eft-à-dire  ^  fe  laifla  tomber* 
CORROY,  efquadron. 
CORS^  court,  ou  petit.  Lambert- H  cors  •    > 

La  verfe  de  Vhiftoire ,  fl corn  liRois  lafity^ 
Un  Clercs  de  Chafieauiùmy  Lambert  li  cors  TirA 

^^  ^^  de  Latin  la  trefty  &  en  Romans  la  mifi. 

CORSAIRE,  Pirate.  H  y  a  apparence  que 
ce  mot  vient  de  rifle  xle  Corfe.  <> 

C  O  R  T  A I  S£ ,  courtoifié.  Perceval. 

CORTIL,  petit  jardin.  Çatholicum  parvum. 
Eroi jf art. /Lt  Perceval:  ^  ,. 

DefMiydr  iteuefe  peurent  , 

/    *  Et  de  çbofes  qui  el  cortil  furent. 

■    .  ^     ■^':^\--'  >      ,  ,        •'   /  •■  ■'  •■ 

C  O  R  Y  B  A  N  T I  E,R,  dormir  les  yeux  ouverts. 

Rabelais.  ,  ,•  .,r    -..,     .:,.-y(x..       -r.  ■  ■.     ,'.   ...,-^.^  . 

c  o  s ,  cols  ;  de  coda.  Voyez.  Maflue^  '* 

C  O  S  M  £ ,  chevelure  j  ce  mot  vient  du  Latin  ro- 

W4.  Perceval  ;      :  .  '^ 
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•»       '  ■     •    ■    •  *    ..■'■■ 

*       '^     Ofàtant  efi  Mvcname&  bite^    ^       * 
•  ^   £r  tém  4fVêh  blende  U^cpjme. 

'    C  OSiAO  JP  O  Li  I T  E ,  habitant  au,  monde ,  fé- 
lon les  deux  mots  Grecs  qui  compofènc  ce  mot/.. 

Il  fe  ttpuve  un  Livre  excellent  en  Phyfiguè^ 
Chimique^  4^nt  TAutheurs'eft  attribué  ce  tîtrtde 
Cofmopoiite.  Ot  f^tec  qucrHiftoîre  do«têt  Homme 
cft  très-peu  çpnnue,  &  qu'elle  eft  déCivéçdt  tous 
le^urieux ,  je  Tinfererài  en  cet  endroit»  tant  pour 
71e  les  priver  de  mes  Recherches,  que  pour  utif- 
fairc  à  mes  promefles  \  car  c*eft  W  tioiiîcme  Hif- 
toire  Chimique  que  i'avpis  proraife  au  public  ,  à 
favoîr  celle  de  Flamel,  celle  de  Jacques  Or ur,  & 
celle-cy ,  remettant  lés  autres  a  ma  HJ^bliotheqiic 
Chimique  augmentée.;*  y 

On  âvoit  crû  jufqu  à  préfeiit ,  que  le  l4yrc  înt>- 
tylé  CefmoPolitaninovufn  lumen  Chimicum^  ytuthorr 
^Divi  Lefchi  genus  amoy  fuft  fait  pât  Â^ichaél  Sendî-  . 

voçtHsi  a  caufe  qur'on  a  trouvé  Ion  nom  dans  cette 


\. 


•:» 
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.     Anagrame ,  qi^ingnifie  yj'4kntf  la  tiAtion  de  5^W 

,.    X^f^HSy  ç  eftrâ-dirc ,  le^  Polonais,  dont  Le/chus^ 

'•%■      cfté  lé  premier  Rby.  Mais  du  depuis  qjuelquesTmis 

'   ont  aHeuré  qucle  Cojmepolite  qui  àvoit  fait  cçt  èx- 

â|      cellent  Livre  eftçit  Ângîoisj&  (\wt  Sendmogius 

n  avoît  eu  que  leé  Manufcrîcs  de.  cet  Hq^nme  illuf- 

;  '  /    trç';  aufquels  ayant  change  &  ajouté  quetquecHo- 

V  '  fe,  il  les  avoit  donnez  au  public  ,  non  direûement 

',  ijnis  fon  nom  ,^mais  fous  l'Anagrame  que  nous 

•/   çvons  rap|tortée.  Cet  advîs  eft  fortifié   pm^  ce^ 

difcours  Latin ,  envoyé  de  Pologne  à  un  Homme 

N       .fayaut  s  qui  à  eu  le  u)in  de* s'en  informer  curieu-    * 


fement. 


qui 


fi4^^^  &  ^^  ?^^^^^  objeHimem  fecit  fkper  mer- 
curiwm.  Pyxidem  frédm^m  ut  flurimum  noi  ipfi'' 
^HnUm  portMbmt  in  ikineribiii^j^-verum^^^       Oeronê^ 
mus  iétm  gefiabéâ  in  cetoexentenA  àhre^yfih  zefie^ 
&  reli^umm  ^d  h^bebat  ex  ifte  pnlvere  ^  tomlnfe-* 
rm  inUcâ  ^fuodéim  fecreto  fiabeUipedum  y  ^uoutïjh- 
lebdt  in  rhedMjm^^   m  cém  vtU  rfet  cr  aljeflkm  ,; 
imcbjffhs  itinerum  periculis  rton  étftinkgretur.  Seipjltm 
tjHo^^  mrgfntt  ëtCMfiônfyfervkm  quando^ue  JipiH-^ 
lébstj^  &  vice  ft^  dium  fuemdafn  domefticorum  fuc-- 
rUmy  Dominum  y  ei  éfuid  ob  nimiam  tefe  o/iem^ndi 
UbertMtem  >  coram  perfonij^  fertè  indiffcrêntibus  pro- 
jeitiones  f€pinsSthd9  hoc  y  modo  alibi  fecWeNriGer- 
Métnia  (  nam  Péloniéim  non  amavit  y   fir  idiùmate 
femptr  Germanico  nfus  éft)y  &  hoc  ipjofevariis  pc- 
^  ricuU^xpofui/fetj  ut  eùm  MlicjUandot  coram  Princfpe 
tjuodmm  Germéuiêy  éedfum^am  ejus  inftanti4m\  ^ 
Jilentii  juramemum  ,  fiexis  genibus prajfitum ,  proje- 
^ionem  faceret  fufer  mercurium ,  accidit  m  poft  dif- 
cejfum  Sendivogii ,  dUlus  Princèps ,  pra  nimio  gaudio 
ejuj  (juod  viderat,  iHranfilentiiobUtusy  ct^idamfuo 
^  Multenfelsy  (jfui  lahoribus  Chimicts  pênes  ipjum  vacS^  \ 
bat  y  dmnia  narraretyfeque  ab  ipfvperfuaderipateretury  , 
m  dtibim  jiiullenfels  duodecim^cfHitibksfiipjiret ,  ad 
penfequendutn  Sendivogiumy  &  ab  illo  Jeu ferJHaJlo^\ 
ve  Jen  vi  iilata  extorquendum  iiniiura  vif  ut  fecrc^  \ 
tMm  .qHàdtjnidem  non  adeo  fmijhe  fûccejjir:    Nam   "^ 
ubi  Sendîvogihm  attigifet  in  div^fjorio  quodampa- 
gi  a^ufdam  çirca  prandittm ,  rem  trntabat  primum 
Juavitery  pofi  ferio  ,&  extorfpriè  y  tandemque  Phi- 
lofophum  adcolkmnam^HarfdamdQmus  ijUnsalliga'^ 
tuvty  vefiihHs  exuebat  y  ut  n'ihil   relinqueretur^intac- 
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Baronis ,  breviter  deferipta  à  quodamGermano. 
.  o]im  ej  us  Oratofe,  Patrono,  feu.Caufidico. 


tMm.^lnvenit  tandem  quoddam  mariujcriptum  de 
Lap!^ .  Philofophorum  y  é"  ipfam-  qmque  tinituranïy 
aurea  pj/xide  cottteniam ,  (jtiatn  Seudivogio  eripuit  y 
cum  multis  altis  preciofu ,  cpua  fecum  hahehat ,  inter 
qudfnit  image  Rudolf  hi  IL  cumfatena.%urea  y^uam 
Sendtvogiusufitate  gejlibdt  ex  collo  ^  &  pilens  cttm^ 

jpiraadamantinaceniummiUelmperréiHTnfeuRèich^ 
ÇENDiP^GIUSy^ation^  Saroy    jialer.  Sendivogius ita  fpoliatus pfoperavit  ad  Impe^ 

^  c^HsyrAdinm  Gravamxy  inconfinibus   Polonia  /  '^^^^^^»^V^^'f^<^'»^^^Vi^^/^(S/^^ 
&Siltfix.fitufn  y  pattcis  milliarihsdijtatabrratif^^    exprejf^m^a  Principe  requirebat  i  ui  MullenfeU  ad 
lavia  ^iiefiA  métropoli.  Habnit  ^  alioMoco  plnm--     Imperatorem  f^ntteretkY,  captivuù  Princèps  vero  curh 
hifodinas^  éfftd  knnuos  rédîtus  ejus  augebam.  Ska     ^^^  P^P^  >  ?«^^  inevitabtle  '^at ,  declinare ,  quafi 

ifyPolohiéfuperiori^nit'     fr£vemehat  ImperatorismandatwiT^utione  Mul- 
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funt  ilU  in  terriforio  Cracovi^ ,  Polo'nidfup 

troj^pli.  iiuod  advitafnejus,yficujtfsrelatîonifides 

é^dhibenda  efi  ,  id  péjfum  dicrre  ,  quod  fuperioribus 
Jmfinis  atatisfuA  ab  Jmperatoré  Rudolpho  ILperegri-^ 
STiatiâniverfusOriememdeJHnatnsfûewityeèquemif-  ,.  -s-       -  f 

fus  y  cj^m  tranjlret  Grxciam  y  incidit  îh  familiarité-     rator  miferat .  iluod  Mtinchuram ,  dixit  yfe  nihil  vi- 

tepi'PatriarchéL Gràérkm y  éfuem  nbi  Philofophi adep-     ^^Pr  ^^^ Iniperatoxem placabat ,  ne  in  ipfam  ejuoque 


K 


V. 


lenfelfiiy  quern  veji^  foliis  auriundîqHe  deaur^ain^^ 
dutumy  trtbhs  patibnlis  invicem  creiTts^  i'nfiperiari 
pendi  jfiffit  y  imagine  Imperatoriscum  caienay&pi- 
leo  cumfpira  adamantinaredditis  iÙiy  quem'  impc^ 

t  yfe  nihil  vi^ 
^pfam  quoque 
perfonam  Principes  anima  verteretux.  Sed  &  alia 
ejujrnodi  periattà  pofem  recenfere^  quibus  Sendivc^ 
gifis  implicatusfnit  &  elapfiis  yni/tunicum  hoçjexem^ 
pli  loco  fufficeret.  Qnandoque ,  ubi  nimis  div^ajfet 
projeftionibus  fuis  y  fe  Fhilofophum  effe'y  pro  ^ionà 
circutnfiantiarum  fimul^ft^fe  panperrîmuml^  efe  : 
quandoque  leSlo  decubuit  y  ut  PodagricUSy  tanquam 
ipfè  apSns  morboy  quem  curare  nefciret  :  quandoque 
&  falfum  argenturn  fecity  vendiditque  Judais  in 
Polonia  &  alibi  y  atque  ita  varia  firatagemate  elufît 
opinionem  exifimantium ,  eum  lapidem  Philofopho- 
mm  habtreyMt  pifiks  tèitdiret  dèceptâr  &  falfarius  y 
qukm  Philofiphus  &  Alchimifta.  At  non  tantum 
uilchimiftafuit -y  vtrkm  (jt  Magus  fuiffe  videtur  , 
cntk  viderimé  ttgefim  literas ,  qua  ad  ipfumfcrip'^ 

'  — '^'  •    -^        '^^ercÀ^ 

hopla^ 

«  -      w       .  -  J^isqua-- 

tos  ducatosyftu  mille  Impériales  y  quos  vocaniRcich'^    fi  cpilepticis  pcrcmiàâfHr  ^  &in  iJHs  anguftiis  ççnf^^ 

%■■■.•■       ••  ■.  •   •  ^  •  .   . 
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quem 
ti  figna  in  illo  Aeprehenderety  multa  veneratio) 
éimore  &  obfeqHj^o^râpcutus  eft  ;  tajidemque  fibi  pire- 
pitium^  reddidif^j^ihfophia  aAipifcenda  remania 
nlterius  ipfumnon  celaret ,  &  confequenterveram 
tem  l  api  dis  Philofophorum  confia  endi  dbceret ,  jruo 
adepto  reverfuseft  ^d  Imperatorem  yeumque fruElmm 
peregrinationis  fu£  farticipem  reddidit.  Poft  ut  émue 
fuo  qftnf^ue  loco  y  rem  elaboravit ,  &  ex  veto  onlnia 
fncccjferttvt.  Multo  in  antore^&  obfervatione  habuit 
hune  Philofophi  m  Rudoiphus  y  eumque  fetit  Conjitid- 
riHmfîiumy  vixitque  cum  illo  y  non  ut  Imperàtory 
fed  nt  amicus  familiaris.  Verum  Sendivogius  ^^um 
noUet  aflriEfus  ejfe  ad  Aûlamy  pro  libertate  fuk  yfe- 
dêmfigcre  maluit  ùravarndy  ditimis  fuaprùpridy  ubi 
^vixit  laute  femper  &  fpleridide  y  inftar  Printjipis  , 
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dcAïpnficur  des  Noyers ,  qui  a  cyaûemcnt  recher 
che  cette  Hiftoire  à  la  lollicitairîoii  d'un  Tien  amy  ,î 
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fit  mus  evêtnebéU  âiverfis  civil^us  âmnis  gencris  m9^ 
netas  vetefcs  ^  aliafjH^^es  pUni  aliénai  y  vt  mcx 
.  frufinm  diçttJHs  clavis ,  mox  ciavi  ^f^fiis  l^^^i  >  ^'?-"  ,  laquelle  nie  lemble  eclairçir  fort  biea  cette  aftairê  i 
j^nU  ccftitL  c?'  cotera.  Hte  cum  vel  cemnm  mUliariSt  8c  derhefler'ces  deux  Vies,  félon  la  vérité  dèrHif^ 
.    h^  He/ldivogiif  ^Jfety  vijum  eft  ^utjcripto  re^ui^     toirCv^Orafin  que  lès  Ledieurs  fujlfent  çn  juger, 
retHr  coh/ilium  e\us piper  praf^minecejfltate.  RtfpW"     je  les  ai"  voulu  mettre  toutes  deux.  En  voici  la  te- 
4ifyUf  >^-^>  ^^^^  evomuiffju  Agrotus^  adfe  miiterert"      neur.    '  '       -v     .'y         *»   .         *     , 

tur:  ^Hofaiiû,  paHiojcjtTeMpore  àgerconvaluit.  Id       *  ♦  %   De  Far/ovie  le  ix.Juin  165  i..'    ^  ; 

\qHocjne  mnpréttereiindurfp^^jeo^  cjHod  alicfHandove-      _    -.     /^  :"     .        %    -  V         '   ". 

^[nèfum  ad  ipfnm  vri  du0,fimçr&  jurtior,  eojemj      j\l  ON5i  E  U  R,  '  '  V  •  t  ^  - 

porc\cum  in  urjce jua  GraVarru  dornt  effet ,  cr  tut  -    ^  /      \         fb       ,       .* 

.    prkJemàmmliferas^diiodecimMverfijJIgiUisrnHmias^  Vous  ayant  promis  à  mon  départ  de  Paris,  de 

infcript.direBa  adSendivogiHtn.HicfeSendivogium     faire  toutes  les  diligences  poflîb les  pout  recouvrer 
ilUm  ejje  negakut^nec  literai dcceptare volehàt.  Tan-     les  (Euvres  entières  du  Cofiiiopolite  -,  j'en  ai  Éait 
"^  demmultîs perfuafiomhnsvinHSy  legit jfHod ihifcriptu  ""^  '''  '  "  *         " 

erat  :  nhi  cum  percepijfety  àfe  recjuiri^  ut  infrattmita- 
tem  <^H4ndam  rofe^  crue is Je  intromitteret  curn  reli^uis 
iflius  foàaatis  y  intellexiJfetcjHe  ex  difcurfu  ijiarnm 
luerarnm^ultcriorL^SyCjHiad  ipfum  fcrip/iffeUt  j 
lo^ui  de  lapide^uoahu'  Philofophorum  y  fimnlavity 
fe  nihil  eûfifprqujL  fcrih}rentury  captu  Jho  affccjui.  y'e- 
§nmarnen  Legati  tflius  Societatis  tandem  obtinuerunty 
ut  in  difcurfum  Philofophicù/n  cum  illis  defcenderet:- 
/quofatisfacti  dijcefferutn  ,  ijuamjiuam  Sendivogio  in^ 
Soçietatem  rofeA  crucis  non  conjentiente.  Editus  fuit 
poftea  in  lucem  publicam'  liber  quidam  idiomate  Ger- 
,,     fnanico  ,    diffus  Rhodoftauroticnm  y  cjuo  ctnnpclUrjt 
Sendivogium  ut  fratrem  y  Juppréjfo  tamen    nomine  y 
rniiUiJc^ue  elogiis  ipfum  in  càtHtnufcjue  evehunt.  Pcrro 
unicnm  çx  inatrimonio  hubitit  jiiiam^  cjUéL  cum  nup- 
fîffet'Ç^tpitarîeo  militicpntfajuffum  patris  y  nonmitl-- 
\a  poJJmodam  afflilione  àbnpjo  profecuta^  non  arn^  ^ 
plias  àbtimiit  pro  juahereditatey  cjuàm  vigimiejHa-* 
tuor  mille  Impériales  y  cjttos  ipfi  dcbebat  Imperator  , 
iifcjHé  exigendis  moribiindûs' curât orem  pr^fecit  Ça- 
/    miterrrSchiick^y  Bohemùm.  Scripfit  &  abjolvit  trac^ 
tatum  illum  tertiiprlncipii  rerum  de  Sale^  eumcfuele-^ 
gèndum  dédit  [no  OecomynOy  viroy  cui  confidebat  cm^ 
nia  y  ob  candorem  er  fmceritatemy  eu  jus  nomine,cjuo- 
'  quejam  prsfationem  fecerat  y  eicfuemandaveratyUt 
pofi  mortem  ejus  ederet  trallatiim  diUum  ,  cjfioniam 
no  luit  y  ut  eo  vivent  e  imprimeretur  y  obnimiéCm ,  cjuam 
ibi  exercuijfet  philofapbandi  libertateTHy    ne  eo  ipfe 
inimicis  fuis  duret  arnpliorem  occafionem  y  in  ipfum 
inquirendi.  f^erum  contigit  infortunàte  y   ut  diElus 
Oeconomus  temporernortis  Sendivogii  effe(  Haxàbuf" 
ai  ;  ideo  flidù  fiU  recomrnendavit  tra^atum.  dé  Skie  ^ 
fuo  fignacnlo  claufum  &^JtgilUtumy  aCcepto  jura-^^ 
;    mento ,  ne  alicui  mortalium  alio  qukm  fuo  Oefono- 
mq  illum  de  manu  in  manum  fraderet  :  i^ui  cum  in 
'    itintre  redcundi  effet ,  obiit  in  Pruffia.  MortHUs  efi 
apitem  Sendizogius  Gravarnâ  in  Silefia  >  ibicfue  fer 
pultus  y  dtatisfua  LXXX.  anno  miUeJimo  fexcentéfi^ 
'    mo  trigefimc'fextpy  trium  Imperatorum  Confiliariusy 
Hudolphiy'Aïatthia  &  Ferdinandi.  .:/.■. 

/  ■  fJabeo  h\tCy  (juafcripfiy  exjohanne  Budowoskjy 
diElo  Sendrvogii  Oeconomoy  amico  mihifamiliariy  (jui 
cum  fùo  Domino  vixit  mnltis  annis ,  itinerafeçitper. 
Germaniam  ^  geftavitque  Tinfbiram  'muttoties  in  collo 
fnoy  inpyxidc  aurea ,  ex  catena ,  uifuperius  i/tnui  } 
quin  &  ipfe  cjuincjuies  projeElionem  feeit ,  jubente  & 
P^afente  Srndivogio.  '        ^    ...  :  ' 

Voilà  THiftoirc  qui  a  été  envoyée  de  Pologne 
à  ce  >n>îen  amy.  Mais  parce  que  plufieurs  pnt  elli- 
mé$vec  raifon  quelle  confondoit  les  vies  de  Cof- 
mopolite  &  de  Sendivogîus  ;  ce  qui  eft  arrivé  par; 
ce  qu  on  les  a  eftimez  long-tempç  eftre  lemeime^, 
àcaufe  que  lés  noms  de  Cofmopolite  &  de  Sin- 
divogius  fe  trouvoient  au  Livre  de  lanouvelle  lu- 
mière que  nous  enavons  }  voici  Une  lettre  curieufe 


•f 


îv 


'*#  H. 


uiie  tellg  perquifitioa ,  que  j'ai  appris  qu'il  n  avbit 
fairque  le  Livre  des  douze  Traitez ,  intitulé  Cofm,^ 
polite.  Voils  verrez  par  la  fuite  de  ce  difcours,  que 
j*ay  fceu  beaucoup  de  fes  nouvelles,  dont  je  vous    . 
tais  part.  *  *^ 

L'Autheur  du    Livre  intitulé  le  Cofmopolit\. 
eftoit  Anglois  y  lequel  eftant  dans  les  EftatsduDuc* 
de  Saxe,  fit  projeûion  d*une  poudre  qu'il  avoît , 
fur  des  métaux  qu'il  convertit  en  pur  or.  Un  de. 
ceux  devant  lefquels,  il  avoit  fait  cette  projeftion, 
le  fut  dire  au  Duc  de  Saxe,  qui  craignant  qu'un 
tel  homme  ne*  lui  efchapaft ,  envoya  auflî-toftdes 
Gardes  au  logis  oii  il  eftoit  logé  avec  fa  femme, 
poUr.rarreAer  &  le  luy  amener.  Eftant  en  fa  pré- 
fence  ,  il  luy  clemanda  sjl  eftoit  celuy  qui  avoit 
cha^c  ces  métaux  en  or*   Il  avoua  qu'ouy,  ne  . 
le  j^vant  nier  à  ^aulè  des  témoins  qui  les  luy 
^avoiciit  vjeu  tranln  uér.ll  rafcha  de  s*exculer  & 
de  trouv.erd^:  défaites,  que  TEle^Veur  ne-vpulut 
point  recevoir  :&c  après  des  promelles  luy  fit  des 

menaces  ;  &:  des  menaces  vint  enfuite  aux  éftèts»  -^ 

-  '  .  -    ,    i,  • 

Le  Cofmopolite  (  que  je  nommerai  ainfi^pouraa- 
voir  pas  Wu  apprendre  fon  vray  nom  /,  lequel  efr 
toit  Catliblique  ,^  fc  voyant  aflcz  rniftràblemént 
attrapé  par  la  propre  faute,  fe  ré  fol  ut  de  fouftrir 
toutes  ibrtes  de  tortures ,  devant  que  de  donner  à 
un.Kérétîque  un  li  grand  moyen  défaire  la  guerte 
à  TEgJife,  &  pour  cela  pria  Uieu  de  luy  donner  ^ 
aflezde  force  pour  conferver  cette  rçfolution.  Ce  ' 
Prince  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  rien  tir^i^ipar  douy 
ceur ,  le  fit  appliquer  à  la  torturo^,^  a  laquelle  ii  tint 
bon,  fans  jamais  vouloir   feulement  donner  elpé- 
rance  de  rien  découvrir.  Eftant  guéry,  on  la  luy 
recommence,  &  cela- tant  dé  fois,  é^uç  (on  corps 
en  eftant  déchiré  en  plufieurs  lieux,  le  feu  meC- 
me  y  ayant  elle  appliqué,  &  fes  membres  diflo- 
quez  par  la  torture  ,  il  ne  dit  jamais  rien  de  ce  que 
le    Duc  vouloir   fçavoir.  Michacl    Sendivogius , 
qu'un  Autheur  Polonois  a  mis  dans  le  Catalogue 
'  de  la  Noblelfc  Polonoife  par  erreur ,  eftant  Mora^ 
ve  &  né  en  Moravie,  mais  demeurant  à  Cracovie, 
fe  trouva  en  ce  temps-la  où  cet  Anglois  eftoit  pri- 
fonnier  ;  &  cqmnie  il  eftoit  très-curieux  &  favant 
dans  la  Chiniic,  il  aypit  une  très-grande  envie  de 
voir  cet  homme.  Pour  cela  il  prit  Jiabitude  chçiT 
l'Eledkeur ,  &  fit  amitié  avec  beaucoup  de  ceux  de 
faCour:  enfuite  par  leur  moyen  il  entra  dans  la 
prifoh,  &  vît  le  (iofmopolice.  Il  luy  parla  de  Chi- 
mie ,  à  quoy  l'autre  répondit  doucement.  Et  com- 
me Sendivoeî»  eftoit  très-défireux  du  principal 
(ecret  ^  :l  fit.u  bien  que  parmi  plulîeursvilîtes  qu'il 
luy  fit ,  il  put,  fans  eftre  découvert ,  luy  demander  ^ 
qu'eft-^c^  qu'il  luy  donncroit  s'il  trouvoit  inventîoa  * 
de  le  tirer  de  là.  Ce  pauvre  homme  qui  pourrit- 
foît  dans  fes  piSyes,  luy  répondit  qu'il  luy  donne- ^^ 
roit  dequoy  eftre  content  toute  fa  vie  avec  fa  fa- 
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mille.  Sendivoglus  ayant  cette  parole,  prit  un  peu 
après  congé  de  les  amis ,  feignant  quelques  affaires, 
'  lelquelics  ache^'ées  il  promèctoit  les  revenir  voir. 
Il  vint  à  Cracpyie  j  où  il  vendit  ui>c  niaifon  qu*il 
y  avoir ,  Se  eniuite  sScn  rewiiirna  en  Sax^e  'j  oii  cC 
riant ,  il  cotiimença  à  faire  bonne  chère  irfe§  amis, 
fi^par  leur  moyen  aiix  gardes  du  Cofrrtopôlice  :  & 
un  jour  qu'il  les  vit  tous  bien  yvres ,'  iyant  un  petit 
chariot  a  la  mode  du  païs  tout  preft ,  il  fiit  prendre 
l'Anglois  qu'il  ïîiit  dans  le  chariot  j  parf  e  qu'eftant 
à  demy-pourry,&  les  nerfs  tojuç  retirez,  ilne  poi^ 
— ••  qualî  s  aider.  Il  demanda*a  pairey^^celTaire- 
:  au  logis  où  il  avoit  biirc  fà  femme,  ^u il 
vouloir  emmener  y  &:  l'ayant  fait  forcir,  il  luy  dit 
où  elle  devoit  aller  prendre,  de  la  poujf re  qu'il  avait 
cachée,  &  qu'elle  y  retrouva  ;^  i'ayint  prife/el- 
Ic  vint  diligemment  monter  dans  le  chariot ,   8c 
lbrcircnt&  cheminèrent  toute  la  nuit,  &  prirent 
leur  route  par  le  chemin  le  plus  court  pour  fortir, 
des  Etats  de  rLlecleur.  Ils  viiidrent  fans  rencontre 
en  Pologne:  &:  eftant  à  Cracovie  ,   Sendigovius 
fomma  le  Cofmopolke  de  la  promelle  qu'il  luy 
avoit  faitç ^.lequel  pcfUr  s'en  acquitter  lui  donna 
une  once  de)  fa  poudre.  ScnJivogius  luy  en  deaian-; 
dale  fecr«  :  à  quô'y  l'Angloîs   repondit,  en  luy  ^ 
montrant  la  mifcre  dcfon  corps,  que  puîfqu'il  avoit 
bien  foufFert  tous  ces  maux   pour  ne  le  point  dé- 

'clarer,  qu'il  ne  devoir  point  trouver  étrange  s'il 
ne  luy  difoic  point ,  &  qu'il  croiroit  faire  un  grand 
péché  de  découvrir  un  tel  fecret  :  qu*il  étudiait,  & 
le  demandaft  a  Dieu.,  Ceft  tout  ce  que  Sendivo- 
gius  en  peut  tirer.  Le  Cofmupolîte  mourur^DÎen- 
toft après,  difant  que  fi  fon  maleuft  eflé  naturel 
&  interne,  que.fa  poudre  l'en  auroitguéry  ^  mais 
que  fon  cçrps  à  demy  pôurry  par  la  torture  j  & 
fcs  nerfs  retirez  &  coupez,  ne  pouvoient  plus  par 
aucun  moyen  fe  rétablir.  Apres  fa  mort,  Sendivo- 
gms  crcpt  quepeut-eftre  la  femme  du  Cofmopo- 
poîite  iéîuioit  quelque  choie  du  fecret  de  foii  m"a- 

SH^Ôc  pour  le  tirer  d'elle  il  i'époufa  :  mais  il  trou- 
va qu'elle  eftoittout-à-fait  ignorante,  &  né  hiy 
peutobnner  autre  cho(c  que  le  Livre  intitulé  les 
douze  Tn^tez, pu  leCoirnopolitcf,  avec  le  Dia- 
logue du  Mercure  w  de  l'Alchimifte  ,  lequel 
interprétant  à  fa  mode,  il  commença  à  travailler  " 
pour  multiplier  fa  poudre,  &  pbi^rçelà  (a  matière 
principale  fut  du  Mercure  commun;, mais  comme 
il  ne  travaîUoit  point  fur  une  matière  propre,  il 
ne  fit  rien.  Il  tenta  encore  par  d'autres  voyes  cette 
multiplication,  mais  toujours  en  vain. ^11  fit  en- 
fuite  un  voyage  3  Pragues  où  eftoit  l'Empereur  Rô- 
dolfe  ,ndevâ^it  lequel  il  fit  la  tranfmutation  ^  ou 
pluftoft  il  la  fit  faire  à  l'Empereur  mefme ,  luy  don- 
nant pour  cela. de  la  poudfe  ;  en  mémoire  de  quoy 
l'Empereur  fit  enchailer  djins  la  muraille  de  la  cham.- 
Jbre  où  cftte  opération  le  fit,  une  table  de  mar- 
bre ,  où  il  ^t  grav^^r  ces  mots  :  Faciat  hoc  (jHifpiam 
drus  cjHod.fecit  Schdivogius  Pclonus.  Et  cette  table 
de  marbre  s'y  voit  encore  aujourd'huy,  ayant  fait 
cette  épreuve  devant  l'Empereur,  à  qui  apparem- 
incnt  il  dit  la  vérité  de  la  cjiofe  :  &  revenant  par 

:  la  Moravie ,  lin  Gomte  du  païs^'qui  l'a  voit  veu ,  l'ar- 
reftà  &  le  fit  prilbnnier,  pour  en  avoir  le  fecret , 
croyant  qu'il  l  euft.  L'efclàt  de  ce  qui  s'eftoirpalTé 
devant  l'Empereur,  Tavoit  mis  en  une  haute  répu- 
tation, outre  qu'il  efloit  trcs-favant.  Sendivogius 
eftant  ain fi  pris  &:  arrefté,  craignoit  avec'rai/bn 
d'eftre  ttaité  comme  avoit  efté  l'Anglois  en  Saxe  : 
il  trouva  moyen  d'avqir,  une  lime,  de  laquelle  il 
lima  un  bwirreau  de  la  wneftrèi  &  s'eftaut  fait  une 
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«w  ^w  XC3  tiawiiD,  li  ic  iduva  tout  nud  :  enluite 
c|H|y  il  fit  citer  ce  Comye  de^v.wt  l'empereur  , 
il  Tut  condamné  à  de  grands  dépens, A'  a  don- 
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corde  de  fes  habits,  il  fe  fauva  tout  nud  :  enfuite 
dé  qi 
où 

ner  un  Village  a/Sendiyogius ,  qu'une  henae  fille 
à  du  depuis  en  mariage.  Ljuy  eftant  de  retour  en 
Pologne,  arteura  le  Grand  Marefchal  du  Royaume 
nomuié  Wolski ,  que  s'il  euft  eu/les  moyens  de 
travailler,  il  auroît  fait  de  femblable  poudre.  Ce 
Monfieur  Wolski,  qui  eftoit  unigrand  fouftleur  , 
le  creut.  Mais  pour  dire  de  quelle  façon  Sendîvo- 
gias  eftoit  devenu  pauvre  ,^l  faut  reprendre   fon 
Hiftoire  d'un  peu  plus  haut ,  &  vous  faire    favoir  . 
que  tant  que  fa  poudre  dui ai  il  fit  bonne  chère  , 
eftant  un  peu  débauche  de  fou  naturel.  Il  en.per- 
dit  une  partie  en  la  voulant  multiplier,  Çc  en  ufa 
une  autnï  à  fairecles  tranfmutations.  Un  Juifqui 
portoit  vendre  ce  qu'il  faifoit,  eft  encore -vivant  à 
Cracovie.  Enfin,  voyant  qn il  n avoit  plifs  guè- 
re dç. cette  poudre,  il  s'avifade  rirérd'el'eiprit' ' 
de  vin ,  qu'il  reébifia ,  &  mit  le  refte  de  fa  poudre 
dedans,  &  fit  le  Médecin,  failant  honte  à  tous  les   * 
>utrcs  par  IH  cures  m  erveilleufe^  qu'il  faifoit.  Et 
^'eft  dans  cette  meime  liqtieur  qu'ayant  fait-rougi 
a  médaille  que  j'ai ,   if  la'  tranlmua  ;  qui  eft  uni 
rifdale  de  Rodolphe;  &  cela  il  le  fit  devant  Sif^if- 
mçifàd  III.  lequel  encore  .ledit  Sendivogius.  guérit 
d'un  trcs-fachcux  accident  avec  je  melme  Elixir. 
Ainfi  Sendivogius  ufatoute  ià  poudre  &  fa  liqueur, 
&  pour  cela  il  difoit  au  Mafefchal  WoJski ,  qu'il 
n'avoit  pas  le  moyen  4e  travailler ,  bien  qu'il  fceuft 
le  fecret.  Wolski  (ur  cette  aifeurance  lui  doima  fix 
mille  francs  pour  trava\ller  :  il  les  dépénfa^&  ne 
fit  rien.  Le  grai)d  Marefc^ial,  qui  fe,  vit  attrapé  de 
fes  fix  mille  francs ,  dit  à  ^endivogius  qu'il  eftoit 
un  aflrohteur,  &:  qu  il  pouvoir  s'ii.vouloit  le  faire 
pendre^,  mais  qu  il  lui  pardonnôît,àla  charge  qu'il 
chercheroit  les  moyens  de  lui  Irendre  (on  argent. 
Mais  comme  ccr  homme  avoit  beaucoup  de  re- 
nom ,  eftant  lavant ,  il  fut  appelle  de  Monfieur  de 
Mnifzek  ,#alatin  de  Sandomiric ,    qui  .lui  donna 
auffî  fix  mille  francs  pour  travailler.    De  ces  fix 
mille  francs  il  en  donna  trois  mille  «u  Marefchal 
.&  travailla  des  autres  j  m'ais  inutilement.   Enfin  , 
.n'ayant  plus  rien,  il  fit  le  Charlatan,  il   foifoic 
fonder  bien  proprenient  une  pjece  d'or  avec  une 
d'argent  ,  qu'il  faifoit  enfuite  marquer  à  la  Mon-  . 
noyej  &  puis  il  la  blanchilloits^xj^te  de  Mer- 
cure*, &  feignant  d'avoir  encore  de  fon  Elixir  ,  il 
faifoit  rougir  cette  pièce  au  feu,  où  le  Mercure 
s'en  alloit  -,  &  trempant  toute  rouge  la  partie  qui 
eftoit  d'or ,  il  faifoit  croire  qu'il  Tavoît  tranfmuée  ; 
&  ainfi  il  fe  confervoit  toujours  quelque  crédit  au- 
près  des  îgnorans ,  aulquels  il  vendoit  la  pièce  plu5 
qu'elle  ne  lui  couftoit.  Les  cjairvoyans  s'apperce- 
vôient  aifément  qu'il  ii'avôit  pas  le  lecret  qu'il  vou- 
loit  faire  croire.  '^ 

Après  donc  avoir   travaillé  inutilement  ftir  les 
mémoires  de  TAnglois;  il  voulut  en  donner  leLi- 
vrc  au  public ,  pour  voir  fi  quelqu'un  en  décou- 
vriroît  plus  que  lui,  qui  le  lui  puft  communiquer  ; 
&  pour  cela  il  lui  fit  une  foiirbe ,  qui  Fut ,  afin  qu'on 
le  cruli  de  lui:,  d'y  mettre  &  entremefler.  des  pa- 
roles qui  l'en  Tilfent  croire  V Autheur  \  afin  que  fi 
quelqu'un ,  plus  heureux  que  lui ,  par  cette  leéhire, 
apprenoit  le  fecret ,  il  ne  feignît  point  de  le  lui 
communiquer.  Mais  il  n'eut  pas  aUez  d'eflîonte-i 
rie  pour  y  mettre  fon  nom  ouvertement,  il  ne  l'y 
mit  qi\'cn  Anagramme,  où  il  dit  :  Anthorc  me^qui 
Divi  Lefcbi  j^erjHS  amo.  /      ^ 

Que  l'Anglois  n'ait  compofé  que  le  Livre  des 
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>i^  Vv:| y,  /^  gr  f  ^/*f*>4f iri  Irwillm.  f )4M^  M  Pré* 

jW<f^/M:  i  if  >^j>(*r*  'jmlrîi  Uns\\r\%  14.  ^  uV^  fi* 
iA4i«>  f  ju'^  ll<*  iiif  •  rrt/  jImimiY'*  «Imm  Inf  iMff  411»)  ;  flohc 
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pifTe  par  U  ctiitre,  c'efl-^-ilîf ê ,  fon  fîw  \  car  il  n'y 
cit  k  p44iir  de  réel  i,  ^  ^P^  curreri^ti'cau  paflam 
|>if  tè  ceHrrcifd  UAtwAtic^^x  rarchc/doicappa- 
rtimifCiii  éteindre  ce  feu  ccifriquet  &  eiuraiisec 
pir  U  vfolcfKC  de  fofi  cour aM  toute*  les  (êmaicet  /^ 
<)«ie  le^  élérnem  y  |etteur  ;  ee  qui  contredit  noiv  ;,: 

leuIrmrMt  au  C>»liiiopolke  »  maicertcorc  a ^endî-^  ;  W^ 
VM{^fut> ,  <Hif  u'cfloit  (>4f  rt  habile  que  lui ,  b^cnqu  U  ^  yp.      . 
f^4lf4in  Uviiir;  car  it  eft  ^uthetir  du   1  raité  da 
SotiphÀ  <iue  fi  ijU'^lqu'uti  rti'ob)ccloj|  qu'il  n'y  a 
|/!iiiif  d^l|yt^4reuc^qu'uu  Aiigloii  eutc!Ç(i^là  lV>loî^nic 
difu  fou  livfe,  coniiii^lorlqu'au chap.(io.foLii.  ^  • 
*l  doMhC  l'exctnplc  dc\  Orani^erSjquTiijy  viennent: 
p:in  Ti  brriiqu^Hlriltc/je  reporidrai  quecéla  y4    v      v;^ 
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vrr.  hniislr  \i\A\u^  Trair/-  <lu  .VMi|'litr^  IrùilliC 


cMi'  ,i)o<icv  pir  SriYlivif^nu'M  &,  feulcrnçnr  ijans  Ici,  .„ 
Ieci>u<ic%  ImprçfTSoni  ;  car  daiii  la  premiirffequ^  fc  'V 
lir  ,4  ^4:a(<ivic,   i6'V4.  cela  n^y'eftuit  p()int>  noit  t^^^v 
plin  qotr  le  rdled-r»  lieux  cjjni  pafI^*iç^deivSalinâ^^^  * 
du  KiiyjnoiCi  tef  nui  cil  de  Séudis   ^MÙî.  Et  ccqui*    ^ 
4^5;  rAMflKMi^  i^M»ii^^Mr  noiit:  que  le  Mcniur    cllMiiJ^/l.  }+;  qui!  ii*avuit  fonu  cnvicdcpubliier    > 
vm1;'^u^  ^<»  l<  vMlr  tn^^ftrlrdrn  M»<^r4in  /qu^nidil  |cr  l^viCvC<)Miiu<t  cnrofe  ni  î7*  fil  n*crtoit  de  la      '  ' 
rrtjiJMMi^    rill/lMlir   ♦r|)brii  k  ^1  «Mil  ;  ic    «fil^   itiuliVi  >u  «|u  il  rtV,  ôcc.^x:':  font  chorcsijtiûtéeSi 
rM  tdhir^  pu    fiHuf   V  rtVrf  ^Ifi"  diiji/cTijJtr/*    jfin  qu'tui  h</fc  çachaft  *poinr  de  lu^ll  y ,auroît  £ 
qui  jMMMvr  4ll^t/ rt  ifMii   qui  rnurndMiiu  bien  , 
qMr  Ir  Mmuir  viil^^bruVll  |^«*ini  livr^lciiMilcrr. 
I)p  [ilip  il  »ll»  qûr  M  iui\i  t»uuv(''dr  rnirni»r   Ici* 
ditniQ  il  un  Minif  I  i^'t^il   quP  dui  iMf  I4  vie  tl   avnl( 
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ruioirljc utcnuj»  <l*4urrc^ preuves,  quc'je  pourrois  ^-; 
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illcnienr  tirer  de  cci  «Icux  Tralrcx  ,  pour  prouver 
ijii'ili  («Mit  de  deux  dijléieni.  Authciif»>  éc  que  le 
dniricr  cil  de:Sc»uUvôuiibiqtii  l'attribue  1-autrà' 
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uk  dfMiirii  uiV^vO  )Ml  )rib<(M«  lie*  MU  ehi»ht*linh.'X>n      laullhnCnfV  :    •  .^^       r% 

VMJt  filjr^  qu'il  vrui  diic  qu'il  4v«»U  dtc  (♦Trilfçile  '      ScndivouNis  cfl  uu)rrl\inn<!!'c  que  nou>  foi^^ 
\a  v/ioW,  M  y  4  HU  0  prtUrf  »  il  \t\\  runut^rmui    -Jiilv^/  en  rolopivr,c  cil  »vdirc,en  164^^.  ftmpau* 
pf.  juOtqulrM  ve  irn^ptii^  icffc  UMbdlr  (dnii  In      vir  t\  lovr  inconunodC|&:  daiisunc 
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uTTm  rn  l'ur*>pr,  iVp^i  oinl^qtirni  le  irinmir.  Jellc.  je  (ulnrc*: 

du  hj;»ifv  du  Soupluc  rll  \\\\  lt»M»be,  qiifMUiduic 
f  uitl»*u»>iu  irlid  du  iJMlMM'jMdlir  ^  iV  je  n'4l  |Huiir. 
difei^  peinte  i\  ooUc  v\Mc  le  he  loU  StndJ^hh^tyi  a 
uuuiioK  I  r  »leudn  \\\\t<  ,  jndrqtiil^n^îen.ru  tvi- 
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luurtoile  de'  >.Mr»fVe  uur  AiM}.v.utuneiUuonuueu- 
cri>un^^ divl\;ÛHic »  pmu  iitiv  1  lii'enidicJ Authenr, 
iVifUr  Vi»u^  unMiquiie/  euioicdrn»>  "  j  Ivïrîlc^ 


'  Vollrc  tfèsdvuiiiblc  &  très- 
.     obéillânt  Serviteur, 
\f  -    l)V,  «  No  Y  t  RS. 


f  d^^iMi^  li^^liei  I  ♦t'ulllrr  4>/  fUi  IcClein  •  tuV  II  dir 
qii  il  w  (mw  poiiM  s»VH»|^u*^r}i  qui  Vit  I  Auibour  de 
iO|snU  r>  dK*4  qui  il  tiit  h  rlrac  dei  lldlofo 
l'l\y'»4  A'  quenfie  cet  Aurhnn  \\"  lui.»  tl  y  4un(? 
uuuuv:\iv"  bUqvcllUme,  Il  veut  eiKoie  que  \\n\ 
\^\s^s^<^  Icd  4  «dupliqué  ki.irvdiViiuilpeîi  y  ik 

*  pVvHvun  do  V^  dvuuuM  A\\  lNddk\  SVudivo^iuîi  ne 
oit  ie\  \  \\\w  pouf  m\\ i\  veux  qui  4undt?iu  le  lèctct, 
^  m  ^\'u  js^iui  iMhcr  de  lui;  eonune  j'ai  dU  cy- 


deiV^^»  U  |vui  elUf  que  lîcCA>tnH»|L\due  Iul4id^ 

elavibê^nKoM|^  du  fevWideUChluuCi  uH<^h  j^nuk     d,i  de  f^lrc  voir  li  pfôjoiiion  de 

Il  \\t  lut  A  ^^*^aU  dlï«  le  pveudw  »^j;cur  i  Cv  (\  k\\\^  rleu^  A:<irt.uuc*  de  vcsconnoiilinces»  qui  ne  pou* 


V4]>Mueft^l  \  celi  »  ce  que  jVn  a|  appris  eu  mon 
putluiriei.  Clon.ùut  le  Colinopolite  n^voit  point 
\\\\s  (m\  nom.  Il  a  été  qudltié  de  di^ei  i  titres  par 
veut  qui  onr  parle  de  lui,  coitune  M^nus JjH'M'* 
i#>ii  »  (.fW/Zio,  ôc  autres  r  car  pAir  les  un?  il  aefté 
appelle*  H^h^ié^tJiÀius  MmaIij,  tSc  par  les  autres, 

le,  n^et  entre  les  Aowtc  Héros  de  fa  Tible  dpréej 
A;  L^Himt  témolj^ue  avoir  vcu les  ellets de  i'esteiiv 
ture*  tA*  Cts  converlions  des  mjètaux  imparfaits,  éri 
or,  Com\ue  11  voyaj;eou  par  Icjuonde^  il  s'hazot* 

devant  quelques 


Un\tw  qu^î  u\iV  \M^  de  la  tvHve  de  l-<\utre^  ul  que 


ïWéit  %\  K^K  Wt^V^\uu^eiu  dcbvgt  cr  que  Ic^  éli^ 

iks;^  Qfr  qu«  v^Mfoîwe  T Authwt  éKx  Traité  du 
S^phirt  %  l\M^  ^v^v^^^vi  U  dU  mHï  W  f  ru  de  jteKnx* 
m  ^  AVI  *i«Mïi^  d^  U  wxt  <w  TArcheiU  le  jjou* 

(fëii  Cttttf^vi»  tKM^^I*^  rf4i«x  Ce  qu'U  ^  dit ,  R4 1. 

Il  fev^>^«wsW^Qs*Màu  Ifel.  1  ft  dk^  klMt  Ar 


Vviuii  tiret  de  Ud  ce  grand  Jècret  »  Itf  pourluîvirent 
Ck  le  H  wu  prUonnier  î  v5c  il  y  a  app.iretuequitceux  * 
dont  U  i^i  n^IttAitè  eOoieut  quelques  Kois  & 
IVIiK'c^,  w«^rt«e  îllc  l^mble  rèmoicuer en  uneiv-^ 
dit^it  I,  oi\  Il  parle  du  n^l  qui  lut  3i  arrive  pour 
i^eftre  t^^p  Tranchet^eiu  communiqué  ^  ou  |>our 
â>pc^ir  îét  vcJr  PdJètde  ia  SdeiKe*  Car  il-hic  prisi 
il  dbm  prUoimier  on  le  falloir  ft^rJer  dans,  une 
^or  par  40%  Koinnvn  \  dt  forte  qu  il  ne  len^blcÀ  ms 
im^nitne^nafti  qu'A  fi)î  iè  làuver  .|anviis  de-uu 
Mate  liin  Jowr  koratawi  lait  ce  dUcours,  iTii  f^ 
if¥^  fmj9  ^^|Mr  tY^laan  |>yi«  mm/i^  «^f<*W« 
^>^M^f4m  hmamêf  §hm  fith^s  y»r  rrianr  fia 
%0iif  A  tmmmti  hm  i^Wa  A  qiMi  U  a)oMubegMK 
toiKf  dTaolres  pactoles  perfiia^veSi,  qui  itagnerem 
tettoRvcm  tea  j^i^  béquilles  emmeat  tous  arec 
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^  Mt^M  ^ï  rrff&ii  \^i  UH>^vk:^  ftiilftteiMt  jp»^  ïul  .1?  en  fit  U  tuHe  pour  Yoyaçcr jp^  PÊurope. 
V  tVH%  AMUitlQ!»^  tl  eft  cvMiftwt  qiie  c«i  tlBoi    Oitte  «itt  llHIoirt»  Min  eu  avottui^  juntik 
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^  fal^^^  méhwraWe  6c  ploî  Utile  ^  à  Hvcrfr , 
.  coovertk  tmt  richc^ale  4'Mecnt,  moîd^  en  or, 
.  Tayaiit  xougîe  au  feu^  ifc  wSnpee  à  ckmy  dans 
une  huile  qu'il  avoji  ;  &  on  dent  qu'il  fit  cela  en 
préfcncc  du  feti  Roy  4f^  i^4^1ognc  ^  &  qu  aprcs  il  s  e • 
'  vada  de  fa  Cour  :  &  comme  ie  Roy  fut  pouflTépar 
quelques-uns  à  larrcfter,  il  le  fit  pottrfuivre  juf- 
ques  près  de  Paris ,  &  ranifener  en  Pologne  dans 
-la  tour  dont  nous  avons  parlé  ci-déflus,  de  laquelle 
*M«  cchappaXetre  richcdale  ayant  efté  lcyig:<cmps 
au  cabinet  du  Roy  de  Pologne  ,  cft  enfin  venue 
entre les  mains  dcMonfieurdcsNoyerSy^ecrctairç 
dé  la  Reine  4c  Pologne ,  qui  l'a  apportée  à  Paris  J 
i&  montrera  tous  ceux  qui  ont  voulu  la  voir;  â^ 
qui  plus  eft ,  en  a  fait  examiner  divers  morceaux, 
qu'on  a  trouvez  de  put:  or  &  fans  alliage,  tel  qu  eft 
tout  celui  des  mônnoies  faites  de  l'or  de  ces  Philo-^ 
ibphes  (car  on.  les  diftingue  par  ce  moyen  J,  veu 
qu'il  n'y  a  point  de  monnoie  commune  fans  allia- 
ge. Et  pour  faire  voir  que  cette  pièce  a  efté  eftec- 
civement  ccwvertîe,  &  non  ajoutée  de  deux  pièces, 
c'eft  qu'outre  qu'il  n'y  pâroift  pas  de  foudure  , 


M' Il  avoir  ailleurs  des  mines  de  ''ptdmVcliî  aog-   ' 
mentoient  ion  revenu  annuel  :c;Uesib|it  ûruéesau 
pais  de  Gracovie,  Ville  Capitale  de  la  Kj^^^^ 
gne*  <^ntà(avie,s'afautàjoutc|^^  ^ 

tiohqaon  en  fait ,  je  puis  dire  qu'il  £ir  dèfti^  des 
les  premières  années  oc  fon  âge  au  j>^oyage  d'O- 
rient par  l'Empereur  Rodolphe  11.  où  eftant  en-    • 
voyé,  comme  il  pafloicpar  la  Grèce,  il  ie  rendit 
farnilierami  d'un  Patriarche  Grec-,  lequel  ayant re^ 
marqué  qu'il*  avoir  les  marques  d'un  homme  adep»  •- 
te,  il  eut  beaucoup  de  vénération,  d'afteûion ,  & 
de  déférence  pour  lui.  Et  enfin  il*gagna  fon.aftecm^ 
tion ,  en  forte  qu'il  ne  lui  cacha  point  davantage 
le  moyen  de  venir  à  bout  de  la  Philofophiç  Her- 
métique; 6c  erifuité  lui  apprit  le  vrai  moyerv  dç 
parfaire  la  pierre  des/Philolophès.  Ce  qu'ayant! ob- 
tenu, il  s'en  retourna  vers  TEmpereur,  &  le  fit  jf 
participant  des  fruits  jde  fon  voyage.  Apres  cela  •. 
chacun  fit  fofi  ouvrage  chez  foi ,  &  tout  fuccéda^    . 
félon  jc^rdefir.  Rodolphe  afteftionna  beaucoup  ce 
Philofophe,  6c  le  fit  fon  Confeiller ,  &  vécut  avec 
lutj,  non  comme  Empereur,  mais  comme  familier 
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die  çÂ  toute  poreufc  en  la  partie  convertie  j  par-    lainu  Mais  Sendivogius  ne  voulant  pomt  eftre  atca- 
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ce  que;  l'or  eftant  pluf  ferré  &  pefant  que  les  au- 
tres métaux ,  il  ne  pouvoit  tenir  le  mefipe  volume 
ile  la  richcdale,  ni  en  conferver  la^figure  fans  de- 
venir fpongieux:  comme  il  a  fait.  J'eftimeque  c'eft 
un  des  plus  beaux  exemples  qu'on  ait  des  cônver- 
fions  faites  en  nos  jours ,  &  qui  eftant  joinrà  ce- 
lui du  merveilleux  effet  de  l'or  fpit  par  la  poudre 
<jue  dû  Bois  avoir  eu  dePerier  ion  Parrein ,  lequel 
mis  à  la  coupelle ,  augmente  au  lieu  de  diminuer , 
félon  l'ordinaire  dH  métaux  qu'on  coupelle  ;  par- 
ce qu'il  convertit^ine  partie  du  plomb  de  la  cou- 
pelle en  fa  nature  propre  ^  à  caufe  qu'il  contient 
en  foi  de  TElixir  plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  pource 
que  du  Bois  n'en  foavoit  pas  lès  véritables  dofes , 
Se  en  mcttoit  plus  qu'il  n'en  falkMc  de  peur  de  fe 
manquer  à  en  faire- voir  l'effet.  Ces  deux  exem- 
ples, dis-je ,  doiven^fuftjreà  la  confirmation  de  la 
poflîbilité  de  la  Chtyfopée.  f 

Je  n'mfîftcraî  pas  davantage  fur  les  Vies  duCof- 
mbpolite  &  de  Sendivogius  j  mais  je  me  contente- 
rai de  dire  pour  faire  la  fin,  qu'on  verra  le  rôle 
de  leurs,  (Euv«:es  dans  ma  Bibliothèque  Chimique, 
Se  Qu^  Libavius  a  commenté  le  premier,  comme 
aum  un  do^e  Alleman  anonîme ,  comme  on  ver- 
ra au  mcfmc  lieUé     '   T 

,  3  e^^^  pû  ^^  ces  deux  Relations,  en  faire  une 
feule  }  mais  ne  ^voulant  point  impofer  au  public  , 
fai  mieux  aimé  mettre  l'une  &  l'autre ,  afin  que 
les  Curieux -puilfent  en  juger  judicieufement ,  les 

E riant  toutestois  d^  confidcrer ,  que  quoique  d'a- 
ord  il  fçmble  y  avoir  de  lacontradidion  ^  ils  pé- 
feront  le  tout ,  attribuant  une  partie  de  ces  Hif- 
toires  au  Cofmopolite,  &  l'autre  à  Sendivogius  ; 
car  comme  les  deux  ont  paffc  pour  un  feul  ôcmcf- 
mêhommeyline  pouvoit  arriver  autrement  qu'oiî 
attribuaft  à  l'un  ce  qui  eft  oit  dé  Vautre.  \  ? 


chc  à  la  Cour,  à  caufe  de  fa  liberté,  aima  mieux 
s'établir  à  Grava rne  dans  fonpropre  bien,  où  il  vé-.^ 
eut  toiijoùrs  honorablement  &  comme  un  Prince» 
jufques  à  fa  mort.  I4  gardoit  fa  teinture  Philofo- 
phique  dans  une  bocté  d'or  en  forme  d'une  poudre 
rouge,  d'un  grain  de  laquelle  furent  faits  cinq  cens 
ducats ,  ou  mille  pièces  de  monnoie  Impériale  ap-" 
pçllée  Richedale  ;  &prcfquetoûjours  ilfit  fapro- 
jedion  fur  de  l'argent  vif.  Lcp^s  fouvent  ce  nef-* 
toit  pas  lui  qui  pbrtoit  fa  b<5cfe  dans  les  voyages  -y, 
rnais  fon  Maiftre  d'Hôtel  qui  la  portoir  au  col  avec 
une  chaîne  d'or  fous  fes  habirs.  Et  quant  au  refte' 
4?  f^  poudre ,  il  l'avolt  caché  en  un  lieu  iécret  d'un 
marchepied  duquel  il  fe  (èrvoir  dans  fon  chariot.^ 
afin  qu' eftant  vil  &  de  peu  de  confïdçration.,  il  ne 
fût  point  eftimé  par  ceux  qui  lui  voudrôient  faire 
du  déplaifir  :  &  mefme  quand  il  eftoit  àccellàire  il 
s'habilloit  en  valer,&  mettoîtà  ia  placemiçlqu'uii 
de'  fes    domcftîques,  à  càufo.  qu'il  s'expofojt.  par 
fois  ^lus  qu'il  ne  falloît  devant  des  perfonnes  in- 
différentes, afin  de  fe  faire  voir  ;•  ce  qu'il  fit  en  di- 
vers lieux  de  l'Allemagne  y  car  il  n'aima  pas  laPo- 
logne,&  parla  toujours  Alleman  ;  à  caufede  quoy 
ils'expofaen  divers  dangers.  De- forte  que  fai fane 
ufi  jour  là  projeftion  fur  de  l'argent  vif  de  van:  un^ 
Prince  Alleman.qui  l'en  avoit  prelTé  inftamment , 
avec  ferment  de  garder  le  (ilence  qu'il  lui  fit  à  ge- 
noux ,  il  arriva  qu  aprcs  lé  départ  de  Sendivogius, 
ce  Prince  par  un  excès  de  joyç  de  ce  qu'il  avoir 
yeu,  oubliant  le  ferment  qu'il  avoit  fait ,  raconta 
toute  rhiftoire  à  un  cerrain  Mullenfels  qui  travail- 
loit  chez  lui  en  Chimie ,  &  fouffrit  qu'il  le  perfua- 
daft  de  l'accompagner  de  douze  hommes  de  che- 
val afin  de  pourfuivre  Sendivogius,  pour  obtenir. 
de  lui  par  perfuafion  ou  par  force  le  fecret  de  U 
teinture  qu'il  lui  avoit  montré  :  ce  qui  lui  fucçéda- 
alfez  bien  -,  car  ayant  atteint  Sendivogius  en  une 
M  Hoftçllerîe  d'un  Village  environ  l'heure  dudifner. 
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T  R  ji  D  UCTJ^M   p  E    LA,  J^l  E 

de  Sendivopus ,  B^ron  Polomis ,  âéirité  par  un 
^jtlUmémi  y  qui   au$r€sfêis  avoit   tfli  fin- Ad^  ^ 

SÏ^N  D  t  V  O  G I U  S ,  Polonois  de  nation,  eftolt 
un  Baron,  duquel  la  maifon  eft  àGravarne,  fi- 
tuée  es  confins  de  la  Pologne  &  de  la  Sijéfic,  à  fort  - 
peu  de  lieues  de  Vratiflau ,  Ville  Capittlç  de  Silé- 
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il  s'effaya  premièrement  de  le  lui  faire  dire  par^ 
douceur ,  &  en  après  férieufçment  6C  par  violence  ; 
&  enfin  il  attacha  ce  Philofophe  à  irn  pilier  de  là 
maifon ,  &  l'ayant  dépouillé  de  fes  habits,  ufoitde 
toutes  fortes  de-tourmens  en  fon  endroit.  Enfin  il 
trouva  un  manufcrit  de-la  pierre  des  Philofophes, 
ic  mefme  fa  teinture  qureftoil!  dans  une  bocte'd'or, 
qu'il  ofta  à  Sendivogius  avec  beaucoup  d  autres 
chofe^  précieufes  qu'il  avoit  avec  lui ,  parmi  Ie(r 
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<|ucllcs  cftoit  la  TOcdaille  dé  Rodolphe  Ih  avec 
ia  chaine  d'or,  que  Sciidigovius  avoit  accouftumé 
de  porter  au  col ,  &  fon  chapeau  avec  un  cordoa 
de  diatnaiiç  qui  valoit  cea^  miUe  RichedalSs.  Sen- 
^ogius  eftanraiufi  dépouille^  s'en  alla  prompte- 
liieiu  vers  rEmpereur ,  6c  lui  raconta  la  mauvailc 
adion  que  ce  Prince  avoit  conimife  en  fa  pcrfon- 
ne;  lequel  incontiiurnt  inàiida  a  çc  Prince  par  un 
Exprès, qu il  lui  envoya  prifohnier Mullenfek-Ec 
le  Prince  ne  pouvant  éviter  de  le  faire,  prévint  en 
quelque  fo'ttc  le  commandement  de  TEmpcreur  , 

'  par  rexécution  de  Mullcnfcls ,  ^u*il  fit  pendre  au 

*  plus  haut  de  trois  gi.bets  dreflcz  a  cet  eftet ,  Payant 
f^tit  vêtir  d'un  habit  couvert  de  feuilles  d'or  ;  Se 

*  rendit  la  médaille  de  l'Empereur  avec  fa  chaîne  , 
comme  auffi  le  ch^^peau  &  le.  cordon  de  diamansà 
trelui  que  TEmpereur  avoit, envoyé.  Mais  quant  à 
la  teinture  ,  il  dit  qu'il  n'en  avbit  point  veu.  Ainfi 
il  appaifa  PEmpefeur»  de  peur  qu'il  ne  s'en  prift  à 
lui.. Maïs  je  pourrois  rapporter  plufieurs  dangers 
femblablcs  que  Sendivogius  a  encourus  &:  évitez  ^ 
fi  cettui-ci  ne  fuffifoit  pour  fervir  d'exemple.  Quel- 

;  quefois,  à  caule  qu'il  s'efltoit  trop  divulgué  par  fes 
projetions  vil  fit  Jcmblant  d'cftre  fort  pauvre,  fe- 

♦  Ion  les  occurrences  i  &  par  foisâl  fe  mitau  li6t 
comme  goûteux ,  &  eftant  attaqué  d'une  maladie 
qu'il  ne  l<javoît  guérir  ;  &  par  fois  fit  de  Pargçnt 

!  taux,  le  vendit  aux  Juifs ,de  Pologne,  &  ailleurs: 
&  ainfi  par  '  divers  rufts  il  pfta  l'opinion  qu'on 
avoir  qu'il  euft  la  pierrç,  des  Pbilofophes  y  de  forte 
qu'il  palfoit  plus  pour  un  trompeur  que  pour  un 
t>hilo(ophe  Chimique.  Or  non-feulement  il  fut 
.  Chitiiifte,  mais  ilfcmble  qu'il  aiteftéauHi  Ma- 
' ,  gicien ,  ^eu  que  j'ai  véu  &  leu  des  lettres  de  lui , 
pleines  de  remerciemens  fur  ce  qu'il  ^voit  guéri 
un  homme  magiquement  i  lequel  êftant  tourmen- 
té d'une  maladie  tout -à-fait  inconnue,  i&  attaqué 
par  intervalles  de  4ymptomes  épilcpiiqucs ,  &  ef- 
tant en  cet  eftat  yomillbît  diverles  efpcces'de  vieil- 

*  les  monnaies  ,&  beaucoup  d'autres  choies  ctrau- 
pes,  comme  tantoû  d'un  morceau  de  quelque  clef, 
tanroft  d'un  cloud  ,  d'un  bâfton  ferré,  d'ongles  de 

,  cheval.  Or  eftant  éloigné  de  Sendivogius,  on  trou- 
va bon  de  lui  demander  fon  confeil.  par  écrit  tou- 
chant cette  maladie.  Il  répondit  qu'on  lui  envoyaft 
les  chofesquele  malade  avoit  jettéesy  ce  qui  ayant 
cftc  fait,  le  malade  guérit  peude temps  après.  Mais 
l'eftirj  qu  il  ne  faut  pas  paflTer  Tous  filence  qu'un 

•  jour  deux  hommes  le  viprcnt  trouver ,  l'un  vieux 
^  râUtre  jeune,  lorfqu'il  eftoit  à  fon  Château  de 
•Gtavarne ,  &  lui  préfenterenc  des  lettres  cachetées 

r  de  1 1.  fceaux  différents ,  adreffantes  à  Sendivogius. 
Il  dîfoit  qu  il  n'eftoit  pas  Sendivogius,  &  ne  vou- 
loit  pas  recevoir  leurs  lettres.  En(în  vaihtu  par  leurs 
perluifions,  il  leut  ce  qui  eftoit  efcrit,  &  ayant 
veu  qu'on  requéroit  de  lui  qu  il  fe  mift.de  la  fra- 
ternité de  la  Croix-Rofée  ,  &  compris  que  ceux 
qui  lui  efcrivoient  parloient  de  certaine  pierre  des 
Philofof  hes ,  il  fit  fembant  de  ne  comprendre  rien 
de  ce  qu'on  lui  écrivoit.  Mais  les  Députez  de  cette 
Société  obtinrent  enfin  qu'il  r^mféraft  avec  ceux 
de  la  Rhilofophic  -,  duquel  eftant  fatîsfaits ,  ils  pri- 
rent congé  ^quoique  Sendivogius  n  eut  pas  voulu 
eftre  de  la  Société  de  la  Rofe-Croix.  Apres  on  im- 
prima un  Livre  en  Alleman,  intitulé  Rhodû/lAuroti" 
cum  y  dztis  lequel  ils  qualifient  Sendivogius  du  nom 
de  Frère ,  cachons  toutesfois  fon  nom ,  &  le  louent 
extraprdînaîrement.  De  plus  il  eut  une  fille  unique 
de  fon  mariage,  laquelle  s'eftant  marié«  à  un  Ca- 
piraifià  contre  la  volonté  de  fon  père ,  il  ne  Vaima 
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pas  beaucoup  par  après  »  de  forte  qu'elle  u'euk  pdut 
ion  dpcque  vingt-quatre  mille  richedalesquePlSn>- 
pereur  lui  devoit^  &  lui  laiifa  pour  Curateur  en 
mourant,  le  Co^te  Schilck  Boemien ,  qui  eut  fotii 
de  les  retirer.  Il  écrivit  &  paracheva  fon  Traité  du 
troifiéme  principe  des  choies,  à  fçavoir  du  fçl,  & 
le  bailla  a  lire  a  fon  maiftre  d'Hoftcl,  homme  à 
qui  ilconfioit  toutes clk>re8  à  caufe  de  fa  fidéKté& 
intégrité }  fous  le  nom  ^nefrae  duquel  il  avoit  déjà 
fait  la  Préface,  &  lui  avoit  j^rdonné  qu'il  le  fift 
imprimer  après  fa  mort,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
qu'il  paruftau  jour  pendant  fa  vie,  à  caufe  qu'il 
s'eftoit  trop  déclaré ,  afin  qu'il  ne  donnaft  point  oc* 
cafion  à  les  ennemis  de  le  rechercher  davantage. 
Mais  il  arriva  malheurefement  que  ce  Maiftre 
d'Hôtel  eftoit  à  Hambourg  pendant  la  mort  de  Sen- 
divogius ic'eft  pourquoi  il  recommanda  à  Ùl  fille 
fon  Livre  du  Sel ,  cacheté  de  fon  fceau ,  &  la  fie  ju- 
rer qu'elle  ne  le  bailleroit  à  perfonne  qu'à  fon  Maijf- 
tre  d'Hôtel,  lequel  eftant  en  chemin  pour  revenir, 
mourut  en  la  Prulfe.  Or  Sendivogius  mourut  à 
Gravarne  en  Siléfie,  où  il  fut  enteirré  à  l'âge  de 
quatre-vingt  ans,  en  l'an  1 6^6.  ayant  eftéCqnfeil- 
ler.de  trois  Empereurs,  à  f<|avoir  de  Rodolphe >  de 
Mathias  &  de  Ferdinand.  >  i,  v 

"Je  tiens  ces  mémoires  de  Jean  de  Budouskî, 
Maiftre  d'Hoftel  dudit  Sendivogius,  mon  intime 
ami,  qui  a  vécu  plufieurs  années  avec  fon  Maiftre* 
Il  avoit  voyagé  avec  lui  par  l'Allemagne,  &  por- 
té fouvent  la  teinture  à  fon  col  dans  une  bocte  d'or 
avec  une  chaine  de  mefme,  comme  j'ai  dit  ci- 
devant  y  voire  mçfme  il  avoit  fait  par  cinq  fois  de 
fes  propres  mains  .la  projedioii,  par  le  comraan- 
dernent  &  en  la  préfence  de  Sendivogius. 

J'ajouterai  à  ceci,  que  j'ai  veu  du  depuis  chez 
M.  Martin  Médecin  à  Paris ,  une  Taille-douce  d*un 
Chimifte  Alleman  pendu  à  un  gibet  de  fer  fort  ar- 
tiftement  fait,  lé  i.  Avril  1 5  97.  ayant  fôn  habit 
doré ,  &  ce  par'  ordre  du  Duc  de  Wittemberg.  Ce 
qui  pburroit  eftre  le  fufHit.  Et  ainfi  cela  conhrnie 
cette  Hiftoire.  Bîeii  eft  vrgi  qu  IKeft  rK)mmé  Geof- 
gc  Hanober:  mî^is  il  y  peutavoif  eu  erreur  en  la 
relation  fufdite.  Cela  fut  fait  à  Stocart. 

•  «■''' 

COSSER,  courroucer , irriter. 

C  o  s  s  E  R  ou  C  o  T I  IL ,  heurtet  tefte  contre  tef- 
te,  choquer  de  front  comme  les  moutons.  Moriit^ 

COSTAL  &  COSTAU  ,  auprès,  PcrccvaL 

COSTE,  le  cofté.  Perccval. 

COSTIERE,àcofté.  -^        •> 

COTE  ,/^obe  de  femme ,  venant  par  fyncope 
de  crocota ,  robe  ancienne  des  femmes ,  iclon  Ci--^ 

ccron.  ■■  -, 

COTELLES.  Idem.  Pathclin  :       '>     ' 

/  Et  d* avoir  fans  defiierhowrfe^ 

Des  foHrrnres  pour  nos  cotellcs.        \ 

Et  les  menus  propos  dçJP^rréGri^^  ^ 

Jafon  ne  peut  refourrer  fa  cotelle  y 
De  latoifon  dont  il  fut  cpmjHeJieur.  . 

Par  ces  citations  il  eft  évident,  que  cotèlle  t^oit 
un  habit  d'homme  auflî-bien  que  de  fename  i  & 
j'eftîmc  que  c'eftoît  une  efpcce  de  jufte-âu-corps  : 
^  autres  le  font  venir  de  ;t'T«ïiov,  Se  les  autres  de 
cHtisy  c'eft-à-dire ,  peau ,  ou  envelopc.  De-là  vient 

le  mot  àtCùtilldn.  .    .:wv.v^ -•_..p^-ïT>   -  ;-.  :^^('^-p^r'^.7;_^-. 

CoteUe  ou  CouteUe  en  Languedoc ,  eft  un  couteau  ' 
grand  &  long.     -  .  -i       /        .       ,    *i^  ■  4.-^ 
CO  T  E  R  E  A  U  X ,  afli^ciez.  ':    > 

COTERELj 
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V            4 

C( 

^• 

anda 

'■4 

,   1 


i 


A 


* 


:  ■i.t-  ' 


r^ 


*f 


«> 


'^:' 


/      ' 


m>- 


x* 


^ 


G  O.    . 

COTEREL,  forted'armc  andciine>  fdonim 
ancien  Poçtc ,  qui  parlaiit  d*un  vilain ,  dit  : 

5i  /^  Cênviem  drmer^ 
?,$HrU  tem^^der^ 
^Çoterel  &  haunct^ 
-      JEt  m^cue  &  guilct  ^         ..    ;     » 

jirc  &  Unct  enfumée^ 
•    -^^*^^  n'ait  foin  de  melec.  i     ,      ^ 

Jîz/rr  luy  ait  couchicc 
>        Vefpee  enroHiUee^  ,         %  * 

P«/i  ait  fon  vieil  efcH.  ,  w 


^zr 


.y 


.'y 


f.'? 


du  raTâge.  Il  enttk  parle  dans  le  Uvrè  des  Maca- 

bées.  Mel4  ÔC  Calepin.  C'eft  pourqtfortjn^iroit  la 
igucrre  avec  des  chariots.  \ 

:   G  O  V I N  U  s ,  cliarioç  de  guerre.  kùU.  Lu^^ 
■'  cain.       ■         .         ^  *     .•■■■'■.■       ^"^^^ 
CÔULETAGÉ    ou    COURRETAGEy 
\  droîft  fur  IcsOCourtiers. 

COULE VRINIERS,  forte  de  Soldats  anciens^ 
fcïon  ï^ft  Militaire  At^.  en  velin,  de  Berault 
Stfiartj  fiettr  £Auhigny.  VoyeK.  Eftradiots. 
?.     C  O  U  L  O  M  B  E ,  coiomné.  Uihle  Hiftoriaux. 
COVLON,  pigeon) Nicot. 


••V 


M' 


V 


\ 


A 


■    CQ  TE  RIE,ecft  une  fodété  de  pay  fans  émeus»  COULPER,blânier.iViVflr.       . 

Tenir  eii  coterie,  c'eft-à-dire,  en  foeiéié.re^«/  SxH.fl^^^'**^''*^''^*'*  V  "      • 

Main-fehne  "^  ^  ITLT  R  E ,  couteau  -,  de  cuUer, 

COTICE,  forte  de  bandes , /f  m*  <f4m«-  -,  COUP  ou  GOUPEAU,  cocu,  celui  de  qui 
rtes. 


^ 


C  O  T I S  S  E  ÎnI  T ,  frappent.  ^R.  de  la  Rofe  : 


il  fieus  la  bâtent  dr  U  heurtent  ^ 
j^lui  tGuJtowrs  a  liéfe  combat  en  t  : 
*'      Et  maintesfois  ti(int  y  cotijfent  ^ 
Hjutout  en  mer  s*enfeveltjfent. 

COTON  I  AT,  confiture  de  coins,  Rabtlais. 
Aujourd'liui  cotignac.  On  difoit  coudignac^  codignaci 
mais  le^  Pédans  difoient  cotonia^  de  cotonium  pour 

cotoneum.  > 

ÇpTR  ET,. petit  fagot  de  bois  fec,  dit  ainfi  „ 
de conjirilhim y  on  degot  trefe^  c'eft- à-dire,  en, Lan- 
gue Danoife,  bonlK)is.  Orles  Norvégcois  l'y  4y?nt 
porté  en  France ,  ce  mot  y^^tt  demeuré.  D  autres , 
félon  M.  Ménage  y '^twXtvx  que  ce  mot  viemie  de 
la  foreft  de  Viliers-Cotifets v  dite    aînfi,  cotnmei 

qui  diroit  fW  ^«^  >'^^^.  ..*         ^  ** 

CÔTTEREAU>^,  forte  de  voleurs,  venus 
depuis  une  émeute  ou  fédition  ancienne  :  c'eftoicnt 
des  païfans  aflemblez  &  armez  de  battons  ferrez 
&  cotrets ,  d  où  leur  fut  donné  ce  nom.  Monflre^ 

Ut.  ■  \      -  ^'>-    '    '. 

j^OTTlk,  heurter,  r^j^^^  Cobter.  Nicot.  Il 

vient  de  ziml^i ,  pulffre. 

C  OU  A  R  D ,  timide ,  poltron.  JSIicot^ 
^     ÇOUARDER,  craindre.^.  ^^/^^^/^-V 

'il  commenta  à  c^uarder. 

C  t)  U  A  R  D I  A,  poltroimerîe.  r^j^r-^Vaffelage. 
Et  ce  mot  vient  de  coue^  c  eft-à-dire,  la  queue  j 
parce  que  les  bettes  qui  craignent ,  la  portent  en- j 
trc  les  jambes  ;  d'où  vient  noftre  mot  de  ro»4r^. 

COUE,queue.^f2^.  i^^^^^    v 
COUE' ,  ayatifuiicVeue.  Monet,  Nicot ^ 
C  O  Ù  E  N  A I L  L  E ,  cai^ille.  Perceval. 
COUENEUX,  cbnvdkeux. 

COUFFIN,  roycK.  Gop] 
CpUILLARDS,pierriers^machincs  de 

guerre  anciennes ,  pour  jetter  des  pierres. 

CO  VIN  E,  fuite  de  petfonnes  -,  ce  qui  vient 


la  femme  s'abandonne  à  un' aucre  homme.  iV/-^) 
cot.     ,  .    l  .  .  \      ■ 

Coup,  de  lewîf ,  Coutelas,  efpcce  dé  fabrc. 
.  Nicot. 

COU  PL  E ,  mariage ,  copulation ,  ou  aflem- . . 
blage  ;  de  r^/^ij4 ,  félon  un  rare  manufcrit  ancien 
en  velin,  avec  de  très-rares  miniatures ,  intitulé  le 


/ 


du  root  coue,  ^»r«^.  Mehun  au  Codicille ,  parlant   ^R*  de  la  Rofe  : 


Difcours  de  Plutanfue ,  fuf'  le  n^ariage  dé  Follion  dt 
^urfdice ,  appartenant  à  M.  Claude  Martin ,  très- 
doftc  &  trèsncuriéux  Médecin  de  Paris  :  ^e  nous 
représente ,  dit-il ,  fol.  6.  la  fable  de  Pafîpha ,  que, 
le$  Toét  es  feignent  avoir  eu  commixtion  tr  couple  ad^ 
tec^uesungThoreau?  $-  ^ 

COUPLER, joindre. ^.yf/4^(i/r: 
,  Vun  fe  lie  a  C  autre  &  le  couple  ;^ 
One  en  eftour  ne  vis  tel  couple. 
Si  renforça,  le  chapeUis  , 

"^      .  f  C^ft-à-dirc ,  le  chatnaillis  )  » 

Là  fut  fi  fort  le  trupigneysy 
jQ^ionccfues  ànultoumoyement 
N^uft  de  c$ps' autel  payements . 

C  O  U  R  A  D  E ,  lest4eiàtrailles.  Guitt.  Boyer  Pro- 
vençal : 

^Mypougner  la  courdds  v 
Dé  fa  flécha  dduiraddh 

^^^^  Corée. 
La  COUR  AILLE  >  auffi  les  entrailles.  RM 

la  kofe: 

Çefl  la  douleur  y  çefi  la  bataille^ 
Qui  U  detrenche  la  couraiUe*   0    ~ 

COtJRALMÉNT,  cordialement.  Bertrand 
de  Marfeitte  :  ;V#r  V 

*  De  myque  tay  aimada  couralment.        ,, 

V  qqURCAILLETS,efpècedechau(6spIîf- 
fées;  comme  l'appeau  qui  imite  le  crî  des  Cailles*  Fe-^ 
w^^  iîv,  1.  chap^i3.    •  .      /" 

^  C  O  U  R  C  E  R ,  ig  courroucer.  Bethanocurt.  Et 


de  rEglife; 

Jjàverras-^u  offrir ,  Dames  à  grand  cokvîné  ? 
Autres  fi  bien  parées  ^  ou  mieu^,  comme  une 
Royneé  * 

»  c  o  V I N  s,  c'eft  une  forte  de  chariot  des  an- 
cîeitô  Anglois  &  Gaulois,  dit  aufli  cumts  tofiratus» 
(7r<#«/ for  Lucain ,  livre  lé 

Céftoîent  des  diaripts  à  conibjattre ,  &  atmei , 

félon  le  GtanâAHasy  &  Cw/n-m'ureftoit  le  Cocher. 

iC'eftoit  pofllble  de  ces  chariots  garnis  de  couteaux 

•  &  rafoirs ,  qui  en  paflànt  dans  une  armée  faifpient 

Tme  IL  Partie  II,   ' 


Quand  vert  eux  fi  comxe  forment* 

.■••/■ 
G  O  tJ  R  E'  E.  Voyez.  Corée.      -  •  ' 

COURE'ER,foigner. 

A  COURFEU,couvre-fèu. 

•    COURGi»E,  unfou4t.  Gattt/aht^i 

*  •  ■ 

ji  or^  &^orfulibafions\ 
Ou  ta  coHrpe  eftoit  noée. 

Voye^CoiffCé 

J    COURRE  AUX,  barres  &  coulifles.  Marot 
csPf, 

r       .  *    C^>      - 
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D'dvoirjuf^u^aux  caHrrcMUx^rùmpn  Jténrain 
Us  partes.  -      '^ 
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•        C  o.   c  R.  ef.  >  • 

Le  C  O  U  T  J*  £  »  le  coude  *,  &  c0Hnfe ,  une  cou-  ' 
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COUR  S  ON  de  ventre,  flux. 

COU RTA G E ,  honneurs  &  tefpeas.  Of «//- 


j 


dée.  Bible  UiJtorîaMX. 
-     CO ÛTUJIE, culture.,    '  / 

<     CO ÙVERCE AU,  couvercle.  ^<»f«/f4r</. 
C  b  U  V  E  R  T  O  U  R ,  couverte  de  Ht.  ?rrf  ««4/.    ' 
tard.  Ceft  aùfli  félon  Monet  le  faUire  des  Cou^   Xe  mot  vient  du  verbç  coirt/nV  j  &de-là  vientaufli 

*       '  f*«^«t*«iw,  c*cft-à-dirc,  la  couverte  de  pçt,  en  ^< 

Languedoc.  , 

X;ÔUVIVER,  flatcr.  R,  d«  U  Xcfe. 
-   OO  Y ,  tcanquile ,  paifîbte.  Nicot. 
C  O  Y  T  É';  tranquîUt^.  Nicor. 
COYTEMENT,  tranquillement ,  paifibl 


lieres. 

CDURTIBAUr,,  forte  de  tunique  ou  dal- 

màtique  ancienne  \  de  cunum  tihiMe.  On  rapjiclle 
^-  encore  de  ce  nom  en  Bcrry ,"  dans  la  Saintonge  Sç 

dans  la  Touraine.  Les  Moines  en  changent  félon 
^es  Fêtes.' Et  on  nomme  ainfi  cet  habit ,  parce  qu'il 

ne  pafTc  les  genoux  que  de  quelques  doigts.  DucbAty 

notes  (ut  HahetatJ.  ,         ^^  *  ' .' 

COUTTIERE,  cour ratiète , proxénète. Cf 

\   quitturd  :'  -.-        ' 

*  »       k  .  f     - 

Une^cohniere  cjui  ne  vn^ 
r     •     D' autre  chofe  ^ue^de  courtage 

£t  aiîlcuri:  "^        .,  x' 

ITne  courtière  &  méquerelle. 

^Cé  mot  Vient  de  courir.  i\^/W.  .    , 

e  O  U  R  T I L ,- jardin ,  balTccour.  iî/^//<rr,  P^ojez 

Tortîls.  '        • 

/  C  O  U  R  V  E'  E  3  c'eft  un  droit  fur  les  VafTaux. 
Je  crois  qu'il  vient  de  courir^  comme  fi  on  difoit 
courue  "^ 

.        COUSTAGE,dépcnfe.*'.  >  '       . 

•COUSTEL,  couteau,  Rebours  de  Màthfo- 

.f      ,    D'un  conjlel  fe  ferit  k  mort. 

C  OU  S  T I  c  L  È ,  une  efpce  ou  long  poignard  ; 

*    aîiifi  dite,  parce xju on  les  portoit  fur  lecoité-,  ô.u 

/    de  coufiel ,  c  eft-à-dire  V  un^ couteau  •  &  on  appelle 

encore  un  long  couteau,  une  couteloy  en  Languedoc  : 

ce  qui  vient  du 'Latin  f«/rr//«/. 

COUSTILLIERS,eftoient  les  yalets  qui 
;  portoient  la  couftille ,  &Te  tènoient  près  de  l'hom- 
me  d'avK\e$.faucket.  Teleftoic  un  de  la  noble  de 
anci^enne  mai/on  de  Lauriol  de.  Viviers  les  Mon- 
tagnes ,  près  de  Caftres,  du  temps  du  Comte  Rai- 
mond  de  Telofe ,  en  fa  guerre  poux  les  Albigeois  , 
félon  fon  Epîtaphe,  où  eftcéVers  :    . 

/  J^aimmdi  Çomitis  fcutifer ,  &  portitor  en/!s. 


Et  les  Vigiles  dé  Charles  VII. 


t 


ment.  Nicot* 

C  O  y  T I V  E  R ,  cultiver  ;  d  où  vient  le  mot  de 
Languedoc  couytikay  fignifiant  la  mefme  chofe. 

OR* 

CKKC\{^,cxtc\iLM>rege  de  U  Bible. 

*  C  R  A I  G ,  pierre  \  d*où  vient ,  ieXoïiBochart , 
la  Cr0u ,  Heu  de  Provence  ,  dit  campi  lapidei ,  à 
caufe  qu'il  eft  plein  de  pierres,  où  on  dit  que  Ju- 
piter les  fit  pleuvoir,, 

CRAMOISI  vient  de  i^-mwf/.^ 

C  R  A'M  S,  cheveux  s  venant  de  crines.  Vojez 
Houflus.  .      .         •  ,    r  . .     .        _. 

.  C  R  A  N,  d'où-vient  créneau  y  félon  Fauchet  ^ 
c*eft-à-dire ,  incifion,  hofchç ;  d'où vientofaue  mot 
de  Langiiedoc ,  qui  iignifie  h  mefme  choie.  Coêé^ 
douli:  ♦ 

Tout  heouy  muiffsySeHpijJîl'oJ^ue, 
Me  poiiimubaiila  fus  la  c  lof  que.    -     ■ 

R  A  N  E  QU I N ,  eft  Tinftrument  ou  bandage 
pour  armer  lesarb4leftes ,  dit  autrement  im  pied  dé 
biche ,  félon  'Froijfart  &  Fytuchêt.  Er  les  crenaux 
eftoient  faiti  pour  vifer  ^  tirer  de  raj[c,de  fer , 
de  corne ,  ou  bois  (  car  on  en  avoît  de  ces  trois  for- 
tes)^ ians  eftreà  découvert.  Et  tous  ces  mots  vien- 
nent de  rm/r.     "  '  '  ^    k      '  ^ 

CRANE  QU  I  NI  E  RS>  Arbaleftriers  j  venant^ 
^C  CranetjHtn.  ,-        .;>•  . 

.     C  RAS,  gras-,  Accrajfus: 

C  R  A  U ,  piètre  ;  d*où  vient  ià  crau ,  champ  de 
fix  à  fept  lieues  de  long  entre  Marfèille  &  Narbon- 
ne ,  qui  eft  fort  pierreux.  '        - 

C  RE  AN  ÇER,  promettre j  jutcv.  Li  créant , 
eeft-à-dîre^  lui  jure.       '^' 

CREAND  &  CRAND,  caution,  feureté^ 
Ragueau.  Dit  de  creanter.  Quelques-un^  eftimenr 


:  Les  co^lUers  &  gùîfarmiers  fe  partirent. 

COUTE^couëtè,  lit  de  plume.    .  -,           .          .  .        .                  -•«.>,. 

CpUTEAUXrjemets  ce  mot,  pour  fenîar-  '^''%^^Tl t^-êiT^T  ^'^"°«V'            v^v^A. 

■                  :out«ux  aros  CREANTER,  ^romettrff.  rtg^nne, Iz RMe 


.•*.. 


la  Rofe  : 

f^ejîreireeiuitropm ejp^anté^  *  ^    y      ; 
*    Et  te  voufMir  &  vous  creantê^j       j-^^^  • 

QRECERELLE,oîieau.  Ce  mot  vient  de 
qué^(^f*edul4.  C'eft  auflî  un  jouet  d*eiifanf  ^&  tout 


quer  que  les  Anciens  avoient  des  couteaux  gros 
&  longs ,  à  trois  qùarres ,  tranch^uis  depuis  la  poin- 
te jufqu'au  manche,  félon  f^w^A^/  6c  la  gjrande  Cr^- 
nique  de  France. .,:        ./        V 

COUTIBAU,  forte  de  robe,  que  Nicot  in- 
terprète veftément  Royal.  Coutikaut  en  Berry ,  eft 
une  dalmatique.  riyf«  Courtibaut.  -  ^  .  -  y  r 

J      COUTILIER,  coutelier,  ouvrier  en  cou^     inftrument  de  métal  propre  à  faire  du  bruit.       ^ 
tc^u%.Monet.  .      CREDENCE,  croyance.^  .        .       V 

Co  u  T I  L I E  R  ,  valee  d'armes.  Monet.  Voye^.  "      ÇREDENCIERS  ,  Sommeliets,  ou  pUitôt 
Couftîllîers.  .'  ■    m  Buftetiers.  Cnrdwrr,  doù  Ton  a  fait  Credenciers  \ 

.  ^  GOUTINA^UT,  beau,  en  Langue  Tolofaî-  vient  de  ritaliencr^/f  ;/^4 ,  tiré  du  bas  Latin  rrr- 
nc,  Goudouliy  Advocat ,  &  Poète  Tolofairi  excel-*  ^»[i^»  à^^f  I^  l^ns  de  PraguftéiUf,  parce  qu  oa  fc 
lent ,  qui  eft  allé  de  pair  avec  les  anciens  Poètes ,     "^  ^  "^  ^W^  >  &  qu'on  en  croît  le  jugenieht 

É  n'ayant  rien  qui  ne  foit  très-poctîque  &  pleiû  d'art ,     S^'*^  *  ^^^!^^  ^^,  ^"J  ^^^^1  %,  go»té.  DuchéU  dp^ 

^  tixÇon^Mïtz^^tWiloHRameletmotindi  :,    -      .       fcs  Notes  Jur  «4W.fSF/.        v     ,.  ^^..  •:'%^:J:-r  *■ 

<.*•■■.  \  •  ■     ■ ,    •    •  ■  ^  ' 
•  »■  ,    ■    ■ 

.  A  (juosper  tu  h* as  cûutinaut, 

\  c  ses  qui  t  amour fcriô  quinaut. 


•<'w 


CREE,  ct2âe,  Nicot. 
-    C  R  El  M  E ,  fariAc  groOîere.  r^  c  ;    ^ 
liCREIST,  àdjoulta  fby , le creut. 
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^  c  R  E  M  E  R,  craindre.  Le  rrm/Vr iff  féVft-à-dîrct 
le  craignirent  ou  appréhcnderent.y<  çr^noye ,  c'eft- 
à-dire ,  je^^aignois.  Ovide  MS. 

Or ep cils  mors ^ue  tant  cremùient  *. 

\   -  -   ÇenxdcTroyei&JIHrtant  amoient 

Ceux  de  Grèce  :  or  fêntefperdH     ')      ' 
l^s  G^e jets  ^puifilH  ils  1^ ont  perdu.  - 

CREMETENS,  craintif.  Alain Clurtier  au 
Livre  des  quatre  Dames  : 

t  -  '  ■  !  ■, 

,      0  ^hI  ne  doit  eflre  crémeiens 
~  De  rien  fir7on  de  faits  honteux.  :  r 

t  R  E  M  E  U  R ,  crainte.  Alain  Charrier,  Traite 

derEfpérance  :  Et  pour  la  cremeur  efuils  tiefinent 
par  force  fur  leurs fuhjefls.  Et  plus  ba$  :  Caries  Prcr 
lats  Je  vivent  &  contiennent ,  comme  exempts  du 
devoir  de  leur  efi^t  &  de  la  cremeur  de  Dieu.  ^ 

Le  mefmeau  Livre  des  quatre  Dames:' 

'  Me  fait  en^sjtterre  fans  demour 
-      Ce  que  f  ay  de  f avoir  crçmour.     • 

I  C  R  E  M I R ,  craindre.  Rebours  de  Mathiolus  : 

Si  doit -on  de  paour  frémir ,  ^^^r^ 

.  Et  le  puijfant  J*t^e  cremiK  • 

Alain  Chartîcr ,  au  Livre  des  quatDe  Dam'es  : 

■■.■'.■'"  ^  ."   •  .    h    \       ^ 

Droi^efi^uelejujrecremijfè. 

'  0*R  E  N ,  entaille ,  encoche ,  cran.  Nicot. 

CRENEAUide  crena ,  c*eft-à-dire  ,  fente, 
F^^^  Cran  &  Crefteau.    "'  .        * 

C  RE  N  N  ÉQU  IN,  efpcce  d'habillement  de 
tefte,  d'homme  de  guerre  à  cheval.  i\r/V<?r. 

CRENNEQU  INIER,  homme  de  guerre,; 
armé  de  crcnncquîn. 


# 

m- 


(  « 


*  CRIBELLE,crcfteide  rHébrieu  cif^r/, ou 

carbeL  Bochart.  ^ 

CRIEMENT,  craignent  j  de  cremer,  craîn-' 
dre.      .     ^    .  •;^'^  .. 

CRIER,  cr^en        - 
C  R IGN  E  ou  C  R  I  NE^cheveux  longs-,d*oà 
vient  le  crin  de  cheval.         .      < 
,  CR  I  N  S,  cheveux  j  du  Latin  crines.  Ovidt 

^   Mais  li  Bdrbiers  cjui  le  veoit , 
•  à        ^and^fa  barbe  &  fer  crins  reoit.   . 

'^-  ^  »  -    '  -     yoyej^  Charmic. 

CR I QU  E  M  E  N  T ,  bruit  que  font  les  herbes 
ou  les  feuilles  sèches  en  marchant  delfus.  A7^ 

m 

CRI  CL^  E  ^>  rendre  un  bruit  comme  les 
feuilles  sèches  lorfqu'on  marche  delTus  Nicot. 
CRIQUETER;  faire  craquer  fes  doigts/ 

Nicot.        ^      ,,»tv;  .rV/.i-  -.    'N^' 

CRISSE  RTtaîre  un  bruit  aigu  (Sc'^âpre ,  com- 
me les  roues  mal  oinres.  A'îonet.         * 

C  R  O  C  A  N  S ,  fcditieux  de  France ,  qui  s'efle- 
lèverent  Tan  159?.  félon  du  Thon  en  fon  Hifioire 
^r  iT^;;r^.  C'eftoient  des  Païfans  deLîmofin,  Pc- 
rigord  &  Poitou  :  &  depuis  peu  d'années  ils  fc  font 
fouflevez  derechef  vers  Villefranche.  r 

'  'y  C  ROC  O  ALI  VA  ^  Ville  d' Angleterre  idîcct 
Crocietanum. 

C  R  O  Ç  S  de  fer ,  arme  antique ,  fcjon  les  Çrà^ . 
niques  de  France  &  Fauchet.^  ,    ^ 

10    C  R  O  C  E' ,  de  couleur  de  faffran.  ^    .. 

;    CROICER  ou  CROISER,  tourmenter^  de 

cruciare.  ^         /      ^ 

CROIE,  craie. ^/o;/^'r.'  ^ 

CROIER,  blanchir  de  craie  3  croier  les  draps, 


C  R  E  N  QU  E  N I E  R  S ,  Officiers  qui  peuvent    .  les  dcgraiffer  à  la  craie.  Monet. 


faire  excaîtion.  Ragueau. 

C  R  E  O I S  O  N ,  création ,  &  créatures.  Jean  de 
Mehun ,  dit  Ciopinel ,  en  fon  Teftaroent  : 

I  Ceslrois  tout  un  en  Dieu  comptez  y  * 

;•'.''■    Créèrent t^ute  creoifon. 

C  R  E  QJJ  E ,  c'eft  Te  fruit  de  cet  arbre ,  félon 
Vàrenesy  en  fon  Roy  d'armes.  Ce  mot  eft  fréquent 
en  Normandie  &  Picardie.  ' 

C  R  E  QjJ  I E  R  ;  un  p  runiec  fau vage. .  Geliot  en 
1^ Indice  ArmoriaL  .^      . 

C  k  E  S  M  E ,  ondtion  j  ce  qu  oit  mç|;;^fur  l'en- 
fant bapcifé  V  de  xe^çf^^* 

C  R  E  S  P  E  L I N  E5 ,  trefpes ^  gafes.  Songe  dû 

Verger.    -  ^  \^    >^  y  - 

CRESPINE&  (ÎRESPINETE,  forte  de 
cocftiirèid'oil  vient  grapatidaille  enLanguedoc  pour 
crafpaudaille.  R.  de  la  Rofe  :^ 

.y      Et par-dejfous la  crefpinete ^      . 

Une  courone  d*orpoHrtraite.      .  • 

•CRESTEAUX,  créneaux  ;  dits  ainfi  ,  pour 
eftre  à  pointes  par  intervalles^  comme  les  creftes 
des  coqs.  On  appelle  encore  un  créait  en  Langue- 
doc, un  pain  denîurailleaigu.  '  j^ 

C  RE  V  EC  H  E' ,  couvre-chef  (clon  te  feuillet 
86.  d'un  Livre  des  Mémoires  de  Paris,  appartenant 
à  M.  Claude  Martin  i^Médecin ,  en  l'Hiftoire  qu'il 
,  raconte  de  quelques  Malfaiteurs  qui  coupèrent  la 
tefte  de  la  Vierge  Marie  &  (on  fils  y^  poignardèrent 
fa  robe ,  &  foulèrent  fon  creveché  dans  la  boue. 

voir  CREVER  l'aube ,  poindre ,  ou  commen- 
.cer ,  ^'eft-à-dire ,  à  la  poinle  du  jour. 
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C  R  O  î  R  E ,  prefter  j  de  creditor.  Path^lin.  Le 
Drapier  ;  ^ 

-      Or  y  Sire ,  les  voulez^vous  croire  î 
Jufques4a^que  vous  viendreZé  /     . 

Pâthelîn:  .'^  v 

Non  pas  croif-e  y  nïats  tes  prendrek         •    . 
^.        A  mon  htHs  en  çr ,  ou  monnoje. 

C  RO I SE  Z, eftoient  des  Pèlerins  ,  qui  alloîent^ 
en  grand  ^nombre  contre  les  Turcs  ou  É)ntre  leè 
Ajbigeois-,  &  cela  s'appelloit  hCroifade.  Et  en  ces 
xpéditions  ils  pr^tendbient  gagner  de  grands  par- 
dons ,  parce  que  le  Pape  leur  promettdit  rémimon 
générale  de  tous  leurs  péchez ,  &  mefme  pour  leuril 
familles-,  de  force  que  ces  Armées  fe groffîiroient 
à  vcttc  d'oeil  ,&  ciloient  compofées  de  centaines 
de  milliers  d'hommes.  On  les  appelloientCroircz, 
parce  quilsportoient  une  croix  uir  teur' habit.  ^/î- 
gueau.  .  ^     ■ ,  ,  .  ^^::^. 

-  C  R  0 15  S I E  R ,  fe  croifet.  Villehardouin  en  fon 
Voyage  d'oùtre-mer,  àçTBaudouin  Comte  de  Flan- 
dres,  pu|>lié  par  ^/^w<T^v       ; 

C  R  O I S  S I R ,  fe  romçre.  Perceval.  D  où  vient 
le  mot  de  Langucdbc  croutjji  &( s* efcrouijji y  qui  fi- 
ghîfie  craqueter  en  fe  rompant.   ,  , 

CRO LIS,  fondrières. 
.  CRONIQUEÙR,  Hiftorien.  "^ 

C  R  O  T ,  foflete ,  trou  en  terre.  Monet. 

C  R  O  T  E  vient  de  f  r<fM. 

CB^U B E ,  courbé. X  ^^ /4  ^(j/? ; 

Car  moult  croujpesy  &  moult  crochues^ 
Avoit  les  mains  icelle  imaçe. 


é 


.  ••        • 


», 


/ 


i 


■{ 


■■« 


> 


f 


r 


i 


•tffc 


»  # 


■4 


r 


I 


^ 


.1   # 


% 


■0- 


#■ 


.    T. 


!     • 


^      -^     C  R.     C  U; 

C  R  O  U  L I  £  R  E  s ,  ornières ,  fondrières.  Froif- 

fard,  ^^  ,^         . 

CROULLER  des  «iftrumeiis  de  Mufiqiie, 
ç*eft-a-dire ,  en  jouer.  Bihle  HiftorianxM^. 

CROUPE,  épai^  f  du  mot  }i{\cmmgfkb  :  d'pil 
vient  la  croupe  don  cheval  &  le  croupion;  &  tous 
ceux-cy  de  vropy^tum.  m,        - 

CROUPP£S.r(?y^^  Pannes. 
*  CRUDELITE'.cruauté. 

C  R  U  £  U  L  X,  amer,  cruel  ;  àti^rudelis.  Crueux 
8c  ctuex ,  c'eft-à-dire ,  la  mefme  chofe  }  crueufe- 
iw^w.  „c*eil-a-dire,  cruellement; 

CRUON,  CRUJONou  CRUION,  comme 
on  lit  dans  liouc^èt ^  Serpe  8.  &'  livre  J.  chap  j. 
dé  Tenejle ,  lignifie  en  Poitou  une  cruche ,  §c  ce  mot 
yient  de  T Alleman i^«^ ,  quia  la niefme lignifica- 
tion. 

'  *CRUPELLARII  ,  forte  de  Soldats  des 
anciens  Gaulois.  .ff<?iWr.  Ceftoient  proprement 
ceux  que  les  Latins  appelloîent  cataphrafti ,  c  eft- 
à-dire ,  armez  de  pied  en  cap.  Raaucau, 

•..'■■.■     eu.;''.-. 

*  C  U  C  U  L  LU  S  ,•  ancien  habit  des  Gaulois  : 
félon  Bochart  c'eft^m  capuçon  ou  mançeau  court  : 
d*oi\  vient  bardocucuHus.  ^  * 

:  C  U  D  E  ,  cuide ,  eftime.  R.  de  U  Rofe  : 

Au  vins  prud'homme  cjuelle  cude 
^ui  à  bien  faire  met  ejlude. 

'  eu  E  L,  le  Co\.  Sonj^e  duf^erger. 
CUELT,  cuelle  ChrijHan  dcTroyes: 

^i  petit  feme ,  pepU  çuelt  y 
'    ' ,^  Et  cjHt  aiiques  reçoeillir  velt , 
En  tel  lieu  lajemence  efpandtj 
J^e  fruit  à  cent  doubles  Vy  rende. 

C  U  E  N  S ,  un  Comte.  Villehardouin.  On  refcrît 
aiifli  quens.  Voyez,  Quens.         ^ 
CUE  R,  le  cœur. 
C  U  E  U  R  T  ,'court  5  de  curtis. 

GUEUX,  Copite.  Galland  au  Franc- Allèu  , 

page  15. 

Gueux  ou  Queux,  Cuifînier.  Monet. 
"  GUI,  auquel  ;  de  cui^  c'eft-à-dire,  de  quelle. 
CdJ^art  de  Milliers  y  Poctc  ancien  : 

X  De  cui  mefgnie  ejfoit  G  aman. 

GUIDER,  croire ,  eftimer.  Je  cuit ,  c*çft-à- 
dire,  je  croiî^.  Il  vîeÎH  de  cogitare.     i 
GUIETE^EAUX,  Amans..r/7/#»>   * 

A  Cuidereaux  d* amour  tranjîs. 

C  U I R  À  s  s  E ,  ce  mot  vient  de  cuir. 
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G  U I R I E ,  un  colet  de  cuir.  Fauchet.  G'eft  ce 
u*on  appelle  un  doletin  de  buffle.  Le  R*  du  nou^ 

vew^enàud\: 

;"'  '  ■■■'    ■■■  .  une  cuirié 

[Après li  à  U  Rois  veflie. 

CUISANÇON,  danger  &  fâcherie.  Ovide 
MS.     /^  '  -^  '    ■ 

C  U I S  S  E  N I E  R  *  Cuifinier }  dit  ainfi  du  ver- 
be cuire.       :  V  . 

C  U  I  S  S  I  N  E  T  ,  coiiflin ,  ■  oreillet.  Nicot, 
à  C  U.  I T  E,  à  force.  Perceval  : 

Brochent  a  cuite  d'efperon.         *» 

*   C  ^  V  E ,  du  cuivre.. ^^f-c  Poëletè. 
C  U  N,  qu'un  -,  c/^«/ ,  c'eft-à-dire ,  que  un.  P/r- 

cevaL 

GUNNE,  génération.  ; 
G  U  P  A  ,  grand  vaiifeau  de  bois.  PôniaHus. 
G  U  P I D I  QU  E ,  amoureux ,  c'eft-à^df^e^qui 
part  de  Gupidon.  Màrot ,  dans  fon  Temple  de  Qi- 
pidon  :.     \,'  ' ,  ^ 

Et  fi  délibéray  y 
Tour  rencontrer  celle  Dame  pudicfuei 
^       De  m  en  aller  au  Temple  Cupidi^jue. 

G  U  R*E  R  »  avqjr  foin  ;  de  curar$i- 
GURIALISTE,  courtifan ,  homme  de  couç. 

Nicot.  '  '        / 

Ç  U  R I  A'U  L  X  ,  gens  de  cour  ,  courtifans  : 
vie  curiale ,  c*eft-a-dire,  vie  de  cburtifans, 
^    *  G  U  R  M  I ,  Foye^  Corma ,  où"  il  eft  explr- 
.qué.       *  .  .     * 

G  U  R  R  E  S  ^  chariots.  Bible  Hiftoriaux .  MS. 
de  currus.  .  ^  _ 

■■"'  ■■:•■     :  CY.   ■■     .  ■^••''    ■■ 


*  * 


C  Y\l  E  T  T  E  S,  réjettons  que  produit  le  choux 
âpircs  quon  en  a  ôtc  les  grandes  feuilles.  iV/V(?r. 

GYON.rbvf^Gîon. 

G  Y  R  O  G  R I L  LE  S.  Bible  Hifimaux  MS. 
parlant  des  beftes  qu  il  eftoit  défendu  dejnangcr. 
dit ,  c^mme  Le  charnel ,  &  le  CyrofrrUles.    ^ . 

G  Y  R  O I N  E  ,  Gyroigne ,  du  Syroignc>  ç'eft- 
à-dire ,  un  Serat ,  efpèce  d  onguent, 

GYR TYifi ,  boucBers. /f(rj^(r^/«î^ 

CZ  A'  &  LA' ,  <jà  &  là.  Uvre  MS,  du  Met- 
riage  de  FoUim  &  d'EurijUce^^igc  8.      . 
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A  B  L  E'  E ,  cueillette ,  récolte.  Nicot. 

D  A  C  E  S  ,  forte  de  tribut ,  venant  de 
dare  j  d'où  cft  venu  datio  ,  ^  dd  celuy-c^ 


dace. 


% 


DAClER,  Collcdcur  ,  Receveur  de  D'ace, 

\Monet.  "      ^      .  r    *"    . 

D  A  D I E  R  ,  c'eft'-à-dire  ,  un  palmier  ;  comme 
qui  diroit  un  dattier ,  car  les  dattes  font  le  fruit  du 
palmier,       *^ 

*  DAGOBART  ou  DAGOBERT ,  c'eft- 
à-dire ,  Chantre  héroïque  i  de  bard  ,  c*eft-à-dire, 
Ghantre ,  tels  qu  eftoient  les  anciens  Bardes  parmy 
les  Gaulois.  :  V    "-  \ 

.  DAGUES  anciennes  ,  ayant  deux  rouel- 
les DU  platines  de  fer,  pour  couvrir  la  nniin  ;, 
^&:  ce  mot  vient  de  da^^enl  qui  en  Allemand  ligni- 
fie tine  forte  de  coufteaa^îl/^rt?/ ,  en  une  Sityre 
contre  une  vieille ,  dit  :   . 

On  me  Va  dit ,  daaue  a  roclU.  . 

Xhie  de  moy  en  mai  vous  parlez» 

DAINE,  on  daim  :  du  Latin  da?na. 

DAIS,  DES  &  DOIS  :  ce  font  tables  ou 
eftbft'es  rendues  en  forme  de  'pavillon  ,  pour  cm- 
pefcher  la  poulTlIere  de  tomber  d^enhaut.. 

D  A  L  E  ou  D  E  L  E  ,  c'eft-à-dire  ,  en  Norman- 
die ,  une  tranche  -,  ce  qui' vient  de  taleola.^     . 
"'  ^  DALMATI lijtJ E  ,  robe  longue.    Funchet. 
X'cft  une  efpcce  de  Chafuble. 

*  D  AM^  vallée. 

D  A  M  &  D  A  N  T  ,  .c'eft-à-dire  ,  Seigneur  ,.  de 
JDpm  i  &c  celuy-cy  dé  Dominiis.  Pcrcevàlj     - 

Et  dit  Dam  Rjoy  ,  s  il  vous  plaifoit'^'  •. 

Et  ailleurs  :  ..o.  .    '  '    ^ 

Dant  Chevalier  /!  vos  vene:^.  ' 

Dam\e  Dieu  &  Dame  Dieu  ,  c'eft-a- 
dire  ,  le*  Seigneur  Dicu.ViUehardoùin,  A  préfent  on 
ne  dit  que  Dame  à  Paris.  Autrefois  les  Moines  fe 
.  faifoient  appellcr  Dam  Pierre ,  Dam  Antoine ,  &c. 
comme  encore  les  Chartreux  ,.Dom  :  car  on  dit 
Dom  Gregqire ,  &c.  ce  qui  eft  venu  d'Efpagne ,  ou 
on  d^t  Doi.i  San|lte  ,  Dom  Rodrigue ,  &c.  Et  ces 
mots- viennent  de  Dorninrts. Rabelais.  EiCocjuillard: 

*  •  *  '  .       ■ 

•    •  ...  ,    . 

rro'e  Benifle ,  &  Dam  Vremin , 

illies  attendent  en  lieu  celé^ 

'Voyez  Sergçant.  Dc-là  vient  Dame ,  Vidarrie ,  Da- 
moiftlie,  Damoifcl,  Dommthts. /Et  Don^  ou  Ma- 
•    done ,  c'eft-à-dire  ,  Dame  çn  Languedoc.       * 
DAMAGE,  domagc.  Ovide  MS.> 

Four  rappareiHer  le  damage. 

.     •     ,  . 

D  A  M  A  G  F,  N  T  ,  doma^eable. 

D  A  M  E.  Queîqués-uns  tirent  le  nom  de  Dam'c}s 
de  THebrieU  daman  filer  e  ^  c'eft-à-dire,  fe  taire  , 
parce  que  les  Dames  liennenoleur  gravite,,  &  aftèc- 
tent  de  parler  peu.      \  - 

Ce  mot  de  Dame  ne  (e  prenoît  pas  pour  une 
fille  ,  mais  pour  une  perfonne  mariée.  Ain^feu  jeu 
des  Damei  ou  Taj^les ,  on  appelle  Dames  Damcès , 
celles  qui  font  jointes  à  une  autrc,c'eftnii:- dire, qui 
font  doublées^  R.  de'  la  Rofe  : 


X 


V,        -    Fruit  il  doit  tjuerre ,  cil  ou  celle  y 
jQuel  quelle  [oit ,  Dame  oH  pucelle. 

.  D  A  M  E  D  E  X  ,  juroa  dont  fe  fcrt  '  Perceval^ 
rabrçgeant  de  Dam  le  Dex ,  c'eft-à-dire  ,  Damc^/ 
Dieu.  •  • 

•^       A  Dam  le  Dex  fet  fa  proiere.  *^ 

D  A  M  N  E  Z.  rij^r^  banner. 

D  A  MO  I L  L  E  R  ,  appeller  fouvenc  quelque 
femme  Damoifelle.  Coquiliard.    * 

D  A  MOIS  EL,  DAMOISEAU  &c  DAMOI- 
SEAULX  r^'eftoit  un  nom  dont  autrefois  on  qua^ 
lifioît  les  jeunes  hommes  de  grande  maifba.. 

DAMOISELLE,  fervante.  Merlin  MS. 

Vit  Damoifelles  &  feriani  y  ^ 
De  lui  fervir  appareillez* 

*  DAN,  c'eft-à-dire ,  en  bas  :  &  ce  mot  vient 
de  THebrieu-  ^^r/;^rr.    ^  »  , 

D  A  N  C  H  E  R  ,  danfer  }  de  y^;{/:irr. 

D  AN  DIN  ,  inepte-  Nicot. 

DANGIERS  ,•  danger  \  dit  ainiî  de  damnum 
qercre.  .  .   -^  ■ 

D  AN  NE  R  ,  condamner ,  félon  le  Dialogue  de 
la  descente  de.  Jefus-Chrijl  aux  Enfers  ,  dq^harles 
Drelincourt  ,.Miniftre  de  Charenton  ,  où  il  fait  voir 
dodement  &  curieufemcnt  que  c'eftoit  Tancienné 
façon  de  parler  ,  le  prouvant  par  beaucoup  d'ades 
anciens  qu'il  rapporte  ,  dont  je  me  contentef^y 
d*en  citer  quelques  uns.  Ce  mot  de  darmer  ,  vient 
du  Latin  damnare^  c'eft-à-dire  ,  condamner.  Ainfî 
JnjUnian  es  Injlitutes  ,  liv.  i.de  legatis ,  di^g.  i.  p^r- 
le  des  legs  faits  par  damnation.  Et  le  grand  Coujlk^ 
mier  de  Normandie  y  im^vimé  Tan  1539*  au  chap. 
des  Forfaitures ,  dit  :  Meuble  efi  le  Çhafiel  a  ceux 
(jui  font  dannez.  En  trois  manières  font  les  hommes 
dannez,  en  Normandie  ^fi  comme  leurs  dejfertes  le  re- 
quièrent ,  CTC. 

Et  au  fol.  ICI.  chap.  8  i.  Se  aucun  dannéfe  aerd 
à  une  croix  fichée  en  terre. 

Idem  fol.  37.  Les  dannez.  ne  forfont  fors  ce  cfuils^ 
tenoient  au  temps  cjuils  firent  le  meffait  ,  les  autres 
fief  s  i  &  les  efchaétés  (c'eft-à-dire,  cc(^  qui  leur  ef^ 
chéoitou  arrivoitde  nouveau  ),  qui  à  eux  dèujfent 
venir  par  héritage ,  doivent  venir  aux  plus  prochains 
dé  lignage. 

Dans  un  lArréft  du  Parlement  de  Rouen,  de  Tan- 
nce  1558.  Imprime  avec  iaCcuiRume  Réformée 
de  Normandie  :  Les  fils  comme  procréez  de  f^ng  . 
damné  ,  efioient  rendus  irihalfiles  à  fucceder.  ^. . 

Et 'dans  TappeUation  de  l'Uni  verfîté  de  Paris  ,  à 
rencontre  des  Concordats  ou  Praghiatiqué-Sanc- 
tion  faits  par  le  Roy'François  I.  avec  le  Pape  Léon 
X.  touchant  les  Conciles  de  Conftance  &  deBafle, 
en  ces  mots':  Item ,  par  ledit  Concile  auroient  efié 
ofiezy  extirpez ,  damnez,^  &  abolis  les  annatesy  déports 
de  bénéfices  ,  comme  abnfives  exactions  y  crr. 

DANNEMENT,  condamnation,    . 

D  A  N  Z  E  L ,  Damoifeau. 

*  DARDI ,  forte  de  javelot. 

D  A  R  D  A  N I E  R ,  ufiirier.  Nicot.  ' 

DARDA-UXt  d'eux  ,  deux.  VtHehardoiiin. 

DARDS.  Les  anciens  pauloîs  en  avoîent ,  fé- 
lon TAuthcur  des  Efiats  &  Empires  du  monde  y  qui 
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D  Ar  D  E. 


av  icnt  un  fer  d'une  coudée  de  long.  Ce  mot  vient 
du  Grec  fl[f  A;,  ^tfw,  Pocte  : 

•'   '  ' 
Scutéi  fonant ,  darânjuc  voUnt. 

■  D  A  R I O  L  E  s ,  forte  de  gafteaux.  JRabeUis. 
D  A  R  R  A  i  E  R  S ,  derniers,  /a'rt». 


■*, 


'^w 


DE.  Je  meta  cette  particule ,  pour  remarquer 
que  les  Anciens' la  fupprimoient.  \^.  de  la  Rojt  : 

La  mort  ne  me greveroît^mie ^ 
Si  ie  mourois  es  bras  marriie. 


Pour  dire  de  m* amie.  Ainfit  il  y  a  un  Livre  dit  /^ 
Bible  Guiot  de  Provins ,  pour  de  Guiot.  Et  un  autre 
dit ,  la  Para  Pathelin.  On  dit  auflî  par  ancienne 
couftume ,  l'Hoftel-DieHy  pour  de  Dien.  Les  (juatre 
fils  Aymon  y  pour  d' Aymon.  VEpiftfe  Sai^t  Faul^ 
pour  de  Saint  Paul  ,  &c.  Le  Blafon  des  faujfes  , 
Amourstm  .  .  • 

Tefmoin  Sichem  le  fils  Etnor.  ^   '    . 

..  **  '  '' 

D  E  &  D  E  X ,  c'eft-à-dîre ,  Dieu* 

D  E  A  5  c*eft-à-dire  ",  de  vray  j  &  vient  de  <ft!,  pro- 
feïlo.  Nicot.    *  \ 

DEABLE,  le  Diable.    '  > 

»    D  E  A  Jl  T  U  É  R ,  dîvifer ,  anatomifer ,  cbmpofc 
de  la  particule  de  &c  rfrr;^j,c^cft- à-dire,  membre., 

D'EhV^E'.  R.delaRofe: 

Si  tu  te  tiens  en  toyâlté  ^    . 
le  te  àonray  tel  deante  y 
\QHe  tes  playes  te  guérira» 

^DEAUX,  Dieu.      .       "  > 

^D EB ARETE'.,  defcoctfe.  0W^il^5. 

Onc  mes  ne  pot  eftre  mateC^ 

Ne  vaincus  ne  desbaretet  y  .* 

£n  nulle  guerre ,  en  nui  ejtour. 

DEBITE,  vente,  «IcbitJ  Monet, 

DEBLEURE  ou  EMBLEURE,  bled  pen- 
dant par  les  racines.  yWowrtu-^         -^ 

DEBRINGANDINER,  ofter  ,*  quitter  la 
cuiralTe.  Nicot.  •■'■/ 

DEC  Foye^Dex.  ' 

DEÇEP TE,  tromperie.  Pathelin;   "         • 

y  Certes  ^voicy  bien  ffrand  décepte. 

D  E  C  Eil  C  L  E' ,  rompu ,  dont  le, tord  eft  def- 
fait.  R.  de  la  Roje  :  , 

Maint  hiaumt<yavoit  décerclé. 

DtCl^OIT.déçoft.  .    ' .    '^  ■'' 

DÏrCTK^U  E  R ,  caqueter  ,  dcgoifer .  Pathe- 
lin:.     •.        ■;  .  .  ,        -  "^Z^. 

^-        ^ue  tu  m'orras  hien  décliquer.      '/ 
DECORER  &  DECORIR,  c'eft-à-dire  , 

,  couler.  Merlin  MS.       _ 

.  Se  DEDUIRE  ou'DEDUYER  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Te  recréer.  J^.  de  la  Rofe.  Et  Mebun  au  Co- 
diciUe^  •  •    .'    ^ 

Si  vaut  mieux  ,  ce  me  femhle ,  qticn  taire  me 

déd^^: 
^e  ie  par  trop  parler  ,  ce  que  tai  fait  def- 
truye. 

DEDUIT,  paflc-temps ,  divertîflcmcnt. 
:    DE'ERNE,  fille,  fer  vante.  * 

DEF  A IX  ,  défence ,  ou  lieu  défendu.  Coujht" 
.  mier  a  Anjou  :  Si  le  fujet  pefcheès  lieux  def[aix  de 
fon  Seigneur.  V;      .      v 


*  'dEFAULTE,  unoéché,  ou  défaut:^ 
DEFINAILLE,  hn,mort. 
D  E  F I N  E  ,  mort.  Ovide  MS.      t 

HeElor  eft  mors  &  défihe^  , 
/   ,         .    jQui  laidement  fu  trayneK.  ^ 

.  Entouf  les  grUns  muriax  de  Troye. 

'         '         V  "'    f^oye;^  Afiner.        # 

D£  F I N  E  R ,  tomber  en  lanjgueùr ,  finir"  Foye:^ 
Mcfchine.  -'  a 

DEFLIS  ,  las.  Percev^l. 

DEFLORAISON,  p^rte  de  virginicc.  Ce 
mot  vient  de  deflarare.  Et  celuy-cy  à  caufe  des  ca- 
runcules  myrtîformes,  qui  forment  une  manière 
de  fleur  es  hlles ,  &  qui  viennent  à  s'ouvrir  au  coït. 
Ainfi  les  fleurs  des  jardins  font  enveloppées  d'une 
peau  délice  appelles  hymen ,  qui  fe  ronjpt  quand  la 
fleur  s'agrandit.  A  caufe  de  cela  on  appelle  Hymen^ 
le  Dieu  du  mariage,  &  la  peau  qui  fe  rompt  en  la 
défloration  ;  à  laquelle  rupture  fe  fait  une  eflfufion 
de  fang.  Ceft  pourqiloy  il  y  a  des  Nations  qui  ont 
.  de  couftume  de  porter  en  pompe  le  lendemain  des 
.  époufailles,  la  chemife  fanglante  de  répoufée.  Çt 
-cela  fe  pratique  qicore  en  Efpagne  :  à  quoy  on  ad- 
joufte  un  cry  ^  en  ces  termes  :  yer^en  la  tenimos , 
ç'eft-à-<lire ,  nous  la  tenons  pour  Vierge.  Mai*;  il  y 
en  a  qui  ufent  de  fupercheriè  >  &  fçaveht  emprun- 
ter le  fang  de  q^elq^e  animal ,  pour  tromper  leurs 
msLïis.  Le  Blafon  des  faùjfes  Amours: 


)^' 


<-^ 


Après  pardon 
Comment  Amon 

T'hamar  força  j  ••    * 

Moult,rojfénfa 
jQuand  la  chaffa  y 
i    Lamentant  fa  déflorai  fon.      , 

t)EFQLEk.^f^y^^  Enhafti. 

DEFORS,  dehors.  Ibid.  - 

DEFO YS,  fc*eft-à-dîre,  défence,  comme  auili 
pafle  &  deffait.  Voyez.  Defaix.         '^ 

D  E  F  R  UlT  E  R ,  fe  dépouiller  dès  fruits,  ii/r- 
huny  en  fon  Teftament  : 

Ceft  narbre  ^ui  tofife  defruite. 

», 

D  E  G  L  AV  1ER,  mourir  par  le  glaive.    R.  àé 

la  Rofe  :  ^^ 

«    E-t  le  ferons  déglavier ,  ,  . 

Ou  par  autre  mort  devief. 

DEGRE  VANCE/tiuîfance.^  R.delaffer 

Car  riches  geans  ont  puiffance 
^'    De  faire  aide  (îr  dégrevance. 

DEGUERPIR  ou  GUERPlR,c*eft-à-direi 
délaiiTer ,  abandonner.  Perceval.  On  applique  ce 
mot  pari^iculierement  à  ceux  qui  abandonnent  une 
terre  qu'ils  ont  prife  à  rente  n^y  pouvant  trouver 
leur  compte. 

DEH  AIT  ,  note ,  tntit(^<:.  Villon  :  ** 

'■•■■•■        *  ■ 

Mais  adonc  il  y  a  gran  de  h  ait , 

Quand  faits  argent  s'en  va  coucher  Margot  i 

D  È  H  A I T ,  gaillard  ,  dévoué  à-  tout  ce  qu  on 
fouhaite.  Rabelais  ,  liv.  i.  chap*  17.  Frère  Jean  des 
Entommenres ,  jeune ,  gallarft  yfrifijue ,  dehait ,  bien 
adextfty  &c.     « 

DEHAITcR  quelqu^un,  lui  caufer  du  cha- 
grin ,  de  la  triftelfe.  Monet. 

DEHAITTE  ,  prend  plaifir,  félon  Mi^rot^^ 
dans  fa  defctiptiôu  du  Temple  de  Cupidon  : 
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DE.  , 

ChAÇun  U  veut ,  V entretien  U  jouhÀitte  % 
jt  U  fervir  tout  homme  fe  déhsitte.   ' 


* 


I 


DEHAITTIE  &  DEHAlTE'.f^oyezîic^ 
^  .  haidé  ^  &  Hait.  jiUin  Charter  :       ' . 

^  Qui  ri  a  fitii  au  points  ou  mon  cœurefi  traitie\ 
Et  que  dejtr  tient  dehaitie. 

.     D  EH  A  LE',  maigre,  défait.  Nicot, 

DEHETy  en  famé  ,  gaillard.  Ce  mot  cftant 
compofé  de  la  particule  de  &  hety  c'eft-à-dirc,  fari- 
té,  lignifie  mal-fain  :  mais  fcparc  ,  c'eft-à-dire  , 

.  {diïi.  Caquillard  :       m^     '^ 


-^   ¥ 
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ifl* 


.  Jilfionté  fur  helle  hacquenee , 
*      Et  penfeK.  que  Afiois  dehet. 


^,    Chdcun  doit  penftr 
Vementrtis  jquil  ^  vis. 

DEMERR  AS  ,  demeureras.  R.  de  L  Rofe  : 

•  -A 

DEM  G I  NE-,  Domaine.  OvtdeJfiftorti  MS. 

TranJktt4tàdL^oB^'^^^^^'^gypte  ^  * 
La  Sei^norie  &  le  Demoine  , 
#     ^        Ainfi  penfoit  la  femme  Antoine,    g 

D  E  M  O  R ,.  dclay  ;  ùxis  dcmor  ,  c^tift^dîrtf  ^. 
fan^délay. 

EMEMOROISON ,  ç*eft-à:dîre  ,  demeure  ,; 
arreft.  Percevat:  •   -  . 


^if 


m:, 


*  I  •  . 


"T^^  ■ 


Jif0  ■  ^-rW 


V 


,>>' 


^   .f 


»>»- 


% 


D  E  H  E  Z  ,  maHieur.  Percevat.  Er  maudehes  , 
c  eft'à-dire ,  mauvaife  rencontre. 
DEIS  ,  days.  f^oye^n  Sénefchal. 

#  DEL  ,  dû.  P^rrrî/^/,  .  ^' .     .- 

D  E  L  E  A  L  T  E' ,  déloyauté*  ^  Ovide  MS.  > 

>.    ^         Cil  efioit  plein  de  cruklté  ^  • 

t'  5/ />  par  fa  delealte.  ^  5/ 

DELECTABLETF,  joye.  .^.t/^//^îPer^. 

'    D  E  L  É I  TA  N  Ç.A ,  volupté.  Hijlôire  des  Jlhi- 

£eois  ancienne,        ^     •      *      '*  *  M; 

PELEZ,  auprès ,  à  cofté ,  &  par  fois  derrière. 
H.  de  la  Rofe  :  r  ^ 

Delez  la  haye  que  ie  riofe^ 
Paffer  pour  aller  a  la  rofe. 

DELIRE,  choifir.  Montt. 
,    D^El-ITABLETE',  joye.    ' 
DELITEUX  &  DELICtEUX,c'eft-à-. 

iiié  ,  agréable  ,  délicieux. 

E)  E  L I Z  ,  plaifir,  déliée.  '  '. 

.  D  E  L  0 1  ^  ,  dilayer  ,  retarder.  PercevaL 

D  E  L  O  Y ,  péché  contre  la  Loy  :  ou  déloyauté^ 
qui  vient  de-là  ,  à  moh  advis.  Ovide  MS. 

.  il      .  . ■       .  .    V 

Tous  ceux  qui  auront  p^r  dejloy    ' 
Relenqui  (  c'eft-à-dire ,  abandonné  ;  de  relinquo  ) 
la  dizaine  Loy. 

DELOylR,  délier.  Vo^e z.yto^tx: 

•  DE  LS  ,  c'eft-à-dirc  ,  deux  &  diieils.  PercevaL 
DEMAGE ,  domagê.   Voye:^Vio\x.    . 
DEMAIE.NE  ,  Domaine.    Mehm  au  Codi- 
cille':    V      .      • 

f^ous  avez,  en  vos  gardes  y  &  en  v offre  de- 
'   mayene.   •         .  '  ;  , 

D  E  M  A I N  E ,  un  Domaine.  Songe  du  Vergers 

,&  Pafquirr. 

DEMAIGNEMENT,Seîgtîeurîe. 


ê 


Et  ie  4ffoy  qu  après  s^oroifon  , 
Ne  puet  faire  démoroifon.  > 


\ 


Se  DEMEHTER,  c'eft-à-dire,  fe  contrifter        ...  ,  .       ^  _.    .         ^. 

de  quelque  chofe ,  &  en  perdre  prefque  le  fens  de  V,^".^^^^^^  q^«  ^^  ^^'^.  ^f  ^^^^"^  ^^'\  onces,,  i'c 

fâcherie  i  venant  de>&  dé  mens.  ^  R.  de  ia  Rofe  :  ^^"^^  g^^^ ,  Je  gros  trois  deniers ,  ôc  le  denier  vi 


»     DEMPTER,  dompter.  R.delaRofé:      \ 

Cuidez'Vous  donc  qu  amours  confente\ 
'   S^e  refraigne  &  qUe  dempte  i 
Le  cuer  qui  ef{  peti  treflout  quites. 

#  D  E  N I Ç  R.  beaucoup  de  chofes  curieufes  m'^en 
ayant  efté  communiquées  par  Monïîeur  d'Alegre  , 
Advocat  en  la  Chambre  de  TEdit  fiante  à  Caftres, 
hofnrhe  très-verfé  en  diverfes  belles  .connoiiran- 
ces  ,  &  fur  tout  en  la  •  Géographie ,  &  Hiftoire, 
j'ay  trouvé  à  propos  de  les  mettre  en  cet  endroit» 

Le  denier  a  efté  diverfemènt  pris.  Originaire- ^ 
ment  les  Romains  Tont^  pris  pour  une  pièce  valant 
^^ïïQ  fefterces  ,  dont  chacun  valoit  cleux  aflfes  ou 
deux  petites  livres  &  demie  ;  tellement  que  le  de- 
nier valoit  dix  affes  >   &  pour  cette  raîtbW  il  fuC. 
,aip}pc\\é  denarius ,  qu'on  marquoit  par  la  lettre  X , 
qui  iîgnihçit  dix.    Il  eft  vray  qu'on  y,faifoit  ùii 
trait  au-miliéù,  pour  la^diftinguer  d*avec  les  autres 
lettres  qui  eftoiént  dans»,  la  fuite  de,  leur  difcours* 
De  mefme  appelèrent-ils  les  deux  fols,  ou  deux  li- 
vres &  demie,  Je/iertius,  commequi  ditoii  femif^-^^ . 
tertius ,  &  Ichiarquoient  par  une  double  1  èc  une 
S ,  avec  une  ligne  cravejriâriiequi  les  joignoit ,  & 
les  diftinguoit  dès  autres  lettres  ,  qui  eftoient  en  la 
fuite  du  diiiours  ,  en  cette  forte  HS/^La  double  I 
lîgflifioit  les  deux  petites  livres,  ou  les  deux  aflTes j    * 
&  la  lettire  S  iîgnifioit'la  demie  ,  du  mot  femis. 

Les  François ,  comme  la  plufpart  des  autres  Na- 
tions ,  ont  depsp  employé  ce  mot  denier  cn\divers 
fens  :  car  tantoft  ils  l'ont  pris  &  le  prennent \enco- 
re  pour  un  terme  de  poids  d'or  ou  d'argent,  fie  tan^ 
toft  pour  un  terme  de  monnoye.  \      '\ 

Eftant  pris  pour  un  terme  de  poids ,  11  ii^ifioît 
la  vingt  jquatrième  partie  Je  l'once^qui  eft  une  hui- 
tième du  marc  ,  &c  fe  divifc  .en  huit  parties ,  appel- 
léej  gros  ,  dont  chacun  eft  divifé  en  trois  deniers  : 
Et  encore  le  denier  fe  divifc  cnvingt-quatrtf  grains, 

once 


,* 


/•'•• 


Lors  fe  plaint  à  Dieu ,  &  démente 
Ibe  U  mort  qui  fi  le  tormente. 

Et  aîlleur 

< 

^        Mes  combienjjhelle  fe  dérhènte  » 
-N-.^-*} — :Jio7nif^njfutWt^voir ,  ou  mente, 
Idem  :  ^^ 

*  Ainfi  comme  me  dementoye.  *     /= 

iSementiersôc  ENDEMENÎIERS, 

c'cft-à-dirc  ,  cependant.   Couvain.  Voyez.  Ygau-^ 

ment.  %    ' 

^  DEMEI^TRES,  Uem.  Thibaut  de  Mailly  2 


vingt- 


.N 


quatre  grains. 
'.'•    ^^^  Et  pource  qu'en  l'alliage  qu^on  ifait  de  lor  fin  ■ 
,^\/^^P^]fe      >  ou  avec  le  cuivre, '&  de  l'argent  fin"* 
\  >^  >^^ec  tIj  (féiyjre  ,  on  met  cerçaine  quantité  de  mau- 
vaife nktiere  à  proportk^du  fin ,  fclon  le  titre  au- 
quel onwcut  faire  l'un  oW'autre  ;  on  employé  par- 
ticuliereoiçht  le  mot  de  denier  en  l'argent  allié  avec 
le  cuivre:  par  exemple,  s'il  y  a  deux  deniers  de 
mrovaifc  ipatiere  fur  dix  deniers  d'argent  fin  ,  on 
l'appelle  argent  à  dix  deniers  d'alloy  :  s'il  y  a  onze 
deniers  d'argent  fin,  ôç  un  denier  do  mauvaife  ma- 
jiçre ,  on  l'appelle  argent  à  onze  deniers ,  comme 
font  lc9  Loliis  d'argent ,  par  l'Edic  du  feu  Roy,  de 
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«4  Dt.         f 

Van  i(Î4i.  lequel  argent  cft  foible  eu  cleï)lusbas  al- 
loy  que  Targcat  de  Paris ,  qu  on  appelle  par  les  Or- 
donnances ,  argent  le  R^y ,  à  f<javoir  celuy  que  tra- 
vaillent les  Orfèvres ,  &  qui  doit  cftre  de  onze  de- 
niers, dou^e  grains  de  fin,  comme  il  eft  dit  par 
exprès  en  la  Déclaration  du  feu  Roy,  du  lô.  Sep- 
tembre 1 6} tf.  &  par  cette  de  Tan  1640.  vérifiée  en 
Parlement  le  }o.  Odobre  audit  an.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  s'il  y  a  moins  de  dix  deniers  du  fin , 
on  ne  lappelle  plus  argent ,  mais  billon.  En  l'allia- 
ge ,  ou  titre  de  l'or ,  on  ne  fe  fert  guete  du  terme 
r  de  denier ,  mais  de  celuy  de  carat ,  dçfquels  on  met 
vingt-quatre  au  denier  :  tellement  que  quand  en  un 
denier  d'or ,  il  y  a  un  carat  de  mauvaife  matière 
fiiT vingt- trois  carats  d'or  fin, on  l'appelle  or  de 
vingt  trois  carats  ;  comme  doivent  eftre  les  écus 
d'or  en  France  ,  qui  font  à  moindre  titre  qiie  les 
doubles  ducats  vieux ,  eftans  iceuîç  à  vingt-trois  Ca- 
rats,  trois  quarts  de  carat. 

Le  denier  eftant  pris  oour  terme  de  monnoye  , 
a  eftc  encore  pris  diverfàmcnt  :  largement  &  géné- 
ralement pour  toute  forte  de  monnoye  j  c'eft  pour- 
quoy  on  dit  les  deniers  Royaux ,  ou  les  deniers  du 
Roy  y  Se  fouvent  es  payeméns  qiïe  quelqu'un  fait 
de  Ibii  propre  argent ,  il  fait  mettre  qu'il  paye  de 
fcs  propres  denieri.   ' 

Maïs  étroitement  &:  particulièrement  on  a  pris 
&  prend  encore  le  denier  pour  certaine  efpece  de 
monnoye ,  à  fçavoir  pour  la  douzième  partie  d'un 
foL  Et  pource  qu'il  y  a  eu  di  ver  fcs. fortes  de  fols,  il 
y  a  eu  auflî  diVerfes  fortes  de  deniers.  Il  y  en  a  au- 
jourd'huy  de  deux  fortes ,  à  fçavoir  fol  parifis  &  > 
fol  tournois ,  dont  le  tournois  vaut  un  quart  moins 
que  le  parifis -,  comme  auffi  on  fait  des  livres  par jfis 
&:  livres  tournois,  dont  la  livre  parifis  eft  évaluée 
à  vingt-cinq  fols ,  &  la  livre  tounH)is ,  ou  la  livre 
fimplement  dite,'n'eft  évaluée  qu'à  vingt  foh. 

On  a  anciennement  appelle  la  monnoye  parifis 
forte-monnoye  ;  dont  la  raifôn  fut ,  qu'elle  cftoit 
plus  forte  en  alloy  ou  en  titre  que  lautre,  qui  eA 
toit  plus  foîble  d'un  quan.  C'eft  pourquoy  ceux 
qui  bailloîent  des  terxes  en  fief ,  ou  en  rente,  fti- 
puloient  qu^on  les  payeroit  en  monnoye-forte  ;  ce, 
qui  commença  au  temps  de  Philippes  le  Bel ,  qui 
ayant  aftôîbly  la  monnoye  fiit  cau(e  d'une  gi^de 
fédition  dans  Paris ,  comme  témoigne  GnagHin  au 
feptiéme  livre  de  fonHiftôire.  L'u(àgede  ce  nom 
de  forte-monnoye  paroift  en  ce  pays  en  toutes  les 
anciennes  vReconnoifïances  que  nous  y  voyons  de 
deux  ou  ti*6is  cens  ans ,  où  nouis  voyons  que  les 
Reconnoiiranccs  promettent  de  payer  en  efpeces 
de  forte-monnoye  ,  lefqueUes  efpecés  ont  efté  ré- 
glées dé  tout  temps  à  un  quart  plus  que  la  commu- 
ne monnoye.  * 

Et  pource  que  le  fol  dcTholoufc  valoir  deux  fols 
tournois ,  auflî  le  denier  de  Tholoufe  valoir  deux 
deniers  tournois  j  d'où  vient  que  le  double  tournois 
y  eft  encore  appelle  tboulfa ,  c'çft-à-dire  ,  Tholo- 
lain  :  &  quand  le  fol,  ou  le  dénier  Tholofàin  ,.  eft 
♦  ftipulé  es  RcconnoilTances  en  monnoye-forte  ,  le 
fol  çft  évalué  àdeux  fols  &  fix  deniers  tournois s& 
le  denier  Tholofàin  eft  de  mefme  évalué  à  deux 
deniers  &  demy  tournois ,  comme,  témoigne  M.  U 
Prcftàem  U  Roche ,  au  livre  fécond  de  (€S  Arrcfts 
notables,  &  co^îîne  nous  le  voyons  décider  to^  les 
jou«.  •  ,      .    ■  ,,  ^ 

Au  furplus,  cçs  mefmes  fols  &  denien  parifis , 
ou  forte-monnoye ,  fe  trouvent  en  beaucoup  de 
Reconnoiflances  faites  anciennement  tant  à  l'Evef- 
que  de  Caftres ,  qu'au  Chapitre  de  fon  Eglife  Ca- 
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thédrale ,  eftre  appeliez  tantoÇpIs  &  deniers  à  va- 
leur d'or ,  &  tantoft  fimplementfols  Ôc  deniers  d'or  : 
tellement  qu'un  denier  parifis ,  un  denier  forte- 
monnoye,  un  denier  à  valeur  d'or ,  un  denier  d'or 
à  valeur  d'or ,  &  un  denier  d'or  ne  font  en  ce  pays 
qu'une  mefme  chofe,  &  de  valeur  d'un  denier  & 
quart  tournois.  La  raifoii  de  tels  nonis  vient  de  ce 
que  l'afiTolbliflement  fut  premièrement  fait  en  l'ar- 
gent ,  &  non  en  l'or  i  tellement  que  l'cftimation  , 
ni  le  titre  de  l'argent ,  n'eftoit  point  prpportionnc 
à  b  valeur  de  l'or ,  à  bquelle  l'argent  avoir  efté 
toujours  proportionné ,  pouY  l'eftimation  &  titre* 
Voilà  pourquoy  ceux  qui  ftipuloient  des  rentes,  les 
ftipuloient  en  la  monnoye' qui  eftoit  proportionnée 
à  li  valeur  de  For.  ' 

Cette  proportion  a  efté  diflfcrente  fuivant  qu'il  y 
a  eu  plus  grande  ou  plus  petite  rareté  d'argent ,  eu 
égard  à  celle  de  l'or  :  car  au  temps  des  Empereurs 
Arcadius  &  Honoçius  une  once  d'or  valoir  envi-* 
ron  quatorze  onces  d'argent ,  &  Tonce  de  l'argent 
»  valoit  cent  onces  de  cuivre  ^  &  maintenant  par  Ar- 
rèft  du  Confeil  du  30. ..  ».  »  1 640.  l'or  vaut  aufii 
environ  14.  onces  d'argent  ;  &  au  temps  de  Fran- 
çois  I.  en  l'année  IÎ40.  &  long-temps  depuis  , 
l'once  de  For  n'a  valu  que  douze  onces  d'argent , 
Comme  on  peut  recueillir  des  Ordonnances^t  il 
eft  à  remarquer  qu'on  a  toujours  réglé  la  valeur 
de  l'argent  à  proportion  de  la  valeur  de  l'or ,  com- 
me il  le  voit  en  l'article  t.  de  fon  Ordonnance  en 
1 540.  en  ces  termes  :  Et  pour  égaler  i  argent  à  la 
valeur  du  marc  à^  or  fin  y  &  confé^uemment  faire  que 
les  valeurs  de  nos  monnoye  s  ,  tant  de  rouge  ,  cjue  de 
hlanc  y  correspondent  &,fi  rapportent  en  vont é  y  't/oU" 
Ions  (juà  la  raifon  du  marc  ^ or  fin  valarn  huit  vingts 
cinq  li'yres  fept  fols  fix  deniers  ,  le  marc^dioïgent  le 
Roy  vaille  &  foit  pris  pour  le  prix  de  quatorze  li" 
vrès ,  &c.  Le  feu  Roy  LoUis  XIII.  en  fit  de  mefme' 
en  1 6  5  6.  Gar  l'ufage  &  le  conimerce  ayant  haulfc 
infenfiblemént  la  valeur  des  efpeces  d'or  ,  &  non 
celles  d'argent,  qui  valoient  beaucoup  moins  à  pro- 
portion de  l'or  ,  quoy  que  les  Eftranger?  le  fiflént 
valoir  davantage  >  &  à  caufe  de  ce  attiroient  nos 
efpeces  d'argent  ;  le  feu  Roy  par  ordonnance  de 
1636.  hauftaf  d^ùn  quart  la  valeur  de  l'argent,  pour 
le  proportionner  àîa  valair  de  l'or  :  car  au  lien 
que  les  quarts  d'efcus  ne  valoient  que  feize  fols ,  il 
les  mit  à  vingt. 

De  cette  proportion  de  la  valeur  dé  l'argent  à 
celle  de  Tor ,  nous  voyons  clairement  pourquoy 
anciennemenr  pour  diftinguer  ces  efpeces  d'argcrir, 
qui  dévoient  eftre  proportionnées  à  la  valeur  de 
1  or ,  on  les  a  appellées  à  valeur  d'or,  &  quelque- 
fois d'or  fimplement.  Ainfi  nous  avons  veu  à  Caf- 
tres des  Reconnoiflances ,  où  le  fol  d'or  n'cft  éva- 
lué qu'à  quinze  deniers  tournois  j  &  d'autres  auf- 
quelles  le  denier  d'or  à  valeur  d'or  n'eft  auflfî  éva- 
lué qu'à  un  denier  &  quart.  Cela  fe  voit  particu- 
lièrement es  Reconnoiflances  des  biens  qui  relè- 
vent du  Chapitre,  &  en  celles  qui  ont  efté  faites  . 
anciennement  à  l'Evefque ,  &  particulièrement  en 
une  de  l'an  1544.  . 

Il  y  a  eu  procès  entre  feu  Monfieur  l'Evefque 
de  Caftres ,  &  le  fieur  Jean  ÎPuech  Bourgeois ,  pour 
certaine  pièce  de  terre  qui  fair  huit  deniers  d'or  : 
l'Evefque  vouloir  .qu'on  le  payaft  à  la  valeur  que  le 
denier  d'or  de  poids  eft  eftimé  maintenant  ;  ledit 
Puech  foutenoir  qu'il  ne  le  devoit  qu'à  raifon  d'un 
denier  &  quart  tournois  chaque  denier  d'or.  Par 
Jugement  des  Requeftes ,  ledit  Puech  fut  condanï- 
né  à  payer  à  raifon  de  dix  ^Is  chaque  denier  :  mais 
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par  Arrtft  du  Parlement ,  donrvc  au  rapport  de  feii 
MoiifieUr  d'Olive  fur  l'appel  relevé  par  ledit  Pueçh/ 
le  Parlement  de  Thouloufc  a  reforme  ledit  Juge- 
ment ,  &c  réduit  le  denier  d'or  à  un  denier  &  quart 
jtouriK)i5.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les  Arche- 
vefques  &  principaux  Barons  avoient  privilège  de 
battre  des  monnoyes  qui  n'eftoient  aué  de  billon  , 
ou  monnoyedc  cuivre  qu'on  a  appellée  noire  ;  au 
lieu  que  celle  que  faifoient  battre  les  Rois  n  eftoit 
que  d'or  &  d'argent  :  on  appelloit  celle  cy  mon- 
noye  Royale.  Et  pource  que  toute  forte  de  pièce 
de  monnoye  s'appelloit  denier ,  de  mefme  que  les 
Romains  l'ont  appellée  nnmmus  y  on  appelloit  cette 
,moniK)ye  Royale ,  deniers  Royaux  ,  dont  eft  enco- 
re relié  le  nom  -,  &  l'autre  monnoye  que  les  Ar- 
chevefques  faifoient  bartrç ,  qui  n'eftoit  point  pro- 
.  portionnée  à  la  valeur  de  Tor  &  de  l'argent ,  eftoit 
"':e  tournôife,  pource  que  celuy  qui  en  fai-^ 


foit  battre  le  plust,  eftoit  T Arche vei^ue  de  Tours , 
■  &  que  fa  monnoye  ^oit  la  plus  commune  ,  ik  la 
plus  ordinaire  pour  le  petit  commerce  :  ce  qui  fai- 
.  loit  qu'on  a^elloît  du  ncîm  de  tournois ,  toute  la 
monnoye  qui  n'eftoit  point  Royale  &  qui  eftoit 
plus  foiblé  ;  au  lieu  qu'on  appelloit  la  Royale,  pari- 
îîs,  pour  la  mieux  diftinguer  par  le  nom  de  la  Vil- 
le principale,  où  les  Rois  la  taifoîent  battre,  d'à* 
vec  celle  qui  prenoit  fon  nom  de  la  Ville  de  Tours. 
Ft  depuis,  nos  Rois  ayant  ofté  ce  privilège  de  mon- 
noye aux  Archevefques  &  Barons,  ont  fait  battre 
des  monnoyes  au  me(mc  titre  qu'eux  dans  leurs 
Villes ,  mais  fous  le  nom  &  marque  des  Rois  de 
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tins  d*or ,  podrce  que  les  fleurs  de  lys  y  cftoleiic 
marquées  ;  &:  des  moutons  d*or ,  pource  qu'on  y 
marquoit  des  moutons.  Ce  oui  a  efté  fait  particu- 
lièrement par  les  Comtes  de  Thouloufc,  d[\\\  avoient 
un  moutpu  en  leurs  armes  :  &c  pource  qu'on  y  a 
mis  les  armoiries  en  la  forme  qu'on  les  mer  .ordî- 
iiaitement ,  fçavoir  en  celle  d*un  Efcu  ,  qui  eftoit 
une  efpecc  de  bouclier,  de-là  eft  venu  le  noiti  d'Ef- 
cu ,  employé  pour  terme  de  monnoye.  Ainfi  on  a 
appelle  les  Tenons,  les  pièces  efquelles  on  marquoit 
une  tefte  i  &  en  Italie ,  on  a»  appelle  Ducat  &  l>u- 
caton ,  les  pièces  où  on  marquoit  les  teftes  ou  les 
noms  des  Ducs  :  de-là  audi  font  venus  les  noms 
de  Philippes  anciennement ,  &  emFrance  ceux  de 
Carolus,  Henris  &  Louis,  comme  à  Rome  celuy 
de  Jules.  Davantage ,  il  eft  à  remarquer  miç  parce 
que  le  mot  folidns  le  prenoit  pour  un  tout ,  ou  une 
chofe  entière ,  comme  le  nom  de  As ,  q^  on  a  di- 
vifé  en  douze  parties  ,  &  qu'on  a  pris  mçlfme  pour 
un  entier  héritage  ^ainfi,  on  a  drvifé  Iq  fol ,  qui 
vient  de  fotidns ,  en  d<^ize  parties  ;  &  n/iefme  l'a- 
t-on  pris  pour  une  douzaine;  car  on  a  dît  un  fol  de 
Teftçns ,  pour  dire  douze  Teftons,  mais.plus  com- 
munément ra-tK)n  pris  pour' un  douzaîn  do  petits 
deniers..  Et  pour  marquer  le  divers  employ  du  de- 
nier ,  je  mettray  icy  une  façon  de  parler  bù  le  de- 
nier peut  eftxe  employé  en  cinq  disa^rfes  façons. 
Par  exemple,  C\  le  Roy  ordonnoit  qu'on  battift  cer- 
taine monnoye  à  dix  -deniers  de  courb ,  un  denier 
de  poids,  cinq  deniers  d*alloy,&  quatre-^yingts de- 
niers de  t^llevc'eft-à-dire,  que  ce  feroit  une  mon- 
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FraMce  feuU  ;  en  telle  forte  néantmoinsque  le  nom  noyé  dont  chaque  pièce  vaudroit  dix  deniers  tour- 
de  dburnois  eft  refté  à  toute  la  petite  &  foible  mon-  ^  nois ,  comme  eftoient.les  Carolus ,  peferoit  un  de- 
noyc  en  quelque  lieu  qu'on  la  oattift,  &  n'eft  refté     nier  ,  fçavoîr  la  vingt-qusltricme  partie  d'une  on- 


queje  nom  8c  ufage  de  parifis,  fans  qu'il  y  euft  au- 
cune pièce  de  monnoye  qui  portaft  ce  nom  :  car 
comme  il  n'y  a  point.de  pièce  (certaine  d'une  livre 
parifis ,  aufli  n'y  en  a-t-il  jamais  eu  aucune  d'un 


ce ,  aproit  cinq  deniers  d'ergent'fin ,  allié  avec  fept 
deniers  de  cuivré,  &  y  en  auroit  quatre-vingts 
pièces  au  marc  ,  dont  les  douze  peuvent  sappellef 
un  fol ,  qui  n'eft  pas  un  douzain  de  deniers  tour- 


denier  parifis.  Cela  n'a  eu  lieu  qu'es  Goût tafts  des/^  nois  ;  mais  bien  un  douzain  de  telles  pièces  de  va- 
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rentes,  &  dans  le  ftile  ordinaire  du  Palais,  où  pour 
retenir  la  Valeur  ancienne  qui  répondoit  par  pro- 
portion à  celle  de  l'or,  on  a  rétenu  le  nom  des  li- 
vres,/ois  &  deniers  parifis.  Encore  fautr-il  remar- 
que* que  pource  que  les  Bourgeois  de  Paris  né  bail- 
loient  jamais  leurs  maifons  à  loiîage,  ou  leurs  ter- 
res en  rente  ,  fans  ftipuler  le  payement  en  mon- 
noye qui  fuft  à  la  valeur  de  la  monnoye-forte  & 
non  aftbibHe  ,  on  donna  tout  un  temps  à  cette 
monnoye  forte  ,  le  nom  de  Bourgeois.  Ainfi  il  eft 
aifè  à  remarquer  que  denier  parilis ,  denier  forte- 
monnoye ,  denier  à  valeur  d'or ,  denier  d'or  à  va- 
leur d'or  ^  denier  dor  fimplement ,  &  denier  bour- 
geois, font  en  effet  de  mefme  valeur ,  &  font  tou- 
jours pris  pour  un  quart  plus  que  Tautre  monnoye, 
ou  noire, ou  de  billon, qui  n'eft  pas  proportionnée 
à  la  valeur  de  Tor.  Tellement  que  la  différence  au 
parifis  eft  de  quatre  à  cinq  ;,&  de-Li  eft  venue  une 
façon  de  parler  dont  on  a  ufé  quand  on  vouloit  fi- 
gnifief  qu  on  avoit  augmenté  une  chofe  d'un  quart; 
on  difoit  qu'on  l'avojt  augmentée  du  tournois  au 
parifis.  J'oubliois  à  remarquer^  que  pource  'que  le 
mot  de  denier  fe  prenoit  comme  j'ay  dit  cy-delfus 
généralement  peur  toute  pièce  de  monnoye^  com- 
me les  Latins  prenoîent  le  nom  de  nnmmus  ,*  ainfi 
une  pièce  monnoyéc  d'or  eftoit  appellée  denier 
d'of  ;  &  fi  elle  eftoit  d'argent ,  on  Tappelloit  denier 
d'argent ,  comme  on  a  dit  en, Latin  nummusaureus , 
&  fiummus  argent  CHS.    Et  la  première  différence 
iqu'on  a  î^ài  de  ces  deniers  d*or ,  a  efté  prife  de  ce 
qui  y  eftoit  marqué.  De-là  eft  venu  le  nom  de  6o- 
Tome  II.  Partie  IL  ^     • 
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leur  de  dix  deniers  tournois  chacune,  en  quatre- 
vingts  defquelles  pièces  tout  le  marc  ie  diviferoir. 
Voilà  à  peu  près  ccque  j'ay  cru  devoir  ajoufter  à 
ce  que  j*ay  dit  ailleurs  cy-devant.  J'en>^ourrois 
dire  davantage ,  fi  le  peu  d'efpace  qui  me  refte  eti 
la  feuille  ne  m'obligeoit  à  finir  cette  matière.  Car 
je  pourrois  parler  des  blancs ,  &:  de  la  raifon  de 
leur  nom  &  de  leur  fabrique.  ^ 

DENOY,  defny,  reUis. 

DE  N  QU  I ,  de-la.  VilUhardomrt. 

D  E  N  R  E'É  ou  D  E  ÎJ  E  R  E  E,  c'eft-à-dire ,  re.; 
venu  de  deniers.  Voye:!^  Rihs^ut.      ^ 

D  E  P  E  Ç  A  ST  ,  manquaft. 

D  E  P I F  E  R.  roycKTSéntkhû  &^hape.  A  cette 
Charge  eftoient  attachées  celles  de  Sénefchal  & 
Marefchal ,  &  de  conduire  les  armées.  Amaulthy , 
Comte  de  Montfort ,  félon  du  TiUet^  querella  cet 
Office  contre  Eftienne  de  Gallande,  foutenu  par 
Louis  le  Gros,  &  tous  deux  le  quittèrent  à  Raoul , 
Comte  de  Vermandois ,  par  oi\  on  voit  comme  cet 
Office  eftoit  fort  notable. 

^D-E  P  L  A  Y  E' ,  couvert  de  playes.  Nicot. 

DEPLAYER  quelqu'un ,  le  couvrir  de  playes. 
Nicot. 

DLVOKT,  ]i\i!tt.  Ovide MS^ 

*■.•■■ 
Par  mer  nagent  à  grand  déport:  .  \ 

C'eft-à-dire ,  riavîgent  fort  vîfte.  Ce  mot  eft  corn- 

ipç>Çè  At  de  y^  portHs. 

DEPRIME',  mcprifé ,  mcfeftimc  :  il  fe  prend 
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au  fit  pour  méptirable  &  con<lainA| 
ion  Enfer:    /  .*.  '  ^  . 


e.  M^rot  dans 


DERVERIE,  foUc,  BiltU  Hifioriaux MS, F| 
OvidtMS. 
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jQig.'^Z'r^  f  <:A^«  ^'^  /^f^'^  déprimée 

DEPSER  ,  c'eft  à-dire^  parer  ou  fouler  les 

drdPS  ;  de  ^^t^^v»  v  ' 

D  E  P  U  T  A I R  E.  :  Ceft  une  injure.  Ovide  MS. 

fe?^;r  tout  le  yual  (fuil  pueeem  faire 

Li  trMtour  y  &  ticpHtaire. 

».       -  ■     . 

Mehuii  au  T^tanent  :  -     ^  - 

•  •  ■  j>.      .     ••■         *      ■ 

^^    F/ryr^  ly' ,  ^^wi  deputatre.  * 

JiEÇl]3^VRlK,dkoukt'ydéqueurtyCe(i'k^ 

dire,  découle. 

*  DERCO.MA  ,  vin  auquel  on  a  meflé  de 

l'eau  ,  félon  Athénée.  ^ 

.  •    D  E  R  E  Ç  O  ,  ihern  ,  derechef.  Hiftoire  desjilbi' 

geois  ancienne^  •  .-• 

DE  RESÎSII  È,  meruc.  _  ;    .. 

JE)  E  R  O  N I  e ,  her|?e  i  dite  en  Latirt  dor:mcum. 
DEROS  ;  rômpuj ,  ielon  Perceval  i  comme 

%  qui  diroit  ^^r<?«r/ ,  de  r^/^«A  ' 

DE ROUE.V trompeur.  Tojr-c Beftourné/ 
.  '/  D  E  R  b  Y  £' ,  hors  de   roye  ,  dévoyé,  y'oye^ 

Defroyer. 

DERRAINE  ou  DERRAAINE,  &  DERRE- 
NIER  ,  c'eft-à-dire  ,  dernier..  Perceval. .  Songe  dn 

Vètger.  ... 

^*  DERRAINS;  à.^^ïî\tx.Le  MoinedeFolîgny: 

Le  derrains  iour  dè'AIaj  prenez. 


D  E  R  R  U  B  L  E.  Je  ne  com'prens  point  la  vraye 
fignification  de  ce  mot ,  G  ce  n  eft  quelque  cou- 
vert ,  ou  fortie  de  roche.  Gauvain  : 

DejfoHs  celle  roche  oh  il  ert^     .  \ 
'        .     BatoitlameyenunanHhUy 
*    En  un  havre  fqfis  un  derruble. 

DERS  &  DERS.ELET,  c'eft-à-dire ,  un  ciel 
ou  dais  tendu  fur  la  table  dû  Roy.  Nkot. 

*  DE  RU  >  un  chefne  -,  yenanç  du  Breton  der- 
z/»  :  d'où  vient  Wrw)'^^  5  &  tous  ceux-cy  viennent 
du  Grec  <rpùc ,  c'eft-à-dire ,  un  chefne  ;  parce  qu'ils 
avoient  de  grandes  vénérations  pour  le  guy  du 
chefne ,  comme  nous  avons  remarqué  fur  le  mot 

j4^inllanleu.  "^^  * 

'd  E  R  V  E' ,  fol.  Un  ancien  Poète  anonyme  : 

Ccneus  rempofna  par  dis  ^  '  , 

Femme  y  dit^il  y  es'tu  dervée  ^ 
Jpuel  raie  ^a  la  amenée. 

Il  fembleaufli  fc  prendre  pour  menteur.  Bible 

HiftoriaHX  MS.  ^oy  (juil  ait  dit  y  c'efi  faux  :  Et 

il  tcHT  dit  ,  bien L'aveJ^ appelle }  car  dervé  eflil. 

.    D-ERVE'E.,  fone.  Rebours  de  Mathiolns  : 


>     jQuand  cils  voit  la  tefie  du  mort , 
•^  ^     Dont  la  dervée  li  fait  don  \     m       , 
•  FuifoU  ,  ce  drft  le  Preudùn, 

'  '  X^e  Diex  te  maudie  é^nfonde  r 
QncijHes  mes  À  ior  de  cejl  monde  ,  . 
Ne  fu  tel  derveifie  faite. 

:    DtRUNER  &  DÇSRUNER  ,  c*eft-à- 

dire  ,  defageancer.  Aionet.  '  '|^  ^    ,  ^ 

DESACpiNTER  quelqu'un , laiffer fonac- 
cointance  ,  celTer  d*eftre  fon^ami.  Nicot.. 

DES ACOINTIE,  c'eft.à-dirc,  moins  amy 
que  de  couftume. 

D  E  S  A I S  E  ,  mal-aîfe.  C?iy^  i/r  fVz/iVA. 
DESAISE.^  incon#nodé.  Monet. 
DESANGER,  détruire  Tefpetc,  TangeançCf  . 

Monet.  I 

DESAPPETISSAN^E  ,dcgoufr,  défaut 

d'appétit,   idem.  Nicot. 
,      DESAPPETISSER,  ofter  Pàppétit.  Mo- 
net. ■•■■.  ■• .'         .'  "  ,    •       ..    • 

DÉSARNIR,  defarnacher.  Vi/rr//;r. 

D  E  S  A  R  R  O  Y  E  R  ,  mettre'  en  defarroy,  Ni- 
cot. '  . 

D  E  S  B  A  R  E  T  E'.  r^jr^  Dcbarretc. 

DESGALANGE,c*eft  à-dire,  qui  efthors  , 
de  prifon.  l<agitemt.  Mais  je  croy  que  cela  veut 
dire  rèftitué  en  fon  honneur^  lors  que  celuy  qui 
àvoit  noircy  un  homme  de  quelque  accufation,  ve- 
noit  à  fe  dédire ,  difant  le  tenir  pour  homme  de 
bien.  '  . 

D  E  S  C  A  U  C  H I  E\  defchàuffé.  Perceval.  On\ 
éfcrivoit  auffrdefcaulchié y  ce  qui  wicnt  de  calceus. 

Le  D  E  S  C  E  N  S  »  c'eft  a-dire ,  la  defcerite. 

D  E  S  G I QU  A^  jufques-à.  K.  d'Aire  d'Avi- 
^  £^^ri  :  '"■'.".■ 

Trejiot  la  porfendu  defçi^ua  la  corée^ 

DE  S  C  L I  Q^U  E  R  ,  déggifer ,  réciter. /Mf/ /tf 
Maire  :  ^^       > 

'      \  Et  defcli^uà  fis  Comédies  plaifantes. 

;  DESCŒURS  ouDEC(KUR,contre^ccBurî 
dégouft ,  décccur  de  voir  une  perfonne ,  répugnan- 
ce qu'on  a  de  la  voir    avoir  la  vkknde  à  décaur  ,  . 

_  CL  1/  A'/.a^  *  , 


\ 


en  ^re  dégoûté:  Monet. 

lit  S  COGNOISSANCE,  c'eft-à-dirc,  met 
cognoiflTance.  >       ! 

DESCOLPER  ou  DESCOULPER,  ex- 
cufer.  V'Uehardoùin.  -  .  *    - 

Se  DESCOMBATTRE  de  quelquun,  fe 
tirer  de  fes  mains  ,  s'en  défaire.  Ntcét. 

DESl OMBRER,  ceft-à-dire,  defcouvrir  > 
ou  nettoyer.  Ovide  MS. 

A  fis  oreilles  defçomhrées.  '      '  '  i 


Judith  ne  fut  pas  trop  dert/ée  j 


7 


'rf- 


Car, fa  Cité  fut  pré 

Comme  aufll  folle.  S!.de  la  Rofe  : 

'  '  y   Elle  cmu^è^f^m^ 

'  /■  Aprh  qu^^U/ififm  levée.       } 

D  E  R  V  E  R ,  devenir  fol.  D*où  yient  le  mot  de 
^Paris  defvery  &  endcfvet:  car  eii^plufieurs  mots  on 
' a  changé  IT en  -c,  &  au  contraire.   Or  ce  mot 
vient  du  Latin  âeviaret^  fe  dévoyer. 


C^la  vient  du  mot  de  Languedoc  efi ambré  j  c'eft* 
à-dire ,  ordures.  Et  defiûmbra  ,  c*eft-à-dirc  >  ofter 
""  le  delTus  d'une  carrière  >  pour  trouver  la  bonne 
pierre*  OWr  i!/5.  parlant  de  Jefus-Chrift  :  * 


*->v  :.'■■■ 


'  1^M  tî fariverres  faombra ^  ,'}' 
^^  Et  tout  le  fiecle  def cambra ,     ■ 

PESCON VENUE, douleur.  Nicat.DitcC^ 
defçpnvenue  à  quel,qu'W>:^  lui  faire  part  de  (à  dou- 
leur, c■•-^.;'■■.  "         ■  '"      >■.,-• 

DÉSCOÛRABLE,  ce  qui  s'échappe  aifé- 
ment  du  lieu  oà  il  a  e(lé  mis.  Nicot.  L'Autoir  des 
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amordfdîicns ,  francs-fiefs  &  nouvt^lux  acquefts  , 
sVn  fcrt  pour  efcoul^ble ,  difant  t  La  Mémoire  4e 
V homme  cfi  moult  fluxihU  &  defcùHtable. 

DE  se  ROI  S.,  Dcftroit  de  mer-  Dépôts  de 
Marroc  ,  c'cft-à-dirc ,  le  Deftroit  de  Gibralcar.  Dr/"- 
croifemem  y  c*eft-à-dire,  inconvénient  Fiyr^  Def- 
iroîs.  ;  •^        • 

DESENCOULPER.,  creufer.  A7r(7r.     . 

D  E  S  E  N  E  V  R  E  R^  rendre  mal-heureux,  k^  de 
laKofe:  ^  ^ 

^ke  les  hommes  en  bce  verfç  , 
Et  les  de  fe fièvre  &  j^reve  , 

Et  lès  malneK.  en  haut  ejlieve. 

■  ■    .  '      •         - . .         '  - 

DESENGER.  f^o^'^  nefaiiger.        S, 
DESENHORTER  ou  DÈSANHORTER.dir- 

/uader.  Monet.    '         . 

DESERVIR,  mériter^  La  Fontaine  des 'MmoH- 
reux.   Et  le  R.  d^Euryalus  &  kucrece  :     r     '        .^ 

Il  te  fera  pourter  les  poines  cjue  bien  al  de  fer-- 
\  vies.  ... 

pESESPERANCE,c'eft-â-d4re,pcrted'ef- 
poir.  Ovide  MS.  '  ;         •  , 

•     .V     .  Plaine  d'angoijfe  ^  &  de  pefance  ^ 

De  duel  dr  de  défifperance.    .  .     /^ 

^      DESEVRE,  de(Tbus. 

DESEVRE',  fcparé.  Thierry  de  Soijfons  : 

"^    Nonejues  pour  ce  mon  cuer  ne  fu  partis  y 
Ne  defevré^  de  ma  douce  ennemie. 

DESEVRER,  rompfc  ,  fcparer,  quitter  j  de 
ie fer  ère.  D'où  \\ci\t  fevrer  un  enfant.  Perceval  : 

-^i^fff^  l^  pais  pour  parlée  , 
Et  la  bataille  dé fevrée. 

».  .       .  ■ 

DESGIGLER  une  femme ,  c'eft-à  dire  ,  def- 
habiller  ,  à  mon  ad  vis.  Perceval.  -^ 

D  E  S  G  L  A  N I E  R  ,  âeftruire.  J 

DE  S  G  L  A  V I E  R  ,  dégainer une  efpee. 
..  DESGOURDELI,  habile.  MehunauCodi- 
^     cijle.    D'où  vient  dégourdi ,  du  mot  gourd\  c'eft-à- 
dire ,  pefant. 

DESHAIT,  triftefle,  defori(reX  débat.  Per^ 
ccval.  Nicot.  • 

*    DESHAITEMENT,  mauvaifefanté,  fbi- 
ble  cpnftitution.  Nicot. 

D  E  S  H  A I T I  ^  V  malade  ,  langui  (Tant ,  fâché. 

DESIC^  jufques.  Perceval  : 

Couvert  d*nn  riche  figlat on  ,    • 
ircflout  défie  à  l* éperon. 

^  DESIRE'E,  defchirée. 

DE  SI*  lER&DESlRER,  c^f  ft-à-dire,  de- 
fir ,  attente.       ^ 

DESJUGIBR,  juger.  - 

;     DES  LE  A  UT  E  ,  déloyauté  ,  infidélité- 

D  E  S  L  O  E  R  ,  blafmer.  roye^  Aloer.  ^ 
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D  E  S  O  R  Ê ,  par-dertus. 

t)  £  S  P  AY  E  R ,  payer.  Mthun  au  cUlciile  : 

,^        Se  ton  Clerc  bien  tefert ,  bien  tu  le  dois  payer  9 
Non  pas  des  biens  de  Dieu  fe  doye  dépayer  , 
Dont  puis  t'ame  &  les  nos  (  c'eft-à-dire  ,  toil 
ame  &  lc5  noftres  )  iuf^u'à  la  mort  player. 

^   Defpire  &  dejfouler  le  mat.        •        • 
î^    DESPITE,  courroucé.  ÏMarot  es  Pfeaumes  : 

Le  Tout'puijfant  4e  leur  fa^on  dèfpite  , 
.  Se  mocejuera  ,'  car  deux  il  ne  luy  chault. 

DESPUTOISON,  difpu^e. 

DESQUIEX/defquels.  j 

DESRAINS,  derrière ,  ic  dernier.  PercevaL 

D  E  S  R  A  M  E  ,  ufé.  Huon  de  Villeneuve  : 

'    '  ,  *  •■    . 

^    la  tant-naura  mantel^  ne  cotte  deframée. 

DE.SRENEMENT  ,  c'eft.a-dire  ,  arbitrage,' 
ou  Sentence.  -Ovide  MS.  parlant  dej. armes*  d'A- 
chille ,  dit  :  ' 

^Ans  dit  pnifçjue  par  iugement 

Voulez,  faire  defrenement  ,.  . 

D'avoir  les  armes  à  Achille ,  é'c. 

■  • 

.DESRENIER-  Merlifi  fémble  employer  c^ 
mot  pour  dire  joitfler:  '  . 

,     DESRESON  ou  DESROISON,  c'cft-à- 
dire  ,  tort ,  injure,   ^(rr//;/; 

DE  S  ROCHER,  c'eft-à-dire,  tomber  d'une* 
montagne ,  ou  d'une  roche  haute,  :  d'où  vient  la* 
phrafe  de  l.anguedoc  ,  derroUca  calcun  deudacon  ^ 
c'eft-à'dire ,  lé  dénicher  de  quelque  lieu.  Jean  le 
Nivelois  :  ,     *         - 

Dé  la  cofie  defrochent  a  val  mont  périllant. 

DisROC^îER,  fignifie  auflî  jetter  à  bas  une 
,  maifon  ,  l'abbartre.  Nicot.       '    /^ 

DES  ROQUER  unliommc,  le  jetter  à  terre 
en  lutant  avec  lui.  Nicot. 

DESROUPT  ,  rompu.  R.  de  U  Rofe  r      '' f: 

Elle  les  avoit  tous  defroupts. 

DE5ROYER,  dévoyer ,  hors  de  chemin.  Ce 
mot  eft  cogppofé  de  de  ,  &  roye ,  c'ell-à-dire  ,  or- 
nière ou  fentier.  Pathelin  :  ■ 

Ne  fçai  ejuel  veflu  defvoyé  y 

Mon  bon  Seigneur  tout  défrayé ,       t 

Qui  tenoit  un  fouet  faris  corde  y 
M'a  dit  y  &c. 


••• 


C'eft-à-dire  y  un  Sergent  tenant  une*baguette ,  & 
ayant  un  habit  bigarc  \  car  ils  ai/oient  pour-lors  le$ 
manteaux  bigarez ,  &  ne  pouvoienc  autrement  fai- 
re des  Exploits.  PaftjuieTé 

C'eft  auffi  devenir  fol ,  parce  que  les  fols  vont 


DE'S-MARRONËR  les  coupcaux  ,  c'eft-à-    l^o^s  des  chemins  &  s'égarent ,  ne  tenans  pas  le$ 
dire ,  les  applanir  :  ce  qui  vient  de  marron ,  c'eft-à-     voyes  acconftumées.  ^oye^  Beftourné. 
Are  ,  coupeau  de  montagne  j  car  en  Certains  en- 
droits de  France  ,  on  les  nomme  ainfi.  Et  dc-là 
\ient  qu'on  appelle  marrons  les  grofies  chaftagnes , 
pouice  qu  elles  croiflTent  es  montagnes. 

DESOR,  dorefnavant.  R.delaRcfe: 

Defor  en  bel  accueil  garder  y 
'         Jamais  ne  m* en  (juier  retarder. 

Al  Des  OR  ,  c'eft-àdire,  à  l'cftroit.  Kigenere. 
Villehardouin. 


Ce  mot  fe  prend  encore  pour  fc  mettre  en  def- 
route.  Ovide  Aï  S. 

Les  Grégeois  qui  trop  fe  defroyent , 

Menèrent  a  defbruBion. 

>  .  ■  ' 

DESROYSou  DÉ:SARROY,c'eft-à-dîre, 
defconfiture ,  defordrc.  R.  de  Betrain  : 

lufqu* a  Cologne  fu  ,  là  il  fit  maint  defroys. 

Et  Jean  le  Maire  ; 
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5/  ;;(^^  on  point  ne  noifes  ,  ne  defroys\       ' 

DESRUNER  ,  c'eft^-à-dirc  ,.  renverfer  une 
chofe  bien  agencée.  Nicot.  ,. 

DESSEIGNEMANT,  deircin,plan.  Me- 
net.  •  *  n 

DESSEIGNER,  tracer  un  plan  fur  du  pa- 
'pier  ,  deflîner.  Monet. 

D  E  S  S  E I G  N  E  U  R  ,  deffînateur.  Uem. 
^   DESSERTE,  {tisxc^.Bouchet.  M^rot  es  Pfeau- 
mes  :  .m. 

•  Tu  es  fi  bon  cjue  félon  leurs  dejfertes  , 

/'j  Poim  ne  leur  veux  donner  le  chaftiment, 

DESSERVIR,  fervir.  Pathelin  : 

'>• 

Il  feroit  bien  a  deffervir.  ,  .  .      .  .       . 

■  ^  ;  SeDETRAIGNER  de  quelqu'un ,  ceft-à- 

Comme  auflî  mériter,  remporter.  Froifard.  Ville-     jj^^  ^  s'abftelîir  de  le  fréquenter.  VtUon  : 
hardouin.  Ovide  MS. 


D  E.    ' 

^  DESVERTOILLE;  ,  ouvert  ;  de  venoil^ 
c*^ft-à-dîre,  le  loquet  d'un  huis  -,  de  virticillum. 
D*oi\  vient  le  tnot  de  Languedoc  ,  bart^velo. 

D  E  S  V I E  R  ,  s'efgarer.  GuillaHme  Cretiri.  Mou-|p( 
rir.  Marot^  liv.  x.  de  la  Métamorphofe  :      / 

Lui  eJloHpam  les  conduits  de  la  vie  , 
Et  le  refpir  finns  lequel  on  defyie. 

•D  E  T I N  E'E.  Je  ne  (çay  pas  exaftemçnt  ce  que 
c'eft  :  pourtant  il  femble  lignifier  permiifion.  /î^r 
bours  de  Adathiolus  : 

le  nay  pas  voftre  tour  minée  , 

Ijfuéfuis  par  détinée  y  r 
*  Et  non  mie  par  ribaudie. 


C'efl  bien  droit  (jue  cjui  manvez  fert  , 
Mauvais  gteerredon  en  dejfert.  "^^^ 

DESSEVRE,de(rous. 
D  E  S  S  E  V  R  E  R ,  féparer.  Vigenere.  Voyez  Se- 
vrer. ^ 

D  E  S5 1 R  E  R  ,  defchirer.  \r(rK<^  Palefteaux. 
DESSOIVEMENT,  defaltcration.  Aîonet. 

Nicot. 

DESSOIVER,  defaltcrcr,  eftancher  la  foif. 

Nicot.  '  .•  *  /  . 

DES  S  ON.(j  E  R  quelqu'un ,  le  réveiller.  Mo- 
net.  Se  deilon^er,  fortir  d'un  profond  fommeil. 

DESTILTRE,  defïîler.  Nicot. 

DESTOMBIRfes  mains  qui  eftoient  entom- 

Mjies.  Nicot.  Ceft  leur  faire  perdre  cet  engourdilfe- 

ment  que  caute  le  froid  ,  ou  les  tkcr  de  cet  état 

d'infenfibilîté  &d'immobilitc  que  produit  le  défaut 

de  circulation  dans  le  bout  des  doigts. 

DESTOR  &   DESTOURBEMENT  , 
c'eft-à-dire  ,  deftourbier  ,  trouble.  PerccvaL 

DESTOURBER,  caufer  du  trpable, mettre 
empêchement.  iV/V^/^. 

D  E  S  T  O  U  R  B  E  U  R ,  perturbateur.  Njcot. 

D  E  S'T  O  U  R  B I  £  R.' ^(^7^^  Deftor. 

DEStRESSE,  dikttc.   nil'ehardoiiin  rem- 
ployé en  ce  fens. 

DE  !S  T  R I E  R  ,  c'eft  un  grand  cheval  de  guer- 
re ,  appelle  auffi  un  courfier ,  ou  cheval  de  lanç/e^ 
ou  de  lervice.  On  les  appelloit  auffi  courtauts,  dou^ 
/blés  courtauts ,  courferots ,  Çç\ox\  Monfirelet  y  &  la 
Vieilte  Cromcjue  de  Flandres. 

Il  y  avoic  d^autres  noms  de  chevaux  parmy  les 
Anciens ,  fçavorr ,  les  traverfants ,  rouflins  (  d*où 
vient  encore  le  mot  de  Languedoc  roujji  y  de  l'Ai- 
icmand  rojfy  c'eft-à^re ,  un  cheval  J  :  Palefroisy 
dits  parjtfredi  en  vieux  Latin  j  d'où  vient  le  mot  de 
palefrenier,  ^agueau. 
<^^  Mais  pour  venir  à  notre  deflrier  y  il  vient  de  dex^ 
trier  y  parce  qu'on  le  menoit  en  dextre.  Ceft  celuy 
qire  le  CathoUcum  parvtim ,  apptUefonipeSy  ou  dex^ 
traciits  i  &c  les  autres  ,  le  cheval  d'armes.  Pajffroy 
n'eftoit  qu^'un  firnple  cheval,  ^iy^^^  Oriflamme. 
DESTROCHERE,  fanon  ou  manipule  des 


g 


L. 


Preftres. 

DESTRt)IS  &  DESTREINS  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qui  eft  en  deftrelTe  ,'  trifte  :  d'jovl  vient  def- 
trelfc.  r     .  - 

^  DESTRUIEMENT,de^ruaion.>' 

DESVEINER,  ofter  les  veines  &^a  face. 

Ronfarr^.  .  • 

DES  VER.  royezDtw^ï. 


Or  ne  me  fceus  tant  dejhraigner 
fie  luy  y  fi  comme  ie  vouloyc. 

D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  ,  fç  defiragna  , 
c'eft-à-dire  ,  fe  rendre  eftrange. 

DETRAIRE,  mefdire ,  détrader.  '  -  •  ,  * 
D  E  T  R I E  Z ,  c'eft-à-dire  ,  par-derrîere.  D'oà 
vient  detras  ,  mot  du  Bas-Languedoc  ,  qui  fignihe 
la  mefme  chofe.  Il  eft  employé  dans  la  divertîflan- 
te  Comédie  des  Chambrières,  faite  à  Bezîers  pour 
leur  jour  ,  dit  delas  caritats.  C'eft  une  couftume 
ancienne  des  habitans  de  cette  Ville ,  de  faire  tous 
les  ans  à  ce  jour-la  une  repréfentation  d'un  Com- 
bat naval ,  &  d'un  chameau  qu'ils  mènent  par  la  V 
Ville  ;  comme  à  Gignac  ,  autre.  Ville  de  Langue-.^' 
doc,  on  fait  courir  un  afne  :  comme  audî  de  réciter 
des  Comédies  divertiffantes  à  leurs  carrefours.  Il  y 
en  a  un  volume  impriii^é^  entre  lefquelles  eft*  celle 
que  j'ay  citée  cy-delfus ,  où  fur  ce  qu'une  cham-  . 
•rbrîere  accufe  l'autre  d'avoir  une  bôfle  à  fon  dos* 
Elle  luy  refpond  ain(î  : 

Jeu  m^aimi  mai  C ahé  detras  ,' 
\Qu*on  pas  d\ivan  comme  tu  l'as  .» 
Vilene  bulle  tourne -t'en  . 

Detras  actuel  mouli  de  ven  ; 
j^cjtul  bandié  cjue  t'y  troubeg  j 
Tu  fc avez  be  que  me  digueg. 

DêTU  e  r  t  e  r  ,  remuer.  Il  vient  de  verte^ 
re  y  c'eft-à-dire  ,  tourner.  ^<c»7^^  Gauche. 

DEVE'E  ou  des  VE'E,  folle.  Cauvain.  Et 
-le  R.deta  Rofe  :  ^.  • 

.    Si  i'eujfe  large  [fe  blafinée  , 
Von  me  tiendroit  bien  pour  defivée. 

Idem  :  : 

Et  quand  elU  fe  fut  levée  ', 
Elle  courut  comme  defvée.. 

/      D  E  V  E'ER  ,  dévoyer  ,  empefcher. 

D  E  V  EN  E  R  ,  dévider  du  fil  fur  un  devîdof  r  ;. 
du  mot  de  Languedoc  debana ,  c'eft-à-dirc ,  devi-, 
der  fur  quatre  ^feaux  :  mais  parce  qu'ancienne- 
ment on  le  fai(bu»fur.c|ijatre  cornes ,  qu'on  appel- 
le banoj  en  ce  pays-là  s  on  avoit  donné  ce  jiôm  de 


^  '  jdehana  pour  dévider. 


DEVER  ou  DESVER,&ENDEVER, 

c'eft-à-dirc ,  enrager ,  perdre  le  fens  j  du  mot  La- 
tin deviare.  Pathelin. 

DEVEURER,  dévorer. 

D  E  U  G I  p.  S  ,  les  joues,  ou  gencives.  D'autres 
efnment  que  c'eft  un  verbe ,  &  qu'il  fiemfic  bien 
pris.  f^jpy^N.  Orfrays. 
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D  E.    DI. 

11  fcnible  auflî  vouloir  dire  ,  mamables  ,  par  ce 
texte  d'ua  Poctc  ancien  : 

Armes  legleres  &  deugîes  , 
En  Egypte  furent  forgies^ 

DEVICE.  r^j^f^^nvoiferie. 
.DEVIDET  ou  DEVIDEAU,  dévidoir, 
inftrumcnt  à  dévider  du  fil.  Nicot.  " 

La  DEVIE,  c*eft-à-dire ,  le  trépas.  Âichun  mh 
Codicille ,  parlant  de  Dieu  ,  dit  : 

J^/  tout  peut  ,  tfr  fouftient ,  &  gouverne  y  & 

chevîe  , 
Veuille  garder  nos  cœurs  iufjues  à  la  dévie. 

D  E  V  I  è^E  ,  forcenée.  Verceval. 

DEVIER,  mourir  ;  de  ce  mot  de ,  &  de  vicj 
pource  qu'on  quitte  la  vie.  Merlin  AiS.  Et  dévia  y 
Ji^ue  percevit  les  Anges  ijui  V emportèrent  à  la  Maifté 
du  Ciel  avec  fin  Père.  Voyez  Deglavier. 

^    L^DEVISANQE  des  aimes  d  Achille.  Oz//- 

-^  de  A4  S.  ç'eft-à-dire  ,  le  Blafon  de  fes  armes. 

Faire  fa  D  E  V  I  S  E  ,  c  eft-à-dire ,  faire  fon  tef- 
tamenr.  Villehardoûin  ,  page  i.  Ceft-à-dire,  divi- 
iîon  des  biens.  Çeft  âuflî  volonté.  Ovide  A4  S.  * 

Lors  fera  Diex  à  fa  devife. 

A  D  E  v  I  s  E  ,  c*eft-à-dire  ^  à  fa  volonté.  Perce^ 
val  : 

Ains  fi  laide  rien  à  devife  y 
Ne  fut  née  dedans  enfer. 

DEVISER^  raconter  :  &  félon  Villehardouin 
.refoudre.  Perceval: 

Si  corn  le  livre  le  devife. 

DEULt  où  DEUT,Jeplaint,saftlîgc,  fc 
£ontriûe.  Maroty  Epitre  21.   : 

Pnr  cefi  efirit  vofire  àmi  vous  faluë 

Bien  loin  de  vous  y  &  grandement  fe  deut  % 

Sue  de  plus  pris  faluer  ne  vous  peut.        • 

D  EU  S  ,  plains  ,  gémis.  Marot  >^v.  i.  de  la 
Métamorpho/e  : 

Cefluy  parler ,  &  chant  en  qui  te  deus  y 
Sera  commun  toujours  entre  nous  deux.       . 

TVyr^  Douloir. 

D  E  X  ,  Diçu.  Epîtaphe  de  S.  Denis  près  Paris  : 

'  •  ■  '  •  •      • 

UlfabeW  ame  ait  Paradis  y 

Vont  le  corps  gifi  fous  cette  Image  y 

Femme  au  Roy  Philippe  y  fit) 

jiu  bon  Roy  Louys ,  mort  en  Carthage.    l  . 

•  Le  iour  de  Sainte  Agnes  féconde  , 

L'an  mille  deux  cens  dix  &  foixante  ^ 

A  Cufance  fut  morte  au  monde  : 

i  [  rie  fans  fin  Dex  li  confient  e. 

D  E  X  &  Dec,  c  eft-à-dire ,  borne  ou  bMite. 

lani  au  Franc^lleu ,  page  188.  Oi^s'en  ferc  à  . 

Thbuloufe  &  à  Caftres. 

D&XTRIER.  r^j^-^Deftrîer.     . 


/ 


D  I. 


\ 


'\ 


DI. 


DIABLEIEMENT,  jurementpar  le  dia- 
ble. Monet.  / 

DIABLEIER»  nommer,  jurer  le  diable  ,  fc 
donner  à  lui.  Monet. 

D;rABLEIEUR  ,  qui  jure  par  le    diable. 

Jdem.  é^'\ 

DIABLIE,  diablerie,  parfyncope. 


6ç, 

La  DIANE,  c'eft-à-dire,  le  fon  du  tambour  à 
la  pointe  du  jour.  Or  ce  mot  vient  de  dies  ,  le 
jour,  parce  quils  efveiUent  les  foldats  en  battant 
la  Dianç. 

\i\\  DICTE',  DICTIER  ou  DICTIEZ, 
c'eft-a-^ire,  un  difcours  ,  une  Sentence. 

DIENAR,  ferviteur. 

Ce  m'ait  DIEU,  c'eft- à-dire,  Dieu  m*aide  r 
c'eft  un  lerment  venu  des  Latins ,  qui  di  (aient,  y/c 
me  Deus  adjuvet ,'  &  de-là  viennent  les  jurons  de 
Paris  ,  madia  ,  madiene  y  &c. 

DIEX  ,  c'eft'à-dire  ,  Dieu.  Perceval.  ^Foyez 
Bobans. 

DILAPIDER,  diflîper  ,  mal  employer  fon 
bien.  Rabelais  y  liv.  5.  rhap.  1.  Non  proprement  di- 
lapida y  comme  vous  pourriez^  dire  en  fondations  de 
Aionafteres  y&c. 

.     D IM IN UISER,  diminuer.    Songe  j^^^ 
ger.  é^"  ^  y^  "  Vpr^ 

DTN  A  N  D  E  R I  E/labrique  de  cuivre.  Nicot.  • 

D  IN  A  N  D I E  R/;  Maigiieu  ,   Chaudronnier. 
Nicot.  On  appelle/aîhfi  les  Chaudronniers  i  parce  , 
qu'à  Dinand,V4ll^de Liège,  il  Vén  trouve  un  gran4 
nombre.  • 

DINAS,  c'eft-à-dire ,  Ville.  D'où  vient  Lon^ 
dinum  ,  ou  Lèngidinum  ,  Londres  ,  c'eft-à-dire  , 
Ville  des  Navires. 

DIQUEi,  des  digues.  Froifard. 

D I  QJJ I ,  de-là.  D  où  vient  da^ui  -,  mot  de 
Languedoc  ,  qui  dénote  la  mefme  chofe. 

D  J  S  ,  jour  y  de  dies.^  Perceval  : 

\  Efira  bien  plus  de  quinze  dis. 

Dis,  dît.  M.  Galland  en  fon  Livre  du  Franc- 
alleu:    •  , 

C*efi  un  proverbe  d^  commun  âis  , 
•  jQu^k  laCouftume  de  Lorns , 
:Quoy  (juon  aye  jufie  demande  , 
Le  battu  paye  l* amande.  # 

"^  Dis ,  c'eft-à-dire.  Dieu. 

DISCRIMES,  dangers  j  de  dific rimen ,  c*eft- 
à-dîre,  péril.  .  / 

DISGNER  ,  difner  \  de  (TfÏTrvcv  ycœna. 

PISPNER,  difner  ;de  .feW./y. 

DISrUTOISON,  difpute.  Songe  du  Ver- 
ger. 

.DISSONENT ,  murmure.  R.  de  la  Rofie  : 

Cil  fieves  court  fi  ioïiement , 
•  '         Et  maine  fi  grand  dijfonent , 

Quil  refone ,  t ajourne  y  &  timbre  ,         ^ 
Plus  fouef  que  tabour  y  ne  timbre^. 

DISTRENT,4îrent.  /M. 
DITELLET,  petit  difcours.  Jean Monjot  de 

Paris  r 

Or  veut  icy  Aionjot  fon  dittelet  finer.    , 

DITtEREL,opufcuïe.  Ri»rAfr. 
DIVERS,  bifafre ,  méchant ,  extraordinaire  ; . 
qui  a  un  efprit  de  contradiftion,  Adaroty  dans  fon 
Enfer: 

Venons  au  point.  Ce  Ifige  tant  divers 
Un  fier  regard  me  jeRè  de  travers. 

.    *  D I  y  O  N  A ,  fons  Àivtms^  ftcer,  c'èft-à-dire  ^ 
fontaine  facrée.  Bochart.  Et  Aufone  .• 

Dhotta  Celtamm  lîn^ua ,  fôtis  éMite  divis. 
E?  ce  mot  vient  de  Diw ,  c'eft-à-dire  ,  Dieu ,  8c 
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vona  3  fontaine  en  Anf,lois.  Elle  eft  dite  auflî  ^lo- 

D  I W,  c'eft-à-dire. ,  Dieu. 

D I X I  M  E  •   dixîefme.  Van  des  fept  Dames  : 

Samedy  la  Lune  dixime  , 
Toute  la  déclaration 
Saint  Mathieu  nous  dit  &  efprime      ' 
De  la  trans     uration. 
Du  fits  napjuit  hier  la  figure  y 
De  la  Princefe  dejCaftille:  .      ^  ^ 

le  crôy  cjue  fans  hlejfer  nature  , 
♦       Pour  en  faire  un  feriez,  gentille. 

DO 

D  o  G  N  o  I E  R  ,  s'efbattre.  Fauçhét. 
D  O I G  N  E ,  donne.  Bible  Hifioriauxk 

Demande  cjue  tu  veux  que  te  te  doigne. 

POINT  ,    donne.    Marot  ,  fixieme  Ôpuf- 
cule  : 

* 

Et  toy  qui  tiens  aux  ftales  fott  lieu  , 

P allas  pruclente  ,  &  Mars  le  puifant  Dieu ,    ^ 

Te  doint  finir  ton  œuvre  commencée.    . 

DOIS,  conduit  ;    de  dufcùs.    Chrifiicn  de 

/ 

Irpyes  ; 

Les  oreilles  font  voye  CT  dois  , 

Par  ou,  vient  iufquau  cuer  U'Voix.  ^  ' 

Doi  S  3(  ceft-à-dire^  un  dais  ou  fiege.  Perce- 
val  : ,  '^  *  •     '  : 

Sire  leans  fied  a  cel  dois.  ^ 

Et  ailleurs  : 

".   Sorte  chief  du  dois  s^appoya. 
Item  :  -  .  *  , 

^u  chief  y  &  au  plus  meftre  dois ,       .     » 

r         •  Se  fifi  artus  le  riche  roix.      ^. 


^ 


DO. 


Cefl:  aufli  un  de  à  jolier. 

"^  D  O  L  ,  douleur.  Bertran  de  Allamanon  :  ;^— 

De  la  fal  de' Provença  ay  dol  y 
Quand  a  mon  port  non  pajfa  plus. 

"^  DOLE,  c'eft-à-dire ,  une  plaine  }  du  mot 
Arabe  dauba.  Bochart. 

D  O  L  O I R  j  fc  doloir ,  avoir  douleur  en  Tame. 
Monet.  La  refte  me  deult  pour  avoir  eftc  au  Soleil. 
Les  flancs  me  deulent  de  courir.  VoyeK.  Douloir. 

D  O  \.Q  N ,  c'éft-à-dire ,  une  bourde ,  ou  bour- 
don.^ 

D  O  L  O  S  E  RV  fe  plaindre.  R.  de  la  Rofe  : 

Qhcllet'oye  bien  dolofer  y  &c. 

D  O  L  S  ,  doux  î  de  dulcis. 
\  Se  D  O  U  L  O  U  S  E ,  c'eft-à-dirc ,  fc  plaint.  Prr- 

ceval. 

DOLOSANKT,  dolent- 


Dieu  ,  &c  on  le  donna  enfin  à  Saint  Martin.  Gai- 
land  en  fon  Livre  de  TOriflamme. 
DON  ,  doncques.'  .  î^ 

•  D  O  N  D  A I N  E ,  machine  de  guerre  jettant  des 
pierres  rondes  &  grolTes  :  c'eft  h  Catapulte  dçs 
anciens  Romains  ,  dont  la  figure  eft  dans  du  Choul  . 
au  fonds  de  fon  Livre  de  la  ^Religion  des  Payens. 
D'où  vient  qu'on  donne  ce  nom  à  toutes  les  chofcs 
grolTes  &  rondes,  comme  dondon  &  bedaine  y  c*eft- 
a-dire  ,  une  grofle  femme ,  6c  un  gros  ventre; 

D.ONGER  ,  donner,  r^j^f^  (Jhalonge. 

DONJON  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lieu  plus  haut 
d'une  Ville  où  maifon  ;  dç  domionus. 

DONNA,  maiftrelTc  \  de  domina.  Guillaume 
de  Cabeftan  :    .  ^  "   :  '    / 

S'en  Ramond  la  grand  bellèjfa  y 

Et  lojis  bens  cjuen  ma  donna  es  ,  &c. 

D  O  N  N I E  R  E  S ,  c'eft-à-dire ,  un  domieur ,  ou 
libéral    V  •       • 

.DONOISON,  donation.  Songe  du  Verger. 
DORELOT^  mignon-  Coquillard:    '  • 

^Vn  fin  mignon  y  un  dorelot.^     ^ 

DO  R  LOT,  affiquet  ,  ornement  de  femme.  -=■ 
Nicot.  ^    '  V   . 

DORTOIER  ,  un  dortoir.  '  ^     ' 

DOS,  deux,  Jean  Monjot^d^  Arras  :         '» 

Qui  aime  fans  tricherie  y  ^ 

Ne  penfe  na  trois ,  na  dos ,  ' 
.  '  Dlune  feule  efi  defiroz. 
Cil  que  loyalx  amours  lie.   \ 

Dos  de  gris,  fourniture. d'habit.  Pathelin: 
'  Pour  faire  les  paremens  unedontaine  de  beaux 
'       dos  de  gris.  *  '  '  ■  ^0  . 

^  riy^^  Penneis.    / 

D  O  S  N  O  Y  E  R  ,  pa(rer  le  temps.  OviÀe  MS. 

Met  toute  s' entente  &  fa  dire 
-'   -^  gloutonie  ^  à  luxure  , 
Agdéduire  dr  a  dofnoyér  y 
,A  refv^  y&  a  foloyer^    ■  ^  ,     .     "A 

Et  ailleurs:*  . 

Si  vait  aux  vaches  dcfnoyer. 

.       .         '  ^.  ■      .m    ., -, 

,  Cela  .veut  âuffî  dire ,'  lesprivautez  de  rire ,  bai- 
fer  ,  &c.  félon  Fauchet. 
DOTE,  crainte ,  doute. 
DOU,  du. 
DOUBLÈTL,  \>rte  de  Vers ,  félon  VArt  de 

Rhetoricfue  ancien. 

DO U B  LIER,  nappe  grande  &  large  ,  traif- 
nant  tout  autour  de  la  Table  ,  ainfi  appellce  parce 
qu'elle  eft  en  longuçur  &  largeur  comme  double.  . 

Nicot.  ^  y 

DOUBLIERE,  t'cft-à-dire  ,  une befte por^ 
tant  deux  petits  à  la  fois.  ^  ..       .  \ 

DO  U  B  L-I E  R  E  S  ,  fervîettes.  'PercevaL 


\  '• 


T^  /^  \>r  u  c  i-  u  T-     j        /!•  ^ij  I       j-  DOU  G  E' ,  fin^  comme'  aufli  délié.  R.  de  la 

DOMESCHE,  domeftique.  Aldobrandtn. '    i>  r  .  '     "v 

D^où  vient  le  mot  de  Languedoc  doun^etgé  y  c'cft^         r 


à-dire  ,  domeftique.  R.  de  la  Rofe  : 

Oifeaux  prhutiy  heftes  dûmefches  , 
Karolès  y  &  dames  y  dr  trefches. 

-  DOMESTIQUER,  apprivoiser.  Monet.- ^' 
POMMAS,  c'eft-à-dire  ,  hebdomadier ,  fcp- 

mainier.  -         .  *♦ 

D  O  MN  U  S.  Ce  titre  fe  i>aill9it  aux  Saints  & 

Seigneurs  ^&  celui  àQDominus  né  fe  dfenaoit  qu'à 


Le  corps  eft  droit ,  gent  &  dougé. 

*  • 

<0n  dît  auflî ,  félon  Ménage  y  Am  fil  dougé,  &  de 
'  .toile  dougéc. 

POULCEMER,  c'eft  un  inft  rumént  de  mu- 
fîque ,  félon  un  MS.  antique  en  velin ,  touchant  le 
mariage  de  Pollion&  Eu ridice.  .     ^       - 

DOULOIR,  avoir  douleur  :  d'où  vient  dol-- 
iy  y  c*eft-à-<lire  ,  j'eus  douleur  ;  &  deult ,  c'eft-à-    , 
dire  f  k  plaint.  R.  de  la  Rofe  ;•  -  , 
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De  mes  playes  moKlt  me  dolly^ 

Ec  le  Proverbe  ancien  :       '   ^ 

Femme  fi  pUint  >  femme  fe  denlt  \   ' 
Femme  pleure  qkaud  elle  veut. 

Se  DO U  L ci  US E R.  Faye^  Dolofer ,  c'eft-à- 
dire ,  fe  comrîftcr.  Vihn  : 

Homme  ne  te  donloufi  tant^ 

DOUR  ,  efpece  de  mefure,  contenant  quatre 
doigts  qu'on  reprélente  par  le  poing  fermé  :  c*eft 
le  quart  de  la  partition  que  les  Arpenteurs  font  du 
pic  de  Roy  :  il  vient  de  /«>ov,  qui.hgnifie  auflî  cette  ' 
efpece  de  mcfiute  que  Jul.  PoUux ,  liv.  i.  appelle 


'H. 


S'CKfJLV^'      NicOt. 

DOUSILouDOISIL  ;  chevillete  ,  faucet 
de  tonneau.  Monef.  k 

DOUX,  douté.  Perceval.'    ^  > 

DOUTANCE, doute ,  crainte.  Marot , ch^int 

li.     '  :     '       '         ■  ■  /  '"• ..  . 

Ce  quen  a  fàiEl  (  il  le  faut  croire  airijï  ) , 
Eft  du  grand  Aiaijirc  ouvrage  fans  doutante. . 

DOUTE,  redouté.  Ccquillard ,  parlant  des  ri-  * 
ches  ;  -     •  .      . 

Et  font  portez  y  pri fez.  ^  do:^re:^,  ,.      . 

D  O  U  Z I L ,  c'efl:  Je  faulfet  d'un  tonneau.  Le 
Djtch.it  dans  Tes  notes  (wï  Rabelais. 

DO  Y  E  ou  DOI E  ,  ccft-à  dire,  canal ,  con- 
duit, aqirediic  ;  du  Latin  duço.  Le  Duc  hat  ^a,ns  fes 
notes  lur  KabcLiis. 

/  DR.» 

../  -  -  -  ■  •>  ■: 

.„*  .  .•  ■     ■   .  •  *•    . 

DRAIE  ,  c'eft-a-dire ,  grand  chemin  en  lan- 
gage Seveiiôl  :  d*où  ^ÊÊts*adrayay  c  eft-à-dire  ;  en 
JLanî^ùedoc,  s'accou{f||Plr  à  faire  chemin,  &  ir*e(- 
me  le  mettre  en  train  à  faire  quelque  ouvrage  :  il 
vient  de  cTc^y ,  currere  ,  courir.        * 

D  R  A  P I E  R  ,  pinceur  ,  bailleur  de  brocards , 
railleur, parce  qu'on  pincete  le?  draps  :  d'où  vient 
'  drapper  quelqu'un  ,f  our  le  vexer  par  railleries ,  ou 
le  vaincre  d'injures,  &  avoir  le  delFus  fur  luy.  Ce 
qui  pourroit  avoir  pris  fa  fouirce  de  U  plaifante 
JiAn  f  de  Pathelin ,  où  Pathelin  dupe  un  Drapier ,  & 
l.^attrape  fans  argen.t  :  comme  les  mots  de  pateli- 
nage  ôc  fattdiner  ,  efi  font  auflî  venus.  Et  .le  mot 
de  Drapiér^yicht  de  drap  y  &  drap^  du  Grec  pot>6^, 
panons.   -  :  ♦  ' 

DRECH,  droit.    Peyre  de  Bonifacijs^^péié 
i^rovençal  :  •        '        '  *  t 

La  me  fuffis  d'annar  Ion  camin  arech^  ' 
Non  pas  cercar  la  vya  inconneguda  ,* 
Aiais  cjHc  feria  done  ma  fe  devenguda\ 
\  Non  feryeu  ieu  méchant  en  tal  tndrech. 

DRES,  jufte&  droit.  .  .   • 

DRILLANTE, étinccllante ,  brillante.  Ni- 
cot%  '  -  r 

DRILLE,  haillon ,  lambeau  ,  ufc  >  yéchiré. 
Adonet..  '        " 

D  R I L  L  E  it ,  eftinceller.  Nicot. 
DRILLEUX,  couvert  de  drilles ,  de  hail- 
ons/ifés..  yifç^^^.       :' 

KOGEMANouDROGUEMAN.r^^r 


Eps^voHs  foin  &  dru  y  GniHaume  ? 

D  R  U  D ,  favory ,  amy  /  &  fidelle. 

D  R  U  D  A  R I A  ,  c  cft-à-dirc  ,  divertKTcment , 
félon  Hugues  Brunet  ^  eu  [otiXhït  dit ,  las  Druda-- 
rias  d^mour.  y 

*  DRUDUS  ou  DRU  ;  DRUS  &  DRUE)  , 

c'eft-à-dire ,  amy ,  favory ,  &  un  vaflal  ,  comme 
aucuns  ont  cru  ;  de  TAUcmand  drir.  R.  de  Flori- 
mond  MS.  en  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  çfcrit  Tan 
11x8,  '   ■-'   ■'■- 

En  fa  chambre  fe  font  entrez.  ^ 
^vec  fes' Chevaliers  privez, ,, 
Le  Senefchal  eSr  de  fes  druz,  f 
jivoit  avec  foy  retenus. 
Item:  -  -. 

Sire  fait-il  ajfe^  en  ay  ^ 
Et  fi  defplait  te  concjuerray . 
Le  Dtix  y  4ï  charia  de  fes  druz  v     ' 
Chevaliers  ieunes  &  charnus.       M 

Et  ailleurs:.  '     . 

•     Jîcque^refpont^  vaincus  m^ avez  ^ 
^  .  Tous  voous  Jon  H  tors  pardonnez: 

Or  feron  bon  amy  &  aru  , 

Segond  raifon  ni  avez  vaincu,  l     - 

f,  '   ■-  •■»■•"•.■ 

Et  encore  ailleurs  :  v 


\ 
Item 


'  Li  Roy  li  a  fa  fille  morJflrie  / 
Li  autre  Vont  par  luy  veué^ 
Se  dit  ia  quelle  l*  eft  fa  drue.    ' 

A  par  le  Pririct  perdus  ^  ' 
Au  Prince  &  à  tous  fes  drus. 


A 


Ailleurs  :  -       .    ' 

Li  Roy  fes  Chambellans  appelle  y 
'      _        Li  Roy  appella  de  fes  drus  y 

Et  commanda  (juit  foit  vejhts.  ' 

Et  Jean  de  Meh'un ,  au  R.  de  la  Rofe  : 

'  '  '  "  •    •    ,   ■•        ' '    '       », 
Ci(  fui  /V  Zfoiilu  réunir ,  ,    . 

Qjl^Ue  ne  puijfe  aller  ne  venir  ^  .        -« 

^    Sait  fa  mouillet  ou  fa  drue  y  \ 

'•Tantoji  en  a  P  amour  perdue.    . 

L'Authêur  des  Mémoires  de  Languedoc ,  livre  4, 
seftmefconté,  en  expliquant  en  un  Ade  ^u£,  vo- 
catur  druda  ,  pour  le  nom  d'une,  femme  ,  veu  que 
cela  fie  vouloir  dire  que  amie. 

DR  U  E  ,  amie ,  amante  :  &  dru  ou  drudy  amy 
&  galand  ,  014  amoureux.  R.  de  Guy  de  Tonrnaut  ;• 

La  regret  e  chacun  fon  amy  &  fon  drus. 

R.  de  Guillauine  au  courb  nez  (  &  non  court  nez  ) , 
comme  on  a  expliqué  dW  Comte  de  Tholofe, 
ainfi  nommé ,  c'cft-à-dire  ,  a^uilîn  : 

S* avons  perdu  ,  &,ie  ^  &  voifs  affezjy  • 
Amis  >  &  drus  ,  &  parens ,  (^  prive z^ 

•     Ce  mot  vient  de  draw ,  &  trax9  ,  c*eft-à-dire  , 
fey ,  en  Allemand  :  d'oi\  vient  le  mot  de  trefvè.  . 
frayez  Drus.  Ovide  MS.  Comme  Agamcmnonfit  de 
Chryfeis  fà  mie  &  fa  drue.  Et  après  ce  titre  de  Cha-  • 
pitre,  il  dit  : 

Agamemnon  en  fijl  fd  drue  f 
.      Mais  cher  fu  cefte  amor  vendues. 

Après  quoy  ^  il  dît  que  la  pefte  leur  fut  envoyée 


Druguemens ,  c'eft-a^dire ,  trucheman.  iV/V.r.  ^    -K-^l^-y  *  ""- 4"^  *- F^^^^^ 

pYoïLA,  ceft-à.dire,  près  de-là,  vis-àWis  -^  "^^^  de  «U ,  fur  quoy  il  dit: 


de  ce  lieu. 

DRU  ,  gaMlard.  Pathelin  : 


fille. 


Calais  fot  ifue  por  la  mefchine ,  c  cft-à-dirc  ,^ 


■*h.. 
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DR. 

O»/  fe^f  perfecMtiofi 

r  * 

■  ,  ,  • 

D  R  y  E  M  EN  T ,  fortement ,  aimer  drucment. 
X.  de  RoH  ;  &  des  D{fcs  de  Normandie. 
•    D  R  U,  E  R  I  E  ,  c'eft-à-dire ,  divcrtifTemcnt , 
g^illatdife,  ou  amitié..  Ji.  de  U  Rofe  :        ; 

Par  drueriec^  par  folas  , 
Li  ot  fa  mie  fait  chapel 
De  rofts  cjue  moult  li  fut  bel. 

f 

D  R  U  E  IV I  F  ,  amitié.  Perrin  d'Angecm  : 

Féinccdrucriefansfavor^ 
Ont  en  joreji  trjcheor. 

DRUGUEMENS,  truchement,  .  Filldar" 

dûuin.  -  .  . 

.  Ce  mot  vient  félon  Ménage ,  dû  Chaldécn  tar--' 
geman ,  c'eft-a-dirc,  expofiteur ,  félon  la  Ch*mfon 
d^ R'il^iiià  de  Berbtzjl ^  Pocte  Provençal  :        ^ 

jMa  chanfos  me/ drogemans  y 

Lai  on  teu  non  avs  anar.  •  %•  * 

*  *>..        .    •     ■  ■  •   .       '  ■ 

*  DRUlDEàt)u  DRUYDES,c'eft-à-dirc, 
Devins  ou  Théologiens  des  anciens  Gaulois,  ^.t- 
gH/au.  Quelques-uns  dçrivcnt  ce  mot  de  dry ,  qui 
en  Saxon  fignifie  Magicien  :  &  il  ne  vient  pas  de 
fkvç'i   comme  ^'aurois  creu  ;  mais  au  contraire  le. 

r  Grec  &  celuy-cy  vient  de  dru  ,  c*eft-à  dire  ,  chef; 
n^  ,  en  Breton  ;  parce  qu  ils  adbroient  le  guy  de 
çhefne  ,  comme  j*ay  dit  fur  le  mot  AguillanleH. 
/Vyé'^^  Dr^yndes. 

DR  U  P  r/C  eft-à-dire ,  à  mon  ad  vis ,  un  homme 

.  de  capacité.  X>2^/i/^r^  :  '     •     .    . 

*  *    ■       ■'     ^         '•  '  '  -■'  *  '' ,  ''        ■'"■  ^.• 

\   Sots  ,  piiges  y  drups  ,  dnpes  ,  niais. 

DRUS  &  DRUTS,  çeft  à-dire  ,  favoris  -, 
comme  dru  ,  &  drud.  Sordel  y  (ç\oïï  Vigenere  : 

Et  tjuen  ciijats  ejfer  fos  druts 
\         Enblanc  hat:z^_  et  ^  por  lei  canuts. 

Ceft-a-dire  :  Et  quo^  !  vous  peniez  eftre  (on  fa- 
vory  ?  &  vous  elles  devenu  blanc  &  chenu  pour 

elle.  PtrceV'âP:  ■.' 

.  ',  ■     ♦         ■  '    , .       •■'.■■■ 

Sire  Res  bien  foje^  venus  J . 

-  Corne  mon  amy  a  mon  drus  ^  •  ' 

^y  .        Oh  ejlvofirc  Sire  li  Rois. 

Gauvain  : 

..  .  I  ■ 

Que  ie  dot  efire  drus  Idain , 
IMc  ma  drue  &  ie  fes  drus , 
Lor\Ji  feraj  ioy^ns,  &  drus. 

•  ■  '  . .  ' 

•  \.  "*•  DRUS  IL  Qeftoientdes  démons  que  les  an- 
ciens Gaulois  réuéroient ,  fcmblables  aux  Dieux 
Sylvains  dfes  Payens.  Fauchet.  v 

;>^  DRUTHIN  ,  c^eft-a-dijel  Dieu  ,  ou  Sci- 
gneur  en  ancien  Gaulois  ;  félon  i?^^«f4;r. 

Druthin  ,  Seigneur.  Pontanus. 

D  R  UT  I  NE  S  H  A  U  S ,  c  eft-à-dire ,  Maifon 
de  Dieu ,  Temple.  .  -. 

D  R  U  Y  N  D  E  S ,  c'eft-à-dîre  ]  Preftres  &  Offi- 
ciers de  la  chofe^  publique  ,  klon  les  Croniéfues  de 
Haynaut.  Ce  qui  apparemment  vient  des  Druydcs 
.,fj(âits.  .        *  / 

^  DRYADE  S-,  Prophételfes  des  Gaules;,  dites 
âinâ'po"'^  '^  mefme  raifon  que  les  Druydes. 

DR  Y  L  L  E  ,  c'eft-à-dire  ,  un  chefne  femelle  ; 
du  Grec  îTpJ^  D  autreoie  l'expliquent  que  pour 
le  gland  de  ce  chefiic. 


V  ^  DU'  • 

DU  CONE,  l'hyeble,  herbe.  Di»fcmde.  Apu- 
lee. 

DUI ,  d'aujourd'huy  ,  abrégé  du  mot  d'huy.  Il 
fignipc  aufli  deux ,  dans  Perceval.  Et  f^illehar-^ 
douin  ':  *    V  . 

'Et  dui  blanc  Abbé  cjhHI  avoit  amené. 


* 


•»    TT,    . 


.  $e  DUIRE  ,  ccft-à-dire  ,  accouftumer  ,  & 
conduire  ;  de  ^K^^^.  Nicot.  EtMehun  cafaC^w- 
plainte  :  *  f 

•      Ains  que  le  puijfes  à  fin  duirç  ■ 

•■■■•.' 

D  U I T ,  convient  ;  Atdecet. 

*  DULA  ou  DUlQN^  c'eft-à-dire,  une^ 
feuille  :  d-oi\  vient  PempeduUy  c'cft-à-dirc  ,  Thcr- 
be  Quinte- feuille.  * 

DUM&S  o^  DUNES/&  DUNETES  de 
rivage  de  la  mer.  Froijfard.  Ce  font  les  caps  ou  eflé- 
vations  de  fable  oïl  terrain  v  &  levées  faites  au 
tord  de  la  mer;  venant  de  dunum.  -    ■    •  . 

-  *  DU  N  ou  DU  M,  c'eft-à-dire ,  forterefte , 
mont ,  lieu  eflevc  ,  en  ancien  Gaulois  :  d'où  vien- 
nent pUifieurs  noms  de  Villes  de  France ,  comme 
'Pont  fort  bien  remarqué  M.  Bo^hart  j  Bouillus  y 
Ménage ,  &  autres ,  comme  font  les  fuivans ,  que 
i'ay  rangez  par  Atphabet.     ;  , 

Augujiodunum  y  c'eft-à-dire ,  Autun  >  in 

Mfduis  é'inArvernis. 
>  Axelodurium  in  Hifpanïa. 
Britannodunum  in  Scotia.   ' 
CaUdunum  in  Hifpania. 
Cambodimum^in  Hifpania» 

ambodunum  iftwÊÊ^licis.      * 

amuloduntim  if^fKpani^. 
Camulodunum  col.  Roman. 
Caftellodunum  agri  Carnottrijîs. 
Cafirodunurk. 

Carrodunum  in  Gerrhania:  .   ' 

'   Carrodunum  in  yindelitis  y  (p*  Sarmatia.   : 
ut     CétfaroduriuminTuronibui. 

Deidunum  in  Scotia.  ,  **        .w 

\  DuncdlédoninSiotia.^       * 
Dunelmum  in  Anglia*  »      * 

Dunium  in  Britannia. 
Dûnkerl^a.  •       ' 

Dunum  oppidum  Durotrigum.  .     ^   v 

Dunum  in  Hibernia. 
Ebredunum. 
Ehirodufi^m  in  Alpibus. 
Edinodunum  in  Scotia.  i 

G efodunum  in  Findel: 
Jdunum  in  Rhatia. 
Jfodunum  in  Biturigibus. 
Juliodunum  in  PiElonibus: 
Laodunum  agri  Remen fis.  . 

Leodunumy  c'eft-rà-dire ,  Leudun* 
Lu^^num  ad  confinent  e  m  Atotis  (^  Rho'z 

dont  m 
Lugdunum  in  Convems. 

LugàunuminjOermania. 
Mgiridunum  in  Hifpania. 
Melûdunum  ad  Secjiuanarth 
Nervi durtum  inTri^ocis. 

Noviodurium  ad  oftiun^Danubivi. 
Noviôdunum  Alt. 
Noviôdunum  in  S cotia\ 
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NoviodHfiHm  in  Vindtl. 
NovHmdhnHm  in  Scotia, 
ParroduhHm. 

*  Rigiodunnm  in  BhurigibHS. 

#  Ri^odunum  in  Hifpania. 
Rohodunum  in  Germanie» 

/  Schendunum  in  Hifpania. 

Sedunum  in  Alfibus.,  4 

.-'^-     Segêdunum  in  Germania. 

SegodHnum  in  Nifpania.     >    V 

Segodunum  in  Rut  bénis. 

^Scrviodunum  y  yt\  Sorkiodunum  in  Hif-^ 

'      •      pania.  * 

Singindunum. 

Tarpdunnm  in  Germania. 

T^radurium  in  Scotia. 

VclannodHmtm.  . 

VenantodHmtm  in  jinglia. 

Vcrdunum  ad  Mofellam  ,    c'eft-à-dirô , 

Verdun.  f  \ 

Verodunum. 

VertodHmtrn.  v 

VexellodHnurn. 

.      .  ■ .  •        ■        •        .  -    "■--■      ^ 

Ce  mot  de  dnn^  vient  de  T Arabe  tun^c^x  figni- 

fic  une  colline ,  ou  autre  liçu  eflevc. 

*  DU-^Î^UM,  ccft-à-dire,  un  lieu  cmînent. 


•      D  U.  73 

Plutarcfue^  au  Livre  des  Fleuves.  Laudunum.  Taf-. 
ijuier.  Dunkelden.  Foyez  Keldcn.  Vindonufà.  Axcl^' 
ïoditnufn.  Sorhiùdunum.  Ce  niot  vient  de  Dun. 

pu  QJJ  A  U  ,  jufques  au.  Merim  AjS. 

"^  D  U  Ri>  c*cft-a-dire,  de  Teau  en  ancien  Gau- 
lois. Ménage  en  [es  Origines. 

*  D  U  R  U  M  ^  eau  :  d'oi\  vient  Durocaftes ,  Du- 
rocottorhm  ,  Daranins  ,  Durclorum  ,  Duromellurn  , 
Divodurum ,  Breviodurum  ,*  Durobriva ,  c'eft-à-dire , 
Dornfordj  Durocabriva  j  c'eft-à-<lire  ,  Redborn  ; 
Dtirovernnm  ,  c*eft-à-dtrc,  Cantorbery  -,  Caerpalla^ 
^ur ,  c'eft-à-dirc ,  Ville  de  l'eau  de  Pallas ,  en  An- 
gleterre i  Durctriges  j  c'eft-à-^dire,  habitanslelong 
de  l'eau.  C'eft  Dorcefter.  D'pù  vient  trig ,  c'eft-i^ 
^ire,  habitant  ;  &  rrr,  c'eft-à  dire ^ cite,  en  Breton. 
US,  un  Duc  &  Pair.     . 

SU,  c'eft-a-dire  ,  des  dcmons  (  qu'on 
appelle  incubes  )  en  ancien  Gaulois ,  felo)>  S,  Ah^ 
gnjiin  &  Ifidore.  Il  fignifie  aulli  ordinaires.^  félon 
rAutheur  du  grand  Atlas.  • 

DUX  ,  c'eft-à-dire  ,  conduite  ,  dans  \\W Bp'éct 
François  MS.  U  (Ignihe  auflTi  un  Berger ,  a  duccn* 
do  oves.  Ovide  Af S. 

)  "  Là  .s\ajjïj}  pan  le  dux  des  bejles  y 
.       Et  tint  un  frejiel  de  rojïaux  , 
.      Si  çhalemeloit  li  dn^i^iaux.  '  -  . 
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E  A.    EB. 


EC.    Ë  D. 


A  S  TO  N  N E  S T E i  c*eft-à-dire i  pro-    iJ'Ourt.  Ehoracum ,  c'eft-à^iie  ,  Yorck ,  fur  j^ti- 


nioluoire  de*  Tefteinduc.  Il  eft  en  Suftolk. 
EBANDIR  &  EBAUDIR,  c*eft-à-dire. 


viere  d'Oufe  ,  dite  anciehucmenc  Vrns. 

.■-■.'  «^ 


fe  divertir.  ^(^^^  Êauds.       .  .  .r 

E  B  A  N  D I S  SE  ,  c'eft-à-<lire ,  Mrdielfe.  fl|«- 
chet  y  fur  Thiebaut  Roy  de  Navarre  Poète ,  en  fon 
Traité  de  la  Pocfîe,  cite  ces  Vers  de  luy  : 

"^    .Qui  la  prient  de  fin  cœnr  bandementy 
.  .  Evandijfe  fait  gaaigner  fonvent. 


EB. 


f' 


•-■ec--    ■  ■■■/-, 

•  ♦  ■ 

.  "^  E  C  B  R  E  T  O  N ,  '  intritum ,  forte  de  faulfe  ou 
farce.  Hefychius  in  UTeAta.      \  ■     .  ^ 

EjC  L  A  B  O  T  E  R ,  couvrir  de  hoiVc.  Juvennl  des 
Urfins.  Oii  dit  encore  efclablouflTer.  Ce  mot  eft 
compofc  de  efclat  &  de  boue.  Il  y  en  a  an  qui  eft 
alTez  femblable  en  Languedoc  ,  a  fçavoir  ,  efla-^ 
biffa  y  mais  il  né  fe  prend  que  pour  dire  aflbmmer 
de  coups.  '  '^  '  ' 

E  C  L  b  Y  ,  c'eft-à-dire ,  de  l'urine ,  en  Picard  ; . 
&  vient  de  elotium^  ou  lotium.  Nicot.    > 

E  C  OU  E  R ,  priver  de  coiic.  Monet.  Ecouer  un 
chien  ,  lui  couper  la  queue.  ' 

E  C  R  O  U  E ,  c'eft  le  Regiftre  d'un  Geôlier.  M. 
Ménage  en  fe  s  Origines  ^  dit  qu'il  ne  fçaît  point 
d'où  peut  venir  çç!  mot.  D'autres  croyent  qu'il  vient 
E  B  Q  E  L  E  R  ,  efventrer.  T^j^^  Bocle ,  c'eft-à-    à:efcroH'e  ,  c^-a-dire ,  une  viz  ,  parce  qu'on  met 
'dire ,  les  entrailles,  âhriftien  de  Trojes  :  .      .  ^  devant  les  entrées  des  pnfoios  une  Croix  de  bois , 


EB  ETUDE  ,  foijfe,  eftoùrdilTement.  MSJes 
'^cmoires  de  Paris .'  .       ^ 

Nous  fornmes  fi  plains  d'ébétitde  ^ 
■     Et  fi  lourdeanx  en  nôflre  cas  y 
-*         •    J^ue  nous  apons,follicihidé  ' 

De  ce, qui  nous  appartient  pas.  [    ^. 


afin  qu'on  ne  puille  palfer  qu'un  à  un  :  mais  j'efti- 
nicf  que  c'eft  un  mot  corrompu  à'efcrirnre  y  ou  de 
çhirographum  ,  c'eft  à-dÎ4:c  >  un  feing  :  à  quoy  il  y 
a  toutes  les  apparences  du  monde,  puis  que  par  ce 
mot  on  entend  le  Regiftre  :  ce  qui  fe  confirme 
parce  qu'on  appètte  auffî  efcrouc  un  acquit  en  fa- 
'^  /  veut  de  celuy  qui  ^  manié  des  Finances ,  ou  autre 
E  B  O  R  E\  clabouré.  U  Amoureux  tranfi ,  an-  .  xhofe ,  félon  Monet.  On  dit  Z}jS^\  y  bailler  efcrouè  k 


Et  cil  qui  chajfe^t  les  deftrhnchent 
Et  lor  chevaux  ,  lor  eboellent  , 
Et  vifs  defor  le  s  mort  s  roellent  y 
Qui  s* entrafolcnt ,  &  occient  y 
:  [jaidemenP  sentre-contralient. 


cien  Poe  te. 

*  E  B  U  D  E  S ,  fans  bleds  ;  de  eb.  eid  ,  e'eft-à- 
dire,  fans  bled.v        .       "         ' 

>  E  B  U  R  O  V I C  E  S ,  c'eft-à^ire  ,  ceux  d'E- 
vreux  ;  de  ebur^  c'eft-à-dire ,  fur  la  rivière  d'Eure, 
Ehurofies ,  en  Liège ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  rivieri 

Tome  II.  F  mie  II. 


un  Receveur  de  fa  recette. 

m  ■ 

EDIFIE',  pour  certain  3 
Gpufcule  : 


affuré.    Marot  y  8. 
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74  EF.  EG.  El.  EK.  Et: 

Cmt  ie  fuis  femr  &  bien  édifie,     .     . 

^ue  nul  ne  peut  tfire  juftifié  9 

Si  tu  te  veux  montrer  accufatenr.       ^ 

'  » 

E  FFO  E  L,  c'eft-à-dtie ,  l'augmentation  que  le 
bcftail  a  faite  dans  la  bergerie  j  de  ex  ftiium  ,  à 
caufc  qu'on  les  nourrit  de  feitill.es  des  arbres  ôf  her- 
bes. ■•,        .•     •  ,    ■- 

EFFOUAGES,  tribut  ^ur  les  habitans  des 
Villes,  c'eft-à-dire ,  certaine  fomme  fur  chaque  feu 
ou  famille ,  félon  le  livre  dit ,  U  Cuijme  du  *  *  ♦. 

EFFREOUa-,  eftroy,  frayeur.  . 

E  F  F  R  O  U  E  R  ,  émier ,  égrugpr. ,  Nicot, 

EG 

EGAIL,  rofée.  Monet.  • 

EGRUN  ou  AIGRUN,    toutccqui  aigrie 
ou  empire  la  maladie.  Monet.   ^ 
EGUAL^égal.  iV/m.  -  < 

••  •  '    •  '  .  ■   ' 

ElANS,  gens.     ^        '     . 
EIDBUSTI,  feraient.  Tatian.  .    '' 

EINS  ,  jamais ,  oncques.  Foye^  G^\xt. 
EINSINT  &  ENSIT,cVft-à-dîrc  ,  ainfi , 
en  cette  forte.      .  \        \       /<". 

E  ISSIR  ou  ISSIR,  fortir  ;  de  exfr/i  d'où 
.  vient  ilTuc  ,  c'eft-à-dire  ,  fortîe. 
"^  E IT  H  ,  froment.  Bochmi 

•  ,  à  '  '  ' 

E  K- 

E  K  E  V I N  S.  Voyez.  Echevins.  Tieros  de  Riez  .> 

.'      '  Fn'lors  partroHvez  cij^Homans  y 

'  Témoins  les  Ek^vin^  dorrnans. 

EL,  le.  Perceval  :  .  ■'  '  \  [ 

5/  corn  avez  oUj  el  Comte. 

E  L, ,  dans ,  &:  au  :  d'où  vient  qu'on  dit  al ,  en 
j^anguedoc  ,  pour  dire  au.  Perceval:       _ 

Quand  li'^/allez  el  tref  entra. 

R.  de  Raoul  : 

Crans  fu  ta  Cor  ens  el  Palais , 
As  hantes  tables  firent  li  Chevalier , 
Li  Senefchaux  ot  moult  à  enfeigner^ 
Enfemble  mit  fanlterot  &  (ramier.         .    •: 

ELIDER ,  ccacher,  ccrafer ,  brifer  ;-chj  Latin 
.  elidere,,y'C^\  a  la  mefme  fignification.  Nicot.    •   ,. 
E  L IX I R  ,'c'eft-à-dire ,  l'œuvre  Chimique ,  qui 
tranfmufe  les  métaux.  Fontaine  des  Amàureurx  : 


♦  . 


'  Comme  r  ont  void  en  Telixir\ 
•  J)ont  tant  de  biens  oh  void  ifir. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  élixir ,  c*eft-à-dîre  , 
fraftîôn ,  qnod  morbos  frangat  metallorum ,  &  corpo- 
rnm  humanorum.  / 

E  L  M  E.  f^ojez  Heaume. 

E  L  O I S  E  ,  c'eft-à-^îfS^,  un  efclair.  Michel  dés 
Montagnes  fe  fert  de  ce  mot.  Il  vient  de  elucère. 
;^^e-là  vient  qu'on  appelle  au  Bas-Languedoc  un 


'E  t/-^  É'M: 

ELS  ,  eux.  Perceval: 

■  '  ËM- 


*  E  M  A  R  C  U  M  ,  forte  de  raifon.  Charron. 
EMBASMER,  embaumer. ^i1</^r(?r. Defcriptîon 
du  Temple  de  Cupidon  ; 

Le  ciel ,  ou  foi  fie  ,  &  un  cèdre  embafmant 
Les  coeurs  humains  ,  duquel  la  lar<geur  grande 

Couvre  i* autel. 

'    *  '  ' 

EMBAUCHE',  c*eft-à-dirç ,  condition  ,  ou 
place  des  compagnons  Appthicaires ,  Chirurgiens , 
&  autres.  De- là  vient  dejbauc  hc.  Ils  pourroicnt  tous 
venir  du  vieux  mot  boge  ,  ou  bauge ,  c'eft-à-dire  , 
demeure.  Ainfi  on  appelloit  T<?/op^o^^/ ,  les  habi-  ', 
tans  dé  Tholofe. 

EMBE.RGUER,  couvrir  \  de  apricare.  D'où 
vient   qu'on  dit  abriga  ,   en  Languedoc  ;  &  un  > 
abric ,  pour  dire  couvrir ,  &  un  lieu  à  labiy.  Vojet . 
Bobans.  / 

E  M  B  E  S  C  A  ,  engluer.  Voyez  Befiat. 

EMBEU,  imbibé. 

EMBLAVER,  cmipcCchcx:  P^genere.      * 

EMBLER.',  defrober,  emporter  ;  de  involare^ 
Nicot  y  en  fès  Cantiques  parlant  de  l'Ange,  &  op- 
pofîie  de  l'Ange  du  Soleil  : 

Le  haut  point  deux  parallèles 

Met  enJembUj 

L'oppofite  Çune  déciles 

Sur  l'autre  emble.  .  "^       . 

Voyez  Befroy.  Somme  Rural.  Rague^. 

EMBRICONER  &  A  BRIC  G  l4  E  R  , 
c'eft-à-dîre  ,  tromper  ,  décevoir.  Raoul  de  ferrie-' 
res  : 

Amoufs'eft  &  maie ,  &  bonne  , 
Le  plus  mefurablé  enyvre  , 
Et  le  plus  [âge,  embricone. 

Il  dénote  auflî  par  fois  mettre  en  pièces  :  d'où 
vient  le  mot  de  Languedoc  emlrica^  c'eft-àrdire  , 
efmier  ;  de  brigue  y  c'eft-à-rdire  ,  brin  ,'  ou  mor- 
ceau.  ' 

E  M  B  R  ON  C  H I  EK ,  tomber  en  manquant  le 

pas.  Perceval.  •  •  , 

EMBRUNCHER  ou  EMBRUNGER ,  fe  cou- 
vrir &  affcublér.  Croniqne  d^Hainaut  y  chap.  141. 
vol.  } .  Il  couvrit  fa  face  &  sembruncha.  Et  Rabe- 
*  lais:  Lefolierdelamaifonyc'cdk-dhey  le  fécond 
ed^gCyembrunchedefapin.  Ce  qui  vient  de  imbrex^ 
c'eft-à-dire,  tuile.  Un  autre  Livre  ancien  dit  :  Si^ 
sembruncha  dans  foi^  chaperon  y  c'eft-à-dirc ,  fe  cou- 
vrit de  fon  chaperon  :  d'où  viennent  les  mots  de  ; 
Languedoc  embroncaty  c'cft-à-dire,  en  colère;  & 
arrongat.,  c'eft-à-dire^  ayaut  quelque  chofe  fur  le 
coeur.  Perceval  : 

'    '         Sonthaperonla  embronchié. 

.- f^w-c Valet  d' Embrochic. 


V 


•. 


-y^ 


E  M  B  U  C  H  E  M  E  N  T ,  abouchertiônt ,  pour- 
parler.  .Merlin.  En  Languedoc^;w^«r^ ,  c'eft-à  dire, 
mettre  à  lin  autre  les  paroles  en  bouche,  afin  qu'il 
les  rapporte.         *  :  " 

Ce  mot  lignifie  auffj  une  embûche  ou  trahifbn , 
&  vient  de  hofc^  c'eft-à-dire,  bois  ou  foreft  où  fé 
cachent  les  fcwdats,  comme  qui  dirôit  embofche  y 
c^vbosy  c*eft^Wîre,du  b<^îs. 


liaits  ç>\x  lieus  ,  un  efclair  ySclifiujfa  ,  fairV^es  f/--  •      EMMIZ  AGEN,  toujours.  Pontanusi 

clairs.    ^.  V-^..      -V.^         /-*î>-      v:.    ..:;..  EMMUl 


R  E  R,  environner  de  muts.  Nicot. Ma-^  { 
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•    :  E  M. 

;  M,  P(êaumf  104.  8*fenfert  pour  entourer ,  eh- 
Virooner  :  ,  .    ^ 

..  7^/"^  defcendre  mjjç  vdUces  Us  téiuXy 
»       Sortir  y  fis  fontaines  fÎTruiffcaux  y 

fitU  vont  coulant  &  pajl^nt  &  murmurent 
jEntre  les  monts  qui  les  plaines  emmtrent. 

EMMUSÉLER,  mettre  uh  fer  au  mufeaii 
des  veaux  6c  cochons  pour  empêcher  de  tcter ,  ou 
fuir  la  terre. 

EMOLOGUER,  approuver.  . 

E  M  O  R  C  H  E ,  anriorce ,  appas.  Marôty  dans  fa 
3.Epîcre'du  Coq-à-l'Ane,  employé  ce  mot  pour 
1  amorce  d'un  canon  :  ■  . 

GetteKry  poudré  pour  Vemotche  ^. 
'        £t  garder  bien  quUl  ne  s* efcorche. 

Koye:^  Efmorche. 

-  .    ■        ■         ,  »  "^ 

EMPAINDRE,  attaquer  vivement,  frapper 
avec  violence.  Nicou  Guy  de  Warnich  :  H  Cemprim 
fi  bien ,  quil  le  porta  à  terre  lui  rfr  le  cheval  ioutjn 
un  mot.  ^  ' 

EMPAINTE,  ou  E^PR AINTE,  violen- 
te attaque  vîmpétuofité.  Nicot\  Gpy  de  Warnich  : 
A  la  première  emprainte  Us  abattirent  tous  ceux  tjHÎls 
rencontrèrent^  1 

EMPANE',  ou  EMPENE'.aifléj  dép^;/- 

emparée;,  cloquent. 

EMPARLIE^^ARLIER  &  APARLÎER ,  un< 
Advocat. 

EMPEAUT   &  EMPEUT,  une'ante  en 

Languedoc  ;  &  vient  de  èmphytofis ,  c*e(ï-à-dire  , 

*.în(ertion  felon/^  Cojîej  ou  de  impediculare.  Gou- 

donli  s'en  fert  en  fon  excellente  picce  fur  la  mort 

d'Henry  ly. 

La  pax  y  va  vent ,  tjne  de  fin  olivîê ^ 
Tfe^un  bel  émpetit  fui  laurié  de  Bcllo'fie^ 

E  M  P  ER  E  R  E ,  Empereur.  ViUehardouin,    ^ 

EMPERERlS&EMPERIETE.Impérai 
trice. /^^;w.-ffe?w/^»/,  es  Antiquités  de  Paris,  met 

r_: L^  .  /^-.  ^zfl     ji^L ^JL._     /2i^'    I         \ 


E  M  PtJ  NAIS  li  empuanti,  devenu  jouant.  MWi 
S'EMPUNAISIR,  s'empuameri  devënk 
puzm^  Nicot^        /    '        * 

'.  V       ■  ■   -EN- ■„■--■'. 

t  N.  C'éft  Uh  mot  employé  devant  les  noms  prcw 

f)res  d'hommes  )  comme  pour  dire  Mr.  ou  Me.Ce^ 
a  fe  voie  eh  la  difpute  de  Sordel  &  Guillem ,  Poètes 
Provençaux ,  que  f^igenere  fur  Ce  far  rapporte.  EU^ 
Commence  ainfi  : 

En  Sordel  {]ue  vos  es  femblan  ^ 
De  la  pro  Coniejfa  preifam 

Ceft-à-dîre,  Sordel,  que  vous  fcmble  de  la  vail- 
lante Comtefle  tant  prifce.      •  . 

On  parle  encore  aîn(j  aux 'Villes  de  Pttilaurens  ^ 
fievel ,  Sorefe ,  &  en  VAtiragois ,  où  on  dit  en  Pier-* 
re^ett  Jean  :  &  pour  les  femmes ,  ilsinettent  na^ 
ôc  difent  na  Jeanne  y  na  Catherine.  riyrr<  Amador. 
Ùc-lk  vient  que  lorfque  nous  ne  lavons  pas  le  nom 
d'une  perfonné  au  vrai  ,v  nous  mettons  un  N  capir 
tal  au  lieu  d'iceluî.         '  \ 

En,  on.  Pathelin  :  Mats  avant  ^ue  rien  en  com^ 
menée  y  &c.  Et  Fillon  wct  Yen  pour  Von  y  en  fes  ^^- 
pués  Franche^. 

E  N  A I M  A ,  cpmme ,  dans  l  fiijloire  des  Albi-* 
geois.     '  ' 

E  N  A I M  ï ,  à  fçavoir.  ibidem^ 

E-NAMERER,  rendre  aiper. \^<7;7/^r^.  - 
•^ENAMOURE',  rempli  d'amour  <,  amoureux* 
ji/^m.  Temple  de Cupidont  %  . 

,^       Befoin  lui  ejfd'elonç'ner  la  perfonné 

.A  qui  fon  cœur  énamoure  fe  donne.'  , 

EN  Arme,  guige.  .        - 

ENBAIE,  efpèce  de ioufte;  R.dela  Rofe i  . 

'  ;  Oh  il  eut  fait  pour  fa  vie , 

Mainte  ioufte  y  mainte  enbaie. 

D'ôu  vient  le  mot  de  Languedoc  enbaity  c^eftà- 
dire,,  eftourdi. 

E  M  B  R  O  C  H I  E',  aflTeublé.  Merlin  MS.  Si  en^ 

es   en 


cette  Epitaphc  :  Cy  gift  Alphonsy  &c.  fils  de  très^^    contra  un  Chevalier  &  Dames  toutes  embrochi 

haute  Dame  Berengiere^  qilifut  Emperiere  de  Conf 

tantinople.     '  x    . 

.    .  EMPIERIER,  empirer.  V  ^ 

^      È  M  P I R I ,  endommage. 

E  M  PL  O  U  R  E  Z ,  triftc ,  larmoyant ,  pleurant. 
Mehun  au  Codicille.  ■  . 

EMPREINTURE.  riTy^^lé.     *        i' 
E  M  P  R  E  N  D  R  E,  entreprendre.  R.  de  la 

Rofe:-  •  -  "    \ 

J^e  petisfais  emprendre  greig^uri      *; 

ËMPRE^S,  en  après ,  enfuitc:  _. 

EMPREÛ  ,  en  premier  lieu;  de  îy  'rrpSioy.. 

EMPREUF.  Pathelin.  J'eftime  que  ce  mot 
•veut  dire  en  brefl 

.^   E  M  P  R I S ,  entrepris^  Bij^le  Hiftoriaux  au  Pro- 
logue. Maràty  épie.  594  t 


j 


t 


lor  chapes ,  cjui  1er  pénitence  fefoîent.  .    J  r 

ENCEINTURERj  engroOîr,  rendre  en^ 

teinte.  Mehun  au  Codicille  :       -  *   . 

^  K/Vr^^  ejui  du  cors  Dieu  y  ton  fils  t^encein^ 
•    turas.  V         - 

ENCENCIER,  encenfoîr 5  de  incenfum. 

E  N  C  E  N  T  R  E  R ,  enter  un  arbre.  Ce  qui  yient 
du  Grec.  *"' 

E  N  C  E  Q  U  E  T  A ,  aveuglement.  Hiftoire  des 
jilbi^eois  ancienne A\  vient  de  cacitaSy  où  cacutire. 

ENGERCHÉUR,  cCpie,  Bible  Hiftoriaux. 

ENCHACIER,  chalfer. 

E  N  C  H  A I N  T  E ,  une  femme  enceinte. 

ENCHAIR,  fe  profternér.  l^illehardouin/: 
.Que  nos  nos  enchaijfions  as  pies.  Il  vfent  de  iri  6c 
cado.  '^         ■'     .       •     ■ 

,  E  N  C  H  A  N  B  A  D  E  R ,  enjamber ,  comme  qui 
diroît  encambaderVcar  cajpbe^n^-anguedoc  eft  la 
jambe  ;  d'où  viçnt  Jle  mot  di 


^> 


J^and  Tfjaladie  extrême  lui  ha  fait 

Son  œuvre  emprisdemourer imparfait/  „   x      .        ™              .^     ^       ,     . 

i                                                         4v  jambe;  d  ou  viçntyle  mot  at^ambarlaty  qu  on 

EM  P  R I  SE;  entreptîfe.  Oxi  appelloît_aiifïï  an-  donnoit  au  temWdé  nos  guerrt^civiles  y  à  ceux 


ciennement  des  emprifes ,  lorfque  les  Chevaliers     duieftoient  partie  pour  lés  uns  & /partie  pour  les 
*    cntreprenoicnt  de  fe  battre  contre  tous  ceux  qui     autres,  c'èft-iâ-dire,àyansu^^ 


r 


r 


r.-.  V 


^ 


pifTeroîcnt  fur  un  pônt^  ou  autre  lieu.  Marot  ,     l'autre  de  J'autre;  car  ce  mot  faMifiÀ  proprement 

:■   {  %Vueille  tes  emprifes  parfaire %^ 

'  îj0e^fi  Fauchen 
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•* 


^^ 


■iW 


s  ^  E  N  G  H  iStî^E  K,  donner  IjTclfâlï^  VtlUhar- 


TcHcs  que  tu  demandcSi 
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ENCRE  pour  -ancre  j  vient  de  inchiojho.  / 

ENCROE',  crucifié.  Cromijue  de  S.  Denis  MS. 
.    ENCUSEMENT,mclice-i\7wr. 

ENCUS  ER,  excufcr,  âccufer,  Nicot. 

EN CY  R E R ,  incifer  ;  de  lyniÇea. 

EN DAVforted'exclamarion  populaire  qui  fe 
dît  encore  en  quelques  Provinces.  iM^^rt^r,  cpigram- 
mç  1^7^  :  •-•,:;  •;•..     •  ;,  .      _  ' 

Mort?  cedh^elley  ends  je  n*en  crois  rien^ 
Je  Caji  veu  vif  depuis   neffais  combien. 

ENDEMENTIERS  ac  ENI>REMENTES,  Ce- 
pendant./r^»  le  MMire  &  Percevdl.  Il  vient  dei»-. 
de  &  intérim  i  d  où  vient  ttcàlien  montré ^  ôcleGat 
con  démentri.  RMo  lÀ  Rofe  ;   ,     -     ,   m    ?  / 

'  y  Et  prijttrevi^s  tfMementiers  ^      ••  K; 

^    /       Entre  di^jmcs  &  vint  entiers. 

I-e]^,deGarin:  '    /  > 


Y/ 


-  X 


7^  '    EN.    V 

E  N  C  H  A  U  CI  E  Z ,  aulRs ,  pourfuiviJ. 

.  E  N  C  HE,  canal  de  preffoir  ;  de  hx^ .  w>»»f  • 
En  Languedoc  c'eft  ce  qu'on  met  dans  un  hautbois 
pour  le  faire  mieux  rcionncr,  &fe  prend  par  fois 

pour  le  gofier.  *^ 

E  N  C  H  E  O I R  en  grâce ,  (e  mettre  en  grâce. 

Troijfard. 

ENCHEPER,  mettre  dans  les  ceps: 
«    E  N  C  H  E  R  S  ER ,  rechercher.  Foreft  d(s  Philc 

fophes,  .  ' 

ENCHI ,  là.  r«ye:z,  Enki..On  dit  encore  en 

Languedoc  <(^«^  • 

E  N  C  H I F  E  R  N.  E' ,  battouillé ,  venant  de  en- 

fajrdne.  R.  de  la  Kofe  :•  .^ 

Si  ne  fût  aucun  forcenée,       .  ' 

•^  /w  d'amours  enchiferneK^ 

•      '  ■  "  *  " 

ENCB,  meurtre  de  femme  enceinte ,  félon 
la  Coujlumé  d'^njoft.  Ménage. 

ENCLAVES,  limites ,  frontières. 
.  E  N  C  L  A  V  E  U  R  E  de  porté ,  clofture.    ., 

■ .    E  N  C  L I N  E  R ,  faluer.  Perceval  :        . 

-■•  •  ■  ■  ■  ■'     ^•.'     , 

'  Et  ie  les  encline  trefioutet.     ; 

.  EN  COMBRE*,accablé  daffaîres,  &comme 
enfe veli^^e-ià  vient  tfc'omhré^  c'eft-à-dire ,  un  tas 
'  de  terre  inutile ,  en  Languedoc. 

E  N  C  O  M  B  F:E  M  E  N  T  ,  accablement  d'af- 
flidions.  Gc  qui  vient  de  combrusy  c'eftvà-dire, 
m\  abbatis  o\x  monceau  de  bois  i  &  celui-cî^de  v«- 
mulus.       '      '  '        *^-        . 

ENCOMBRER  un  homme  d'affaires,  Tac- 
câbler,  le  furcKafgcr  d'affaires.  Nicot. 

Encombrer  quelqu'un  de  faire  quelque  cho- 
fe ,  c  eft  l'en  empccner.  Gny  de  U^armch.    . 

EN  CO  MB  RI  ER,  malheur,  adverfité.  Ni- 
cot  en  fes  Cantiques  :  .  ^^ 

#. 

O  combien  hrs  d* encombriers  dangereux 
Dont  j^eujfe  efté  pour  jamais  malheureux'y 
De  moy  ton  ferf  H  te  pleut  détourner  ^ 
Tendant  tçi  bras  pour  tout  m'' environner.  V 

EN  CO NT  R  É R ,  rencontrer. 

E  N  C  O  S  t  E' ,  auprès.  5«%  Hiftoriatix. 

EN  C  0 1*RE  S  &  £NCpR,pour  çnc0rc,vient . 

At  hac  hora.  jild<^randin.  ^ 

ENCOUTREM  e  NT,  en  remontant.  J/rf- 

1^'  ■'■■        '      -      '  ... 

>vr,  élégie  7.  v   t  # 


EN. 

Endementiers  4  H  Dus  U  croix 


'i?%- 


Et  la  Règle  de  Saine  Benoift  .  en  langage  ancien  : 
j^ant  aucuns  endementiers  quil  eji  en  labour  on  il 
laboure  aucune  befogne. 

ENDEMENTRE, c'eft  la mefmechôfc.5/w 
ble  Hift.  De-!à  viennent  les  mots  de  Languedoc  , 
(Ignifians  la  mefme  chofe ,  dementreque  6c  entre^ 
tan.  •        ,      .-,  ;.;..;..,.  '  ' 

END  E  V  E  R ,  ÎForcener  ;  de  indivare ,  à  Deo  , 
vel  demone  corripi ,  c'eft-à  dire  >  cftrc  efpris  de. 
fureur  divine,  comme  les  Sybilles  &  ceux  à  qui 
on  faifoit  ^rendre  les  Oracles  i  car  ils  devenoicnc 
tous  tranfportez  1  comme  Virgile  l'a  mcrveilleu- 
fement  bien  defcrir  en  fa  frxiefme  Enéide  ,  Jorf- 
^quil  dit,  parlant  du  tranfport  de  laSybilleCuméc, 
pendant  qu  elle  s'appreftoîj  à  rendre  l'Oracle  pour 
Ehée  : 

jinte  fores  fubito  non  vultusy  non  colorunus  f 
Non  compta  marîfere  coma  :  fed  pefius  anhe^ 

Inm^ 
Etrabie  fera  corda  tufhent  :^inajorquevideri y 
Nec  mort  aie  fin  ans  ,  ajlata  ift.  numipe  (fuando 
'     Jam  propiore  Dei. 

Ou  bien  il  vient  de  /W^Mrf ,  c*eft-à-dire,  s'éga- 
rer de  fa  voye. 

ENDICTERouENDITER,  déférer, dé- 

noncer,  accufer.  iV/V(?r.  •. 

ENDICTEMENT,  délation  ,  accûfation. 

Nicof. 

'  EN  D I C  T  E  U  R  >  délateur,  celui  qui  indique } 
de  à/S^Klctf.  Perionius  de  Lingua  G'all.  ctitm  Craca 
collatione. 

EI^DOLOMER,  affbmmer.  On  s'en  fert 
twcoK  2t  loXoÇt.  G oudouli  y  en  fop.  divin -^^wz^?- 
let  moundiy  parlant  d'Henry  ly.  qu'il  compàre^à 
un  lyon  :  ^^""^^ 

u4ital  dedins  un  parc  lou  lionfe  bouiegue 
Al  mit  an  des  mouftis ,  del  pajlre ,  dels  agnels  y 
Aital  a  cop  de  dens^  de  quouo^àLarpés^^  &deisy 
Lous  efj?auris  y  engrune  ,  endoulomcy  mouffegue. 

Ce  font  des  vers  excellens,  faits  à  Timitation  de 
ceux-cy  :  ^ 

Pajîory  arator  y  ecjues  y  pavi  y  colùi ,  fuperavi 
CapraSy  7'HSyhoJfesyfrondey  ^igoncy  manu.  '; 

J'ep  mettrai  encore  un  exemple  François,  pour  ceux 
qui  n'entendent  pas  la  Langjie  Latine ,  a  fçavoir 
ceux  qui  furent  faits  fonxA^ot: 

jQuercyy  la  Cour  y  le  Piedmonty  PUniversy  .> 
Me  fit  y  me  tint  y  m* enterra ,  me  cdgneut. 
.Quercy  mon  los  ,  la  Cour  tout  mon  temps  eut , . 
*  Piedmont  mes  ^Sy&  l'Univers  mes  vers. 

Le  fensde  nos  Vers  Tolofains  eft  à  peu  près  ce- 
luy-cy  : .  / 

AÏnfife^  remue  le  lion  dans  un  parc 
Au  milieu  des  dogues  y  des  agneaux  y  (^  du 
'l  bergeri 

AinJ!  à  coups  de  dénis  y  de  queue  ^  de  griffes  é* 

JU  fis  yeux  y  ' 

//  les  efpouvamé ,  met  en  piecet  y  affbmme  y  é" 
y '*'■" ■".  mord.  ''.■■"■'.>. 


/ 


€> 


Mais  laTraduÛion  n'a  pas  les  grâces  de  cette  lan- 
gue ,  qui  eft  trcs-mignarde  Se  riche  à  ceux  qui  la 
poflcdentr^-"  .;',,,.;,:.•    ,.;^'%  •■  ^  •         '•  ./ 
>  E  N  D  O  Y  E  iR,  monftrer  àuloît  yAcindigitare  : 
car  on  né  difoit  que  le  dojy  pour  le  doic.  v5  ^ 
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E'N.  • 

Efievons  naj  engins  &  ms  dffiflumSéJ  ^ 

Alain  Charrier  dans  fbn  quadrilogue  :  f^ês  ingini 
trdv  aillent  d  acquérir  finance. 
Le  Reclus  de  Molens  : 

Hom  qni  raifon  as  &  engien     , 
Içheftefemblançe  retien. 

El  en  uii  vieil  ^agment  :  ^a  force  vient  de  bim 
fens  ^  &  de  bon  engin  y  phs  (pie  de  grandeur  de  mem^ 

bre.  De-là  Ingénieurs  ceux  q^  appliquent  leur  ef^ 
prit  à  fabriquer  des  machines  de  guerre  appcllées 
auffi  pour  ce  fujet  engins  :  ce  que  le  $.  de  Garin 
comprend  en  ces  vers  :  \  I 

Li  Engingnieres  qui  ont  l* engin  bafiié 

Et  ailleurs  : 

Lievent  engins  ^  font  perrteres  dreciées  ^ 
^  A  mangoniax  le  feu  Gre^fiis  lor  gietent. 

ENGINE',  enforcelé  ,  enchanté  ,  charmé* 
Nicot.  Ainfî  dit-on  par  métaphore,  il  eji  biénerh» 
giné  de  cette  femme. 

E  N  G J  N  E  R  ^  tvômper,  &  enginiez ,  trompé* 

Paillon  :  •';  ^  .  • 

Par  tel  pdfti ,  (ju' amours  qui  gens  engine.  '      / 

R.  de  la.  R^(e  :    /    -     .    '    -         f 
.       .    le  ne,  me  tiens  pas  engignicK,*  - 

E  N  G I N  g  N I E  R  R  E  S,  Ingénieurs.  X.  de  Ga- 
E N  G I R  O  N  E  R ,  environner  j  du  mot  gira , 

qui  vejk  dire  en  Languedocyî'  tourner i  ôccduv-cy   j 

de  gtyiire.  - 

E  N  G  L  IN  CELE  R ,  mettre  en  peloton.  Ca^ 

thoiicttm  pàrvum.  K(yf  ^  Gliceau.  \   * 

S'E  N  G  L  O  T I R ,  avoir  le  hoquet^  Nicot. 
EN  GLU  ME,  enclume. 


/ 


1 N  D  RO I T ,  environ.  iVTlfVar. 

ENDUIS,  duit .  accouftumé.  r*^f^  En- 
voyé.   -     *'•   '  ■  •  ;. 

ENFANÇON  ,  petit  énÊuit.  ittcot.  en  fcs 
Odck:    f  V 

Tu  nias  fait  pan  dès  qu* enfan^on  f  ejlois  : 
pefa  eremeur}  &  tes  facrées  Loix  C 
'  Ont  fait  en  moj  effort  de  leur  vigueur  ^ 

Et  advoué  m'4s  à  tonjerviteuré 

•  .         "^ 

E  N  F  A  N  T  U  R  E ,  groffelTe.  C^f  *i7/W. 

£  N  F  E I R ,  enchanter.  Co  tnoc  eft  compofë  dé 
ra,  &de  fée. 

ENFELLOUIR,  devenir  ,  félon  Nitot. 

É  N  F  E  R  M ,  malade,  lijjiotre  des  AlUgepis.Lc 
Reclus  de  Molens  *: 

MoHt  aim  pain  hom  qui  ejijain. 
Al  hnfern^  çft  wapes  &  vains. 

FNFERMETE' ,  ladrerie.  Perceval.  Ailleurs 
n  eft  pris  quc*pour  maladie  Umplement,  &  vient 
e  infirmitas.  Le  Bcftiaire  François  :  '       V 

^  DUm  mire  conte  qui  feïnna 

Un  riche  homme  que  iji  garda  / 

En  une  gréande  infermeté.  \. 

* 

ENF  E  RM  1ER,  infirmier.  Alain  Chnrtier  l 
dans  fon  Hôpital  d'Amours  :    .  ,         ^ 

Et  court oifie  i'enfermiercé        . 

ENFES,  un  entant.  ^• 

tNFFREiR,  effrayer:  3/^r//;i.     ' 

ENFLEUME,  enfleure. 

EN  FOIS  SE  LE,  un  fromage  mis  dansTinC- 
trument  qui  lui  donne  la  forme ,  lelon  Ovide  MS. 
Et  encore  on  appelle  en  Lançuedot  cet  inft^ient 

qui  eft  de  terre,  tout  pertuilé,  une  faiJfele^'Et  on         r^  xt  --  ^>f  tt  c  r^  t  t-  r»        ^  i  r  '  - 

dit  r^/^irAW^,  pour  enfailTeler.  .  ENGMUSELER,  cacher  le  vilage  fous  le 

ENFORESTE,  enfonce  dans  une  foreft.  Per-  "jantcau.  Perceval.  Ce  qui  vient  du  mot  mufeau  y  ; 

cevaL'  ^  '  d  ou  vient  un  r^rA<r-;??«/ï'iï«,  pièce  de  four  que  les    . 

ENGAGNE  ou  ENGIÉN,  efprit  ^  de /Wr-  ^^^^^^^  mangent  ainfi.  Ceft  auffi  mettre  un  aneau 

niunt  Le  Reclus  de  Molens:  ''^Ç^ro^^^^  r'        . 

S  E  N  G  O  M  B  R  E  R  ,  c  eft-a-dire ,  fuccomber. 
Hom  qui  raifon  as  (!r  engien  ^  yigenere:  .'■•... 

Ichefle  femhlance  retten.  ;  ^^  /engombroit  de  la  péfknte^df  la  targe. 

Il  feprendauflî  pour  tromperie.  ^.^^4^./^.-  ENGOUER,  fe  fuffoquer  en.  înangeant, 

Ne  me  pouveC plus  faire  engatgnes.  ENGRAIGNE  &  E  NGREIGN  E' ,  envi- J^ 

^,  .     .        .  '      •  ,  \^^        toïivié'^  &C  s'itwi  Aeengyronné.R.  delà  Rofe: 

D  ou.  vient  te  mot  de  Languedoc  <rw^^;7/?,celt-a-  .  '^ 

dire,  tromper:  fiir  lequel  ils  ont  ce  proverbe  :\      '  Se  l'ire  jdlàufieengraigne, 

•       .  ^   .    '    .    ^    ,  \  Elle  efl  moult  fiere  &  moult  jrrif ai irne . 

Ripants  &  s  engane  j  \  ,^  "^  /    ^ 

N'apas'bonefepmane^  \   ENG  R  EGER,  excommunier.  5^«rçr  ^/i  Trr- 

Ceft  à-dire ,  qui  fait  les  portions  de  quelque  chq- 
fe ,  &  fe  trompe  foy-mefnie ,  n'a  pas  bonne  fep- 
maine.  f 

E  N  G  A  R  B  A  R  D  E' ,  contaminé,  -^ehun  au 
Codicille. 


■.s 


E  NGRE  N  G IR,  aggrandir,  croiftrc,  devenir 


grand. 


ENGRIETE  ,  envie  ou  jaloufie.  R.  de  U 

Rofe.  y  '  .  ^r    •    '. 

x:^nvv  V     A^   S     '  /    EN  G  ROIS ,  fâché;  '  ,  ^ 

ENGER,  Femphri  d  où  vient  engeance,  peu-^  £n  g  ROISSIER,  groffir.  Ovide  MS. 
plcr.  Ntcot.                      .  •  ,  °  ' 

ENGIE'îsI/cfprirr^^     -  U  prifi  la  vois  aefpoiffier, 

ENGIGNEMEI^i  fineflè.  •         .  *^  JEtU  parole  à  engroiffier. 

E  N  G  R  O  U  T  E  U ,  s'enfermer  ou  mettre  dans 
une   grotte.   Il  fignific  aùfli    enfoncer.  Ovide  \ 


l^N  G I G  N  E  R ,  trdmper ,  attraper  quelqu'un, 
le  duper.  A^^7^^  Barater. 

ENGIGNIERE,rtrompeur,  comme   auflî 
ingénieur.^,  de  Garrj  : 


MS. 


*»•  < 


.jIÀ  éngignier es  qui  ont  r  engin  bajii. 

EN  G  IN  &  E  N  G I N  G ,  efprit  j  de  ingenium. 

Mehun  au  Codicille  ;    .  f 

-  •  -.         -■'■  ï  ,  • ,    ■  ■ 

■■■V  .■  •  .■••■■ 


Les  ex  ot  ou  chief  chgroutez* 

\Cefl:-à-dîre ,  les  yeux  eut  eh  la  tefte  enfoncez. 
EN  Gy  EN  E  R ,  trurnpcr.  Pathclin  : 

Mais  comment  U  paillard  m'enguenne* 
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78  EN.  ,       V      .: 

•  E  N  G  U  E  R  M  EN  S ,  en  fe  contriftant  ;  deguer-  ' 
mentier.  Aiehun.      ,  ■» 

tNGUlNÉR,  tromper." 

EN  H  AIR,  haïr. 

ENH  ANE  R,  vexer.   >Wf^«»  ««  Tefldment. 

Travailler.  Nicct.  Voytx.  Ahanner.  , 

E  N  K  A  S  E  R ,  cmbefogner  â  mettre  en  ouvra- 
ge, en  oeuvre. 

-  E  N  H  A  S  T I ,  perce  dune  lance.  Merlin.  Ce 
mot  vient  de  h^fia  j  d'où  vient  un  afiéy  mot  de 
Languedoc ,  qui  fignifie  une  broche. 
.  EN  H  ASTI  R,  fignifie  aufli  avoir  hafte  ou 

frelTe.  Merlin  : 

Sire  G.ejloît  enh^fii 
Defolerfur  eux  de  fors. 

ENHERBER,  empoifonner.  Ce  mot  m*a 
cfté  communiqué  par  Monfieur  Maiftrc  Guill.  de 
Afafnuu^  Sieur  de  Éoufignac ,  Confeiller  du  Roy 
en  la  grand*  Chaaibre  au  Parlement  de  Tolofe  , 
homme  non  moins  verfé  en  fes  Antiquirez,  qu'en 
fa  Charge,  laquelle  il  fait  avec  très-grand  hon-^ 
neur , -depuis  beaucoup  d'années.  ^ 

Le  R.  de  la  Roje  fe  fert  de  ce  terme,  pour  dire 
empoifonner ,  parce  qu'ordinairement  lés  venins 
fe  tirent  des  herbes ,  comme  plus  faciles  à  trou- 
ver.: -  • 

SoHs  gijl  le  frais  ferpent  en  herbe  ^ 

Fnjez  enfans  ^  car  il  enherbe.  .  ' 

Ainfi  les  Efpagnolsdifent  enérboUr.  Voyez.  Putage. 
Le  R\  de  Pépin  ^  félon  Pafquier,  féfert  de  ce 
mot.  ^ 

;  ENHERDURE,  la  poignée  d'une  efpée  \ 
car  Perceval  parlant  d'une  efpée  dit  : 

Silatintparl'enherdure^ 
Si  la  mit  fuere  arrière.-  . 

c'eft-à-^irc^  hors  du  fourreau/ 
EN  H  OR  TER,  exhorter.  Marot  Elcgîe  9. 

Le  grand  mnour  que  mon  las  cueiirvoiis  portèy 
Incejfafnmem  me  confeille  &.enhorte ^ 
Vous  confoler  en  vojire  ennuy  extrefmeé 

EN  H  U  ILE',  celui  a  qui  on  porte  TExtrême- 
Ondion ,  félon  Perceval  i  ce  qui  vient  à  caufe  des 
huiles  qu'on  leur  applique."  X^ 

E  N  K  A  E'N  E' ,  •  enciiaîhé.  P'oye.K.  Leus. 
^   E  N  K I ,  ou  &  airift.  f^iÛ^ehardouin  :  ' 

,     .     Enki  fe  parsi  leoffirây  dè4a. 

•   «^  -     /^^^^Ençhî. 

*     EN  LANGAGE',  diferr,  cloquent.  Mehun 

ati  Çodicdle.  -...', 

E  N  M  Y  y  au  milieu.  Perceval.   '     . 
EN  NE  ME  NT,  quoiq,ue,  auflî-bien.  C^^wV- 
lard:  ^  ,-. .    .  ..      /v,;.'.       •     •.. 

•  Ref pondra  toufiours  vous  te>/Jèz  ^  ' 

Emiement  que  vous  le  fâchez..    ' 

Et  ailleurs  : 

% 

Madame ,  vous  plaiMl  danfer  ? 
Et  grand  mercy  ce  me  dit^ellé y 
Ennement  je  ne  pi^is  aller, 

E  N  N  E  U  R  ,  honneur.  Gauvain. 
hNl^OSSEK,l\xcz.  R.dela  Rofe  : 

'    Celuy  vois-je  reconfonter , . 
Etfe  la  maie  mort  Cennojfey 
Je^e conduis  jufquen  U  fojfe. 

E  N  N  U  B 1^  I ,  obfcurcî.  de  nehU.  . 


Ë  H  H  U  B  L I ,  fâché ,  contrifté.  Ovide  MS.     ' 
Dont  otmolt^le  cuer  ennubly. 

^E.  N  N  UYA  U  M  A  N  T ,  ennuyeufement. 

ENÔiJTdRE,  oindçe.  / 

l'E  N  O  R ,  l'honneur.  Merlin.  Perceval.  . 

E  N  O  R  D I R ,  rendre  fale ,  falir.  Bible  Hiflo^ 
riaux.  Ce  qui  vient  de  V^,.c  eft-à-dire,  fale-:  d'pû 
vient  ordure,  &  ceùx-cy  de ^r^^/W«/. 

E  N  P  E I N  T  E ,  empreinte,  fecoulTe,  &  attaque, 
V  VoyeK.  Empainte. 
:     ENPESER,  fâcher.  Àir^r/m.* 

"    Etcelaluy  enpefàs  

Ê N QU ERRE,  enquérir.  Fontaine  des  Amou-^ 
veux  : 

Mais  onne  Tofi  plus  encfuerre^ 
Pour  peur  des  Seigneurs  de  la  terre. 

E  N  R  A I L  L  E  ,  ouvbrt.  Coquillard. 

ENRIl^ANT,  pour  enrumant : 

•.■■■■'• 

Afin  cju'on-die  en  profefou  en  rithmant  : 
Ce  rithmailleur ,  qui  t  allait  en  rimant  y    * . 
Tant  rithmaffa  y  &c. 

*^  ENROMANCER',  faire  un  Roman  ou  His- 
toire. Hébert  M,  R.  desfept  Sages  : 

Por  samor  encommencefày 

Vejloire  y  &  enromanceray. .  .      . 

ENROMANT,  fubitement  ou  enfemble. 
Perceval.  Y tKim^  que  c'eft  une  erreur  de  errau-- 
mant.  . 

E  N  R  O  U  S  ST,  endurcy.  Ovidt  M'S. 

EI^RQ  Y  E  R ,  commencer ,  entreprendre. 

E  l^p ,  enfemble.  Prrf^z/^/.  Il  fîgnine  iufli  dc-^ 
dans  ;  d'où  viennent  les  mots  de  leans  &  céans  j 
.  la  E  N  S ,  là  dedans  ;  d'oiVvient  le  mot  de  Lan- 
guedoc rf/^\./wj,  c'eft-à-^dire  >  là-dcdaiis.  R.  de  la 

Rofe  :  '  '    ^       , 

■  M     ^  Lors  entrayens  fans  dire  hiot  y 

Apres  que  oifeufe  ouvert  mot. 

^  -  -       .  •  tt  ... 

3'eftime  qu'on  écrivoit  premièrement  ents^  fl^ 
non  eps  y&c  que  ce  mot  vient  du  Layn  intus,  cett^ 
à-dire  j  dedans  j  car  le  changement  d'Grtographc 
fait  perdre  les  étyiriologîes  des  mots  ;  &  elle  a  efté 
défia  tellement  changée ,  qu'on  ne  voit  plus  leur 
origine.  En  quoy  je  trouve  la  France  malheureufe  jV 
cat  pouï  ce  qu'on  cqjQCoit  quelque  haine  pouf  un 
mot,  on  veut  ràppellerJ  vieux ,  Se  le  rejctter,  6c 
faire  un  langage  à  la  mode  ,  comme  on  fait  des 
modes  de  toutes  les  chofesdu  mond^j  xjui  ne  font 
qu'appauvrir  le  Royaume ,  &  faire  palier  les  Fran- 
çois pour  ridicules ,  parmi  les  mcfmes  Nations  des; 
habits  defquelles  ils  fe  parent  en  leurs   Farces  : 
car  j'approuve  grandement  que  1rs  habits  foienc 
touuours  de  meime  comme  en  Êfpagne.  Et  nous 
avons  vcu  de  vénérables  6c  fçavans  Perfonnages 
çonfidérables ,  tant  par  leur  âge  que  par  leur  doc- 
jtrine,  qui  n'ont  point  voulu  quitter  leur  mode  , 
voyant  DÎen  que  ce  n'eftoit  qu'un  caprice  dejeu- 
ndfe  ,  qui  cftant  venue  au  comble,  eft  contrainte  '^ 
de  defccndre  ,  ne  pouvant mpntér plus  haut, com- 
me dit  Hip^^^^^^  ^c  la  i^^itc  :  Cum  ad  Mfxnf  per^^ 
venerit ,  necejfe  eft  ut  in  aeterius  delabatur. 

C'eft  une  toile  de  Pénélope ,  que  cette  réforma- 
tîon  y  cat  nos  Pères  ont  creu  îhroir  un  excellent 
langage  dans  leurs  Am^dis.  Et  pnefme  Alain  Char* 
$ier^  que  nous  trouvons  maintenant  ridicule,  ef- 
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tant  çpdormy ,  fut  baifé  par  la  Royne  de  France 

*  qui  dit  en  le  baifant  :  Ilfaut  c^ue  je^haije  cette  hoitchè 
ji^  élociîtcntc.  Eft-ce  donc  que  nous  parlons  mieux 
qu'eu\,  &  avons  plus  de  jugement  ?  Rien  moins. 
Mais  c'eft  que  nous  fommes  préoccupes  d'autres 
mocs  qu  on  nous  enleigne,  &qiie  nous  nous  y  lom- 
mes  accôuftumcs  tellement,  que  le  langage  ancien 
nous  choque  iiTContinent.Si  encore  onendemeuroit 
là  oi\  on  en  eft  5  on  pourcoîr  prendre  patience  \  mais 
ces  cliangemens  dureront  autant  que  le  iponde; 

.  SfÇ  ceux  qui  par  leur' éloquence  prçiente  croyent 
avoir  acquis  une  réputation  éternelle  ,  palferont  ; 
pour  ridicules  dans  moins  d'un  fi^cle.,  Maisce  n'cft/ 
pas  à  moi  à  réformer  le  monde.:  laiirons-lé  comrnè 

.  iJ  eftjTk:  laiirons-nous  entraîner  à  la  foule  comme 
les  autres,  nous  accommodans  au  temps,  .&?  aux 
lieux,  au  mieux  qu'il  nous  fera  polTible.      :■  y^' 

Qr  qu'il  ne  loit  vrai  que  Tétymologic  fe  perd 
par  la  nouvelle  Ortographe,  confidérez  fi  le  mot 
doibt ,  ne  montroit  pas  qu'il  veiloit  de  dchct  ?  ,plu- 

*  tort  que  Tetcrivant    doit  :  Se  efcripticrc  venoîc   de 
.   fcriptiira^  plûtoft  que  ctrititre  :  fnitbs  venoic  dcfitby 

plûcoft  que  fo'^ts  ;  &c  ainll  d'une  iivlinicé  d'autres 
'mots  que  je  palFerai  fous  filcnce.  '  ,         .    ' 

E  N  S  E  I  E  ,  Un  cheval  qui  cfl:  fclc:  Aicrlifu 
- .    E^I  S  E.M  EN  T ,  ealemblemcnt  &  femb'ablç- 

mçnc.  Poceval.  ¥i{Mhtt.  Foyc^  K^c 

f^éicu^^  Ton  Rofnimt 


Wf 


\ 


^:Roel  ,  /  EvcJ}jUeÀc  Corifiarices  ,  ■  "      "    "^ 

:    .  ,  '   A  plufon  jairit  JoHr.péhitcnccs  : 
Cil  rtchtut  les  conjcjJij}js  ^ 
'  ;:  Rt  donnâtes  he^tdUlions.y      •  ' 

Et  cil  de  Raev  enfemerjt ,  '    . 

Oui' Ce  contint  7noHt  noble/nenf. 

...  ..  ■    .  .   '  . 

Et  Nicolas^  F^lameiy  en  Ton  Roman  Chimique  : 

Et  ejl  fous  la  terre  trouvée' 
■■'■■■    ToHt  crifemcnt  éjue  la  rojéc.  . 

;PuiIque  je  viens  de  citer  ce  Pocte  ancien,,  j'en 
toucherai  ici  quelque  chofe  ,   à   caufe  de  là  mer- 
veilleiile   Hîffoire,  que  plulieyrs  Curieux  feront 
bienaifes  d'apprendre.  Et  a  caufe.  que  je  l'ai  re- 
cherchée fort  curieufement ,  l'ayant  trouvée  trçs- 
'djgnè  de  l'occupation  d'un  Curieux,  j'avois  melme 
lit  delfein  d*cn  fiirc  un  Traité  entier;,  ;mai$  je  me^ 
.   ;      \conteiiterai  de  le  léJûire  ici  en  abrégé ,  parce  que 
-  ^  *  l'ai  donné  une  partie  de  mes  Mémoire^  a  M.  San- 

"^     /z/v?//^;  homme  trcs-curicux  &  entendu  enArchi-  * 
-.  •■    %       teélure,  aux' Antiquixcs,  &:  autres  bclfesconnoif- 
•';  *      l^anccs  ,  qui  le  publiera  au  long  avec  les  actes  ori- 
•  *«^giâau:t',  &  avec  toutes  les  nouvelles  obfervations 
*;  'qu'il  y  a  adjouftées  pjr  là  grande  5:  curieufe  re- 

chercle.  Çc  qu'il  fera  v|!)ir  dans  le  rare  Livre  des 
Antiquités  de  Paris,  /V;-/d//V,  qu'il  a  compofé  ,  qui 
fera  un  Ouvrage  beaucoup  plus  complet  que  tout 
,  ce  que  nous  en  avons  veu  jufqucs  ici'deC'orrc^/^/, 
Bonjons ^  du  Breail^  Ik  autres;  &à  où  fe  trouvera 
avec  la  recherche  ,  la  politelle  du  difcours ,  la  ref- 
titution  des  anciens  Hoftels  de  Paris,  &:  tout  ce 
que  l'Architédure  a  de  beau  ^  comme  auiTi  un 
trélor  de  Mémoires  &  Epiraphes  des  hommes  di- 
gnes de'  renom ,  qui  font  enterrés  dans  Paris. 

Nî^das  ou  Colin  FUmel^t^oxt  natif  de  Poi^toifc 
a  lept  lieues  de  Paris,  au  rapport  du.  Sieur  de  la 
Xlr§ix^  du  Maine  dans  Cv  Bibliothèque  Fra'nçoife  ; 
•&  de  Ferdicry  en  celle  qu'il  a  faite  .après  lui:  mais 
parce  qu'il  avoir  efté  long-temps  à  Paris,  il  fut  eu 
rimé  en  cftre  natif  II  fut  Maiftre  Efcrivain  a  Parî^ • 
Peintre,  Pliiljfophc;  Mathématicien,  Architevfbe  , 


&  fur-tout  grand  Alchîmiftc.  îl  étoit  aulïï  Poète 
François,  comme  on  le  voit  par  une  infinité  d'inC- 
criptiors  qui  en  reftent  fur  les  niursde  S.  Inno^ 
cent ,  de  la  rue  de  Nîontmorfincy ,  de  Sainte  Gène-    ' 
viefve  des  Ardcns,  delà  rue  des  Marivaux,   à  * 
l'endroit  de  fa  maifon ,  vfs-à-vis  la  petite  porte  dé 
S.  Jacques  de  liBotrherie  &  comme  le  Somr^àiré 
PhjlôfophiqOc ,  ou  Roman  Chimiqine  qu'il  iit)us  a 
laiifé,  le  témoigne  aflez.  Outrç  cela,  il  efl^bit  hom- 
tpe  de  Lettres  ,  &:  verlc  en;  la  conjioiifance  de  la 
Langue  Latine,  ST) en  l'expHcatîdn. des  notes  ou- 
chifres  Gauloifes ,  &:  des  hiéroglyfiques  des  Anciens, 
comme  il  en  donne^d'alTez  prelîantêsnTrarques  dans 
le  livre  des  Hiôo^çrlyjicjsies  Chimiques  que  nous  en' 
aVons,  &  qti'il  a  fait  repréfenter  à  S.  Innocent  ,>    ' 
&  en  la  plu  (part  ces  Egliles  de  Paris  àufquellesil 
avoit  fait  des  aumo'nes.  On  le  voit  reprcfcntéen 
divbrs  lieux  de  Paris^  le  plus  fouvent  a  genoux , 
à  l'ôppofite  de  là  femme,  &|elan  divers  âges  î 
car  ileft  à  S.  hmocent,  &:   en  vieillard,  &  fans 
barbe.  On  voit  auflî  là  ftatue  ou  figure  lur  la  porte 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  ,  a  S.  Colme ,  aSce. 
Gcneviefve,  fur  le  pilier  dô  là  maifon  en  la  rue/. 
des  Efcrivains ,  6:  en  beaucoup  d'autres  lieux ,  ton^. 
fiours  avec  Ion  eicrîtoire  a  la  ceinture,  il  eft  aufîî 
repréfenté  en  liche  habit  lur  une  vitre  dc.S.  Jac-* 
royaumeht.      ques  de  la  Boucherie,  vis-a-vis  AcXà  (épuhure',  qui  . 
'       "  cft^cntredeuxpiliersa  l'un  dclqitels  ily'a  une  an--  .■ 
cienne  infcription  qui  parl#des  biens  qu'il  a  faits  à  ^^ 
cette  Egli{e,'ôv:  d'un  don  qu'il  a  fait  aux  Quinze- 
vingts  par  Ion  Teftanrent  ;  a  cauicdc  qupy  ils  vien- 
nent tous. les  ans  en  cet  endroit  lui  rendre  quelque 
fervicedivin.  CcTcftament,  ^  celui  dc^I\rcnnelle  ^ 
ou  /^crrrrd"  la  femme  avec  fon  Codicille  ^^Sc  40.  au- 
tres 'dù:cs  qui  le  concernent ,  fe  voyent   d:ins  les 
Archives  de  S^  Jacques  de  la  Boucherie  ,  que  j'ai 
veus  &:  leuspar  Tencremile  de   U.  Sauv.Mc. 

Il  vivcit  Tan  139;.  &:   141?.  conMiieil  fe  voit 
dans  les  livres,   qu'il  compofoît  eii  ces  an    ées- 

.    Quant  à  foh  Hiftoire,  il  la  raconte  lui  mefme 
^n  fgn  livré  des  Hiérooixficiues ^  imprimé  à  Paris  , 
chez  Guillaume  Guillard  l'aïf  1561.  par  le  loindu 
Sieur  de  laChévalcM-ie,  Gentilhomme  Puitcvin,  qui 
le  traduiilt  du  Latin.  Il  dit  que  s^occupant  a  faire 
ides  inventaires  pouv  gagner  fa  vie,  il  lui  tomba 
'entre  les  mains  un  Livre  antien  qui  avo^t  efté  aux 
Juifs j  efcrît  "en  efcorccs  d'arbres,  &  couvert  de 
lames  de  cuivre  figurées ,  S<  cojjvertes  de  carac- 
-  tcres  myftiques,  &  au  dedans  rempli  auiïi   de  fi- 
gures hiéroglyhques*  de  la  pierre  Philolophale  , 
dont  il  en  a  deiciit  une  partie,  avec  quelque  dif- 
cours. De  Ibrte  que  toute  la  façon  de  la  fliirc  y 
eftoit  clairement  défaite,  excepté  certaine  choie 
qui  cpnctrnoijc  les  i^ns„  pour  laquelle  entendre 
il  fit  un  voyage,  &  aïï a  en  péLeruiage  en  Efpagne, 
oïl  il  confulta  un  dofte^abih ,  qui  lui  interpréta 
ce'  qu'il  lui  en  fit  voij:  en  copie,  &:  fe  mit  ert che- 
min avec  lui  pour  en  voir  l'Original-,  mais*  il  mou- 
rut à  Orléans,  où  FUmel  eut  loin  de  le  fafre  en- 
terrer. Tout  ce  procédé  fait  voir  Terreur  de  ceux 
.qui  ont  cru  que  FUmel  avojt  eu'tout  fon  bien  des 
Juifs,  qui  eftliitchafTés  de  fontenpps,  lui  laillerenc  \ 
leurs  debtes  à  lever,  &  qu'il  compola  iveç  les'dc-^ 
bijeurs ,  &:  s'appliqua  ainfrdes  fommes  fmmenfes  : 
mais  fa  grande  piété.  &  Thiftoire  précédente  font 
votr  le  contrîiirc,  veu#qu'il  fit*  uij^voyage  poiir 
confulter  les  Juifs  (eabfenspar  airui  de  1  aris),  & 
qu'il  fe  trouvé  dc-^nsThiftoire  que  l'atmée  en-laquel- 
le  lis  furent  clulfés  de  Paris,  oùils  tcnbieniîelieu 
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qui  a  efté  converti  en  Halic  i  -ed  elloignc  .de  cent 

ans  ou  siîviron  du  icnips  auquel  Fl^mel  a  fleuri.  Or 

k  Livre  par  Icqliel  FUmelàxt  eftrc  parvenu  a  ce: 

grand  ouvrage,  eftoic  à'Âbtaam  le  Juif.  ^Plufieurs 

ont  tiavailié  a  le  recouvrer  \  çaisQn  a  ^^QfUlc  en  fa 

-  niaifon;  &  derrière  les;  plaques. qu'il  avonmires.^i^^^ 

4.  faces  de  S.  Innocent-,  où  on  en  voir  encore  les. 

marques,d  où  elles  ont  efté  arrachées^  ôc^^Vendroit, 

.  où  il  avoir  r^prclcntc  un  hornmb   qiii  monftroit 

quelque  chotcavçc  le  doit ,  avec  cet  efcriteaù  i/^ 

-^     vc i s  merveille  \  dant  moult  je  m'ejbdhu.  Mais  toutes 

A  ces  teèhetches  onteftc  inutiles,  à  ce  quçn  dit. )'ai 

pourtantoliy  alTearer  à  un  Gentilhomme  de  Rouei;- 

*    gué  y  appelle  Monfieur  deCabriere^^  fe  tenar^v^fon 

Chafteau  de  Cahrieres  près  de  Millau  (  où  je  fus 

■'H  exprès  pour  voir^ce  MS. },  quil  avoit  veu  1  prigi- 

^^-^  nat  de  ce  livre.,  que  feu  Monfieur  le.  Cardinal  de 

Richelieu  ayoit  recouvre  peu  de  temps  avant  & 
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Il  y  a  aufllan  MS^^eCiiimie  à'MmstatHs  4i«/î«j^  f  r  A 
à^Çéirmajam  y  au  pied  duquel  cft  efcrit  quMla  efié       i> 
à  FUmet  ^  &   que  flfimei  avoit  la  Seigneurie  de 
fept  Parolflès  à  J^entour  de  Paris ,  ^'quatre  mille 
elcus  d*9i;>  qui  en  ce  tcmps-Li  valoient  beaucoup,  v  ^ 
pufiqu'on  rroi^e  que  pour  baftir  la  Tour  de  Bouif-  a  * 
gcs  on  ;nc  doiuioic  aux  ouvriers  que  huid  de-   i^r 
niers  par  jour ,  :Sç  trpis  blancs  à  l'entrepreneur  j  p/- 
<ommè  il  (e  voit!  c?  papiers  qu'en  a  MeUÎre  Bar-  || 
thelemy  Robin ,  Abbé  de  Sorèfe ,  homaae  de  haut  f||î 
içavoir,  de  grande  &  exemplaire  prdbiié,  &  rem-    |v 
pli  dç  toute  ibr te  de^verti^^,  qui  auffi  a  une  rente  ;   ^ 
a  Sorelejôù  pcuir  Je  droit  d'eftalage  a  la  Foire,  oï\ 
eftoit  tenu  de  lui* donner  huit  deniers,  ou  une  pairç 
d^ (bulicrs^.    ^-^'^^^^^^^^^^^  ^■■:  ; .:*'••    ■  '■  .  ^ 

D^autrcsontalfeureque  lefu(dît  J^^^ 
riche' de  plus..dequîn:fp  cens  mille  cfcus ,  qu'il  eia- 
ploya  tous  en  orùvres  pies.  Havpit  efcrirnh  livrer 


!• 


#'1 

■,«■ 


'M. 


''  •>,' 


^*'f.W 


'"t 


V.  '■ 


«r. 


mort,  &  qu'un  grand  Seigneur  de  Rouergue,  Umi-  .iiuitulç  La  T^anjmktanon  des  Mctaux^  qui  felôn  /<i 
lier  avec  ceux  qui  manièrent  ces 'papiers ,4'àvpit'  Croix  dû  Maine  ,  eftoît  en  divetfes  Bibliothequeis, 
emporte  de  fon  cabinet.  On  en  voit  quelques^  &  furtout  en-rtrlle  de/M.v/if /4^^/V/74r^r^^^^  efcrit 
copies  dans  Paris,  mais  je  les  crois  fuppofceSj^fom-     a'iamatn.lf  commence  ainfit/rf^  veux  premier 
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me^uffî  les  plaques  dont.fâi  une  copie 


refnem,  montrer  la,   nature  de  tous  métaux  y  &c.  M. 


/    Quoiqu*il  en  lbit\  Flâmei  alTçure  en  fcs^  ^vres^^   dû  Girzariy  Gentilhomipe  curieux  ,  a  auffî  à  Paris 
•  avoir  accompli  ladite  pierre  Tan  1582.  &èi)  avoir     -"  ^^^  s.f^.\r  a^\^  •Ar/>«r^  «^ni.,  .4..  *.;  .^*y    ;..^;r.j^ 

efcrîtT'explicarion  des  hiéroglyfiques  qu'il  en  avoit 
mis  à  S.  Innocent,  lequel  livre  il  fit-Tan  141  j.ll  a 
auffi iaiiîe  d'autres  livres,  fçavoirun  des  fix  Paro- 
les, un  des  Laveures,  fon  Sommaire  Phi'ofophlque 
en  Vers  ,  &  autres  que  j'ai  mis  en  ma  Bibliothèque 
Chimiqtie,  imprimée  à  Parîç  chbz  Charles  du  N®f- 
nil^  &  Thomas  Joly^  1654.  #  "      • 

V  II  y  a  ^parencç  qu'il  dit  la  vérité,  veyqueles 
eflets  en  reftcnt ,  fçâvolr  quatorzriEglifes,  &  àa- 
tant  d'Hofpitaux  qu'il  a  rente  &  fondé  -,  outre  ce 
qu'il  dit  avoir  fait  à  Bologne  près  Paris ,  qui  n*eft 
j^ùerc  moins ,  à  ce  qu'il  récite  ;  &:-  uflie  infinité  de 
b'ens  qu'il  aflèure  avoir  fait  à  plufieurs  vefves ,  or- 
phefins,  captifs,  &c.  Pe  forte  que  toiît  Paris  pref- 
che  fa  richelfe  y  car  il  n'y  a  i^glife  '  ni  Hofpit»!  où 
il  ne'  foit  repréfeiité  coriime  j'ai  dit  :  au|ii^  -vint- 


elié  aux  qr^illi| t}u  Roy,  qui  envoya  chez  lui  M. 
Cramoify  ,  Maftre  de  Rcqueftes  >  pour  fçavoir  fi 
ce  qu'pnluî  en  ayoit  raconté  eftoit  véritable  •>  mais 
.  il  le  trouva  dans  l'humilité,  fcfetvant  niefme  de 
.  vaiflelle  de   terre.  Mais  ppurtapr  on  fçait  par  tra- 
:diciôn,  que  H^m^/  fedécl*^  a  lui ,  l'ayant  trouvé 
hofthefte  homme ,  &  lui  donna  un  matras  plein  de 
fa  poudre,  qu  on  dit  avoir  efté  confcrvc.long-tjernps 
^  dan^  cette  famille,  qui  l'obligea  à ^arentir  FUmel 
,   dés  recherches  du  Roy.  On  voit  fon  portrait  à  Thui- 
,  le  j  fait  de  fon  temps ,  chez  M.  dex  Ardes  Médecin, 
en  la  mcfme  manière  qu'il  eftoit  lorfqu'il  fit  à  S; 
*  Jacques  en  Galice  ,  x:'èft-à-dire,  en  Pèlerin  j  & 
iïîelmeort  y  remarque  des  hiéroglyfiques,  &  les 
troîsdiverfeseouleurs,,  (çavôirle  noir,  le  blanc& 
le  rouge ,  que  les  Chimiftes  alTeurent  paroiftre  en 
leur  ouvrage,  dpntil  a  diftingué  fon  bafton,  fes 
habits,  &  mefme  fon  bonnet.  On  le  voit  repréfen- 
té  dé  mefme  à  S.  Martin  des  Champs ,  à  la  porte 
de  Sainte  Gcnevicfvc  des  Ardens,  Eglife  où  îl  a  fait 
dés  dons,  &  mis -des  hiéroglyfiques  de  cet  Art  à 
cofté  de  r Autel^omme  il  témoigne, Au  derrière  de 
ce  portr^it^eft  celui  de  PerennelUy  qui  auffi  eft  re- 
préfentée  à  S.  Innocent ,  &  à  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie ,  &c.  t>ù  ordinairement  il  a  mis  ces    deux 
lettres  à  l'antique ,  N.F.  c'eft-à-dire,  Nicolas  Flà- 
mel  ;  &  fon  efcritoire  tout  ^'ul ,  tel  qu  a  S.  Inno- 
cent, &  fur  la  petite  porte  de  S.  Jacques  de  la 
/'^Boucherie.    "  \ 


^ 


^ 


un  MS.efcrit4e  la  propre  main  de  FUmel ,  intitule^ 
}LedefirdffirérdtIiIicoiasFlajifcLOn  lui  attribue 
auffi  les  Cptlcdions  Chimiques  qui  font  au  Théa-  ^ 
ire  Chimique  ,  zvi^SJ^dcaire  &  le  Trevifarr.  Il  .a* 
éfté  loué. par  plulieurs  perfpnnejs  doues, &  eft  fait 
mention^de lui. dans  Michel  Jiî ai eru s yhicàccm  de 
l'Empereur,  qvHifeiconte  eil  fon  Aurea  me?ifa  y 
comme,  quoi  il  a  lailfé  à  Paris  les  rnarques  dé  fon 
fijavoiç  eh  cet  Art,- avec  la  figure  d'un  inonde  re- 
préfenté' es' lieux  oiV  Ijeft  figuré.  .       •    - 

*    Robe7^Hst^^lle7.fis,yKU^  fieurde  la  Ri- 

vière, en  la  Préface  de  fôn  Démoftérîon,  &  autres, 
ont  auffi  parle  de  lui  :,&  j'eftinteque  fon  fùcceireur 
en  cette  Scienc^e ,  fut  un  fien  filleul,  comme  je  le 
conjedurè  parles  Ades  qtie  j'ai veus par  la  faveur 
dé  M.  «y^^W,  àS.  Jacques  de  laBoucherie  ;  par 
léfquels  il  fe  voit  que  la  feur  de  Pcr^nnelU^  ftm- 
me  de  Perier\  avoit  plufièuis  fils,  d'ont  l'un  s'ap- 
pelloit  Colin  y  c*eft-a-dire,  Nicolas.  Or  pn  fçaic 
qu'un  Médecin  appelle  Perier  (  dcfcçhdu  peut- 
eftre  die-là)  apoliédécet  œuvre,  comme  la  trifter^ 
hiftoiré  de  d^  Bois  fon  nepveu  &  filleul  ^  qui  ayant  ■-■ 
trouvé  de  fa  poudre  parmi  fes  papiers  après  fa  mort,  ' 
&  n'en  fâchant  pas  le  prix  ,  parce  qu'elle  né  lui 
avoit  rien  coufté ,  la  profana  malheurefement  ;  & 
ne  gardant  pasple  lîlence  requis  en  cette  Science^ 
en  fit  voir  beaucoup  de  projetions  a  Paris  ^  & 
s'eftant  engagé  d'en  fa're  voir  la  cotnpofition ,  'Se 
n'y  ayant  pas  réuffi  ,  faute  d'adrelfe  ou  de  bons 
mémoires ,  fe  fila  le  cordeau  dont  peu  après  il  fut 
pendu.  '.    ' 

.  J'ai  voulu  mettre  ici  cette  hiftoife  mémorable 
cle  Flamel  ,  ^  cotter  les  Monumens  qui  s'en 
voyent,  de  peur  qu'ils  n'achèvent  de  fe  perdre  , 
comme  défia  il  en  manque  une  partie  à  ur^  éoftè 
de  la  rue  de  Montmorancy  &  à  fa  maifon  ,  qui 
ont  efté  Vebafties  du  depuis  \  ôc  çpmme  oh  a  lailïc 
eflfàcer  à  6.  Innocent  diverfes^^cWes  qui  le  cpn- 
cernoient ,  commeles  Proceffions ,  &c.  dont  on 
voit  encore  quelques  reftes  au-devant  de  l'ar- 
che, où  font  fes  hiéroglyfiques  en  relief,  avec 
ces  vers  :  ^      A 

^      Moult  plaift  à  Dieu  procejjiotfy    /  /  ' 

*  %.  p'elle  eft  faite  en  dtyotion.        * 

Il  y  a  auffi  un  efculfon  chimique  de  lui  a  un  pî- 
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que  quelques-uns.  expliquent,  chimiquement  ) ,  il 
appeit  qutf  (on  bien  vaudiiolc  à  pré/eiu  plus  d  4a 
million  de  livres-,  car  iX.fiiit  des  légats  à  routes ïpl 
Eglifes  de  Paris  &  de  Tes  cnvirofis ,  ou  peu  s'en  faur^;  ; 
en  dénombrant  une  très- grande  quantité }  à»  caufev 
ifc  quoi  fon  X^tamelu  eft.  ex-trenicment  long/  U 
fait  au (Ti  un  légat  où  rente  perpetuellç  àf^çz  iior 


Oh€  terni fnt  vof  cœurs  enferre ik 
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à  -ViU  Fors  vous  fau'vienffe  de  mes  diu  »    1}   ' 
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D  autres  citiment  que  ce  foitCuill^me  leParniertj 
Ev^fque  de  Paris,  qui  lés  ait  mis,  &  au  il  ait  orna 
table  il  une  (îennc  (érvame.  \\^y  ^ttBt^u'*  ^^ri-     atre  Eglifc  de  divcreHiéfoçlyfiquesCnimiqi^es.Je*  -  ;  ■ 
nent  auflTiquc  c'çft  Jui  qui  a  miSmrtabieau  a  No(^    i\c  décideraipas  ce  (diftçrend  j  niais  je  fais  bien  qu'il    !-,  j 
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roglyfiques  de  la  Pierre  Philolophîque.  vm  tient-    '  il  y  eu  a  qui 
-  aulTi  die  luy  la  plu(part  dece/qui  cft  à  S,  Jacques'-,  bâtiment  ;  &  difent  qtkp  toutçs  les  figures  dçsRoî^[wj|;,- 
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curieux ,  &  entr'auttes  celle  où  oo-^oit  un  pre(ïbitv  ^I^F^^ice  ju(qu  fe  pourroit  faire  que  touj.;. 


On  voit  enfin  de  lui  de  grands  landi(8;rsdç  fî^  cii^i;;i>m^y(leres  Chimiques  efi  iQu  Teftameùt^  car  ils  y   f  I 
diverles  ruels  de  Paris  ,  &  iiir-rout  vers  lë^rnî-     confiderent  (ept  qujtrantaîncs  de  MelTes  qu ilinfti-  3v 
lieude  celle  qui  va  de  la  rue  Saint  Denis,  à  celle  ^  tue,  &  les  dons  qu*il  fah;  à  Margot  Qu€(1^nellej(a^^#^^ 
de  Saint  Honore,  coftoyàntSaint'Innpcent.' Mais     fètvam^^  Pour  ce  quî  cft  de  fes  g^^ands  biens,  ^fv^ 

pour  revienir  au  Tableau  de  Noftre  Dame,  on;  y     il  eftconftant qu'il  ne  lès  a  point  eu, des  Juife,  niiï 
voit  répréfenté  un  Chrift  qui  feme.  fon   faûg    èrt    i^és^^^^  A^^  ni  des  Holî^ît^ujt,  ni  des  Templiérsj 

un  champ  \  d'où  viennent  des  lis.  &  des  fôfés.    Les    -ve({qu'il  n'a  adminiftré  le  bien  d^aucun  de  fes  gens^l" 
Vers  ont.un  (ens  mY(lique,  Ôc-à^ouble  (ens^  ï^^  anacronilmes  que  |pn.t' Ceux  qui TcrtvS' 

font  teU:  '   .  -  'C^'^^^J^;^^!^:^ij!:::       v'îl^  font  w^i  le  coiitraireV^aril  n'a  poîric         • 


'■■  •''  ■J^il '^^^^^  du  telles-  desyjuifk,  nidjk. autres, :,&  bi^ujoiii  • 

^enatf&ti^^^V^^:-^  des.  Hoipî^aulx ,  il^Ieur-a  donfeioii 

3  ï  ;!lir  ^H^  Et\)our  faire  voir  que  le%Jùîfs  ont  efté^h^iff 


^.V  :\>  1,11    : 
.'■'''■ 


r) 


»■/.,;•■•./■■ 


•  ;  kî^''%'. 
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JE«  r>rr^  de  frejlt  nmi  «^  r, 

D(f-  ïakourer  ay  mifrma  ctére^ 

5i  qu'eitbien  petfâ  fritfiifier } 
V    £f  un  jàfdin  édifier 

T  ay  Vofétu  éfui 

Cofnrne  1/oyez 

'  jiH(jHel  0  mis 
^  \    Telle  poi ne  j  &faU  teiàcvjBtry 

jQiieieyTi^y  ajefpargm^as* 

Mort  propre  fifing  pour  haut  (^  bat    ^^' 
■■■<-■  Vert  arr OH  fer  A  hahanàon\ 

Es  arhrcr  (juifofifen graridn(m^é  t}^^^^ 
Mais  ils  rie  fervent  que  d*encorpbre  ^.  0'1 
Car  leur  fruit  eft  pourry  &  vain  i:î§y0  \ 
'    /Vermo^tlu  y  infeB  &Ji  plein  >^:*S^^-é^:^ 
tf  ordure  y  cjue  rtùllernertà^^A^^^'^j- ■"•^  y 
N'y  treuve  gouj}  y  jors^H  vraiment :- 
Si  les  ^oulcy^  couper  dejaiti     î  #  j  "* 
Ê   .Quand  visje  très-beau  lis  parfait • 
/^  ÏAfrf^^eTeprins  kregarder^  ; 

''  %.    ^  j^  *^^  i^^  reraràeri  ..     v?  -        ^ y 
>       Carfa^k^e  belle  blancheur  '      %!   w  • 
:     Me plf^t ^ fofit  y  &Ja  dàucewt.     ■  "J^-^ 
•  Dont  iefusptres^fort  efpiris  ^  ::^ 

:  ^^  /^^^^^  ^i^r  <ir  rr  poêirpnisf    '     ; 
*      ^Etlemisatnjîenfouffrancey 

yoire  commemi^&  efpéranct      '^f , 

:  jQuepç or  pourroit  bcn  fruit  porter i^ 

Dont  par  ceft  exemple  enhorter  y 

'  Vous  veuil  tous  que  du  jardinet      ' 

Devouscùturslefruit/ifoitnet.     ' 

Tome  11.  Partiell.    ^  '  - 


fès  lohg^ëft^ps  ^vsiiM  \vd\  il  en  pacle  en jcçs  tet^^ 
dâns,ies  Hiéroglyfiques  :  Je  crer/que  ëiélJvreavoip;  !'^ 
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Cé$  dç|parîs ,  qj&crart^  i^  44*^^ 
i^ brûlés .  &  amendés.  Et  Tan  i-i  %.  Javant  tout  ce>- 

,lls  furent  ^ufli  ex pulies ,  éftans  'acçijfcs  d^avoîi? 
crUcî(îé un  eiifanti cftans  Convaiinçusde  cefa  par  un  '}* 
fietnard  AnachoritCii^&leutsbiensconfîfqués,  diSfA^ 
quels  S,  Innocent  fut  bafti }  ce  que  la  Crohitiue  'Si^. 
, Denis  confirme ,  difant .:  Vati  1 1 97.  quand  lijuif  ^ 
ienfnrejtt  allé  y  &  France  fut  vidiée  de  ïa^cstrrfup'^ 
tion  de  telle  achenalle.  De  fbrtcque  j*cftime  que  de- 
là vient  la  fource  de  Terreur  populaire ,  que  Flamel 
s'eft  fervî/4e  leurs  deniers  ^^i^rce  qu*ayant  fctafti 
quelque  çhofe  à  S.  Innocent  à  Paris ,  on  a  crû  qu'il 
en  pftoit  premier   F9ndateur.  Or  comme  on  iça- 
voit  d^^icîennèt^^ue  r.àrgent  des  Juifs  avôitferyt 
à  le  fondée,  on  n*a  point  doqté  quil  ne  s'en  fi^ft 

ENSI,^uflu     ^  ^      . 

^  f  ;  ;t  N  s  I N  7^^^  àupn  de  f^itlenkve:  ,.       .^ 

•  i;  tr       11  yt  enfinc  cot^hême  eràla  noftre  contrée  0 

'^N  SIR  fors,  fortîrdâiôrs-  ' 

;  E N S O l G N E ,  enfeigne, marque.. DuChfne^ 
en  (on  Hifioire  \tes  Ducs  d^  Bourgogncy  à  riSîs  CCttO 

Epitaphe  qui  eft  à  Ciftç^x  • 
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•     li  ^or»  E«if/  ,  Dmc  de  Bourgoiim  ^        ;   , 
llr  (a  iomc  UilJif  tnjoigne       .    ;  . 

De  fonder  divérjes  Ei^ltjes    ,  ,, .  ^ 

'       P*  Chanrougaws ,  CT  d'dutres  guîps. 

Ce  palTagem'a  eftc^communiqué  par  Af.Pdier^C^^^ 

J  mitaine  SuifFe  ,  qui  a  merveillcurcment  bien  itiaric 
es  TVrines  avec  les  Lettres  j  &  qui  ne  le  fignalc  pas 
moins  dans  le  mcftier  delà  guerre  qu'il  fçait  fi  bien, 
qu'il  eft  capable  &  digne  des  plus  hauts  emplois , 
]^c  dans  les  belles  conndirances,  qu  il  poflcdc  tel- 

^  ue  je  ne  fçache  point  dt  perlonne  aui^  •  ,E  N  T  O  M I 
lus  lolidenient  des  chofès,  ni  qui  ait  plus ^.'-^  ^T^^l 
de  difpo(îtioii  à  découvrh-  la  nature ,  &  a  dévoiler 
cette  vérité  quç  Déniocrite  a  dit  eftre  fi  profondé- 
ment cachée  -,  dont  pourtant  il  ne  (t  glorifie  point , 
vivant  dans  une  modeftie  fingulier'e,  quoiqu'il  vien- 
ne d  une  fort  ancienne  ôc  noble  famille  ,  qui  a  au- 
trefois fondé  la  Villcdeyillefranchede  Rouel-gue, 
où  on  voit  encoreirTOtir  Site  de  Policn  &  Qu'au- 
trefois un  Claude  Potier  Ion  anceftre ,  fe  foit  hgna- 
lé  e4i  une  bataille  contre  les  Anglois,  où  il  receut 
un  Coq  pour  Tes  armes  de  la  propre  maîndei.ouîs 
IX.  fils  de  Philippe  m.  pour  marque;  dé  fa  vigilance 
"&  de  fagcnéroïitcl      /'  ] 

j-    E  N S 0 17 P  L  E;  enfuble  de  TilTerand.  Ccft  un 
rouleau  autour  "duquel  les  Tilferaii^  roulent  leurs 
*eftofîes.  Il  vient  de  infûhula.  ,        .'  *^^-      > 

hNTAiLLEURE,  cifeleure,  ouvrage d or- 
fèvrerie. "^"^V, 

E  N  TA  L  À.NT  E',  ayant  defir,  &  comme  eftant 
aftamé  de  faire  quelque  chofe*:  qàr  talerty  c'eft-a- 
dire ,  faim ,  pu  appétit,  eh  Languedoc-  GptilUunie 
de  LaTaijfomcrc  en  fa  SoHrdine  Royale  ': 


■     .     »    '  '.,...  ■      I'  ■    ■   ..  'W-      ,  ■  -    ■  .•■..,■•*».■•■        ^'-  ^     , ..    ,.k  ~  •  •■•  -     •  :.'  W      ,    '      ■'' 

EN  T  E  s  E  R  un  arc ,  rajuftcr  poor  mcuOvIdt    "      .#  ' 

Ms:      .  .  ,•■■ .     ■ .  .;•:  ■^v'V'*.,-:''  \v-/''^*/:"^'  ■ 

lefm  arc  eriJf.JI  l'entefi,     \Ar-     ^     *    *     ""    ■ 

E  N  T I E  R  R  E  R ,  enterrer,  f^oye^  Quens. 
ÉNTlTAtEURL,  turc.    -    *   >    ^   •    ';  ?  * 
ENTOISER  un  arc,  c'cft  le  tendre,  le  Ban-  .•  „  ; 

E  N  T  G I  s  E  n  une  crpec,  c'cft  là  lever  pour  frapr 

■^  E  N  T  G 1  s  E  R  la  lancé ,  rempoigncr.   v 
E  N  T  O  M  B I ,  interdit,  étonné ,  ftupidc.  Nicor.  :  ^ 

entour.  PercevaL  ' 


■i!^ 


E  N  T  O  H  D,  contraint ,  tient,  lie.  Marot  Bala* 
de  V. 


Et  dernière }  car  la  cjhttter 
Jamais  je  ne  ferai  d* accord i 
Première  me  ferre  &  entord. 
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Voire  qui  m^as  entor  H aguere  entalantc  ; 
•        .  De  chanter  un  fui/ jet  par  antre  non  chanté. 

Ou  bien  ce  mot  vient  de  ethelome\  c'eft-a-dirc,  de- 

fîreux  d'honneur  ;  du  Grec  !'ôêAovTifc- 

I     tNTALE>fTERv)u  ATTALENTER ,  îpfpîrer 

à  quelqu'un  la' volonté  &  le  defir  de  faire  une  cho-  - 

fc.  Nie  or.  ^■ 

ENTECHlE':ou.ENDECHIE',  entache^ 
d'^où  vient  endec  &  endecat ,  c'eft-à-dirc,  en  Lan- 
^ucddc  une  manière^ dé  rheume,  ou  en  général 
inté  mal  alTeuréc,  &  vic?è  dans  le  corps,  j^.  delà 


SansfaillfèdetoHsles  ^chie^'^ 
J)ont  Ij,  chetif  efi  emecl^i. . 


,  E  N  T  E  L  Ê  GH I E ,  p&rfcdîon;  Ponfai^.  Ceft 
ttrt  mot  Grec ,  pdr  lequel  les  Philofophes  ont  exprîr 
me  1  amé^^-^-f^/-"      ,,:•■:,,  .  ..v .  :,^^  .•>. 

'   E ISPTE  N  D I S ,  cependant,  iw/^r^      ^    . 
r^ENTENTÎON,  intention,  dcfleiit.    . . 
/^ENTERysI,  entier. /?/ir/4^(j/iiW^ 

Jg  v^  •  jDr  j&r  r«rr  net  &  enterin^         :/f-      '  ; 
^  ^v  i  :  Sâmmejf  cj  verms  f^erin.    ;        y' 


^     E  N  T  O  R  N  E',  eftourdy  d'un  coup  ;  d'où  vient 
pofTible  le  mot>ie  Languedoc  ^y/'<?«n>^ ,  c^cft-à  dire, 

alîbmiiiCr.  ;         ^  •  ••  '••■■  *  -  •  •  ^■^.  •    • 

EN  TOUILLER,  falir^    fouiller,  gâter.  Il 
fe  prend  auflî  pour  empêcher,  embarralfer ,  mcler. 

ENT RAFFOLE*,  fe  blelTcr.  Fojej^\Q(c^ 
cir.  .  .  . 

E  NT  R  A  l T ,  extrait ,  febn  qn  vieux  Récep-  ' 
toire^MS.  de  M  Claude  Martin ,  Médecin.      ^' 

ENTREBRUIKE,  faire  du  bruit  dedans , 
parmi.  Nicot.  \ 

^  '  hNT  REÇU  AUGLK.  Nicot:  Lavue  m'eh^  \ 
trectf.i^^t  :  fe  troubll? ,  S'obfcurcit. 

ENT  KEC  H  A  UCH  E  R,  fouler, preffer.iV^ 

*     ENTRECÔNTRALIER,   fe  contrarier.  ^ 
-Fi?'\  :  Occir.     -  -  v  ,: 

E  N  T  R  E  D I R  E  ,  interdire.  Songe  du  f^erger.    . 
_  ST.NTRE-EN,  entre  dedans. 

ENTRFESER,  fe  récrcef  enfemble»     . 

ENTRE^FÀITES  ;    intrij;;ues,   manoeuvres, 
Marjt  dans  fon  Enfer  :  ^  h    /     *, 

KoHs  vous  verrez,  hors  la  fnbjecHon  ,       . 

Des  infernaujc  &  de  leurs  entrefaites^- 

Car  pourTés  bons  lesTLoix  ne  font  poinijfaitUf 

r  S'ENTREFIERENT,  s.>nÉreblefrent;?^wr-: 
^val.  Ce  mot  vient  de  entre. y  &  de  ferif^  c'eft-à-<ii.- 
re ,  blelfer  ;  du  Latnf /m>y.     -  .   ' 

ENTREGENT  ,polite{re,  favpîr  yixre.-ZVï- 

cot.    ^  y.  :.-  :  ■-  ;.■-•... \-'    '.  ■/.  ,•;   .  ;  .,;  '  ;--  . 

^  ETTREIOINTE,  jointure.         .-      ^       ^ 
yS'ENTRELAIDIR,  fe  dire  des  injures  m  ti* 
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./  Et  t  ont  foit  amer  bonne  &  jnu^      Ç,  : ,  ^ 
'  igWf»  »<>i«jr ,  (îr  pais  emeriaej^^  '  1  :^^  ! 

EN  T  Ç  R I N  ER,  remettre  en  entier. 
E  N  T.£  R.  i  N I T  E,',  jittégiSté.  Ce  mot  vient  de 
integritas ,  côhime  qui  ditoit  entiereté, 

E  N  Tt  R  VER,  Cofkillt^  ^  ^  ^-  #-  i  ^i^ 


.-s 


*-• 


Tenir  ferme  pour  enterver^ 
Courre  d*  nuit ,  C^f, 


tlieilts.  Percevais 

ENTRÈLFST,  oublie. 
ENTRE  MELLE'EMENT,-  pièfle-mefle. 
f  N  T  R  E  P  R:E  T  E  R ,  interpréter. 
ENTRESEIGNE,  marque.  • 

EK  T  R  £  t  O  U  Xhh  ER ,  mêler ,  confondre» 

ENT  R  E  V  E  S  C  H  E  R ,  entremefler ,  comme 

3ui4^roit  entranrirferi  d'où  ^cmerurah^a  j,  mot 
C  LanG;uedpc.     '  ""■■■■  -'  -  :  ^ï,.-:»  :  -.■■     \^-  .  ■  '  ■    •-■-  : 

E  N  t  R  E  V IS  E  R,  aller  voir,  aller  vîfiter  quel- 

qu*un.\A?*V.f.  «       . ,         ji^.-i.  .?.^»., ...  .* 

ENTRtOUBLlE*, troublé.       -  ' 

E  N  T  R  O  U  P  E  L  E  R  ,  «matTcr  ,  raiTembler, 
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ENTRUIL,  Tentre-deux des  ycta:  J?-  de  la 
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ENT  U  L  E,  c'eft  une  injure.  r^yeA.  Tule.  ^. 

•  ;  ,     Due  cil  viUtn  emuli&  fût 4  /  ^ 

^ENVAHIE,  attaque,  Croniéfut  de  HatnMui. 
^^E I^  y  A  Y  S  SE  M  E  N  T ,  cftonncmcnt. 

*  E NV  &R SjE\  abbatu ,  mis  à  l'envers.  Ovide . 
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E  QJJT I P  A  R  E  R ,  Comparer. 


*■  ••'^''Ir^.-^.^ll'/^ 


V'  v--'^    •♦'  '^ 
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5i  /4  ^  rot  dément  férue , 
\^'ên  tutti  féi  ettverfe  abhatne. 
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^'E  N  V I A  L  run  vçyaçe.  Terceval. 
.  -E  N  V I S  ,  à  regret i  a  contre-cœur.  Patheltn. 
ENVOlSERlE,gçntilIelIb,EtO^/^Af^ 

'       ,M  Si  (juien  les  ntondaines  délices  ^  ^     HV 
.  La  mignotife  &  les  devicçe ,      ii-^  ^  ; 

Z4^  cpinterie  ér  les  hùffùis  ^^   ^       ^  : 7  ^ 
_,    ^Venvoiferie  &  lesnçbCois.^^'  ë' 

.      ENVOISIE,  joyeu^T,  agréable,  Se  qui  a 
'  bonne  voix. -S»  ir /^L^ffop  ;     ,     >^,  " 

iJertvoifietd  bien  chant ansi 
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Et  ailleurs  : 

V  jiinJeji  moitlt  envoifîe  fS/*  gaye^,^ 
E  N  yél  s  I È  Z /gaillards.  (ï^n»  Poctê 

"•"*  •     '     A.     "  i  « 

v^  -Car grand confoneméntforienr^^^^ 

y"^  envoi ficK.^  é-as  oifeuxy     ''^^'\-./%^ 
/       J^ffand  il  ny  a  gens  trop  noifeux , 
r^Neis  à  ceux  qHiJtÊÊjÊlains  d'ire, 

E  N  V  O l  S  U  R  E  i  ]oytMvide  MS^oyi  Venus 
parle  &  dit:/  iJ -,  % 

V  y  r  jihs  Dame  de  cokirtotpe  ,  ;: 
^      De.  déduit  &  itenvoifkre. 

Et  ailleurs  :..  /^  ^, 

'    Çil  ejui  leur  entente  (^  tor  cure 
.    k    Mettent  en  fi^le  envoifeure ,  " 

Et  i(dire  çhanfons  &  fables.    '^  .  V 

E  JN  y  QST  E* ,  mis  en  train  i  MehunJ  au  Codi^ 

cille  :    ■■  /  '  r-'—  '''^'■:^{:0.      ^■''    ,^       .•'.''•   '   ,r#' 
\  •     G:r  ilsfpnt^  a  mal  faire  ehduis  &  envmez» 


E  R ,  du  fer.  Pontanus^ 

E  R  A 1 G  N  E ,  une  aragncë  ;  d*oà  vient  la  tard^ 
ragne  ^  mot  Tolofain.  Rebours  de  Aiathiolus  : 

'     •  ^a  rMxncfillaced'er^iffte.   '• 

*j,      Z(?ii  vroc  que  del  trauquet  tire  la  tararagno. 

E  R  B  E  G I E  R ,  hièrgîer.  ViUeh*rdMn.  Com- 
me aùflî  fc  coucher  fur  l'herbe.         "* 
:  ERCHIE  Se  ARCHIE'E,  un  tirait  d'arc- 

E  R  EM  O N  D iC  lË  i  un  défcrt;  h 

^"EKENT,  dloient;  de  ^//r.  Percerai,  4 ^^  i  , 
''  ^r  ^  c'çft  à-dire ,  eftoit,  &  auras  iert^  ccfkk-  \ 


DU,» 


■% 


^^ 


./ 


•  ■     'Ait: 


dire .  yedoït.   .   ^  ^.:^,,., .,...,...  _.^::;:  -        , 
.    E  Rk  U  X .  qucrelleùx  ;  âe  tra,    oudcieAt, 

:      ER  G  A  L 1 C  E ,  reg!i(îc.    i*.-  :'  ^ 

,E  R I NE,  terre  aride  ^  încnUe  }'  de  "tànLUf, 

Jca^ueau.         ^  ^^  ;  .    J  . 

*  •    E RIPELAS;,'érîfipelle.  ;  /    Av 

^  ^  E  R  N  E  R  Jîrrener/,  <x)uper/les  reînsj,  ^  -  J  ^ 

'     E  R  R  A  M  M  E  N  T  ,  vltement-,  intontînci 

promptcmênti  NkotJ^  GuydiJfamich  rtt  dem^tàde 

errammerif  (  ijicontinént")  ou  eftJfiuguetih.Lc  mettre  : 

^  Lors  fault'  erramment,  du-  pmict  à  terre,  roje^  Or U 

E  R.R  AND  ONE  r;,  errer:  r*^'"^ 

^  ;  ERR'AITMÊNT,  prqmpteraenc ,  fansdelay. 
.  Ganvain  :      '    ' 


i. 


m 


ê. 
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MeJJire  Gauvaîn  erraùmeni.    "* 
Vint  à  la  Cour  ifnellement.     ^ 


%^ 
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'  Sk. 


^  EpFS  ,  Ktxxîs.  Mchun  an  Codicille. 


>* 


#■   ^ 


r 
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^  EPAï:GNEXJt,Cèft  une  f^nc.de  chieiv, 

aînfi.dit  pour  eftrc^enû$^*E(pagne:  ;■  ^t   Jit 

,  £  P  AV  É ,  droîf  ftk|l<w  choies  égàï:éés ,  ou  quî 

n  ont  pas  demaiftre.  .1/^4^;  ";-  ;   -  ^ 

f  PELER,  ^parier  les  letjtres^c  fe  fy^^ 

de  appeltarè.  :  ■  '  .  •-  •  .  ^  -•  -'  -  '  ^-^^^'-f ^■^^f?:^:  -^'i^i^:?^^;:^f^>  '^ 
*  .E P EL I R,  cclorre jfortîr  de  la  coque;  Monet : 
Les  petits  des  oifeaux  ipeliffent  ^  aucuns  piujiot^  au^ 
cuns plus tam^^^€:-  :-  >^  ■    ^...   --       •. 

Epelir.,  faire  élofre  en  cou  vanV.,  : 


•    ERRE,  gige,  r<;/f<  Rethaîgo.è.    C'eftauffi 
une  allée.o^i  venua.  Pathelin.  Ec  p'iUon  .• 

•■■■■•',       •  .   ,     •  "*    '  •  •        ■  t-  .     ■ 

•     Pourveu  s* il,  encontre  Ton  errt^  Ç    ^ 
Madamoifelle  au  nez.  tortu.  ^-^^^^ 

I  11  défloté  àuflî  Un  cheniîn  ou  fôur.  ^oye^:  Beffroy. 

H  grand  Erre,  &  Veafiiît  grand  erré;  Veft  à- 
.     dire,  fortpromptement.  Aller  grand  erre,  pour  de 

grand  courage,  yï^w  ;^   ^  #  ^^^ 

Sa  grand  boute  mefeit  aller  grand  être  , 
Pour  la  chercher  en  haute  mer  &jerre^ 
JUnfi  que  fait  un  Chevalier  errant.     ;* 

*    E  R  S  O I R ,  hier  au  fôîr.  Percevéd,     *<  ' 
ERUPÉIS^uERÙPISVhurépSèl?.^ 

ER  U  QJJ.E ,  roquetè ,  herbe }  dirè'^  Lâtl4 

eruca.r'    .'^y^'v  .  .'  ■,    .  ..  /•^'•;'--"'^î-a^'*^^''\ 
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ip^PAiP  "?l«?'^,'/yf"«<î"«orxeans,  .  15  ;ïèc!ans  ^  volcy  Tic  Ver;.  JÇ.  i.  /*  C^ 

iH'iL.AIt,  .equKc  &  adoucmemcnt  de  lar  n- f  rm^.-  '         ;  .^y^.  y  r^  ,  -  ;  ^ 


gueur  du  droit  pris  à  Illettré,  di^Gtecivrii/Vt/a. 

^  EPIC  AISER,  agir,  de  bonne  foi ,  avec  ca\x\' 

*  EPORIDICiC ,  bons  efcuyers,  ou  gens  de 
cheval,,  ou  doiripteurs  de  chevaux.  Pline^  &  Char- 
ron en  (on  Hiftoire  Univerfèlle.  /. 


^  /4/fr  //  vous  Étn  garnement  i/-  < 
Un  herault  d^ arme  s  en  chemife^ 


■'^ 


^. 


ï».  * 
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■;>■■ 


ESBANOYouEifBANÔYE,eÂ^^ 
tournoy.  Nicotlï)C(j7r^ltX<im  ^  delitior  :  d'oà  sicnt 
li  mot  de  Languedoc  s'efpata,  ce(ï  à  dire ,  «*efcar- 
quiller ,  Se  mettre  à  Ton  aife.  Mais  j  edime  qu'il 
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vteot  de  ry^i^fMiVi  conune  Icsflcurfgui  fc  dilatent 
en  s'efpanouifrant  ;  âc  ixpmUere. 

E  S  B  A  N  O  Y  E  R ,  (t  réjouir ,  fe  rétrcct-  R 

Tout  cçntre  VéU  ijbémoyant  # 

'      Ce  beaHrivdgécoftoyam^  »«^ 

Et  fclon  un  vîg^x  Roman  anonyme  qm  clît  : 

jQuanâ  li  ^oy  dt  mahgle,  s^apftlU  Melm 
Pour  ly  eJhMoyer  commanda  (fue  il  chant.. 


Telles  chofesnepnt  pJs  ris^ 
^y^  VoiU  mes  amours  efiiftnis. 
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E  s  B  A  N  o  Y  s ,  joies.  Jea»  Moulintt, 
ESBARNIR  &  ESBARHOIR.  Ceft  la 

roefmc  chofe  que  f/Ji»«^«".    ^^       ^  r 

ES  BATTRE,  fc  réjouir ,  fc  divertir.  Af4r« 

fSLins'Jhn  Temple  de  Cupidoa  : 

'  '       ' .  ■  '        • 

\   ♦  /   2>^  m^en  aller  au  Temple  Cupiâiéjue 

E  S  B  ATTB E  L  Y  )  furpris ,  enchanté* 

Ë  ;S  B'  A  U  D  ;  ,  gai  ^  enjoué  fâon  Marot. 

'ESBAUDlR,(ctéjouîr.   V  , 

ESBXUDY  .encouragé  &  rendu  beau.  -R.^^ 

Cuiot  de  Nantemi  :  •  -       '     4 

,    V  Ïa  tour  yeft  ejpàUdye  j      ^    ' 

^r/fr  f/?  /4  matinée.   . 

^(?yr^  Baud. 


^"•^= 


^ 


ESBOELER.^^^  Ebocler.       .   r  \^  '  \ 
E  *B  O  N  N  E  R  .ordonner ,  ranger.  Mehunau 

,Tir/?<jwr»r  parlant  de  Dieii:  ' 

■       •  •  ■  ■■.... 

&ti  les  ejuatre  Elémens  ePonnes. 
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E  S  C  A  F 1 G  N  O  N ,  fouïfer  de  danfeur  de  cor- 
de. DKcirfr  dans  fes  Notes  fut  Rabelais.        -^-Ji^ 
E  S  C  A  G  N  E ,  écheveau.  Nicot.  J    • 

ESC  AIELE,  efchele.-  " 

E  $  C  A  L  B  O  R  D  E  R ,  monter ,  parvenu:.  Ovi- 
de MS.  >  .  ^ 
y      Vame  efcalborde  derechef  j  >        • 
A  duel ,  a  honte  &  à  mefchicf.     /  ^ 

ESC AMPER,  échaper ,  fortir.  nilehardouin^ 
page  65.  de  efcampa^  c"eft-à-Hlire,  verfer,;en  Lan- 
guedoc :  ce  qui  vienç  àcex  Se  dccampu^.       j^ 

E  S  C  A  N  G  E  ,  échange  j  de  ex  cambinm. 

ESCARMIEi  efcrimci ^.  ^ //i  ^<7/^  ; 

•  '  ■■  ■    .        ■  ■.»,■/-■•■  -v   , 

Fiem  àpaour  fur luy  a  efme y'         ' 
A  •    Ponrieferirgrancop^  &  p^f^^y  ' 

jLr  cap  abatydr  lor^rftcauz/rc  :t 
"^  Car  elle  ffovoit  moult  de  f  œuvre 
^ui  affièrt  à  cette  efcairmie^   ' 
^     Bien  fcet  de.fon  corps  èfciremie, 

Pe-là  pourrait  venir  >/r4aHpf«iw^ 

;    ESCARNELLE' ,  fait  à  crcneaux.XeJivre 

4€  U  defhruEHon  deTroye  t^\    v  ,.^   v .  i^  ?  ^ 

^  "       Les  tournelles  efcarvellées  \  /^"^ 

;     .04    De  maérebisféùt  fans  pointure.  4  :$ 

E  S  C  A  R  N I R ,  montrer  en  à^otsCoudouli  ; 


>.•■    V 


.     E  s  c  A  R  R IR ,  fe  difpcrfer  çà  &  là.  ^ 

E  S  C  H  A  C I E  R  v^tnv^Berger  qui  va.  fur 
ercliafles ,  pour  garder  le  ^llail  es  lieux  marercar 

^:ESCH  ANSON.Ce  mot  vient  dcfcantio.'y 
r     ESCHAPËR.  f^f c  Efcampcr.   ^         ' 
E  S  C  H  A  R  D  E  R ,  tourmenter  •  itrîter.  Mehurk 

4M  Codicile  :        \       ^^i  " 

Cranàfens  eji  d'amisfaire,  " 

£r  ffreigneur  de  garder  y  ^       .       /^^ 

•    \     Mais  pou  en  fait  l'en  garde ^         | 
^Qui  les  veut  efcharder.  ^^ 

E  S  C  H  A  R  G  U  E  T  ^  S.  Percerai  :     > 

Après  vint  grand  proctfpon  ^  ^ 
D  efcharguetes  tout  environ.     ,    > 

•    ESCHARGUTIER,^efchaugueter. 

E  S  C  H  A  R  N I R  ,  mefdire ,  oflenfer.  Perceval. 
Bible  Hifioriaux  i-Le- fat  efcharnit  la  difcipline^ 
Item  :  Paroles  efchatnijfantes ,  ô'eft-à-dire ,  médi-*. 

lies.  R.  de  la  Rofe  :  ♦     \^. 

■      ■ .     ^'    :  ;     ••  ■  ■       r  <      •■■■•'■•■    .'  ■  ■ 

Mais  fpye^  £amourfi  gamy  , 
-^«^  ^(?/>7r  ne  foyez^  efcharny. 

ESGHARNI5SEUR,  meflifatit.  ;^'  • 
E  S  C  H  A  R  R  QG  N  E  U  X ,  querellcux ,  félon 
un  vieux  MS.  de  Jyf^éÊÊà  des  chofes  mémorables 
■^  Vaiïées  a  Paris  depuis  i^K ±00. 

'  Comme  vilains  efcharrognenx  y^ 
/         S^i  diffament  leur  v  ci  finance.,  \,      /' 

Ce  livre  m'a  efté  communique  par  M.  Martin  ^ 
Médecin  à  Paris,  homme  trcs-favant  &  curieux  , 
&  .qui  eft  vcrfé>en  beaucoup  de  belles  connoiffan- 
ces ,  duquel  la  Bibliothèque  rare  &  numcreufe  efl: 
ouverte  a  ceux  qui  travaillent  pour  Je  public,  qu'il 
affifte  tous,  les  jours  de  fes.  Mémoîre's,  ôc  de  feS' 
Livres.  ■  ■   ■  -    -v    ">'^ 

ESCH-ARS  ou  ECHARS,  léfineuîc  ;  mé- 
nager aTexces.  Monet ^  Nicot.      '  * 

i  E  S  OT  A  R  S  E  M  E  N  T,  d'une  faççn  mefquine. 
ESC  H  A  R  S  E  T  E  .léfmerie ,  épa;gne  fordide; 

M<>^e^ -i^i^ot.:^.,        .  (.:  m.  -  .       ' 

ESCHAUGIER,  chaffer.  ;i/^//;i^^.       ' 
E  S  C  H  A  U  F  E  T  U  R  E ,  échaufaif  jn.  Nicot. 
;   £SCHAUFFERETE ,  réchaufoir  ,  lieu  propre 
à  réchaufer  les  viandes.  Nicot.,  a  .    *     ^ 

E  S  C  H  E  C  S.  G'eft  un  jeu  ancien  :  il  vient  du 
mot  hmwfcacchia ,  ic  celai-cy  de  fon  inventeur 
^hatrefcay  Petfan  ;  &  fdon  d'autres ,  Chaldeeny 
Içlon  UtCrotti^ue  de  jffasnamkiÀ£ûsl<i  R.  de  laRofi 
Tattribne  à  At^alus  :'^^,.  '^,^.,^.,-^:^.^  v  * 


% 


%. 


p 


/ 


,m. 


JI4 .4--. 


/i'V 


^frms  un  petit  poHpeL 


'^^ 


ESCARPIN,  vient  de  carpifculim ,  forte  de 
foulier  ancien ,  félon  Cœlius  Rhodi^inusycn  fon  ]l- 
yït  Amitjuarum  Lefhonum.    -^^-•^-^^     ^'    '■' 


;''-^V'(^-C^c.^,.: 


I 


,W' 


beau. 


ESCÀRRABILlAT/^nS^p^^^^^ 


V  '^    X;.   Ne  ne  puet  autrement  IpaverS 
- ^'^éCe foevent tui  ^  aver}^^ 

^  .^2^  ^^  ^I^^^(^^^trouva  ruf,  m-K't  ' 

f  t:î^  j^        ;/  tretoiUArinfatiqke^' 
'■^W^^  vmàs en  P/tUcemiaue ,       v i?. 

•  W^^    J^ui  fe  fUchit  de  la  matière        "    : 

,    .^]^ ^j  nombres  devoir ejbifr^  C>  !^'' 
^r^^^^uand  ce  beau  teu  il  trouva , 


'^' 


.V'î 


«■    •/* 


•i:i--.-ir^-' 


•ey^-?; 


,...*■ 


■v,r 


mignon  1^ 


■>*/    «f. 


E  s  c  A  R  R I , .  per4u.  Le  Iv^er  des  faujjes  A- 
tnours  :  •  :W'^_  y  ■^'-"^•^  ^ 


t  Plus  bas  : 


"^  S^i  par  dempnfire  fon  Roma.  jff  I  l'I^^ 


"^  1--  *•> 


••  ••    )) 


5k    t„    '■'» 


.ifi/  Rois perdfcémme fins 0'^^'' 
Ros  dr  dextriers ,  pions  &fouSé  * 


t-^j^. 


» 


J- 


ic 


M 


.  <^ 


«B 


,4^^ 


«V. 


■-* 


«^ 


.•  -      / 


'I 


mi- 


S 


%■. 


V'r, 


i 


■I    * 


*»' 


•  r'. 


r^.. 


; 


i#- 


P  autres  1  atcntiuént  à  iin  Diomeaè  qui  y!voi(  lbu$ 
Alexandre.         ,.  . "  ^,v  ...  '  .■;■:■- 

E se  H  É  I  E K ,  efTayer.      :         .  ; ,      .  \ 
j  E  S  C  H  E  L  AT  R  E-.  Co^HtlUrÀ ,  page  5  <> . 

Jj^un  efchetdtrèy  l*à$(tre  Utontie.  : 

.    -,  ■  •  ■    .     "  .    •   .  "       .  r  '  •'  ■■■^■' 

ESÇHELER,  cfcalacîer. JV/r^f  ; eiçhcler les 

imurs.  ;••   '•'•*  -  «n'^ 

ESCHE^-ISKTRES.  CocjuilUri:  \ 

jjàngfesy  Ftbferitïhs  ^  ^lléindni^  • 
i  V         lljitroHveféins^chcljftrà.  ^' ; 

t  S^C  H  E  t-  L  E  s ,  Compagnie  de  gens  de  pied 
avec  Ehfdghcs. i^oyez. ScÀxit^  Sfadrc.       -^^ 

ESCtîEkPESou  ESCHERPETES,cf-- 
charpes.  /^cy^^  Banilier.  GuilUume  Gnian  :  ^  ;      . 

^  Eut  entreitx  foins  fnr' leurs  atonrr^         .  •  : 
\Étlesgrans^ffUi&lc^sniemies^ 
Ejcherpetcsl^léf/nchescoujucs. 

Lft  anciens  CâValîeri  François  portoîent  des  Eit 
charpes  blanches ,  pour  marcjue  de  leur  candeur  : 
Ils  avoîent  âufllla  Ccoix&lîi  Gomctte  blanche  : 


*: 

•j». 


NokS^Tlcàtt  Kobm  hofledefdtts  ReligieuJ^^  cr  fàij^ 
mettre  en  l^efchitUe  four  caufe  de  certains  faùce  fer» 
ment  s  fuit  s  far-devant  Nous  y  &Ck  ^      n 

^  E  S  C  H 1 E  U  ,  efficu.  Voyez.  <ÎMenche. 
'   E  S  C  H I F  F  L  E  S,  forte  de  fortification  ancien- 
ne, f^/ii-^^r.,    ■  .-^-^/V  •••    ^  ;:..._::..•  ■•'  •        -i.  ■  ^.: 

E  s  G  H  I  Me,  eft  dite  de  '.^ÎV^,  fcrinium,  c*eft- 
à-dire,  coffret;      ^  '  ^  *    ;^ 

•  E  S  C  H I Q  U I E  R  de  Normandie ,  lieu  où  s'af- 
fembloient  les  Commillaires  envoyés  des  Provinces  ' 
par  le  Roy  .-ce  qui  vient  du  mot  Allemanyt^i^^w, 
c'eft-  à-dire  ,  envoyer.   . 

E  S  C  H  I V  E  V  trifte-  Perceval. 

E  S  ÇH  I V  E  R,  éviter ,  efquivec.  Voye:i  El 
chever.  Chrijiicn  de  Troyes  ;      '  %^ 

'  Aûult  mis  ffrand  peine  k.  ef  hiver.  ^  / 

.  ■•    ',..'.       *  •     .  *' 

Roftang  Bcrîngùîêr  :  . 

Et  ejiiifu  non  podf  efchivarfa  rudeffa  ^ 
m-    E/nfés  ah  mtns  c^ucn  aqueftoHS  affaires  , 

MiJîuÀoHJ[ÀaHtan-(^hadeheUeJfa.'^^^^:;^      ; 

E  S  Ç  H  p  P  E  S ,  petites  boutiques -atmclices 
&  au  contraire  les  Efpagnolsont  les  rpfélmes  cho-     à  des  piliers  ou  mailons^ui  appartiennent  au  Roy. 

fts  rouges,.      '■'- ■'^^ /"^'/  r  ^■.  :"'^''    ■^'/•^.V '..'''   '         Coquitlard  r   ■  ■'.  "' Vv^- 

^ESCHERPEU,  m^^^^  ^  Ceftfaitareypert:krcfhopc.: 

lrfer?/;.^eft.^^ire,e^^^  ,,VneparenteJi(^^  •  t. 


ESCHERPlLLEURS.voieiîrs;  aînfidîts/ 
ou  parce  qu'ils  pprtojcnt  une  efcharpe  ,0^4^  ^^^ 
^  efcarpi ,  c'cft-à-dirc ,  en  languedoc  defchirer  y  ou 
bien  de  cherSç  àt  piller. 

ÇS  C  H  E  V  E  R ,  èfquiver ,  éviter  :  il  vient  de 
1* italien /cW/iiri  &  de  la  vient  un  efquif.  Le  Roy 

A/oduszxxWvitdelaChajfe.    .  " 

E  S  C  H  E  V I N  A  G  Ë.  Rehoitrs  de  MMtjiolHs  : 


K       .  ( 


Femmes  tiennent  efchevifiage , '  ^  \ 

0e  poules  de  concubinage. 

Ce  mot  femble  vouloir  dire  boutique  qvl  bordel.  R. 
de  la  Rofc  : 


i 


i  ' 


.  '      ■ 


Car  êfcoillez  certes  en  fommes , 
Sont  couars  prou  &  Efchcvins , 
Tarquoy  ils  ont  fnains  féminins.  | 

F  SuME  V  IN  S,  Juees  &  Confervatëurs  ;  4e  • 
tâvère.  R.  de  la  Rofe  MS. . 

[Que  ch  mois  y  trou^z/e^  ta  mis  ^    •        ^^ 
Qui  mordent  ^  feritblent,  Efchevins 
Encontre  les  murs  féminin/. 


-      '      .    '        .  -  "^^    ^  ■       •■■•.\- 

ÊSGHORTE,  cas , Accident. 

E  5  CJhl.O  U  F  R.  Ce  mot  vient  de  cheoir  ^ 
c*eft'à-dire,  top.ber.  •*  -A 

E  S  C  L  A  B  0  C  H  E  R  ,  ccbbouirer.  Nîcot. 
Voye^Lcl^ihotçr.      .  •  ^      i.      • 

ES  C  L  A  M  M  E.  Sorte  de  manteaux  longs  que 
portoîent  anciennement  les  Pèlerins ,  comme  \e 
voit  au  Roman  de  Guy  de  Warntch.  Nuot. 

E  S  C  L  A  N  D  E  ,  icandalc.  Scnge  du  Ftr^er. 

E  S  C  L  A  N  D  E^  Ê.  Rebours  deMathiolus ,  par- 
lant de  Didon ,:  '    .  '  -        'i^-    - 

•  ,  af  ..      .      .  '  ••  ■ 

'K  Comtnent  elle  fut  drffraridee  ^  "  .      * 

Etenfoncoura^efclandée. 

E  S  G  L  A  N  D  i  R  ,  fcandalifer ,  félon  le  livre 

(fit  >  De  la  Diablerie. 

E  S  G  L  AV 1  R  E*  Sorte  de  robes  longues  jus- 
qu'à mi  jambes  à  collet  haut  &  carré  &  manches 
courtes  detqfle  groffiere,  dont  les  Mariniers-fic 
Matelots  fc  fervent  fur  mer.  Nicot^ 

ES  CL  Ê  G  H  E ,  démembré.  Ragueau^  ^ 

E  S  G  L  E  V  E ,  efclave  ;  de  ^^KXcim ,  tncludo. 
.     ÉSÇ1.IGES,  tronçons  de  lances,  ^rrcrz/^^r/. 

ESCLIQUET^mot  de  Languedoc,  éft  uni 


Il  fernblé  IiqL  eittchdre  quelque  machîne  dé  ghcrre , 
^miEfchcvin.  .    '         y 

^iO  dandy  page  i  S.  du  franc- Alleu ,  cite  un  ah- 

Cftn  titre  ,  qui  dit  :  Métis  doivent  a  leur  Seigneur 

fer  vite  £  Efcïsevinage  :■  Car  le  Seigneur  dé  tels  té^us 

dé  Efchevins  y  pour  tréièr  '&  demander  les  hait  âges ^  '   g^^Jfff  i  qir  on  l'appelle  UïtgUjfair^  ea  f  rancê. 
ërà.  Ce  moi  vient  dtferbinus  Ou  de  fcabinés  ,^  clé  ÉiS  G  L  Ô  E  R ,  expliquer. 

\  lA\çB:i^fcheffen. 

ESGHEVISSElvlENTiCvafion.iî'/W.fn-. 


jeu  d'enfans  qu'ils  font  avec  un  tuyau  dans  lequel 
ils  mettent  des  baies  qu'ils  jettent  loîh  en  les  ^rel- 
iant :  céfqui  vient  du  mot  //i/rr,  corroftripu  do 


.dv.  ' 


^ 


dernnîtè.  iViVrfi .    ,        '         .     »>     ' 

E  S  G  H I E  L  E ,  Aôiipè  de  fôldats ,  vfent  à  monî 
idvîs  Je  ce  qaron  proftonçôit  l6c  comme  uni. 
ou  ^ ,  &  chahgeoît  ta  lettré  r  en  / ,  comme  il  eft 
flfrrivc  fouveAt.  De  forte  qtlc  pôui:  efe^uierre  ou  ef' 
^aOréy  vieux  mots  fîgnf fîàiis  troupes  ou  batailloTiSj 
on  a  dft  efchiete.  On  dîïôît  auflî  efcaihnoude.  '  '.  . 

E  S  G  H I E  L  L  E.  On  mettoît  fes  Malfaiteurs  à 
Tefchelle  du  Temple,  feloriun  Arreft  notable  qui 
eft  es  titres  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris  y  oïl 
font   ces  ternies  :  Et  aijfi  euji  envoyé  par  dlHers 


'f 


«f  •• 


*» ,  ■  "t 


.À 


\ 


'.-\. 


f  / 


/ 


\. 


i 


\ 


H"  *t 


^ 


â 


\  '■ 


\. 


^ESCLOY.  f^9'f<  Ecloy.,  _      i.^i       \  ' 

E  S  C  LU  I N  E.  r<»v?^  Eklamme. 

ESCOLTER/cfcouter;  de  aufinUdri. 

É  S  C  O  M  M  EtJ  d'amôur,  cfpris,  ; 
.ÉSCONDIT  &  ESCONDITE,  refiiJ. 

Çattvain»"'     .  ,,./;,•.■..■..,    ■^-      ''/l:\- ^  ■    ' 

scoNDiT,  cache.  ,.  -f^  ■ 

S  C  O  N  D  R  E ,  cacher.  Boïce  MS.  de  Wcors   ïï 
dert  :  &  (!in  dit  çnçôre  en  Quercy  refcondre.       JjÉàL  : 
•  ESCONDUIRE,  refufen  MVi^r.      -^|P^^ 
ESC  ON  S,  cacher  i  efconfèry  cacher.  ^^^ 

ESCORABLE,  courant^ 
E  S  G  O  R  E ,  cote  a  pic,  taîucc  à  ^\o\\h*Monet% 


u 


Kv' 


\  '>- 


»« 


/■ 


^   t 


i- 


*'., 


.•i- 


wi«' 


...^ri., 


j-.»' 


A. 


/S^a*^%^';^#i 


'  -- 


Vf 


Wr- 


'  E.SCO.RTS,pruaent;  de  litalien7^^<».  D^r    q"e  tore  bois  Je  n'ay  mis  ce  root  que  pour  l'i^ 
cA^r  dans  fes  notes  fur  iÇ^^W^/V.  ,  .        **  «ymolog'c-    ^ 

•  E  S  C  O  S  ou  E  S  C  L  E  S.  Ce  mot  remBle  eftre 
enjployé  dans  Peneval ,  pour  dire  des  fortez. 
E  S  C  O  T ,'  portion  ;  venant  àtfcoti  mot  Saxon; 

ou  de  ronfcot ,  c'eft-à-dire ,.  un  dénier  çn  Anglois. 

ES»c6UFFLE,ufiMilan.      ..<< 
ESCOULOURABLE,  changeante,  mua- 

■  ble.   "      ■    •  ■    ^,   •    -■/  '   -v  ■ 
f   E  S  C  O  U  P I  S.  Ovide  MS.     X    '  ^   \       ' 


■A 


••/K 


*» 


••/^ 


'"jefhisialoHS  cfrefcoupis^ 

C'eft  à-dire,  en  la jpoitrînc/ C^  Poly phcmc,  qui 
parle  à  G^atëe  de  Ion  amour. 
•  ESC 


ii.  ■ 


■¥     ■ 

.« 

• 

4 

■  '■  ■  ^ 

■:♦•  î 

lO. 


o U R  ^,  Ce  diflipcr.  Mam  Epigràmme 


^  E  s  c  U  R  E  N  s  ,  c'eft  l'herbe  ecjuîptHm  ,  dortt 
oh  elcute  la  vaiirelle.  Et  on  Tappclle  au  haut  Lan- 
guedoc StfcHref.       .  ^  ,    / 
E  S  C  Û  S  E  V  Q  L  S  ,  cxcuf^ble.  Hijfçire  des  Aly 
higeo'u.  On  dit  encore  dans  nos  niontagnes  efcujh-  , 

E  S  C  tJ  Y  E  R.  Ceft  une  dignité  fort  confidé-  • 
ra^le  parmi  les  Anciens  :  elle  venoîc  immcJiare- 
ment  après  celle  de  Chevalier ,  &c  eftpjt  \ui  degxé 
pour  y  parvenir  ;  à  eau  (e  de  quoy  les  Qieyalicrs  : 
'faifoicnt  ordinairement  leurs  hls  Elcuyers^  atia^ 
que  par  quelque  aftion  génércufe  ,  ^  ils  peulTciU      ^^ 
parvenir  a  ce  degré.  C'eft  ^our<ju6y  ÇôquiUaia  ^  j.  ;^ 

uiw  .        ■ .  >.,v  ■'      ■ 
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■■•A  I 


^11 
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,t 
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■•^i 


r# 


■  5i  en  enfer  il  fçMt  quelques  nouvelles 
':  Dejajeurttey  au  fin  fons  il  fefonrre  i  . 
Puis  peif  À  peu  fa  peuj  vint  a jf courre.  ,,^ 

ESCOUSSE',  caché.  '^^^^■'    *^ 

E  SCOUTE  TE,  forte  de  Jugé,  eti  Walon. 


ts. 


■i'- 


'^. 


•"S;' 


%y      .1 


ESCOUVETES.  niloni 


\ 


■^ 


\ 


/  * 
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\ 


i 
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'S 


•  \ 


.\ 


f         Non  efi ,  le  deuft-^n  vij  hrft/ler  A  ^ 

Comme  un  chevaucheur  d^efcoHvetes. .      v     V 

Il  doit  parler  d'un  Sorcier ,  car  on  dit  qu'ils  vont 

l  au  S jbath  fur^des  balais ,  &c.  Or  efcouLo  ,  fignihc 

uiî  balay  au  bas  Languedoc  ,  venant  du  Latin^co^ 

ESCOUVîFNT,convient.       / 

ESCREMlE,ercrime.      r  _/  . 

E  S  C  R  E  N  E  5  petite  maifon  -,  dé  fcrinium. 
-  ESCREVICES;Tprte  d'armes  anciennes, 
c'eft -à-dire ,  cuiralTes  faites  de  lames  de  fer ,  mi- 
fes  les  unes  for  les  autres ,  à  la  maniera  des  efcail- 
^  les  des  efcrevices  :  ce  qut  fut  l'invention  qui  vint 
après  celle  d'en  faire  de  cuir  j  d'où  venoit  le  nom 
de  cuiralïe.  ^yéT-i  Gallurcs.    .  ;;.     |v^ 

.    ESCRIPSEUR,  un  eicrivain/   '  -fi 

ESCRITEL,  unefcriteau.  /      /  '    %. 

E  S  Ç  R  O I X ,  c'^ft  un  inftrument  à  fendre  les 

.  pierres.'  ■  •  ^  •  '  ;  •  .■;  ^'  ■  t^; -\^i'  : ''.  .-;v^  ^. .  :  *  ' 
E  S  C  U ,  c'eft  une  armure  ancienne  dont  ]'ay 
parlé  ,cy- devant  fur  le  mot  de  Bouclier.  C'eftoient 
rondaches  de  bois  couvert  de  <uîr  ,  ôû  de  fer.  Ce 
mot  vient  de  ^kÛt^  ,  c'eft-à-dire  ,  du. cuir  ;  d'où 
vienç  cutis ,  peau.  Sur  ces  Efcus  eftpient  peintes  les  . 
armes  des  Chevaliers,  afin  qu'on  les  pcuft  diftin-     n'ont  pasbefoin ,  pour  £c  rendre  recommandaDlcs, 


^? 


%  Fay-j^  pas  un /impie  Efcuyer  y 

S'iljjait  bien  fes  armes  cpndHire  ^ 
^  ^Tokt  incontinent  Chevalier  ?       .% 

Cette  qualité  nie  fe  donnoît  qu'aux  pêrfonnes  4e     . 
noble  cxtradion.   Leur  enploy  eftoit^  de  porter  ■ 
l'efcu  &  refpçe  au-devant  des  Chevalièts;  mais  il 
y  avoit  entre  les  Efcuyers  des  différences  fort  no^  -^^  ^ 
tablts ,  qui  les  rendoient  plus  ou  moins  confidé-^  v     ^ 
râbles.  Car  ceux  qui  eftoient  Efcuyers  des  Rois  &    .. 
Princes  Souverains,  eftoieiit  des  petlbnnes  beau-      ? *^ 
.coUp  plus  remarquables  que  ceux  qui  n'eftoient 
qu'a  de  fimplés  Chevaliers.  Ainfi  la  Charge  de  Con- 
neftable  ou  de  grand  Elcuyer  de  France  ^qui  eftoit       .. 
eftablie  pour  porter  Tefcu  &  Tefpcedu  Roy,  a'efté    / 
toufiours  donnée  non-feulement  à  de  très  grands 
hommes ,  mais  eftoit  comme  la  première  dij^nitc 
du  Royaum.e.  Et  pour  f4ire  voir  que  cerf?  quaUcé 
ne  fe    donnoit  qu'aux    perfonnes  de  haute  no- 
blelfe ,  un  Seigneur  de.  la  noble  maifon  d'^/^m/  , 
près  de  Vivier  au  haut  Languedoc  ,  eftoit  Efcuyer 
du  Comte  Raymond  de  Tolofe,  comme  j'ai  re- 
marqué ailleurs ,  par  ce  Vers  de  fon  E.pitaphe  :    «    I 

Raimundi  Camitis  fcUtifer  ^  &  pdnitor  enfis.     _ 

Je  pourroîs  encore  fortifier  cet  exemple  par  mi 
fécond,  que  je  prendrois  de  la  noble  fajnillè  dç 
Meffieurs  Conrart ,  Conleiillcrs ,  &  Secrétaires  du 
Roy ,  nais  &  demeurant  à  Paris  (  perfonnes  d'u- 
ne haute  vertu ,  &  très-dignes  de  leur  extradion  ^ 
Comme  ils  en  donnent  tous  les  jours  des  preuves 
par  leur  zèle  pour  le  public  ,  par  les  bons  offices 
qu'ils  rendent  continuellement  aux  particuliers ,  & 
par  la  piété ,  fincérité&  faînteté'de  leur  v  e ,  qu'ils 
ont  rendu  entièrement  exemplaire  ;  de  forte  qu'ils^ 
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guer  eftant  armez  de  fer.  Ainfi  ce  mpt  eft  demeu- 
ré aux  Efcus  que  nous  employons  es  armoiries.  De- 
là vient  auffi  la  monixoye  appellée  un  iefcu,  parcç 
que  l'imagé  d'un  de  ces  efcus  y  eftoit  empreinte  , 
cohune  fur  le  ftelin  ou  fttrlin ,  des  eftoiles  ;  &•  fur 
le  franc ,  un  Cavalier  François.  L'efcu  ne  val6îc 
que  vjngt-fept  fols.  Il  y  airoit  des  demy  efcus  «de 
treize  fols  fix  deniers.  Les  deux  efcus  valoient  un 
Noble.  fW«rW.  ..  V- 

Les  efcus  ou  boucliers  des  anciens  Gaulois  eftoient 


d'emprunter  rien  de  leurs  glorieux  Anceftres  ).  Car 
Jean.Corirart  eftoit  l'an  i  j 40.  cijtrc  les  Efcuyers 
du  Duc  de  Bourgogne ,  ^  lui  rendit  de  fignalés  fer-. 
vices  en  la  Bataille  qu'il  donna  pfrcs  de  S.  Omer  » 
contre  Robert  Comte  de  Beautriont  le  Rogier ,  & 
eîi beaucoup  d'autres  rencontrés:  c^tte  anedtîon 
eftant  mefmc  paftce  en  Ton  fils  Pierre  Conrart,  qui 
fut^  fait  homme  d'armcsdu  meihie  Duc  l'an  i  J9Z* 
{>our  avoir  reçeu  de  lui  des  fervices  fort  confidé- 
râbles ,  &  qui  (çrpicnc  un  riche  ch^mp   pour  ma 
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fi  grands ,  qu'ils  couvroîent  tout  le  corps ,  à  la  ma-     plume.  Mais  la  conndiffance  que  j'ai  de  là  modeftie 
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nierc  des  Grecs  ;  car  Ajax  en  avoir  un  de  cette  for- 
te, félon  Homère.  C'eft  pourquoy^on  les  faifoic 
por 
(wir 

che  ,  pour  s'en  fcrvîr  à  parer  les  dards.  #  ^  :^  i- 

E  S  C  U  E  L  I|b.  Ce  mot  vient ,  à  mon  ad  vis ,  de 

f/r«/«.f,  chefneVpa^^^c  qu'au  commencement  on 

les  faifoit  de  chefne  >  pour  ce  qu'il  fefendoit  moins 


tt||Jcvant  foy.  Ils  avoîent  deux  anfes  de  cuir 
dRans ,  dans  leftîuelles  on  mcttoit  le  bras  gaV- 
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de  ces  Meilleurs ,  &  combien  peu  ils  afïeâent  .de 
fe  glorifier  de  leur  origine ,  fait  que  je  celTeraîd'cn 
parler  :  auffi  n'ont-îls  pas  befoin  de  rien  emprunt 
ter  d'autruy,  eftant  aficz  confidérabies  par  çux^ 

Nam  gcnns ,  &  proéivos  ^  &  -w^  nonfecimus 
'  Vix  ea  nofira  voçanté        ' 

■■00^  :-'■■*'     .    ^-,   '   . 
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ES  M  A  Y,  trîftclTc  :  d'où  vient  cfmoy,  la  fm 

tàihc  desfjImoHreHX  :     .    ?        r         - 


înffl*^^  »• 


X^eux  qui  d^Jrîvcnt  ce  mc%,à' Bfcuyery  de  eejuHs  , 
c'eft  a  dite  ,  un  cheval ,  le  font  trompez ,  &  ont 
confoiulu  la  qualité  d!Efcuyer,  avec  celles  d*Equycc 
^  &  d'tlcaycr  :  car  la  qualité  d'Ecjiiyer  cftroit  leulc- 
lueiu  pour  ceux  qui  avoient  Tintendauce  des  et- 
çueries  des  grands  bei^iicurs.  Mais  le  nom  de  nos 

Elcuyers  vient  de  Telcu;  ou  bouclier,  qu'ils  por-     dans  /ou  Epiftrc  à  Molfceigneur  le  Dauphin  : 
toieht  a  "la  guerre  \  &  celuy  de  Tefcu  vient  de  feu-- 


Ce  [ut  AH  temps  an  mets  de  Alé^^ 
X^k*çn  don  cha/fer  ducil  &  efff^ay. 
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E  S  M  A  Y  E  R  ,  'attriiler ,  s'embarraffer.  Aïam  ^ 
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'ticay  c'eft-a-dire,  une  courroye  de  cuir ,  parce  qu'on 
les  attachoit  ainlî  ,  &  qu'ils  eftoicnt  couvem  de 
cuir,  comme  j'ay  remarque  fur  les  motu  de  iw/<- 

Il  y  a  encore  une  troifielme  foFte  d'Efcuyers ,' 
qu'il  fviut  diftingu^r  de«  fuldits ,  à  fçavoir  des  Ef- 
cuyers  trenchans,  qui  coupent  les  viandes  à  la  ta- 
ble des  Rpis  &c  des  Princes  :  &  j'eftime  que  eeux- 
cy  eitoîcnt  appeliez  Efcayers ,  &  qu'on  les  a  pV 
abus  appeliez  Elcuyers ,  à  caufe  de  la  conformité 
des  noms  ;  ou  que  les.  Leâ:eurs  des  ^vieux  Livres 
ont  creu  qu'il  y  avoir  fautecs  Livres  dans  lelquels 
llly  avoit  Lfcayer^  &  ont  eftimc  de  le  bien  corri- 
ger ,  en  mettant  Efcuyer.  Ce  qui  me  confirme  en 
cette  penfce  ,  eft  leur  nom  Latin  j  car  ils  font  ap- 
pelle/j'^.^orrj  Efcarif.,^  meK'farij  y  &  Efiaria  feC'^' 
fHri£:pritfe&i  i  ce  qui  vient  de  efc^M  ^  c  e/l-à-dire  , 
•'^iandc.v..,:.^'  p  '  ^■',/-  \  \:.  .  '   -'    "■    '  ,•  ,/ 

'Pour  revenir  à  nos  premiers  F  fcuyers,  on  n*ap- 
pelle  encore  en, Angleterre  Eicuy ers ,  que  les  aif- 
nez  des  Barons  ;  &  les  cadets  des  Comtes,  xrorn- 
nie  l'a  remarqué  vW.yi/^W^îjjr  .mais  maintenant  en 
!france  cette  quaUtc-  eft  devenue  beaucoup  plus 
conmnine  qu'elle  n*eftoît  autrefois.  Ceux  qui  vou-  .  '  p  v^^  ^ 
dront  fçavoir  plus  de  choies  touchant  les  Efcu'^ers,  ^^^^iî- 
pourront  avoir  recours  à  Fauchet  ,  liv.  1.  ehap.  i. 
'de  L  origine  des  Chevaliers  y  comme  aufli  à  PithoUy 
&  à  '  ovfeats.  §    • 

ESC  A  R  DE  Z,  regardez.  PercevaL 

E  S  G  A  R  D  S  ,  c'eft-a-dire,  des  hommes  experts 
&  entendus  à  certaines  chofes.  Rague^ft. 

E  S  G  A  R  G  A  T  E'  /  egofillé  ;  de  crier.  Nicot. 

^    ESGRAFlGNER,c'eft-à-dire;  écrire  gol- 

phement.^  en  égratîgnant  :  ce  qui  vient  de  gra- 

fhium  ,  ftile  de  fer  des  Anciens,  dont  ils  fc  fer- 

Yoient  à  écrire  3  ou  bien  de  grijfe.  Ronfard  en  l'E- 


Ai  ai  s  je  vous  prie  mon  fauve-^condHit  ayonj-^ 
Et  4c  cela  plus  ne^ous  eJmayo;is. 
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ES  ME  ,  intention  ,  defir-  royej^  Édme^  à  fort 
cfme  ,  c'eft-a-dire ,  à  fa-  volonté.  riHon  a^  Tejca-^ 
ment. 

ESMERE',  efoaillé.  R.  de  la  koji:  ^     ^ 

♦     .Qui  fpu  de  finjtr  ejrner^^,  -  • 

Perceval  :\  ^         "    /  t 

N  Un  anelet  d'or  efrnere» 

,  E  S  M 1 G  A  U  X  ,  des  joyaux  ,  comme  brace- 
lets ,  &c.  V    <      '  # 

;^  ÊSMONCHONNER  ou  ESMOUCHER, 

ceft-à-dire  ^  chalfer  les  mouches.        •  %  , 

E  S  M  O  R  C  H  E  >  amorce ,  appas.  Monet.  Ma^'^ 
rot ,  dans  Ton  Enfer,  employé  ce  mot  dans  un  fens 
burlefque ,  pour  dire  une  adtion  vive ,  une  échap- 
pée ,  une  adion  extraordinaire  :  ;       .  .     ' 

.      Mais^  ie  veux  bfcn  cognoifirr,  ces  paillards  ^  i*   " 

^i  avec  toi  firent  fi  chaude  efrnonhe,  •     . 

«, 

ESM  ORCHER  ,  amorcer.  Idem.^  .  "'■.. 
.ES NE ,  c'eft-à-dire  ,  outre ,  oi'.  oiiaire.   H.  de 
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''   pitaphe  de  Thomas  : 
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Toufiours  le  chardon  &  l* ortie  , 
Puijfe  efgrafigner  fon  tombeau. 
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ESGUILLE  R ,  un  eftuy  à  aiguilles.  R.  deU 

JRofe:  ^  J      • 

Lors  pris  une  ef gui  lie  d'argent 
D'un  •efçuiiler.mignot  &  gent  ,  • 

^.      .   •     Et  ckidarffiefguille  enfiler  J  •'     • 

^   >^        Hors  de  Fille  eut  talent  d*alUr. 


.fSin 


■    ■  a 


«' 


■ê 


^ 


0 


ik 


s^ESJOUIRrfc  réjouir.  ;V/r^.t 

;   E  s  L  A  T  N  D  E  ,  machine  à  jetter  pierres. 

'    ES  LAIS  ,  courfe  ou  envahie,  c'eft-à-dire, 

choc  des  Chevaliers.  * 

ESLAY,  eflans.  "        <  *  •  •    •  -      ■ 

s^ESLE'ECER  ou  s'ESLE'ER,xeft- à-dire, 

fc  réjouir.      •  ^.        v^        t  '      '- 

^ESLECTURE,  choix.  roye^Vcnlt.      . 
E  S  L  E  P  A  S  ,  auflî-toft  ,  de  ce  pas.  PercevaL  ^ 
ESi-ESSER,  eflaûfcr./"     f       - 
ES  LOCH  ER  ,  démetDtcgtitcrde  fon  lieu  : 

d'oi\  vient  dijlocjner.'    ^   .-7^    #  • 

EsLOC^ïEF.,  élochcr  ,  ébranler ,  écrouler. 

Jiionet ,  élocher  une  colonne ,  Tabbatre.  ' ,^ 

l,cftonné|i fiché.  ,    ,    *^^'*' 


Sans  mettre  nen  prejfonér  ^  n'en  ejhesi  : 
*•  Etlemieldéiovroitdeschefnês.      ?     -        _ 

Idem:       «■.•      ,.  •  '  *     .,•  .  ■  "   *..  • .        ♦■■';  • 

Ne  on  na  pas  le  vin  de  l'efi'/e  ,    : 
Tant  (ju'il  Jcit  efireini. cr  prejje^,  i 

'  ESNE',  fysaî/iîé." .  ^  ;'  :'      f-^^  . 

ESPAIGNOIS,  Efpagnol.  ; 
E  S  P  A  L  E  R ,  étaler  aivec  la  pelle.  Nie  or. 
E  S  P  A  M  ,  c  eft-à-dire  ,  Pam.^  Gauvainy 
ESPANIR,  efpanouir.  iV/Vé^r;        •   ■ 

E-SPANTABLE.  r^>r<Tto4idelé.       '     f\    \ 
£SPAR\pREi  épardre,  épandreça&:là,dif-  . 
perfer  de  côté  &  d'autre.  Monet.  Nicot.    .  ' 

s'E  S  P  A  R  E  R  ,  s'éclaircir.  Rabelais ,  liv.  4.  ch.    > 
11.  Je  voy  le  Ciel  du  coujil  de  U  tranjmomane  ijui 
\  commencé  s'^efpàrer.  -  . 

Ce  mot  vient  de  l'Italien J^^r^r,  qui  fe  dit  d'une     ' 
chambre  dans  l'état  qu'elle  paroît ,  aprcs  qu'on  a 
dépendu  les  tapllFeries  qui' en  couvroient  les  pa- 
rois.. .  •     ^  . 

ESPARt',  efclair;dc/Wr^.  '      / 

^  E  S  PAVE  ,  avanture  :  droit  d'çfpave ,  c*eft-à-  ' 
dire,  fur  les  chofe^  inopinées ,  arrivées  fans  y  pen- 
fer.  '     .  ;  *    ^^ 

ESPAUTIERles  arbres.,  c'eft-à-dipe  ,  leur 
ofter  le^bois  inutile  :  ce  qui  vient  A^^^putare.^    ,^' 
/^   Est  AU  T  1ER,  efveritrer^  félon  le  Divre  ii;tî- 
"-Hftrié^<i^  //<  JDiahlerie.D'qxi  vient  le  mot.de  Languer* 
doc  yprauti  Se  ejpokti. 

ESPËONTER,  cfpouvanter:     :     '         ^ 
ESPERIT,  cfprit.  ilf4rdr.,dan^ /on  Temple 
de  Cupidon:  * " .  .  - 
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Jadis  tranfmit  en  ces  régions  bajfes^ 
Pour  gouverner  les  efperits  loyaux  , 
.Et'refider  es  domaines  Royaux, 
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ÇSPERJTABLETE,  (pîrltualU^^ 
table  ,  c*eft  a  dire ^  Spirituel.  '^^ 

E  S  P  l  C  t  S.  Il  faut  remarguer  touchant  les  ef- 

pices ,.  qu  elles  éftoicnt  fi  rares  anciennement  &  fi 

É|    cftiniits ,  par  le  défaut  de  commerce  avec  les  In- 

des,  qu'on  en  préfentoic  aUx  grands  Seigneurs  :  d  oi\ 

eft  auffi  venu  la  couftum^'en  mettre  aux  arrefts, 

'■     &  d  en  donner  aux  Profelîeurt,  comme  auflî  du  fu- 

cre  ,  ^u  dragées.  »r^rr  ii'/7<?w;;r«r.  /.:4;ï  149Î-  '^ 

Ro)  fejhn^^  Ijts  Ambal]éidcHrs^  &  leur  fit  apporter 

pain  &'vin  Jie  içutes  fortes  ,  hypocraSj  efpices ,  coth 

H      ft lires  &  ah^re-s  nonveltetex.  JingHlwes.  . 

ÈSPIJl,  e(pce.         .  l  "; 

#  ^    E SP  1  N E ,  c'eft-a-4ire ,  le  dos ,1  caufe de  Tef- 
'  pîne  du  dos  i  &  /^  ^///>  d'efpine ,  c'oft-a-dii:e ,  la 
,  Sodomie.  Ceft  pourquoy  yi/^fz/fr-^rr  dit ,  que  quel- 
ques-uns furent  brûliez  à  la  Çréve ,  pcHir  avoir 
commis  le  délit  d'efpine.  Ce  palfagé  fut  trouvi-  par 

'  *     Monrieuf  de  Rapin,Pode  Advocatenla  Chambrç  . 
de  TEdict  féante  a  Cadres ,  homme  qui  nedcment 
nullement  la  Noble  famille  dont*  il  eft  defcendu  , 

^       qui  l'ayant  communique  à  Monfieur-Maiftre  Guil- 
laume de  Mafnau ,  Conféiller  ail  Parlement  de  To- 

#  lofi|,  fort  verfcen  ces  Antiquités  \  m'envoya  ion 
fencimenc  fur  cela,^vec  un  autre  palTage  d'une pe- 

^x-    xxttCroni^He  màriHfcritehdxmty  compo fée  par  Frè- 
re Michel  de  ^udars  ,  de  l'Ordre  des  Frères' PreP 

I .  %heurs  ,  qui  explique  entier e,tnent  cecy  ,  &  ofte 
toute  la  difficulté  qu'on  y  pourrqit  avoir.  Il  parle 
en  ces  termes  i  Joannes.Pelaj^iniy  Mercator  divitiis 
ajjbiens  de  htrefi  AlhigenfiMM  fufpe^Hs  ,  drdede^ 
liào  fpind.  dorfi  dcciifatus  y  k  Benranda  Vicario  To^ 
lofd  incarceratur^  &  Incjuifitori  fidei  traditur.  Defu- 
pr^ditHs  crififirtihHs  cortviflus  ,  ad  flammas  ut  h^re^  ^ 
tiçus  y&  Sodomius  condempnatur  y  &  fentenfia  con- 

•  dempnationis  executioni  rnandatur  apud  plateam  de 
y    Salinis  JHXtapillorium.      % 

ESPINGARDE;  arbalefte  .j  parce  qu'en  fe 
débandant  fon  arc  fait  une  efpece^de  faut  que  les 
Allertiands  appellent  fprung  ,  du  verbe  fpringen  ,  < 
/âuter ,  &de-là.        ^  ^ 

*  ESPINGUER,  trépigner,  fauter- Ce  mot  eft 
encore  en  ufagc  en  Languedoc.  R.de  la  Rofe  : 

%         Et  efpingue  ,  ftutele.<!r  bâte ,     ' 

Et  fiert  de  pied  parmy  la  fale,  , 

E5PINOCHE.  Ce  mot  eft  dans  Fat helin  } 
mais  je  nQi'ay  pu  comprendre  au  vray. 
\ESPINOCHEt7efpina7s.  • 

•  E  S  P I N  O  N  ,  ardillon  de  boucle.  Nicot.       t 

ESPOIGNER,  exjpofer.  "/-'"'    ^ 

E  S  P  O I N  D  R  E ,  animer ,  encourager.  'Maroty 
Epiftre4i. 

.  Or  ^uand  de  vous  fe  fouviendra 
L* aiguillon  d'honnetir  Cefpoindra 
Aux  armes ,  dr  vertueux  fait.    ' 

j'ESPOIR,.j'e(pere.  P^m/4/. 
/  ESPONDRE  ,  expjjfer  ,  expliquer.  Qvide 

MS.     '-^   —  /■    "     .        %    > 

Or  vos  veil  efpondre  briefment  \ 
De  ces  fables  Vernéndemém  ,  c'cft-à-dirc  , 
lefcns. 

Ceft  aiiflîj)romcttre  ,  &  traduîre.  Adam  de 
Cuiency ,  en  (a  TraduiHon  de  Caton  :.  ■  ,  '[        .    ^ 

Stj^ftâur  y  atns  (fue  te  vous  rommans 
^  IXef pondre  Cdt on  en  Roumans. 


E  S  P  O  N  T ,  cxpofé.  Ovide  MS.. 


■     ■         «      * 

'  J^i  çel  fonge  lor  a  efponh   »       '"      t. 

E  S  PlR  E  U ,  exprès  -y  à  deffein ,  de  dçfTein  formé. 
Nicot.  Tout  a  cfpreu  ,  tout  exprès.* 

ESPRINGAL^ER,  fauter.  R.  de  GuiHe^ 
niU:     ^       .  '    '  '''     . 

Je  va  f  ie  viens  ,  ie  f/^il ,  ie  vole  , 
fefpringale  ,  ou  ie  kfrole. 

De-là  vient  tfpinga  ,  &  efperlencou  y  mots  de  Lan- 
guedoc ,  c'eft-à-dire,  (autiller ,  &  las  à  prendre  oî-» 
leaux  par  line  verge  courbée  qui  fe  débande. 

ESPRINGARDE  ,  inftrumcnt  de  guerre  , 
comme  une  fonde.  Fauchet.  Froijfard  l'appelle  ef- 
jpringalle  i  &  ejpringardiens ,  ceux  qui  les  taifoienc  . 
jouer.  Ce  mot  vient  de  <^>"^^^iif^r.     r       /^ 

E  S  P  U  R  G I E  R  ,  purger  i  de  expurgare.  Atic- 
brandi  n. 

F  S  QUE  R  DE  ,  bûche  fort  petite.  Percev^L 

E  S  QU  E  R  M  l  E  ,  alquimie.  R.  de  la  Rofe. 

E  .S  QJLJ  E  y  l  N  ,  E(chevin.  Perccval.  C'eftoit  un 
Juge ,  félon  les  Loix  des  Lombards.  Pafejuier  le  fait 
venir  de  Serbinusy&c  d'autres  de  rHebr|cu.  f^oj/e^, 
E(chevin.     .  *  ^ 

ESQUIÈR,  Efcuyer.  Merlin. 

ESRACHIER,  arracher. 

E  S  R  A  U  M  E  N  T  ,  viftement. 

ÊSROUTE',  négligé. -  . 

ESRUPElSouERUPEIS,&ERUPIE, 
c'eft-a-dire ,  du  pays  du  Hurepoix.  R.  d*yi,lexan^ 
dre  :  ■    v" 

Vautre  fu  Efpaignos ,  &  i* autre  fu  Normans  p 
Li  autre  Erupiey  &  parla  bien  Romans. 

Ce  mot  de  Hurrpo\s  veut  dire  fitué  du  coftc  du 
vent  eurir^ ,  Comme  qui  diroit  eurepoje, 

ESSABOYR,  réjouira    ' 

E  S  S  A  R  D  E' ,  altéré ,  tourmenté  de  foif  arden- 
te. Mcnef.   Tricot.  • 
.  E^SSART,  hïo^dîiWc.   PrrcevaL'D^  erarnare. 

E  SS  A  RTE  R  i  émonder  les  iarbres  \  d'où  vient 
le  mot  de  Languedoc  ,  r;'^/^!  ar  /t. 

•  £SSAUGIE'&  ESAULCE'/exaucé.  Per^ 

ceV'U.  i  '  ,  . 

*  ESSEDI,  chariots  ou  carro(res  de  guerre 
des  anciens  Gaulois  ,  félon  CV/^r  en  fes  Lommcn- 
taîres.  •    •> 

Ces  chars  eftoient  garnît  de  faucilles  ou  rafoîrs: . 
il  en  eft  parlé  au  chap.  \  \.  des  Machabce>,  liv.  i. 

*  ESSE  DU  M  ,  forte  de  char.  Virgile.  Pro-. 
percç  : 

Éffeda  cœlatis  fiflit  Britannia  jugis. 

ESSEILLER,  employer  ,  confumer.  iNT/-- 
cot. 

ESSEM  ACE  ,  ceft-à-dîre ,  la  crue  des  befteà 
de  chaque  année  ;  comme  on  dit  Yejfein  des  abeil- 
les ,  de  eiffi'y  c'eft-a-dire,  fortir  j  &  par  ainfi  VefTe^ 
mage ,  c'eft-à-dirc ,  la  fortic  &  provenu  du  beftail. 

Pathtlin  : 

§  *         Tu  me  rendras  y  cjuoy  tjuil  advienne  , 
Six  aunes  y  dis^je  Cejfemage 
De  mes  beftes  y  &  le  dommage.     ^ 

ESSERPILLER  ,  dérober;  de  excerperey  ou 
de  ofter  l'elcharpe.,  félon  M.  Ménage  en  les  Ori- . 
gines.  ,  '^  •  •  \    .  ':  V 

ESSIL ,  bardeau  /morceaux  de  douve,  donr-^ 
on  couvre  les  maifons.  Nicot. 

ESSILLE',  ravage.  Perceval:  i 

-■'^      V agent  &  la  terre  effiUee  y 
i^i  fu  tondue  &  pereiHée. 

ESSILLÊR^ 
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?*  ESSTLLÈR,  ravager,  cxtermîncr  •  8c  e/pl , 
c*cft-à-dîrc /^ravage ,  &  exil.  Fi^^a-e.  Merlin. 
Fojye^  Mefoil.     .  ^-  --■    -    '' 

£  S  S I M  £  R  j  amaigrir ,  exténuer  ,  confumer. 

h  E  S  S  O I N  E  >  abfence.  Frai  fard,  rcyf^  Exoi* 
ne.  >*/^/?j^»  au  Teftanjcnt  :  • 

^HX  délits  qui  font  fans  efoinc.  , 


':t 


y 


,\ 


y 


:k.  :< 


hem ,  Punition.  nUan  ; 


^ 


Pour  fin  amour  eut  tel  ejfoine. 


w 


Ceft  au(n  excu/e  ,  &  vient  de  T^^^m  ,  vieux 
mot  ;"de  l'Allemand  fanmnujc.  Snnnis ,  g'eft-à-dire , 
empefchemènt.  CotjuiUard  :       #     .  * 

Aucuns  dient  jpour  tout  ejfoine  j  ^ 

^telle  doit  ajfaillir'la  porte  . 

j^      Df  Çhofiel  de  quelque  Chanoine.     . 

•    E  S  S  O  N I E  R  ,  forte  de  filet ,  ou  orle.  Geliot , 
^n  J'Indice  armoriale.     ».  * 

ESSO  Y  E  R ,  elTayér.  Crortique  de  Saint  Denis. 

ESTA,  efta  j  &  ejle:^, ,  eftez ,  c'eft  à-dîre ,  ar- 
reftez.  Gauvà'n.  ;  ^       ' 

■    ESTABLETE'i  durée. 

ESTAÇIER,  habitué.     ^; 

ESTALONS,  aibiiftes  qu'on  lailTe  monter 
&  fe  poulfer  en  \iii\M.f^oye:^  Bailliveaq.  Il  vient  de 
fioUda  î^c'eft-à^ire  ^  inutilis  arhor,  lelon  BoHtlbfs^ 
Maiis  ceft  le  contraire ,  puisqu'on  les  garde  ppiir 
fc  poulfer  ;  &  je  le  ti rerois  pTilftoft  dèjtare  ,  &.de 
lonj^us  ,  c*eft-à-4ire ,  qu'on  lies  laiffe  devpir  longs 
&  hauts.  -^ 

ffWweft  au{Tî  le  cheval ,  ou  autre  befte  dont 
on  fe  fert  pour  couvrir  un  haras  de  Jumens ,  ap-^ 

l^t\\(^  ecjHus  eyfîijfarius.    .  .  .        ,       • 

ESTAMPIE.   Coquillard:        ,* 


Comme  celit}  fui  Ut  hUdj  fcye  %4^p^A.', 
dlrç,çoupe;,^,  ;    .  .        .C       •' 

jQuarid  temejner  iejmifoye ,  ^r:;:^ 

ZJo/ice  donnoje  poêirl'ejlellihm 

Il  y  a  apparer^e  '•  que  ce  poids  eftoit  de  trente- 
deux  grains ,  comme  Tefterlin  d'Angleterre  pefoit. 
f^oye^  Spelman  6c  F'atfius  ,  en  leurs  GlolTaires.  . 

:  EST  EN  DARD-  r(ry^<  Bannière. 

^ESTEPES,  pièces  de  bois,  ^(fyiric  Hourdeis. 

"E  sir  E  R ,  alfifter.  Pafyuimr.  Il  fignifie  auffi  par 

fois  eftre  ^  attendre  i  demeurer^  Percevais: 

»  •  • 

Et  nie  laijfeK,  en  pes  efier. 


■1^ 
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% 
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Item  :  • 


Maintenus  en  e  fiant  fe^lieve. 


Rompre  barreaux  y  crier  &  braire  ,  . 
Saillir  en  bas  pour  Ceftampie.  ^; 


.  / 


■/: 


/: 


'  ,,/ 


En  fôn  ESTANT,^c'eft-a.dire  ,  debout.^  Il 
tomba  de  fon  eftant ,  c'eft-à-dire ,  de  fa  hauteur. 

Jiiain  Chartier.  ^-^ 

ESTAVt^i  de  Jfipendium. 
ESTA  U  ,  uhi  resflant ,  vel  extant ,  ce  furquoy 

on  èftale  les  marchandifes.  Perceval  : 

■■    »      *  .'■■..'■"         .  '  '    ■ 

A  tollir  places  &  eflaux.  '  "" 

Il  vient  de  flabulum  ,  &:  fe  difoît  ftallum. 

ESTAULE,  eftable.  ,  / 

ESTEBE,  Eftienne.  Vïgenere  traduit  mal  en 
Ville hardotùn  ce  mot,  Efteves  del  Perche^  celuyde 
Perche,  veu  qu'il  fignifie  Efi'enne  de  Perche. 

t'E  s  T  £  B  E ,  c'eft-à-d  re ,  le  manche  de  la  char- 
rue -,  de  ftipes.  ♦ 
■     ESTELE'E  ,  tiffuë.  Perceval.  Voye^.  Sebelin. 

E  STELES ,  coupeaux  :  on  les  appelle  dés  haf- 
tillons.  Je  croy  qu'il  vient  de  effcro  extuti  ^  parce 
que  ce  font  des  etileveures  qu'on  a  emportées  d'un 
gros  bois.  ■  ;' 

ESTELINou  ESTERLlN,monnoyed'ar- 
gent  ancienne  ;  ainfi  dite  à  caufe  de  la  figure  d'une 
cftoile  qui  y  eftoit  erhpreinte.  On  en  a  encore  en 
Angleterre  *&  en  Allemagne.  Il  (cmble  auflî  que 
ce  fiit  ^n  tioids ,  par  le  texte  fuivant  tiré  d'un  an- 
cien MS.  de  Meuoires  à  la  main  ,  touchant  ce  qui 
s'eft  palTé  à  Paris  de  plus  mémorable  depuis  l'an 
1400.  lequel  Monfieur  Martin ^  Médecin  de  Paris , 
m'a  communiqué  ;  car  il  dit  en  un  endroit  : 
Tome  IL  Partie  IL 


Item  y  fubji fier  y  danilà  Bible  Hiftoriauxi  &  délai f 
fer  j  ddiïis  \c  R.  de  la  Rofe  : 

^  ,  jQuyile  laifefon  dueil  ejffr: 

■*  ■  '      '      ■  .  ^  '  '■"  ",,  ^  ' 

-  ESTE  RNI ,  renverfë  ,  jette  par  terre.  Nicot7 
E  S  T  E  R  N I R ,  renverfer ,  jetter  par  terre.  Ni^^ 
cot. 

E  ST  lOM  E  N  E  ,  éryfîpele.  iV/Vor. 
V    EsTioMENE,  qui  aie  corps  rempli  ,  rongé 
d'ulcères.  Monet. 

E  S  T I V  A  U  X  ,  des  bas  de  chauffes.  Perceval.  ' 
"  E  ST M  E  ,  (ftime  ;  d  où  vient  a  bel  eynàe  ,^ mot 
de  Languedoc  ,  c'eft-^-dire  ,  eftimé  en  gros. 

E  S  T  O  C  \  d'où  vient  eftocade  \  vient  de  l'Alle- 
mand fiockj,  c'eft-a-dire,  un  bafton.^  Ménage.  De- 
là vient  auffi  brindejïoc  y  grand  bafton  à  fauter  des 
-fblï^z.  ■■■^    '  ' 

_;•;  ESTOÇGAGE,  droit  ancien  des  Seigneurs , 
fut  ceux  qui  achetoient  en  leurs  terres  quelque^ 

biens  immeubles.  r'\' 

'..'■■■■» 

^    E  S  T  O  I E  R  ,  combattre.  Mehun  au  Codicille  : 
Ce  fçavent  ceux  qui^^t  dedans  ach  eftoyé. 

ES  TOI  RE,  hSkovct.Tercevul.  Fauchet.  Lkm" 
hert  li  cors  :  '  .  ,     ■ 


■) 


A---. 


»■ 


/ 


^         I^  verte  de  Yefloir ,  fi  corn  li  Rois  la  fit  ^ 
*     ,    Un  Clercs  de  Chafieau-Dun  y  Lambert  H  cors 
l'efirit ,  •  r^ 

^i  de  Latin  l'a  trefi\  ç^,eri  Romans  l'a  mifi. 

C'eft  auffi  félon  nilehardoûiny  une  flotte  de  Na- 
vires ,  lors  qu'il  dit  :  //  partit  une  eftoire  de  Tlan-- 
dites  ver  mer  y  corn  mult  granit  plente  de  hones  q^ent 
4ir7Wfer.  Et  ailleurs  VigenereXe  prend  pour  des  vi- 
vres &  autres  chofes  nécelfaires  ,  lor$.qu*il  traduit 
ces  mots  du  mefme  Autheur^  //  a^uit  Navire  (fr*^ 
r7?(7ir^ ',.  c'çft-à- dire ,  ils  avoiept  Navires  &  autres 
necelllter^  "  ^^^  , 

*      ^      .'  .  *•*      V   '      ■■  ■"  ■   '^  •-.-■■         ■    '. 

&  ESTOUTE,  c*eft.à-Kiire ,  ru- 


de. Rercez'ai  : 


I 


Si  li  donna  cop  fi  efiâlt. 


f. 


•.■..» 
E  S  T  O  M  M I S ,  étonnez ,  allarmez ,  troublez. 
Voyez  Etkoïtnir.  ^  * 

ESTONNE',  endormy  du  coup,  &  comme 
col  tors.  Cela  fe  dit  de  ceux  qui  ont  rec^a  fur  le 
cafque  quelque  grand  coup  de  lance  y  d'oà  vient 
noftre  mot  de  f//^;iw.    >  ., 

E  S  T  O  N  NO  I  R.  Je  ne  comprens  pas  bien  cç 
que  ce  root  fignifie.  Ri  de  la  Roje  :   .  , 

Souvent  quand  il  te  fouviendra 
<    De  tes  amours  ,  te  conviendra 
Partir  des  cens  par  efionnoir.  *    • 
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n  fcmble  qui!  fig^iifie  a  xtmfrn^i  f^&ytt 
bcFt.  '    ^         '    -^  ^       ^ 

^  ESTOR  &  ESTOUR,  c'cft-MIrc ,  choc, 
mcfléc ,  combat,  &\xt\.  Fcrcevul.  I^c-la  vient  ef 

\t ourdir.    *  .  .  '  .'      '  ^ 

Di:x  Chevaliers  pru  en  l\fi9r.  /^    ^ 

.  E^T  O  k  P  R.E  ,  aeftournrt ,  fclon  la  BiHe 

Cuya  (U  Provins.     [        ^  n  '  ^     ' 

^  ^^ ^  ^       \ /rpyiz. 

Eftoirc. 
^  ESTORE'.  J^yr^Mons.. 

E  S  T  O  R  E  R ,  ordonner  &  a jviftcr .  Ovide  MS. 
parlant  de  Dieu  :  •  ■  ^    ^ 

-   ^B^i  pooir  ^ue  donné  leur  M  y         ' 
CilJtreseiuitû9UeJlerM.         ,       .     ^ 

C^  auflî' rçftaifrer.  / 

E  s  T  b  R  E  R  ,  baftîr  ,  édifier.  Nicêt. 
»  £S.TORMJ  ,  alarmer,  réveiller.  Perc 

La  t^ilU  JM  mêut  eftmmie^ 

El  ailleurs:  i  a      ^  ^ 

Un.  pêifc  coucha  &  dormi  •,     • 

Et  HH  point  du  iour  sejiormi.     .         ^       . 

-E  s  T  O  RO I R ,  calfeutrer  &  réparer. 

ESTORTRIER.  Perceval:      ^ 

••  .•      •  ■    w  r^  ■■■,     "4     ^ 

/.,■..  .  . 

^*       la  n  en  eftortrie^f ans  faille.         ;        * 

ESTOU PER ,  raiTafier.  Percevéi :  . 

'    N^orëiff  antre  chofe  à  foHprr  y 
De  ctn  font  lor  faim  eflouper. 

;    ESTOUR  &  ESTOR.  /i/m.  Il  fe  prend 
.  auflî  pour  les  coups  de  làAces  dont  fe  firapotent  les 

Chevaliers  aux  Tournois  ,  &  pourroit  venir  de 

hafia.  *    V. 

E  S  T  O  U  R  B  E I L  L  O  N- ,  tourbillon.  /• 

EStOURRA,  faudra.  ?Vf«^>r.. 

m'E  s  fO  U  R  R  A  i  nie  faudra.  ^.  de  Bercy.  Et 

Cuyot  de  Provins  :        .  '.    • 

♦    .         '  \  '    '    .■■■  '      ,   ■•    '        ,        ^ 

Don  fieçte  puant  &  horrible , 

M  tftuet  commencer  une  bible   (  c'eft-à-dire , 

ùrt  livre)  i  *  - 

Per  poindre  ^  &  per'effuiUomter  \  | 

JEr  ^rr  ip^if/  exemples  donner , 
C^  »*m  (  c  cfl-à-dirc ,  ne  (èc^i) pas  Bible  lo- 
;     fan^ere  f  -^ 

Mais  fine  ffr  vpjje  ("c'cft-à-dirc ,  vrayej  & 
'.  droiiuHere^  ^  . 

;    ÀHroer  eirt  ("  c'eft-à-4itc  ,  Icrà  )  4  f^r^/ 
.,..-..      ■.  fens.  •  ■■■■,■  ^v.i 

Thibaut,  Roy  de  Nàv^rc  t~^  r  ' . 

^and  fine  amour  me  prie  ^/te  chante  y 
X^itamer  rneftuet  y  &c. 

Pcrccvali 

:i:Vvif^ouuênte^uitgiierfir._ 

ESTOtJT,ESTOUXk  ESTOUTIE, 

C*eft-à-dirc ,  conflid.  Nicot^         >       *  *    .     •    • 
ESTOUTO YER ,  dî(patcr.  Percevd.      * 
E  STSO YE R ,  ferrer ,  rengainer  refpéc    De- 
là vient  efiuyef^  ^'eft-à  dire ,  mettve  en  un  efhty. 

ESTRACE,cxttaaîon.  Ovide  MS.  i  v        ) 

à  .     . .  -   .  r,  :    .  .  '  •  ;^  '^  ■'■■. 

•         -        Lifel  tMont  de  pute  efirace.  t. 

.   *       ,     ■  •■  ■       •  ,  ■-■.-% 

Villon ,  en  (on  TefUmenit  >  s'en  lert  auflU 


V  iESTRÀDTOT^,  Soldats icToètÎTOtbaltré 
i'eftraie  ^  ^.eftrader.  Comnes.^  C'éftoif  auilî  ono 
forte  de  Soldats.  An  Avilit  aire  MS.  en  v^Hn ,  dt 
Mcillr^  BcTéHlt  Stuart^  Sieur  d'AuMgtiy  :  Que.  en 
chacune  bende  y  ait  ung  petit  nombre  de  Coalewl% 
nùrs  &  jirbaleftriers  ^  pour  garder  l-emmy  tfue  font 
les  gens  legitrs  à  i  heval^  eommo  Janetaires  &  Eftrm 
diotS'^  en  chevauchant.     .'  ,  ^  . 

w^r-^^T^r  -.       „  --.    .  Ce  mot  vient  auffî  3u  Grec  ç^7im  ,   bellum. 

E  STORE  t  coovoy  ,  félon  rtgenere.  /Toyez.^    p,^^  ^-^^^  ^^^  j^^.^^ime  /touchant  lequel  j'en 

•  raconteray  un"^ merveilleux,  &  connu  de  peu  de 
gens ,  que  les  Albigeois  reftex  es  vallées  d'Angro- 
giàe  &  de  Pragela  ,  pratiquèrent  contre  le  Duc  de 

*  Savoye  qui  les  vouloir  chalfer ,  par  lequel  cinq  ou 
Ax  hommes  défirent  \o\xit  une  armée.   C'eft  qu'ils 

'  préparèrent  de  petites  pyramides  den^orceaux  dar- 
tres coupez  de  la  longueur  de  quatre  pieds,  &  les 
entaiTerent  en  forme  quarrée ,  en  forte  que  tous 
s*appuyotent,(ur  un  qui  eftoit  par  delTpùs  j  &  ea 
mirent  ainfi  en  divers  endroits  de  la  montagne,  au 
vallon  de  bquelle  devoit  paifer  rarmée;&  commp 
elle  fut  à  cet  endroit ,  ils  tn  détachèrent  cinq  oa 
fix  ,  tenant  les  appuis ,  qui  chacun  lafcha  une  tren- 
taine de  pièces  de  bois ,  qui  roulans  par  le  pen- 
chant,  en  dctachoijçnt  encore  d'autres,  &  affbmme- 
rent  toute  cette  armée  ;  en  telle  forte,  que  mefme 
on  trouva  les  morts  enfoncez  dans  la  terre. 
EST  R  A  IN ,  fourrage.  Perçeval.  Ce  mot  vient 

-  du  Latin  y/r4;wf/7.  R.  de  la  Éofé  :      ;    ■  j^—-"^    g 

^  Sus  ung  poy  de  chaume  ou  d'efirain. 

E  S  T  R  AI  N  S ,  vai(Ièau  à  vin.  Gratiandu  Pont. 
ÊSTRAMASSPN.  /^(^^r^  Scrammafkxos.    • 
E  S  T  R  A  N ,  couverture  de  paille ,  ou  reftou- 
ble.  Ovide  MS.  parlant  d'une  cabane  : 

Vefhrin  dont  elle  fu  couverte.  \  ( 

ÊSTRAYS.  Ot/nïc^*.  -     "^  / 

.  ■       *  ■■  /'  .  '  • 

■     »  ^  .    ■  %     *     m         ■'■•    • 

Si  S* en  efi  fouy  tout  rflrays. 

'  ■    \  '        '  :■•■-■  » 

E  S  T  R  E ,  c'eft-à-dire ,  Je  lieu  où  quelque  cho- 
fe  a  accouftumé  d'eftre."^///»;/,  en  fes  Repues  Fran- 
ches :  '     ■'?:    '.■....:  ^^  ..>     ,  ' 

^      D'apporter  après  Lty  courark  ,° 

^  '  Le  pain  chapfeté  eff  fon  ejhe;  *       ' 

••C'eft  auffi  un\:hemin,  felo|i  Hu^n  de  Villeneuve  j 
"  Se  vient  de  firada.  "       "      |" 

s'E  ST  R  E'E ,  c'eft-à-dîre  ,  s'accouple ,  ou  bîea 
fc  met  en  \oyc.  jFauchet ,  citant  Uuon  de  VilleJ 

neuve.    '.  /■  .      -,  ..    .  .   •.   ^.--^   ,■      ••>  r^  : -H^vv*  ::|;:-?' 

ESTREPER ,  brifcr ,  en  la  Goufhithe  d'An- 
jcMi  j  car  elle  parle  en  ces  termes  :  On  doit  les  mai^ 
fins  ardoir  ^  &  les  vignes  e^epett  idef^xtirpuare^hn 
Languedoc  on  Ahefiripn  ^  ouiis  twft  Temploye  plus 
pour  éventrer.  V  fjhapade  vïesA  aui&  delà. 

tSTRES.  Perceval: 

A    Li  RoyTiirîks  eftoit  as  efîres , 
^Afpoyei^a  tcnesfenefires. 
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ESTRÈU.  Merlin  fe  fert  de  ce  mot  ;  mais  |e 
n!len  ay  peu  comprendre  le  fens. k  /^^     <^^ 4  • 
£  ST  R  E  Z ,  c'cft-à-dire ,  une  croix  de  eueuleij/ . 
JE  S  TRI  F,  étrif,  débat ,  noife  de  paroles,  i^o- 

tkt.  Nit or.  ^ ■  -■  ■  •  •  •  '  •■  -^^- ' "  -^'■'^^^'^^^:. t: .:     .,  :■-  V., ^|:;^-:t-v" V  ' 

.  EÇTRIVER,  rîoter,  contcfter,  tbntranër , 
débattre  de  paroles.  ^^M^^l/^iri^c  dans  fes  Pfeau- 

mes:  .  V.■^  .•v-.-i   •  ■•   •;^,^-:      ^;.  __-:;^^^.^.,.     ' 

r      jivec  r^  yirc^fiir  »^4;;/f^^ 

t£t  en  plein  jngemem  tf  arrive.    ' 
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ES. 

CeWreiTçacore  en  ufage  dans  la  Flandre  Va- 

lon^^    ''w'^.~-s-:h  ^    .:„y  •■.'.§      ;.  ■■... 

ESTRIYEUR,unlaiieur.  ^ 

'  E  S  T  R I V I E  R  £  ,  vient  de  aflrafa  \  qui  eftoîc 
la  planchette  qu'on  met^tt  pour  rcpofcr  les  pieds. 
De-là  vient  auffi  an  epieu.  Voye?  Menace. 

^  ESTROS  ,  c'eft-à-dire,  à  coup.  Perceval: 

Je  fuffe  mort  font  .a  eflros , 
Se  il  ne  meut  dépendu.  '• 


m 


■■vï. 


Et.   EV,  EX, 

Trop  loHrdcmem  devers  moj  èji  voUée. 


P' 


/4. 


fturages. 


'jj. 


■   .  ••    ■  .  :^''       '  :  ■  ■  ■"  ■;•■.   . 

»E  V  A  N  O  U  l  s  s  O fî ,  pàfmbifon;      .1      .; 
*£UBAGLS,  C'efloient  des  rechercheurs  de 


».    »  j  j-  t  I   /t.        j«Mn.it<>(V     ftcrets,  ceft-à  dire,  des  Naturahftes ,  parmy 

En  Languedoc  on  dit .  tant  bel  ejtrous ,  de  ee  qui  eit     "^'-\^'  > 'î^  *-••■  ;»  "  "■  »   .*-  .  r       / 

•  "  anciens  Gaulois,  ^/^/j  Ct  Emptres  du  Monde. 


les 


5^.- 


rompu  nec.  s^ 

E  S  T  U  D I E ,  foin ,  étude ,  applîcatîon-  Marot , 

liv.  z.  de  la  Mctamorphofc  :         _       •  /^ 

•         *  Mais  par  fus  tout ,  il  mît  fort  efindie 
A  réparer  fin  pays  d*jircadie. 

s*E  S  T  U  E  RT  ,  fe  courbe.  Perceyal. 
ESTUET,  convient.  Perceval: 

%       AUer  m  eftHet  en  une  affere.  * 

ESTUIDE,  eftude.  •     ^ 

\    s'E'S  T  V I E  R  bu  s'E  S  V I F  R  ,  c*eft4-dire' , 
s'efcarter  &  dévoyer.        ..      »     y  fv 

E  S  TUI  R  E  ,  exprès.  R.  de  la  Rf/h  :    .     î 

fryi  bouche  n^eji  pas  vilaine^ 
Ains  femble  eftre  fait^a_e^uîre  J 
Pour  filucier\  &  pour  dédui 


EVEouESVE,  c'eft-à-airc ,  de  Teau.  Percer 


val.   Et  le  R.  de  la  Rofi  : 


ide. 


.^        X  Pefiendoit  l'efve  claire  &  rou 

E  V  E  R  D  U  M  E  R  ,  c  eft-à-dire  ,   tirer  le  fuc 

d'une  herbe.       -  ♦  >     ^ 

V  E  V  E  R  T I R  ,  ren  ver  fer,  ruiner  j  du  Latin  ^z^^r- 

*  EUGUBIE  ou  USUBIS  ,  c'eft  rherbe 
dire  Chama  Daphne  Apuleij.    ^       ^  ^ 

È y RS,  bonheur.  /^/V(?r.  r^r-cSaner. 


E  X 


*    « 


11 


.EX,  les  yeux,  f^oje^  Engrouter. 
EXCEPS  ,  excès.  \  , 

E XC I  P E  R  ,  excepter  -,  de  excipere.  Nicot^ 

T-r-'TTTnrxT-r      >n.j-       J  .j^  •EXERCITE,  armée  j  de  exerdius.  Marottes 

ESTURENT,  ceft-a-dire,  demeurèrent  de-     pi^^.,^^^  . 

•    •        %    w     •     n  M  ^  \.  icaunries.  ^^_  ■  ^ 


'^. 


bout  :  ce  qui  vient  du  Latin  Jieterunt.  Le  toHmoye^- 
ment  de  l' Ame-Chrift  ; 

Cil  iugleor  en  pie^  efiurent^  '- 1-  ■  ■■ 

De- là  vient  eftpur  y  c'eft-à-dire ,  l'Arreft  qu  on  fait 
en  quelque  lieu.     ■  :       ' 

s'E  S  T  U  Y  E  R  ,  s'eftudier.  CodiciUe  de  Jean  de 
Mehun.  Ou  bien  fe  cacher  &  retirer,  comme  qui 
diroit  fe  mettrt  dans  un  eftuy.  On  dit  encore  en 
Languedoc  f eftuy  a ,  c'eft-à-Jire>  rentrer  en  (à  mai- 
fon.  Marot ,  au  i .  li v.  de  fa  Métamorphofc ,  em- 
ployé ce  mot  pour  renfiermcr  :  ^ 

Semblahlement  en  fis  fojfes  efluye 
%       Tous  ventz.  chajfdnts  la  nué  apportant  plnye,^ 

■    ESNTE-f^yf^Eve.'      '  ^       '       > 

;  E  S  V I G  OR  E  R ,  renforcer.  '"      ^\_^ 

E  S  V  O  L  E'E  i  eftourdie,  inquiettev  Marot ^Kon- 
deau4s>:'     JX;;'  ■■;  -■  \^'  '■.:■/ ::'  .    ;;" 

Contre  rai  fin  fort  unPPefi;ollée^\ 


E  X  E  RC I T  E' ,  domination.  '  Songe  du  Ver^ 

E  X  i  G  U  E  R  ,  faire  partage  4es  b^ftçs.  D'oà 
vient  le  mot  de  Languedoc  ijjaga ,  ou  eijfagua.  Ra- 
gueau.  ,  ^  . 

EXOINE  ou  ESSOINE,  &  EXOINER  , 
c*eft-à-<lire ,  empefcjicment  (&  empefcher^Ce  quf 
vient  du  mot  Allemand  funnis^  qui  iîgnifie  la  mef- 
me  chofe.  ^ 

EXOINE  ,  excufé.- 

E  X  Ô  N I  AT  E  U%R  ,  c'eft  ccluy  qui  donne  ex- 
cufe  pour  abfence.    ^^ 

EXpNIER  ,  eftré  abfent  i  de  l^ifJLiu^.  Pe^ 

ri  ont  us,  i  .        e  .w 

ExONiER ,  excufer  par  ferment  celuy  qui  ne 
peut  comparoir ,  à  <îfaufe  de  fa  grande  indiipofî-. 
tion.  ^  ^^ 

EXTREME,  derniefr  ^ 

EXULTER,  trertaillir  de  joye  -,  àt  exful^ 
tare.  o 


V 


«  L 


*»  , 


.-^   *•*■ 


F  A. 
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A  B  L  E  OU  F  A  B  L I A  U  ,  &  F  L  A  B  E  , 

Veft-à-dire,  ^îftours  feint,  fable,  R  ornant 
eh  Vers.  F auchet.  Ménage. 
FABEL  ,  c'eft  la  mefme  chofe.  HuefpianceUts 
au  Fabel  de  fire  Hains^  &  de  Dame  àvieufiy  dit  : 

HuefpiancéÛes  (]ui  tre^uvM  ^       ^ 
Cil  Jahel  par  raifon  prouva  y  &c. 


M 


/^ 


••♦r,-  ',d^5  T".'-'-'-  »,  v--''V;',' 


Et  Gann  Poe  te  ,  au  Fablfau  ,  dît  te' Chevalier  : 


-A. 


-  Fabliaux  font  or  moult  en  corfi  y 
Maint  deniers  en  ont  en  borfi  , 


^ 


^ 


i 


.# 


^-  /    ■  ■■    F.A.'''-. 

07  cjui  les  content  &  le$^portent\ 
Et  plus  bas  :  -^      > 

>     -;        :^i^^W  i//  oyent  bons  fabliaux  lire , 

|i  /^/^lû  ww/r  ^fmw  allégeance.  '        >  / 

'    FACQÙE  ou  FA CQXJ  1ERE, c'eft-à-dire;,' 
une  bc^Mi^  eftuy  -,  de  T  Allemand  fach^^  qui  figrïU 
fîe  la  mflme  chofet  Le  Duchat ,  dans  ^  notes  fuc> 
Rabelais. 

^  PAC TI STE ,  PoGte  comique.  Nicot, 
FADE,  alUngoury ,  trifte.  PMhelin  .• 
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En  faîf dm  une  mine  fade.  /"^  • 

F  A  E  R I Ê  V  enchantement.  CojjHiRard:  Ce  mot 
vient  de  Fce,  Nymphe  ou  Devmerelfe  parniy  Içs 
Payens.  De-la -^ient  le  R.  dci  Champs  jaez.j  c'eft- 
à-dire  ,  enforcelez  ou  magiques.* 

**FAGASMÔN  ,  c'eft  l'herbe  appellce  des. 
Latins  apAïîut.  ,      '    / 

FA  Ç O T :  ce  mot  vienr ou  de  f^g^s >  ou  à  f^f- 

FAI  D  Ajinim'Hc  de  fewd  Anglois:  d'où  vient 
fer&C  whed  ,  Allemthd.  ' 

^    Salis  FAILLE,  fans  faillir.  FoTitdinedes  amon^ 

rcHx  :  *      ^     ' 

Vint  contre  fept  convient  fans  faille. 

F  AIN  où  FAINE  ,  c'eO-à-dire  ,  le  fruit  de. 
l'ai hr e  ,  dit /4^//j. 

F  A  I  N  ,  du  foin.  , 

F  A  I N  T 1  S  ,  trompeur. 
^    F  A I S  ,  F  A  I  T  U  R  E  ,  c'eft-à-dtre  ,  façon  & 
artihce ,  fadurç. 

F  A I  S  AN  C  É  ,  corvce.  Rameau,  lyôxi  vient  le 
mot  de  Languedoc  de /^/ev/^tj?     -     • 

FAISSELLE,  N^irteau  à  faire  les  fromages. 
-  FAI  TARD,  parelftux  ,  oifif.  Nicot.     .         . 

FAITARUISE,  par  elfe ,  oifiveté ,  léthargie. 
Ni^ot.  .    ■  •  / 

F  AITEMENT  ,  pirfaîtement.  ^^^r ^  Liée. 

FAITIS.  K<?>r<.  Fctis  ,  c*eft-à-dire  ,  gentil. 

Villon:  "^  ,  y       ^ 

Ml. .  tranches  charmes 

Efeves  y  propres  y  &  faiclijfes. 
• .  ^  ■  '     ' 

Ce  mot  vient  de  faftitius  ,  comme  qui  diroit 

fait  exprès.  Ainfi  le  Drapier  dit  dans  Patheiin  : 

le  l'aj  fait  fake  tout  faiElis  (c'eft-à-dire^ 
•  ^'   >  exprès  J^        .  - 

*•    Ain  G  des  laine  f^d^  mes  bejle's. 

F  A  L  L  E  R  E' ,  harna'cîi^^^  ;  de  phaUràtt^s.  LA-- 
moureux  Tranf,  ^    ^  J 

FÀLOISEjiinè  levée  au  bord  de  la  mer.  Oh 

"liit  auOi  falaife  6c  fajife.  PerceVal  :  '    '    ■•/' 

'^-         Li  Chateattx  fttr  une  faloifey 
Fu  ferme  par  fi  grand  richejfe. 

Ceft  auffi  une  roche  couverte  de  mçuflfe.  En  Pi- 
card ce  font  les  cofteaux  maritimes ,  &  vient  de 
.f aies  y  c'eft-à-dire,  roche  en  Allemand.   Ge  font 
auflî  des  moncetiux  de  neige  ,  félon \A/.  Ménage. 
F  A  LOU^  fot  y  &  vient  poflfîbic  ,  àc  faillir. 
F  A  L  O  U  P:  D  E  S  ,  failfeaux  de  bois  pour  com- 
bler les  folTez  des  ennemis.  Froijfard. 
I   FAME,  renommée  ^  de^  fama.    Fontaine  des 
rekx  :  *'•"-    :•  .     .,•     ,    ■        ,    :.^-  .    .  ....  ...;• 

^'   Comme  maint  homme  ,  &  mainte  femme  ,. 

Qui  ont  bon  los  &  bonne  famé. 

•    •  .     .    •     •  ■ 

F  A  M  I  S  ,  affamé.   Marot  dans  (on  Enfer  : 
Qui  aux  Fauxbourgs  d*  Enfer  font  démenées  j 
Par  nos  grands  Loups  raviffans  t!r  famis  , 

:    .Qui  aiment  plus  cens  fouis ,  que  leurs  étmis. 

"^  F  A  N ,  Temple  :  d'où  vient  fanum  &  faniauXy 
c  eft-à-dire ,  fanum  jovis.  Ceft  une  VîHç  de  Lan- 
guedoc ,  c'eft-à-dirc ,  aufli  un  petit  de  Biche ,  & 
vient  de  infansè^^     -      ,,,.,.■/,:..  ^..-..:-,.^. ..,.,._. . 

FANDESTÊUF,  Chaire  ou  Siège  Royaf/ 

CroniefMe  de  Flandbres.  D'oà  y \cnt  faut uel.  Nicot. 

V  AU  ¥  ELU  S  ymoqucïks.R.  de  la  Rofe,  6c  le 
Kebours  de  Mathiolus. 

"    FANFRELUCHES,  bagatelles.   Ce  qui 


'"   h  .7!-  •" 
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F  A. 
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vient  du  Gre^ 'arCju^oAuf ,  atjud,  iuBa.Tripaulr  deÉy* 
dis  en  fon  Diûionnaire. 

F  AIsI  O  N.  Voyei  Bannière  &  Gontfanoii. 

F  A  N  o  N  &  y  ON  T  F  A  N  O  N ,  jadis  eftoient  En-^ 
feignes  Royales  comme  les  Pennons ,  &  puis  fu- 
rent de  mefme  [)rifes  des  particuliers.  J'cllimeque 
ce  mot  vient  de  ^ex/ycn  ,  appareo  j  parce  qu'on  le- 
voit  de  loin ,  k  caufe  qu'il  eft  au  bout  d'une  pique. 
On  appelle  au(][i  Fanon  aux  bœufs ,  ce  que  les  La- 
tins appellent  paleare ,  qui  eft  ce  qui  leur  pend  au 
col ,  poflîble  parce,  qu'il  fc  rapporte  à  une  Banniè- 
re ancienne. 

FAN  T  ASIE  R,  chagriner,  inquiéter.  Ma* 
rot  dans  fes  Opufcules ,  Temple  dé  Cuj^don  : 


^ 


V     Dfi^  l*un  fe  taifl  cjtii  fne  famafta  , 
,  Vautre  me  dit  ^ja^ille  ans  ou  plits  y  a. 

FANTASIEUX,  chimérique. 

F  A  N  T  E  SQU  E  ,  fervante  qui  lave  la  vaiiTel- 
le-,  mot  Italien,  qui  fignifie  la  melme  chofe,  &  non 
pas  une  putain ,  comme  le  prétend  Nicot.  Brantô- 
me. Ta  employé  dans  le  premier  fens  ,  au  i.  Tome 
de  fes  Dames  Galantes  ,  page  j  58.  La  vieille  Cour- 
tifanne  parmi  \t%  leux  Rujliques  de  Joachim  du 
Bellay  :- 

A  cet  effet ,  te  tenois  pour  fanteffuc 
Une  rufét  &,viei^e  Romanefque.    .   ;    ,^  . 

F  A  R  C  E  R  ,  fe  moquer.  Ovide  MS. 

Que  la  Dame  &  la  chambrière         " 
Me  ionchierent  y  l'une  derrière  ^  ^^  a 
t^         Vautre  devant  me  reg^rdoit  y 
L'une  farj oit  ^  l'autre  Urdoit* 

FARDELER,  lier  enfèmble ,  faire  un  pa-»i 

quCt.  Monet.  ^,         -  . 

FARDELET,  petit  fatdeau.  Monet.  ^ 
.    FARDELIER,  crocheteur.      -^        ;    V 

Fa  r  D  e  t  ,  fard.  G^tiart  en  l'Art  d'Amours  : 

Au  matin  va  la  voir ,  ains  quelle  foit  levée  , 
^       Ne  que  de  fin  far  de  t ,  foit  ointe  ne  fardée.  * 

FARGIER,  forger.      <      r 
FARIBOLE,  parabole.    ^  - 

FARX)T  ou  P  H  A  R  O  T,  fal^  fanaL  iVx- 

cot.  ^ 

F  A  R  R  E  ou  F  o  A  R  R  E ,  la  longqe^aille  du 

bled.  Nicot., 

Farre,  farine.  Villon,  ^i^^^  Glou 

FAT,  dçftin  ,  félon  le  Miroir  d'éternité  de  Ro^ 

bert  le  Rocque^c  :  >•  '       ' 

Qui  eut  tn  foy  le  fat  6"  dcftinét^  à'ç^  \   ;  .     ^ 

F  A  T I S  T  E  ,*  bateleur  ;  de  ^ti^#,  fingo  y  d'où^ 
vient  Fe  mot  de  fat.  ,  ^.^,  • 

FATRAS,  forte  de  Vers  anciens ,  où  on  ré- 
pète (buvent  un  Vers ,  comme  aux  Chants  Royaux. 
Et  fatrifer  y  c  cfi  faire  de  ces  Vers ,  félon  un  vieux 
Livre  intitule  XAn  de  Khttoriejue.  .  > 

En  voicT  un  exemple  pris  d'un  MS.  ancien  des 
Mémoires  de  Paris  :  \    ^   0      .^^  Il 
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Le  prifonnier  \^y.. 
^ind  argent  ^^ 
Êji  en  danger  >-^^^ 
Le  prifonnier  jV  ' 
Pendre  OM  nâjfif    : 

Le  fait  y  la  ^^ni^  . 
Le  prifonnier    / 
Qjti  n'a  argent^ 
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F  Av    F  E- 

:  ^  PATROUILLER  du  FÀtROtTlLLEUR  ^  qui 

Hi'amufe ,  qui  s!occupc  à  des  niafferies.  Nicot. 

FATROULER,  nianier  ,  ou  s'occuper  à  • 
cfîiofes  de  néanty  iV/V^r.  ^ 

F  A  U  B  L  O  Y  E  R  ,  parler  ,  dire  ,  réciter  >  dé 
fabuUri.  /f.  de  U  Rofe.  - 

FAUCHON  ou  BRANCE,  forte  d'cfpcc 
courte  ;  ainfi  dite  à  caufe  qu'elle  eftoit  en  formc% 
de  faucille  ,  où  comme  le  cimeterre  des  Turcs ,  le 
:  herpc  &  acinacis  dès  ï^erfans.^  Fauchet.  Ou  parce'^ 
qu'on  en  fauchoit  Irt  hommes.  L*Auchcur  dùPclc 
rirtfi^e  de  U  vie  :  '  <       . 

•■■^       Ou  fe  fàUihoh  te  Ye  cetndray  , 
Oh  te  ta  vie  f^ratcheraj. 

\  Et.  les  cent  Hîftoires  de  Troye  : 

'       (T  De  fon  faHchon  foyes  armé  y 

•    ^  Si  feras  fort  &  ajfermé. 

,  I^AUCRE  ,  c'ed  t'Arfcft  de  la  lance.^  Perce-^ 

Et- met  U  lance  el  f  ancre  &  point  J 
Item  :  ,  • 

Efcti  an  col  ^  lance  for  f  ancre. 

Gc  mot  vient  du  Litia  fptlcrum  ,  ç'eft-à-dire  , 
appiiy. 

F  AU  DE,  ghoïu  Faudierc  ^  faudal  y  c'eîl  à- 
-dire  y'  tablier  de  femme.  Fander^  c'cft-à  dire  ,  en- 
foncer à  guife  de  ^ron.  ? 

Faudcy  eft  aufli  le  creux  çl'ùne  Chaire  :  on  fe  fert 
de  ce  mot  encore  en  Languedoc  ,  pour  directe  gr- 
r<^,   La  Comédie  des  Chambrières  de  Bezjers  ;       • 

^  Âc^tuhes  be  tu  la  grojfé  caude.y 
Que  loH  portes  dejoufi  la  fatide^^ 
leu  ni  aïrni  rnai  Cave  detras  ,    .  • 
Q^uoh  pas  d'avàn  comme  tn  Cas^ 

FAUDETÙEIL  ou  FAUTEUIL,  c'ett-à- 
dire  >  cHaiie  à  bras ,  Siège  Royal.  R.  de  Merlin  : 
D'autre  part  ejïoit  ajjije  fur  tm  faudefineil  une  noble 
Dame.  Ménage.  Il  s'appelloît  en  Latin  faldiftorium 
3c  faltffterlum  ,  félon  Fauthct.  Et  il  vient^de /<î/^  , 
c'eft- à-dire  ,  èii  Saxon  yclanfiritm; 

FAVE  LE  ,  menfonge  j  de  fabula.  Percevais 
Gauvaiv.  "       .  - 

F  A  UF  ELU  ES,  fanfreluches,  fotifes. 

F  A  U  L  C  ET  j-Éoffct  de  tonneau.    Gratian  du 
Font.  Cpmmé  aulTi  la  voix  aiguc. 
.  FAULS,  faux.  *       . 

FAX,  faux.  K^T^Vôifine- 

F  E-    • 

:  FE  ,  juron  ancien  :  tat  U  fe  Dieu,  (l  vient  de 
fides  y  la  foy  :  on  s'en  fert  en  Languedoc. 

FEAL  ,  fidèle.   Ccft'  pourquoy  le  Roy  met  en , 
Tes  Lettres  ,  Anos.ameK.  é*  féaux. 

F  E  AL  T  Ê' ,  hommage  ;  fidélité.  Villehardoain. 

FEAULTÊ,  feutre-.  r^yf<  Ternes ,&  Cor- 
nete.  U  vient  à^filtrum.  Ceft  une  eftofîede  pcils 
côlez  enfemble  :  on  dît  auflî  feautrt. 

F  E  C ,  du  feu ,  çi)  Quercy.  On  dît  foc  6c  foc  > 

en  Languedoc.  7   ^  ' 

FEE  ou  Fae E ,  Sbrrîërèou  Sybîlle,  &:Déïjpe- 

rede.  R.  des  Champs  /4^<.  Il  vienc.de  4)>f/ui ,  &  ^aToç 
fnteor  &  fat  us  i  d'où  Vient  Prophète. 

FEE',  enchante.  Gauvain.     » 

F  E  E  L  ,  fidcle ,  amy.  Ovide  MS.  commenté. 

Les  Commandemens  de  la  Loy  ^ 


<  < 


F  E. 

•  Il 

iluel  trdmet  an  peuple  d'Ifra)ft  i 
.  Par  A^oyje  fin  grand  fceL 
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F  E  E  R ,  jenchanter.  - 

\  F  E  G I T  ,  fe  fige ,  &  congelé.  Perceval. 

FEITURE,  la  forme  ,  ou  figura  de  quelque 
chofe.  R.  dt  la  Rofe  :  /      ' 


.     Et  voit -on  fans  couvertures  , 

Leurs  femblances  ,  &  leurs  faiturts. 

tEtVRfe  &  F|  tkE,  fai&ur  d'efpées ,  ou 
k    Marefchal. 

FEL  ,  TELLE  &  FELON  ,  c eft-a-dirc  , 
cruel ,  colère  \  de  fçl ,  fiel ,  réceptacle  de  la  colè- 
re, ou  bile.   R.  de  la  Rofe  ;  • 


%^ 


Item .  : 


Car  s*  il  s  font  fel  CT  orgueilleux 

DépiteuJc  &  mal  fcmi lieux. 

■■''■"■      ■  *    •     .. . 

'  Filain  eft  fel  &  fans  pitié. 


s 


V 

M.  Foiture  a  mis  Ce  mot  en  fes  Lettres ,  en  langa- 
ge ancien. 

F  E  L  O  ^I ,  traiftre ,  méchant.  Marot ,  dans  fort 
Enfer  :  /  '^ 

Une  manière  il  y  a  de  ferpens  i 

.Qjti  de  petits  viennent  grands  y  &  félons^ 

Non  point  vollansy  çfrc.  ■* 

FELONE'SE  terre,  c'eft-à-dire,.ftérilër^ 

FELON  ES  SE,  cruelle. 

FELONESSEMENT,  crijiellement. 

FELONIE,  colère  ,  ou  crime  de  rébelliort 
contre  (on  Roy ,  ou  Seigneur.  ^ 

FEND  ACES,  fentes.  A/arot  ^  liv.'  i.  delà 
Mccamorphofe  :  ; 

La  terre  fend  y  &  parmy  fes  fendaces  ^ 

La  grand*  lueur  iufcjti  aux  régions- baffes 
^  pénétré ^j^c,  .» 

'   F  E  N  D  U  R  E  ,  fente.   Fe^efe,  fente  :  dod 
vîenj;  fendaffe ,  en  Languedoc.  "    . 

FENE,  fane,  delféche.  Afarôt  ^  lîv.  2.  de  la 
Mctamorphofe  : 

A^efmes  la  terre  ait  plus  bas  lieu  affîfe  , 
De  flambes  ejj  (  comme  le  refte  )  efprife  ; 
Toute  fe  fend  pour  l* humeur  cjui  tarifa  y 
V herbe  fe  fene  y  arbre  &  fetii Ile  périt. 

F  E  NI,  fini.  Perceval. 

FENIL,  lieu  oj  on  tient  le  foin.  ' 

FENO YS,  c'eft  à-dire,  fenoui*}  d*un  MS.  êtes 

Mémoires  de  Paris  :  i  *^ 


,    De  ces  chevriers  de  Bourhonois  ^ 
'^    Farcis  d\oifons  &  de  fçnays.     ■-, 

FE  R  AN  T,  frappant.        _  - 

Un  F  E  R-A  R  M  E' ,  un  hotnmc  ^  armé  à  Cru  J*' 

R.  de  Doon  :   _  v^  .       ^ 

s        uiinÇois  en  y  morront  dix  mille  fer-arméé 

F  E  R  E I  bcftc  fau  vage  :  iï  vient  de  fera.  Ron^ 
fard.  .      ;  ^  ^  - 

FERER,  piquer  un  cheval.  Perceval: 

S*€n  vient  fermt  des  efperonu  ■  * 

FERIES,  fefteslfc  vacations;  de /m^.        / 
FE  R  I]l ,  frapper,  bleirer/&  heurter  la  porte* 

Marot ,  es  Pfeaumes  : 

*  ''.il 

^  £/  pour  les  férir  droit  aux  yeux  , 
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Ton  trait  fera' couché^ 


\k 


ift' 


F  E  s  SE  L  E.  Voyez  Faiffcle. 


I 


% 


^  m> 


»  t 


flj.     * 


£r  /«^  f  «;c  defcoche. 

Et  Saint  Amant  : 

Refpondit  taupe  ,  &  puis  mourut 
J^une  broche  quile  férut.  - 

Perccval  :  •:      . 

£r  maint  cop  d'efpe^Jeru. 

R.  de  la  Rofe  : 

^j(/îr-C  y  féry  é*  heurt ay. 

0  '  .  * 

De-là  vient  féru ,  fiert ,  c'eft-a-dire ,  frappe  -,  cte  fe- 

rire*  Fontaine  des  Amoureux  : 

/  •  '^ .     '  '  ''' 

'  ,LeDfagonlefiertdefacouï.     :/• 

F  E  R I T .,  c'eft-à-dire ,  il  précéda. 
FERMAL,  FERMAIL  &  F  ARM  AIL, 

c'eft-à-dire  ,  crochet ,  boucle ,  agraphe ,  &  rnpfnie 
un  carquant ,  ou  autre  atti£et  de  Femme.   Ovide 

Mù>.       ^       •     ■    .      '  -  '  .■      ^    ^-  ^^•., 

Fermax'y  cains ,  aniax  ,  aumônes  ,  c'eft-à- 
dire,  boûrces ,  /  -  •     , 

Guimphs  y  filandres  y  &  tuiriax  : 

Ceft-à-dire,  corfages  j  de  f W^a:  ,  c'eft-à-dire  , 
pourpoint.  /.  ^  ^      v 

C'eft-a-dirç  ,  ferrhaillets ,  cl;iaînes  ,  aiineaux  , 
poches ,  ou  bourceç ,  bandeaux ,  &c.  Ce  mot  vient 
de  fermer ,  &  celuy-cy  de  firmare. 

F  E  R  M  E'E ,  alFurce  ,  confirmée*  Marot  ^  chant 

■   19.  ■  -   :y-     '  ■     '  _-v     ■      '.    '  "    ■  ,. 

Et  pour  garder  ce  que  tu  as  accjuis , 
yAucune  force  y  tenir  nefl  reejHis  y    '      .^'■ 
Aiais  feulement  une  paix  bien  fermée  y 
Par  alliance  en  amour  confirméeU^^^^ 

F  E  R  M  E  I  L  L  E'T ,  ceft-à-dire-,, chaîne  ,  ou 
carquant  d*or.  yimadi 

F  E  R  O  M  E  S  5  c'jçft-à-dirè  ,  nous  ferons. 
FER  RANT,  ç'ett  oin  cheval  de  guerre  paillé.  . 
1^3Ut^  de  F^arenio  ,  pu  U^aranio.  On  voit  ce  mot 
^y  Sah'que  j  d'où  vient  guaragnori  y  c'eft-à- 
,  un  eftalon  en  lan'^ge  Provençal:  Auferrunt 
cfl  la  mefrne  chbfe.       4    .  '     ^ 

^Petite  FERRARE,  l'agrimoirie ,  herbe.y^r-  . 
àin  de  Santé.     ,   -  -       '     * 

F  E  R  R  E I  N  ,  cruel ,  fauvage. 

FERREZ  S  ^  chaplis  ,  coups  d'efpces.   Ovide . 

MS.         '  ,v--    ■■  ■.'-\^  -'  :■  ■:      ■•  '    ■■    .'  ■•. 

le  fais  faire  le  \hapleis  , 
Les  guerres  &  les  fereis. 

FERRETE,  ef^ce.  ' 

;F  E  R  R  I ,  c  eft  à-dire  V  Frédéric.   Bible  Guyot. 

Et  de  i  Empereur  Ferri, , 
,  .    .  V     y  os  pHîi  bien  Rire  que  ie  vi  , 

'\^r  .        I     Quil  tint  une  Cort  a  Mayence. 

"      FE-RTE',  fortèrerte  :  il  vient  At  fermeté.  Vafi- 
^uier.  ^ 

.FERUE,  frappée  ,  bleflee.  Marot ,  liv.  i.  de  ' 
la  Métamorphofe  :  ^ 

\   La  terre  aufji  non  froiffée  &  férue 
Par  aucun  homme  ,  de  foc  de  la  charuë  y 
Donnoit  de  foy  toks  biens  à  grand  planté. 

F  E  S  I  E  R  RE  S  ,,  fiifeur  ,  artifan.   P.  de  la 

Pffe  : 
^  Aies  donc  que  ie  rien  fuis  fcfierres  ,   -  -   : 

ïen  puis  bien  efhre  recetieres  ,  c  eft-à^îre  , 
'  •   •  receleur.    •  *  -^ 


:J' 


\es 


FESSIN.  L'Ejpieigftej: 

Spécialement  fur  les  D 
jQui  font  lefucre  &  le  ^ejfin  , 
J^uand  els  font  en  leur  hautes  games. 

FEST  ,  le  faîte ,  le  deffusyle  comble.  ii/^r(>f  ;  ' 
liv.  î»  de  la  Mét^morphofe  : 

■  Tout esf ois  Veau  plus  hdUte 

Cœuvre  le  feft  &  par  diffus  lui  faute. 

PESTER,  célébret  une  ferte. 

F  E  S  T  î  E  M  E  N  S  ,  feftoyemèns  ,  bon  accueil, 

FESTIER,  feftiner.  Le  Livre  de  la  Diable^ 

rie  z.  ^  "  'vs  .•.••.■■ 

%      '     -  '       •        * 

Jlsmjourroientplufloftdefaimy 
*      \Qu^en  cent  ans  ils  ies  conviaffent 
Une  fois  ,  &  les  fefHajfent. 

FESTIVE,  jour  de  féfte,  férié.  /^  % 

FESTOYER  quelqu'un  ,  le  banqueter.  Afo^  ' 


«' 


^'* 


V      f 


net. 

•\  FETAGE  ,  droit  (br  les  feflins.  a  '     ' 

I>£  T  A  R  D  ,  lui  ignorant.  Fillon  en  Ton  Tefta- 
ment  : 
}-     ,  Car  de  lire  ie  fuis  fêtard. 

Ou  bien  tardif.  Fi  lion  r  ' 

De  bien  boire  oncques  rie  fut  fêtard. 

FETE  ME  NT,  follement. 
;  F  E  T I E  ,  trahi  foh,  •     .^     .     ^ 

FETIER,  feftiner. 
FETI S  ,  fait  exprès,  ou  depuis. peu.  Pathelin  : 

Q^e  ce  drap  icy  r/?  bien  fait  y         • 
'^        Q^\^ft'il  fouefdr  traitjs  !  X 

Le'Drapier  :  ^^  '^     . 

-  le  V'ay  fait  faire  tot^t  fétif , 

-    Ainfi  des  Ijfiines  de  mes  bejles. 

VoyeK.  Faiti!5. 
Et  Çbquillard  :  .      \      . 

Ain/i  ce  nefl  pas  chofe  vaine  , 
Sefemmé-^ignote&fétiffcy 
De  peur  d* enlaidir  en  la  peine  y 
;     ,       Refufe  à  devenir  nourriffe. 

R.  de  la  Rofe  :. 

.  Les  fourcils  blons  &  bien  tretis  y 

Et  lés  yeux  doulces  S^  fétis  y 
Qui  rioyent  toupours  avant , 
/.  Q^e  la  bouche  le. plus  fouvent. 

FEUCHERE,  fougère.  R.delaRofe. 
'     FEUILLAR  ,  bouchon  de  vin. 
FEUIH.ET.  Idem. 

F  E  U I L  L I R  ,  jetter  des  feuilles 
FEULTRE  ou  FEUTRE,  drap  de   laîoe 

fans  tilfure ,  façonné  par  l'eau,  le  feu  &  le  cuivre , 

comme  font  les  chapeaux.     .         ,' 

FEUR  &  FOR,  prix  :  àfeur,  ceft-à-dîre,  à  . 

rîftfon  de.  Il  vîcint  de  forum.  Pathelin ,  parlant  des 

cftoftes,  dit  :  -  :  ^     - 

Penfez  que  ten  ay  a  tous  feur. 

Cçft  auflfî  le  lieu  à  exercer  le  Jugement.  Aind 
eft  le  Fort  FEvefque  à  Paris.  t>écliner  feur  ,  c*cft- 

k-ditc  ^  forum  exci père. 

Au  Fêur  Kamplage  ,ycft-à-dire,  à  propor- 
tion ,  au  pro  r.na  de  ce  dont  il  s'agit. 
,  FEVRE,  forgeron,  mafefchal.  Percèvall  De 
fabery  d  oi\  vient  Orfcvrc.  Alain  Chantier  : 
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,  ulf  grMs  ejpées  dctnncs  ^ 

•  ^  *!>  '  f    J^ierenf  cfm  fcvr$s  fuimnclumes. 

*  F  E  U  R  RE ,  chauftic  ,  fourrage  ;  oc  foderagîim. 
•   lyoù  vient  de  fonl/e  ,  mot  de  Languedoc. 

FEUTRAIT,  chaire  de  fon  oays  y  de  fore- 
trach^  c*eft-à-4ire ,  tire  dehors ,  en  Languedoc ,  ou 
reproché..  \  ,       ^  -, 

t     FEUTRE',  revccu,  garni,  couvert.  Marot  ^ 
.  lîv.  1.  de  la  Métamorphole  :  i   i| 

£,4  y^r  «»  lien  /entré  é'berbe  &  de  manff'e  , 
"' Ka  defpokiUer  de  Cefp^ule  fa_trot}jft._^ 

*■   .    FEUTR*IER,  faifeur  de  feutres.  ■ 

.,  -^    -FI*'  •■  '  • 

%   FI  AN  CE,  confiance.  Marot, ,  Elcgîe  i. 

^E  ai  fon  voudra  ^ue  d^ennuy  ie  foufpire  ^ 
Vài  c^uen  ce  tems  fut  faite  i* alliance , 
Dorit  je  perdrai  la  totale  fit^nce. 

FI  ANCÇR  ,  promettre,  donner  fa  foy  :  d'où 
vient  qu'on  appelle  fiancer  une  fcmane ,  quand  on 
lui  a  donne  la  (ày.  AJerlin  AiS.  R.  de  la  Roje  : 

Et  promets  y&  fiance^^  &  iure.'^ 


'\ 


%*»-■ 
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iF  L    ^    ^        ^; 

Dans  fme  tçh^tà  mit  n^e^  elofi  , 
Lafpuriene  amphitéoji  ,,  v  #        ♦ 
ue  contenlne  U  noble  gtnt , 
fit  naiji  dr  meurt  (jù and  &  l* argent. 
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Idem  : 


Et  vojlre  foy  me  fiav^afies , 


^/ 


Ne  f^ay  comment  faire Cofa^es. 

Per.ceval  :^  ♦  « 

Aii  fiancèrent  (JH  ils  viendroient. 

.   FÎancer  prifon,  c'eft-à-dire ,  fe  rendre  pri- 
fonnieri  Perceval  : 

.  Si  ri  y  aura  nul  Chevalier  y 
'     '.Que  ia  nofis  fajfe  fiancier. 

.   FI  CHER,  apjilîquer ,  fixer ,  arrefter.  Marot^ 
j  liv.  I.  de  laMétamôrphotè  :  .  :,.^ 

•  -.  f  .         ■  •  '  -     ' 

Lors  lui  répond  de  Venus  le  fiUdier^ 
Fiche  ton  art ,  ce  tfuil  pourra  ^her  : 
.      O  Dieu  Phcbus  l  le  mien  te  fichera. 

F I  D  E  L I O  N.  Voye^  Pafquier  ,  chap.  3  3 .  liv' 

'  8.  de  fes  Recherches  de  France. 

.:••••     FIE',  Fiéf:  ^      '  ■  ,    •  .     '. 

F I  E  B  L  E ,  fbiWe.  P^rr^^/,  ^ 

'  F I E  B  L  EG  HE ,  foïblelTe  j  d'un  ancien  récep- 

laire  MS. 

FIEE ,  c'eft-à-dire,  une  fois.  Mehjm  du  Codi-^ 

i^  Certes  ,  i'ay^ii  mon  cœur  penfé  mainte  fiée , 
Quand  le  veoye  Dame  fi  faitemept  liée-^ 
Que  fa^touaille  fut  à  fon  menton  clouée. 

F  lEFEL,  tenant  Fief. 

FIEF-CïfEVEL,  e.i  chef  &  dominant^  en 
ayant  d'autres  iô«rToy. 

FIEFS.  Il  y  en  avoit  anciennement  de  trois 
fortes ,  fçavoir ,  ceux  qu'on  appelloit  des  terriens , 
de  revenus ,  &  des  Maiftres ,  c'eft-à-dire,  des  Offi- 
ces ;  d'où  vient  qu'on  appelle  encore  Maiftre^,  les 
Officiers.  Le  ÇhafieUin  de  Coucg^ 

^^Hfoult  de  féaux  m  tii0l//l^^ 
Si  en  ^  de  Maçiflriaux  }    • 
Puis  clame  H  de  revenue ^ 
Ffommefltudet  à  tefie  nuël 


Fauchet ,  parle  4c  ces  Fiefs  fans  tcçrc ,  &  .Offices        , 
■  netvez..'         •        ,.  _^.  /..  .  ••  ;  .  •.•■•;à:-    • 

"     Il  y  a  auflî  des  Fiefs ,  dits  de  ^uejfe ,  ou  t^ç  nnd  à 
nud ,  fans  moyen ,  c*eft-à-dirc ,  tenu  du  Prince  îm-  ^  # 
mcdiatement.  ,.*  ^      •         •      *4 

Ce  mot  de  Fief  y  c'eft-à-dirc  i  Domaine  ,  vicnt^  ■ 
icfidesi  parce  qu'il  faut  donner  fa  foy  fie  eftre  fi-     \  ^ 
%  déle,  &  le  dire  homme  &  vaflal  du  Seigneur  de^ 
qui  on  Retient.  Badin  ^  en  fa  Répub.  chap.  lo. 
'  *  F I E  G  A  R  D  S  ,^laces  communes ,  comme  ri^ 
vieres,  &c.  Jia(ueâu. 

.JIERE&  FIERT,  c'éft-à-dirê,  je  frappe  ; 
&  il  frappe.  Villon  : .  .^ 

Qui  me  tient  que  te  ne  fier  e.       j' 

OvideMS.  '  |^ 

^         Et  de  fon  hranc  Jt acier  Ufiert. 

^    ^  F I E  R  S  ,  forte  de  raifins ,  qu'on  appelle  fi^^^^  j 
en  Poitou  ,  parce  qu'ils  ont  la  douceur  des  figues*  • 

*  On  les  appelle  à  Montauban  ,  de  ra^f/n  goufl  de  fi-  - 
gue.  A'^/^W^/V  nomme  tous  les  raifiijs  futvans,7f^r/, 
pineaux ,  mufcadeau^  ,.  hicane  ,  &  foirards. 
\     FIERTE,  châfte  ,  bierè  pour  1||  morts  s  de      \ 
feretrum.  Aiartial  d' Auvergne  : 

{      jiyans  f  cuvent  la  larme  a  l'œil  ; 

En  regardant  la  bière  ,  &  fierté.   "^^HsA 

FltRTRE  ,  bîere  ,  ou  châflTe  j  de  feretrum  i 
d'où  vïént' \c  fiertre  de  Saint  Romain  de  Rot  en  ,  du- 

3uel  Pafe}uierz  fait  un  chapitre  en  fes  Recherches    . 
e  Fraifce.  '^        \  .    ^ . 

YlEVSic  FJEK,c'eft'à-dire,  fils,  félonies 
enfeîgnémenide  Saint  Loiiis  5  à  (on  fils  Phelfpwn.  . 
FILANDR^E^S  on  AIGUILLES,  maladie 
des  Faucons.  ^^        •      V 

F I L  E  T  E  >  mefore  de  vin ,  dite  à  MontpcUiej: 
une  foûillfte.   ,  V  '''''-/^ /   . 

F I  L^I ,  beaucoup.  *  • 

FIxOU,  un  valeur.  VcyeK.  Guille-Ville.     '^ 
FIN,  borne  d'un  champ. 
.     FINABLE.ME^  ^ 

FIN  AGE  ,  un  ûroii  fur  les- bornes  ;  àe  fines  , 
c'eft-à-dire  ,  bornes  ,  limites  :  c'eft  aufli  un  ter-- 
roir.  ^ 

FINEMENT,  fin.  F<?yr-c  Romant.  ^^ansMc 
France.  Trouverrp  ,°c'eft-à-dite ,  Poctrice ,  dit  : 

jlu  finement  de  cet  èfcrit  y  . 

S»  Aie  nommer ay  par  remembrance  ,      ||lî 
Atarie  ay'nom  ,  fi  fuy  de  France.  „  - 

FIN  E  R ,  obtenir.  Mdrot ,  Epiftre  8.     \       "^ 

OÙ  H  faudra  (  la  chofe/eft  toute  fetere) 
,*  .    \  Qui  voyfe  à  pied ,  ou  tien  ^ue  ie  demeure  : 
-  ^        Car  enfiner ,  ie  ne  m* attends  d* ailleurs , 

Rai  fon  pourquoy  ?  Il  nefi  plus,  de  bailleurs. 

F I N  E  R  9  bailler  par  fprce^omme  la  fiji  de  la- 
bourer. 

F I N  E  R  ^  finir  ^  mourir.  Pèlerinage  de  CAme  : 

Cy  fine  ly  Romans  du  Moine ,  ■ 
Des  Pèlerins  de  vie  humaine ,  &c. 

Se  terminer.  Rabelais ,  liv.  i .  chap.  y  3 .  f^  montait 
juf qu'au  dejfus  la  couverture ^  &  U  finoit  en  paviU 
Ion. 
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Le  méipc  TCtbe  finer  a  fignîfié  auflï  financer. 
i^^^^  Pfeaumc  49. 

C*r  le  rachat  de  leur  ame  ejt  trop  cher 

Fenr  en  finer.  '       .  ^. 

.    FINSTARNISSEN, tchébres.  Pont^-mt. 
F  lus,  fils;  defiUui.'  ,     . 

'■'"■'  ^     F  L-     .  ■   .■■     '  '    ■ 

■'''■■  '  ^  .  '  'î;"  *  • 

FLABE,  fab'e.  ^ 

,  F  LAC,  lâche.  Monet.  Enervé  de  travail. 
FLACARG NE,  brocard.  n.âeuRofe: 

•     '  ■    .  ^  ■ 

yl/4/e^  hoHche ,  ^«/  r/V»/  nefpargne  , 
5Kr  f  hacun  ironve  fa  fiacargnc* 

FLACHE&  FLASQUE,  c'cft-à-dîrc,laf. 
.  che.  C*eft  aufîî  un  fourniment  à  poqdre,  &  un  fla- 
con. 

F  L  A  E  L ,  fléau.  Ovide  MS.  Percevkl  ; 

Fourche  ou  flael ,  oir  pic  oh  mare. 

Ceft  un  bidon  à  battre  le  bled  des  gerbes.  On 
l'appelle  un //^^r/%  en  Laiieuedoc.  >  • 

Flayel.  Idem.  C'eft  aufli  le  traVerfier  d'une  ba- 
lance. ' 

F  L  A  G  E  Ô  L  ,  flajeolet ,  petite  flûte;  Matot ,  6. 
Qpufcule:  ^^  •     . 

Plus  ne  m* erre ^  Vertus  mettre  en  avant  ,* 
Ne  dn  flagcol  fonrter  chant  bucolique  ,. 
^Urs  fonneray  la  trompette  Belgiejue  y  &c.\ 

F  L  A  G  O  R  NE  R ,  chercher  de  franches  lipccs, 
\  faire  métier  de  parafite,  ou  de  délateur.  Monet. 
F  L  A  G  O  R  N  E  Ri  E ,  qviête  de  franches  lipces, 
délation    Monet.  .  ^ 

FLAGORNEUR,  parafite,  délateur.  Mo- 
ret.  .  ■       ;  ■      ,. 

^     FLAJOLEUX,  conteur  de  fornettes  &  de 
bagatelles.  D'où  vient  fia ^orr/rur. 

F  L  A  M  M  ER  OL  ES^,  c'eft-à-dire  ,  feu  Saint 
.     Ehne.  "  "  :       ' 

F  L  A  N  B  A  R  S.  Id&m.  Comme  auffî  furoles. 

FLANDRLELETS.  r^f.  Flans. 

F  LA  NETS,  forte  de  gafteaux.  Crétin  : 

,Bons  vins  fouvênt  embrochez,^ 
SaulceSyhrou'etSy&gras  poijjons^ 
Tartes  ,  fians ,  &çpMfs  pocher  , 
Et  perdrix  en  tontes  f ai fons.         ' 

F  L  A  N  G  E  S ,  gafteaux  au  laie.  Satyres  Chreftien- 
nés  : 

*  .  • 

Û4ttij€nt  au  four  chevdntons  y 
vi       .       Pour  cuire  fiancs  ^^fianges ,  fiamuffes.    . 

r  FLANS,  yillon.  Ce  font  de  petites  tartes,  dî- 
tes aufTl  fiandnlets  (  ou  pluftoft  fians  de  lait  ) ,  pour 
avoir  efté  inventées  en  Flandres ,  où  le  lait  aborîde. 
,  Or  elles  font  faites  de  lait  &  d'ccufs  meflez  enfem- 
ble,  &  mis^en  pafte  :  on  les  cuit  au(ïï  fous  le  mcf: 
nie  nom  entre  deui  plats. 

J'eftime  qu'on  appelloit  ce^  gafteaux  ancienne- 
ment des  fiaons  ,  &  On  l'a  prononcé  flans ,  comme 

*  on  dit  pour  faonf ,  fans ,  taon  ,  tan  ,  paon ,  pan  , 
Lacn  y  Lan.  Et  ce  qui  le  confirme  eft.qu'on  les  ap- 

.   pelle  en  Languedoc  des  flaones\  fiounes  ^finufous , 

_&c  fl^i'-ffones.  On  appelle  auffi  un/^w/i^  ,  un  hom- 
me fort  délicat  &  mîgnard.     v    ^ 

Flans,  font  aufll  des  quarreaux  de  métal , 
ou  autre  matière ,  ou  monnoye  non  m.arquéej  à 

fiando.  :'  \  '   ■     i 


if    "^^'. 
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.  r/4^  d'où  vient  ^î^îrrr ,  pour  odôi^éf  0^1  fçndr.  , 
FLASQONES,  une  bouteille,  fteifnon,  tti 
(on  Hiftoîrc.  /    i^  -^^  ^*      '  ^>- 

F  L  A  T I R  ,  flatrir ,  ieutrîcr ,  iaeftrîr  ,  c'cft  à- 
dire  «  marquer  d'un  fer  cl\aud,  pomme  on  fifût  à  un 
criminel.  R.  de U  Rofc .*,  ■  < \ ^     ... 

>  Maim  en  font  hors  fiati , 
Pour  Conàe  &  li  fleu  maint  en  ajforhijfent  % 
.Que  fi  très  en  par  fot  fiatijfeftt.  .  | 

F  LA  V  E  L  A  G  E  ,  fables ,  fornettes*  • 

F  L  A  V  E  L  E  S  :  ce  font  certains  oifeaux ,  félon 
.  le  R.  de  La  kùfe.  Ce  ioiu  ceux  que  les  Latins  appel- 
lent rubecuU.  <n 

FLAYEL.  Voyez.  VWé\. 

F  L  E  B  E  ,  foible.  Ovide  MS. 

FLECHE  j  de  l'Allemandy?/>/,  c'eft  à-dire,  flèche. 
Les  Anciens  s'en  fer  voient  avant  les  arquebules  & 
fondes  \  &  eftoîçnt  (i  experts  à  cela,  que  TE^criture 
Sainte  dit  qu'ils  auroient  touché  un  cheveu*  Et  on 
lit  qu'aux  Illes  Baléares ,  aind  dites  de  ^iy>m ,  d'où 
vient  ba^lifie  y  &  une  bale^Ws  ne  donnoient  point 
dé  pain  à  leurs  enfans  ;  qu'ils  ne  l'euflenr  abattu 
d'un  coup  de  fonde  du  lieu  où  ils  le  leur  mettoient: 
■''"  à  cauie  dequoy  un  Pocte  a  dit  :  ^ 

'  Ralearis  verbera  funda.    '     -      / 

F  L  E  G  A  R  D ,  lieu  public  ,  dans  les  Çouftumes 
du  Boulonois. 

F  L  E  Ô  N  ,  ruiifeau  .  comme  qui  dîroît  ficuvon  j 
de  fi*tyioiUj.  Mehunaulefiamem: 

V  .  Glorieux  Fleon  j  glorieufe  Eve  ,  . 

Q^i  Cavas  ce  eju  Adam  &  Eve 
g  Ont  par  leur  péi  hic  ordoye\ 

F  L  E  S  C  H I  S  S  A  B  L  E ,  fouple ,  ployable. 
F  L  E  S  T  R I ,  fleurdelifé  -,  &  de  la  vient  noftre 
mot  de  fiefirir-  &  pefiri  vient ,  félon  Frfy^;»7>r,  du 
mot  fleurdelifé  corrompu  :  rhaîs  je  le  croy  venir  de 
fiati}'.  Voye^^  FLtir.  ,        v  * 

F  L  E  T  E  ,  petit  bateau^;  d'où  vient  une  fieute. 
;    F  L  E,U  R  E  T  E  R ,  toucher  délicatement,  com- 
,   mè  avec  le  bout  d'un  fleuret ,  de  peur  d'ofl^enfer  la 
\  partie  malade.  R'abclats  y  livre  1.  chap.  3}.   Apri»  • 
en  bafio.mant  t!r  ficùretant  approchèrent  de  La  matière 
fécale,     ^v),  •.        .  • 

FLIC  ou  F  LIS ,  c'eft  à-dire ,  flèche,  Nicot , 

'&  Aionct.    ■:  '■/'■■.  V',.  ■-;■  ^    ■      ',. 

FLIN,  pierre  de  foudre.  Nicot. 

F  L  O  C  Fi  E ,  flèche ,  ou  chofe  velue  ,  comme 
anffi  des  morceaux  de  haillons,  félon  le  Catholi* 
cum  paivum  -  d*où  vient  un  fioc  ,  ou  houpe. 

F  L  O  N  ^  flus  de  ventre.  Monet ,  &c  Nicot. 

FLORENCE,  fleurdelift.  VoyeJt.  Rides.  .        , 

F  L  O  R  E  T  E'E ,  peinte  de  fleurs. 

FLORIN.  rc^r^Floùrin. 

FLORITURE  ,  moyen  de  fleurir.  Jrt  de^ 
Rhétorique  ancien.  Eut  florillant.  Marot  i  chant  7» 

^uand  vous  verre j^  rire  les  deux  , 
Et  la  Terre  en  fa  fioriture  ^  &ç. 

FLOTES,  troupes  d'hommes.  Perceval.  C'efl: 
auffî  une  Armée  navale  ,&  des  chevelures  ou  per- 
ruques ,  aînfi  cUM^parce  qu'elles  ondoyent  com- 
me les  flo^s  de  JHfeir  ;  de  }/^^/*/. 

F  L  O  U  P ,  OMtt ,  à  mon  ad  vis.  Villon  s'en  fert. 

FLOUR,  fleur.P^rrrtz/^/.  On  s'en  fert  encore  en 
Languedoc.  Coudouli  s'en  fert,  parlant  des  fleurs  d'or 
qu'on  donne  tous  les  ans  à  T^lolc ,  aux  Poètes  qui 
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'^emportent  le  prix  ,  ce  Jeu  a^^  efté  inftitné  par 
Dame  Clémence.  On  y  donM.l'égUmine  >  U  Mr 
ires  fleurs.  .^  ..;^^■ 

.<?«*<M^* ,  fm  fci  »9rt  alienry  I V. 

i)r  numécs  de  ioulw^  m$n  srme  rémâutéido  % 
Tugic  iil  bel  S  miel  U  pMmpdmtgue  dW  > 
'    fer  4nd  dins  un  roc  ploura  d'el  &  de  cor^ 
^  Del  pémerro  France  s  U  belo  flen  tonmbadê  : 

Ccft-à-dire ,  ;  > 

Mon  4me  environnée  de  ronces  de  douleur  ^  \ 
Ne  voulue  plus  voir  U  chevelure  dorée  du  So^ 
^      teil^       # 
Afin  d* aller  dans  un  rocher  pleurer  des  yeux 

&  du  cœur  ^ 
La  belle  fleur  tombée  du  parterre  François. 

FLOURIN  ou  FLORIN,  de)V^^n«x^PC* 

titc  monnoye  qui  avoit  dîverfe  valeur^car  le  flo- 
rin d'or  valoir  Tingr-un  fots  ,  6c  cemy  d'argent 
quinze  fols. 

^  Monet\çs  met  en  France  ÇYxxnk  vingt  fols  ,  6c 
Tautre  à  douze.  Il  y  en  avoir  en  Allemagne  de 
irente-cinq  &  quarante  lois.  Ils  ont  leurnom  »  ou 
à  caufe  de  la  fleur  peinte  fllr  iceux ,  ou  à  caufe  de 
la  Ville  de  Florence,  où  on  les  battit  première- 
ment* *  ^ 

FLUIM  &  E;LUM,Veft-à-dîre,  riviereidé 
fitimen. 

.  FLUST E  à  jouer.  Je  mets  ce  mot ,  pour  re- 
marquer fon  origine  5  quej'eftimé  avoir  très-bien 
trouvéok ',  car  il  y  a  toutes  les  apparencR  du  hion- 
de  qu*cÇe  vient  non  de  fifiula  ,  comme  on  tient , 
maiis  de  flutt^ ,  c*eft-à-dire  ,  une  lamproye ,  ainfî 
dite ,  hi  finit ando  in  fluvifs ,  parce  que  la  flufté  eft 
longue  comme  h  lamproye  ,  &  a  plulîeurs  tfoUs 
comme  ce  poilfon ,  qui  en  a  le  col  garny  de  part  Se 
d'autre.  *   '     ; 


J       .,^•^■• 
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F  <1  y  L  X ,  fau  ,  arbre  ;.  en  Latin /«f  «/4,  "     - 
FŒyRRE  1  fourrage  -y  kf*rre. 
FOIE'E  ou  FOIES,  une  fois. ^MtvMtt t, 

i 

Fàr  trois  feiées  U  eriat.  , 

FOIGNER  ou  FOGNER  ,  grommeler, 
murmurer  à  part  foi.  il/^;/^r. 

FOILLU  ,  touflfu, plein  de  feuilles.  PercevaL 

F  OI S  S  E  L  E.  roye:<.  FailTele.  Ceft  l'inftrument 
où  on  fait  les  fromagc$.  Ovide  M  S. 

U  faut  4t  grans  gors  la  cervele  ^ 
'  Si  comme  fait  de  la  foijfele  , 
_.  Le  lait  quand  on  fait  le  fromageé 

FOLEUR  &  FÔLOU.R ,  cuifon  ,  ardeuf. 
On  3^en  fert  encore  en  Languedoc.  Bruni  aux  de    fins.  Foyez^otCctié 


jé  (o\ ,  paifcr  le  t«mpi.  ÉUJhi  âesJaufet^Amêtersi 

Mdsdifeler^  A    .  V 

Chanter^  railler^  c*  eft  peu  de  fédtk     .      / 

/^w^  f  rtgaleté 

f  Qt Ô Y^NCÈ  ,  folie.  Ovide  MS.  . 

Si  fi  retraift  de  foloyance  ^  • 

Et  vint  à  vraye  rèpentance.  ^ 

;  tOLOYËR,  s'efgarer.^^^^'^Aoïrthi*. 

V  F  O  L  Z  de  lijour ,  exprelEpn  du  Dauphiné  6t 
du  Languedoc  p  pour  dire  cifiux ,  ou  de  Iwifir  ^ 
comme  %nt  les  Soldats  pendant  les  féjours  qu'on 
leur  donne  pour  fe  re&lre  des  £uigues  d'une  lon^^ 
gue  marche*  FHhn  ^  dans  fon  grand  Teftament  : 

*  •  »  .  . 

^         Il  eft  uHg  droit  fit  de  féjour^ 

Et  eft  plaifant  >  ou  ne  l'efi  point. 

De-là  féjoume  ,  pour  repûfi\  Frerc  Thibaut  jéjoumi 
gros  &  gras  y^Vi  Méerotk  ^ 

FONDE  ou  FRONDE,  Les  Anciens  en 
avoient  de  fort  grandes,  avec  lelquelles  .on  laf^ 
choit  de  grandes  oierres  par  une  machine  que  J  on 
^dedendoit }  ce  qui  enfonçoit  les  toiéb  des  maifons* 
Ce  mot  vient  de  9^%^^m  >  funda^ 

iFONDEIS  ou  FONDElSSÈ,  cVft4-dire, 
de  fonte. 

FONDELFES  bu  FRONDES.  Idem.Ua 
frondes  à  main  s'appelioient  des  bricoles. 

FONDES  anciennes,  de  c>iir ^  à  jettet  baies 
de  plomb,  &  pierres.  Monet^ 
^  FONDRE,  deftruire^  ruiner./ 

FONCES,  potirons ,  eh  Latiti  boleti  j  d*où 
vient  qu^on  les  appelle  es  montagnes  de  Langue-^ 
doc,  de  boulets.    ^ 

FONTHlU,  decé. 

FOR,  marché  j  d  où  vient  forum ,  te  celuy-cy 
^^  foras  i  parce  que  les  genç  de  dehors  s'y  auem-- 
blent.  yoyeK,  Fcur. 

FORAGE,  impoft  (îir  le  vin  venant  de  de- 
hors. De-là  vient  laferane^  .' 

FORBAN,  exihdc/br^A  / 

F  OR  B  A  NI ,  bany  dehors.  Mehun  au  Codi^ 
cille.  /       . 

F  O  R B  Ê  U  >  fourvoyé  \  de  foras  ,  &  de  via,^ 
c*cft-à*dire ,  hors  de  voye  :  d'où  vient /i«rif.  Céft 
aullî  celuy  qui  a  bû  tout  chaud ,  &  qui  s  en  trouve 
mal.   .  •§ 

tORBOUR^,  faux-bpurgs^  comme  qui  di- 
roît  fore  bourg ,  c'eft-à-dîre  ,  hors  du  bourg. 

FORCAPIoqFORÏSCAPIUM,Iortede 
rente  >  ou  lais. 

F  O  R  C  E  L  E ,  l'eftomach.  Aldobrandin  :  Le  lait 
de  chèvre  ne  fi  cuit  pas  fi  bien  en  la  forcele^  que  ce^ 
luy  de  brebis. 

FORCENER,  eftrehorsdc  fensidc/wô4 


Tours  :      * 

'    D^un  biaux  defir  quj.  vient  de  ,ma  folour* 

C'efl;  auffi  fblîe ,  ou  menfbnge.  Filloné  Et  le  R*  dé 

v/  • 

^tftfi^y  bien  tjue  le  pbtfiur 
Tenront  mes  fermons  afolowr^ 

OvîdcMS.       ^ 
>.  Lorpuijfance  ne  lor  Valour  ,• 

\'  Vers  la  moye  â eft  grand  foïour^         ^  : 

riyr^^  Vaflfelage,  d'Plufour.J 

FOLLER  &  FOLÎER,  c^eft  à-dire  ,  faire 
Tome  IL  Partie  IL 


FORC  HE*  force.  Percevais 
F  O  R  C  L  O  R;  E ,  chafler ,  cxdurrfe.  Nicot. 
F  O  R  C  O  ï  È  R ,  s'efforcer ,  exetcer  fa  force. 
FORCONSEILLER,  mal  confeiller.  Ni- 


cot. 


La  FORÊé  Je  Croy  que  c^eft  le  mârdiiê. 

F  O  RE  R^  fourrager*  Aller  forer ,  c*eft-à-dîi;p , 
aller  à  la  petite  guerre ,  ou  defirober  ;  dcfurari. 

FORFAIRE  i  de /î^riV/4r^^,  félon i*f^4if^. 
Je  croy  pourtant  quHl  vîçnt  de  faire  force  oUefForé 
fur  fby ,  ou  fe  f^îre  violence  :  d'où  vient  forfait , 
félon  le  Livre  dit ,  les  Lunettes  des  Princes. 

FORGIERRE,  forgeron.  Aînfi  on dlfoît  w- 
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FÔkHUi  cry des ChalTeiirs avcclc  cor. 

FORLIÈÏ,  quitta. 

FORMENER,  fourrager.  C héirron ,  tn  Ion 

Hiftoire.    *  /^^^ 

F  QR M E  NS  ,  FORMANT  &  FORME^4T , 

c  cft-à-<lirc ,  grai>dcincm  ;  comme  oui  dtroit  fme^ 

ment ,  par  ai)réviation.  R.ieU  Rùft  : 

/       ^i  fuUl  y  m /t  frmem  hkïf. 

lt«mî 

Et  fne  lUrmoye  moidt  fàrment^ 

Voyeî  Courccr.  Il  (îgnîfie  âuflï  ;>rf/^i^  1  ta  cer- 
tains fcns.  Lcopalade  cft  forment  guéry.  Monet. 

FORNICATOIRË,  paillard;  de  >^iV4n: 
d*où  vient  le  mot  Efpaignol  fmncétr. 
5^*       FOR Û I S ,  «cft.à-dire ,  le  pays  de  Forcfts  en 
Friance.  1 

F O R S  ,  excepte Vsàrçxcq)riipn, Mwr%t , Élégie 

QfT  que  me  vaut  voir  de  frèi  &  cognâifire 
Tant  de  beauté'  j  fors  d^attifèf  &  croiftre 

t^Mon  nouveau  féH  f    -^ 

.  Y        Là  Fors  )  là  dehors.  On  dit /4 /<w ,  aii Laura- 
guais. 
F  O  R  S  E  N ,  forcencrje  j  dç  ftri  Ôcftm.  &vide. 

,     Ms.   . .    •'  ■  ,;■■         ■      .  ,-^.  ■.. 

,  Tleih  de  forfen  y  &  de  Mie*  • .  '. 

F  Ô  R  S  E  N  A  G  E ,  folie ,  extrayagàftce. 
FORTE-MONNOYE.  Ce  qu'on  appelloîc 

anciennetnent  fols  à  forte-mônnoye  ,  valoit  plus 

.  que  les  autres  ,  félon  Frodoard  ôc/ia^Heau.  Car  les 

vingl-*inq  fols  forts  en  valent  quarante  dès  not- 

.  FORTRAIRE  ,  oftèr  par  Voyc  indireûe 
/ ^^quélque  dibfcv         ^,^  ^     ^"^ 

FOU ,  fouteaù,  taine  ,  feinc  ,  faux  ^  fau ,  6c 
heftre,  c'eft  Tarière /^/hj.       .     i^  .     •      . 

F  O  U  A  G  E ,  droit  lur  chaque  feu  ;  de  focus , 
feu  :  d'où  vient  fouafe,  gajieati }  Ax^focmU. 

POUDRIER ,  foudroyçp.        \   :     : 

FOUEUR,  fbfloyeur.     '        " 

FOUL,fol. 

FOUQUE  ou  FOULQUE,  c'eft-à-dirç, 
canard  d'Eftang  -,  de  fulica. 

F  O  U  R  A  G  E  R  ,  amaflcr  fourrage.  Froifard.    . 

f  OU RC ,  toute  chofe  oui  fait  un  angle  aiga  : 
ainfi  Ton  dit  le  fourC  d'un  chemin,  d'une  rue  :  d'où 
vient  ce  mot  carrefour.  Et  de^là  font  dérivés  ces 
mots  ,  fourche ,  fourchu  ^  &c.  jN'icot. 

f  OURGELE.  Percevali     . 

^-  ■  •  -      .    -  •  • 

.  '        •''■■■ 

Le  fiert  u  pis  fous  la  mamelle  j 

Le  fer  U  met  en  la  fourcele  ^ 

Le  cuer  U  trencbe,  mort  l'abat.  , 

•  ■■  ,  .  ■  r  ■■.,,■■■■•  •        -  ,         > 

»  \  m  ^  •  _ 

Ceft  la  poitrine ,  dite  auffi  bréchet  &  brichet^  par- 
ce que  le  haut  dHcelle  eft  un  peu  fourchiL  ^ 

FOU  RCH  E  S ,  gibets  ou  juftîces.  Ciwifi^  ^ 
Saint  Denis  MS*^ 

furent  fendus  a  hautes  fourches.  ^^^ 

FOURDIME,  prunelle , fruit deTépinfl ndi- 
re,  Nicot. 


F  p.  FH.  ^. 

FÔTTRR.  A ,  IbuHbyèta,  feuyra  la  terré.'  À*di 

.   .       «»  Ceit  fû  porfntt  meftuns^      .  • 

FÔtJTOVERS  <e  Céavtmêitfis ,  otuchines 
de  guerre  antienne!  >  ou  haches.  . 
.    FOTJ YEK ,  Ca&nier ,  cendrier ,  qui  garde !• 
foyer.  -      • 

¥0\,  (ol  Cbrifiindf^Tr^i  ^      0 

CMrmidt  efifox^fiJUmmrtt 
Ht  fm  fr*H  féùrt  unt  ftU  hoft* 

FOYNE.  f^ffjrr^  Gucncher. 


•, 
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F  R  A I T  E ,  rompue  j  de  fréiBd»  Owdse  M* 

Car  de  la  fUcht  eft^tTot^traite^ 
Li  ot  l^eile  »  &  la  iointe  freite  , 
[^  A  tant  efue  du  cof  de  la  foime\ 

Futeiie  &  Pofierè  (iefiôinie. 

*  . 

♦  ni  AME  S,  javelines. 

FRAMGÎGlENGUM,c'eft.à-<lîrc,îls«u('- 
fent  continué.  T^tMiw/.   *  \ 

FR  AN  Ca,  Nbble ,  &  qui  ne  paye  Taille  :  d'oà 
vient  le  nom  des  François  j  de  ^^wi^,  c*eft-à-dire , 
en  Allemand ,  libre.  D  autrefles  dérivent  de  Fran^ 
fion^  on  écsFrancons  9  on  dçFrancus.  .  ^ 

F  K  A  M  41^  monnoye.  Patbelin  eh  montré  la  va^ 
leur: 

Dix  efcus 

Et  nous  frans ,  font  dix-huit  fr ans. 

Et  ailleurs  t 

A  vingt^uatre  fols  chacun  j^ 
*  Les  fix  neuf  frans  (  c'eft-à-dire ,  font^neuf 

(ï^ns  )  y  hen  c  efi  pour  une  :  ^  ^ 

Ce  font  fix  efcus.         -^        i 

Et  plus  bas  : 

.'      Neuf  frans  me  faut ,  ou  fik  efcut. 

m  • 

il  y  avoît  franc  à  cheval,  où  eftoit  un  cavalier , 
&  franc  fimple. Je  croy  que  le  nomde  cette  mon- 
noye vient  de  ce  qu  il  y  avoir  un  François  à  che- 
val^ qJ  à  pied  ,  repréfenté  en  icelle.  r 

FrInC-ALLEUEI  ,  Terre  de  Franc  alleu , 
c'eft-à-dkre ,  qui  ne  paye  Taille ,  ny ,  &s^  VoyoK. 
Galland  ,  au  liv.  du  Franc-^Ueu. 
\  FRANC-ARCHERS,  Soldats  anciens ,  dits 
ainfi  pour  eftre  François ,  parce  aue  leur  folde  eC 
toit  certain  nombre  de  francs ,  félon  aucuns  :  mais 
c'eft  parce  qu  ils  eftoient  except$!z  des  Charges. 

FRANCE,  franche.  Percevalém  ;      . 

ERANCESQUE:  c'eft,  fc|onPi>»f4;f, une 
ibrtè  de  pique  ancienne  des  Gaulois  :  &  parlant  de 
CloVis ,  il  iUt  :  Tune  projecit  in  direflum  à  felnpen^ 
nen  fuam  y  ifuod  eâ  pranfcefcam. 

F  R  A  N  Cï  S  QU  Ê.  C  eftoit  une  longue  hache, 

félon  Procope^  Se  Fauchet.  Lzfrancifyueson  ancoh^ 
de  uncus  forfan.  C'eft  une  façon  de  hache  lon- 
guette ,  qu'on  Unçoit  contre  Tefcu  *,  &  de  la  pefan- 
teur  du  coMp  f  elle  le  failbit  tomber ,  ou  bien  le 
brifoit ,  ou  Ësufoit  pàncher.  J'ay  une  arme  ancien- 
ne,  qui  eft  celle-là  y  à  mon  adyis^:  elle  à  un  man* 


\ 


FOURNE'ER,  enfourner,  &  au  %uré  corn-     che  de  fer  long  de  quatre  palis,  gros  comme  le 
mencer.  Rabelais ,  liv.  i.  chap.  i^.   ^la  uaure,    bras ,  &  creux  audedans    &  a  la  cime  une  petite 

„^  alffifai^^^n'enc^ues puis  Hefôur^     hache  qui  fe  peut  ofter  &  remettre ,  qtn  a  ad  der- 


\def(jHtls  il  devint 
néafmes  nous^ 


riere  une  pointe  de  fei:  forte  ,  pour  Ciolbncer  .& 
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|pèit<;etîe$  càfquèij  r&1Un$  Û^àWt<^  y*  a  un  pëtj' 
s  ^,9M!)$;£^<c .  i^P|(  .^^'.^  pçrduçs  moodre 
FR ANS ,  ccft-à-dirè;^  François,  fc franc; Prrr 
)  FRAHTAUPINS,Tamblc$payApf;i^on 

Taupes ,  parce  qu'ils  JFolToyoient  la  tctïcMffuige^ 
FRAPON,xoup.  Ot^i^rm.)^ 

;       •     Si  fier  fort  oncle  Bexipen  ,  *i,a  *^„  T 
.£/  />!/  /»  dontif  tel  fîrApifnt  ,    -„:.,,>  ,,tj 


JPn^  pré  Cent  li  a  fet  de  mortk 

tRARECHÂGE  ,  cpnamuiiauté  4^  (cétes. 
Monen       f      s  ■%  =  -  '  '      ' 

FRARECHfeÛR.  FR  ARCI^ÙX,  F^^^ 
cohéritier  avec  (es  frères.  Monet.  "-}.   f  - 

F  R  A  R I E  ,  fraternité  j  de  frcrc.  Fauchet^ 

FRAZE'E,  potelée  :  ce  mot  vient  de /r^Z/î'r 

(;;  *  FREÀ  où  Ï^RÎGGÔ/eft  Vehusi'dpù  eft 
Vertu  le  nom  de  Afhrodifiace ,  que  les  Grecs  luy 
ont  donné  à  caufe  qu'ils  difoient  qu'elle  eftoit  nce 
de  refcùme'de  la  mer,  appellëe  di,ppoc*  v  .  v  r 
FREDAINES^  mocqueries.  X<  ^Iff^  ^^^ 

.  .      !   Puis  q^amûUrs  efl  pleine  de  tels  fredaînis  ^ 
Bien  ctfgnoijfez*  ^  &^k  '  •        ^  .'  r'# 


f 


-FKESTfeLE*'«£  RBtft;tStitt|[  i  ^ 
c'eft^à-dirc,  jouer  du  flageolet ,  ftjiftcr,  Tetfi^âl* 
FRET,  tompu  }  Ac}r*(htt.  PerceVAY"-  - 

De-Ià  vient  pduc-^re  le  terme  4f  Â^^4^^4tQ)oU 

FRÉTÉ',  rompii.  ÈÀeinis^  nouveau J^rologuè 
i\x  quatrième  livré  »  tm^\oyp  ce  mot  ah  figuré  ^ 
pour  (îgnifier  un  honîme  rotepu  à  toutes  forces  dé 
tufes  6c  àt  maliiics  :  L^itng  t/aaS  compkr^^  à  un  chieH    . 
nboyant ,  i^ autre  à  un  fin  frété  regnârd. 

F  R  E  T  £  L  E' ,  rompu ,  kéduic  en  lamîseauk.  Ki 
iie  là  Rofé  t  •  ^.         ;    ^         .- 

-  .AM//  be^u%ns  a  grands  chaper$ns  h    '      j    \ 
-  ,  .    r  ./4im:  f  ^^4f  k^Jfes  &.  alifts  ^  ï  ^ 
*'r^      jRé^'  «?^  w  i-<rf^^  robes  grijes^ 

Tontes  Jrefelée^  de  croftes  §    \     r   ^ 
.    Moufééiulx  ^froncis'  &  l^g^s  hotte  h 


X  i  - 


'•f    ■'■)  •    .•>  ■ 


^     i# 


Ce  mot  eft  encore  en  ufage  en  Languedoc.   ;  ; 
F  RE  I N  T ,  U  rompt  ;  de  frango.  Perceval  t 

'     Qa^  fi^  ^fi^  ^^y  perce  &  freinte" 

VFRELÀMPIÈR,  charlatan.         ;        :     ^ 
FRELATE,  trànfvafc*  U  fc  prend  auffi  pout 

falfifiéé  * 

FR  E  L  È  R  y  plier ,  défféndre.         r 
F  R  E  L  O  R  E  ,  gafté.  Pathelirt. 

F  R  E  L  U  QU  E ,  un  floquet  de)  cheveux.  Ço^ 
quilUrd  t  - 

Car  auiourd*huy  de  deux  freluques 
De  cheveux  ,  d*un  petit  monceau  j   • 
Il  femhle  ijuil  y  en  ait  tHpfues 

Au  collet  ^  flr  plein  un  hoijfeaui 

'       .  ■  .  ■'"    '\       *  •  ■ 

FREMÂIL  &  FREMAILLET  ,  ou  FÈRM AÎL , 
c'cft-à-dire ,  agrafFe.  Perceval. 
FREOUR,  frayeur. 
F  RE'S  ,  OrfrcSi  f^oye^  Ôrfrois. 
F  R  E  S  A*î  G  E  i  droit  de  fjort  dû  au  Maifttè  deS 

Eaux  &Forefts.     ^ 

FRES^^YE,  oifèaU  ;  àînfi  dit  du  mot  Latin 
prifag* ,  parce  qu'il  eftoit  de  mauvais  augure,  kr 
loii  M»  Ménage ,  ou  de  ce  qu'il  à  coinmt  une  frcfé 

de  plumes  au  col.  '   ^',  " 

FRÉSlAUX.Jé  croy  que  cela  S^cut  Airtivû- 
clxCSt  GaHvain  :        -^     '  -    v 

■  '•■••"■-.■.■■'  '  '•• 

•   ■  .  •  ,'  '       ■        ^ 

\    P4ff  Pamoifelles  font  frefiauxi  ^ 

FRESTELôc  tRESTIAUX,c'eft^mft^u- 
taîent  de  Pan ,  oi\  il  y  a  fept  tuyaux  enfemble  cou- 
pez en  orgue ,  c'eft^à-dire ,  l'un  plus  long  &  plus 
gros  qiié  lautfeé  . 

Pan  primus  calamos  céfa  cànjùngere  binos  ^ 
înfiituit  i  Pan  curât  oves  ,  orviumque  magrjlros. 

Ovide  MS^^f^iC  Z47.  ie  fcrt  4e  ces  meiSé  roy^^ 
Duxr  « 


i^: 


Ce  moî^  vient  Àt  fraEleltum  y  à'oàfrefieî,  cette  flu-* 
te  à  fèpt  tuyaux  inégaux  ^  qui  feifoUent  aivoir  été 

rompus  d'un  feul  rofetUi-V --^  .  .f.  v /^ 

F  RE  TER  un  Navire ,  c'eft-a-dîre ,  )e  poilTcr 

&  appreftet  à  aller.  Il  vient  de  fretum ,  la  mer. 
FRETILLER,  (eremiftr  fort  i  ce  qui  Vient 

defritellum^  uiî  cfchîquieri  ^  V 

,.  F  R I A  N  D  E  R ,  manger  friandement^ 
ï^llIGALER,  fe  gratter,  ou  frotter,  Blé^oH 

dès  faHjJe  s  Amours  t  \.   ■.^\ 

^ouV  galer  e*  frigaîer  ^ 
rt  galeux  ,  n'efi^^i  pas  bien  fol  f 
^i  tant  veult  pour  femme  foler ,  z 
X^e  femme  le  fait  afoler  i    "   -^ 
.     louent-ils  pas  au  c  api  fol  f 

F  R I G  E  F I E  R ,  refroidir  :  ce  mot  vient  du  La- 
tin.     •  ■  .\^    ■  .  -•   -    •.     ^  y 

FRIQ^l/ENELLÉ  ou  FRIQUETTE, 
jeune  coquette  qui  fuivoit  la  Coun  Bez,e ,  Hv*  5^ 
de  fon  Hiftoire  Eccléfîaftique,fur  Part  i^SoiLefre^ 
vojl  cependant  Méfiant  enquis  des  Soldats  dt  Riche-^ 
lieu  y  &  de  quelques  friqueneUes  de  Cour^  en  fit  fin 
rapport  au  koy.  Rabelais^  liV.  4.  thap.  56.  employa 
ce  mot  iffoMt  menu  fretin  de  jeunes  andoUillei. 
''F  R I QJJ  E  T ,  un  ga|ant ,  im  amoureux. 

F  R  I  QJ[J  E  T  S  i  xe  font  certains  inftrumerià 
mentionnez  dans  Gratian  du  Pont.  .  # 

FRISqjTE,  gentil,  ougçotiUe.  Frôifjarà: 

Lefrifque  arroj  de  la  Comu^ei 

Perceval:  ■■'■.■■  ^\' -■'^'^''■:--:  ■-  ■■■^-  '  '^■'  \,  \.       - 

Greletè  gerite ,  ^frifqui  &^ointèi 

FRIT,  panchement  de  muraille  en  dedans. 

FROC ,  habit  de  Moine* Il  yitni  àc  jloccns ^  ou 
fiocellus,  « 

FROïSi  frais.    /  '    ^- 

Or  F  ROI  s  ou  Orfre's  ,  broderie  dés  paré- 
taens  d'Autels ,  Groix ,  &  Chapes.  Ce  qui  vient  dd 
aurum  phrygium.  Alénage.  Perceval: 

^,  D*or  fres  famit  eftoit  i/eftue  i 
^i  fu  a  lyîHceaux  tiepiëi 
idem  :  ''    I 

r      Vne  CroiJc  d*or  frois  y  avoiti 

FRONC,  le  front. 

FRGNSE,  ride  }  &  yienc  de  frons  j  parce 
qu'on  le  ride  volontiers.  .  ,     » 

FROTSj  FROCS  &  FLÛS,  lieux  rom« 
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100  F  R*'*  F  U. 

pus  :  é'e^  vient  )5K>^«»r»r/>i*eift-à-âire,  ceux  <)pi  tè- 

parent  ks  cjMfnins.  :  '    .  >• 

FRU ICTÀGE ,  firuît.  Mant ,  chant  lo. 


■t.*  < 


Cdr  le  premier  ^M  p^rte  bon  fruiflage , 
Vdut  mieux  que  cil  qui  ne  porte  ijfuefieftrs. 

tRUITlON,  jouitfance.  //^wr ,.  Rondeau 


50, 


♦"  .# 


T^i^r/  avoyent  JImi  vejhrefecrenf^^ 
\   Un  tninR  vermeil ,  une  mine  fujftette , 
*   SiWix  /?^i«^  ^w/r  d'amour  fruition^        r. 

*.  *      ■    ■  *'■ 

F  U  E  G ,  feu.  ViUth*ràomn»  On  dit  encore  ftc 
en  Quercy.  <', 

FUEILLETE,  méfure  de  vîn  de  Montpel- 
lier. On  dit  zoÇCifillete.  Il  vient  dephiala.         ^^ 

FUERou  FOR,  c'eft  à-dire ,  prix. 

Beau  fis  ne  voudroye  à  nul  fuer.  . 

Paihelin  p  pariant  dos  draps ,  die  i 
Fen  ay  k  tous  fueitr. 

Voyez,  Feurjtcr  For. 

F  U  E  R  R  E  ,  fourreau.  PercevaL  Voyex.  Enlier- 

dure. 

Ceft  auflî  du  fourrage  ^  ou  chofcs  de  petite  va- 
leur -,  à  caufe  de  quoy  on  dit  de  foulré  ^  en  Langue- 
doc ,  pour  dire  un  tas  de  vieilles  hardes ,  &c. 

FUGERE&FEUCHIERE^ugerc, her- 
be. R.deURofe:  *''(► 

Voirre  ne  fut  mie  fugere , 

Ni  fugere  ne  fu  pas  voirre. 
'  •  '  "^     .  ■  .  •     ■ 

FUIE,  fuite  ,  &  u#lieu  à  tenir  pigeons. 

FUILS,  fils.  _. 

F  U I S I QU  E ,  Médecine  ;  écFHi/tcieriy  Méde- 
cin. Gauvtt'n.  Voye^  Plnficicns. 

F  U  M  E  LE  ,  femelle.       ■      -^  ' 

FUNEB41EUX.  £/>/«Vwt:  * 


*        •    .  -    ■^■^   ■     :. 

;:■  ■lu...- , ;■        '^ 

ÏURGA  &  FURG AILLA, Vd^îNBïe; 
fomtler-  Ces  mots,  ufitee  en  Ljtitguè^,wle<inefit 
étfurca  :  Je-là  vient  \xnfurgoUy  c*cft  un  inmimieiik 
dont  les  fournieri  fc  fervent. 

FUROLE,  feu  S^înt  Elmc. 

IfUST,  fus  &  FUT  K  W^  ,:Aa^e  âfi 
lance ,  ou  autre  ciiofc.  PercevaL  Et  Onyot  dt  Nof^ 
iueil  :      -  -    •  >;•  ''i?^-^^";  *  ^  . . 

///  lor  mettent  el  cors  &  les  fers  tir  les  fus. 

Fus  T  ferré ,  un  bafton  ferré  :  ce  qui  vient  du 
Latin /«y?!/.  On  appdlç  de /î(/?^ ,  en  Languedoc, 
du  bois.  G^«^^«// : 


'    '  '.\      V. 


jiu^i  lou  Menufie  que  tuflo  , 
^-       Per  me  faire  un  gipou  de  fufio^ 

CeM-àire,:         \  "1. 

•  Poy  défia  le  Menuifier  qui  heurte  , 
Pour  me  faire  une  hiere. 

Le  F  u  s  T ,  veut  auflî  dire  par  fois  la  çbarjpenté 
dun  Intiment.  Et  dans  la  Bible  Hijioriaux  y  es 
Croniques ,  liv.  z.  des /iy?/,  c'eft  à-dire^  des  pou- 
tres :  de-la  vient  qu'on  dit ,  un  bois  de  haute  fuC- 
taye.  , ,. 

FUSTAÎLLE  &   FUTÀI  LLE  ,  Veft-à- 
dire,  tonneaux  à  vendanger. 

F  U  S  T  A I N  E ,  cftoft  e  qu'on .  fait"4*un  bois , 
c*eft-à-dire,  d*un  arbre. 

FUSTE,  forte  de  vailTeau  de  mer. 

FUSTE',  bois  fufté  ,  c'eft-à-dire,  dégradé. 

FUSTER ,  ravager ,  emporter  ^ar  rapine  tout 
ce  qui  eft  en  un  lieu.  NicdH 

F  u  s  T  E  R  ,  battre  à  coups  de  bafton.  r<y^<.  Bou- 
ler? De  là  vient /«/?/^f r ,  parce  qu'on  fôuettoit  à 
coups  de  verges  ,  ou  petits  baftons  :  &  peut-eftrc 
.  que  fouet  en  vient  auifi  ,  ayant  efté  écrit  autrefois 
fouefiy  &  la  lettre  0  y  ayant  efté  adjouftée  par  les 
Nations  qui  prononcent  T»  en  ou. 

FU  TERNE,  herbe,  félon  un  ancien  rcccp- 
taire.  Ceft,  à  mon  avis,  \^  fumet  erre. 
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fe  moquer  :  de  gaber ,  qui  (ignifie  la  mefme  cIaoÏc. 
Rabelais  ,  li^.  i.  chap.  )4.  Ce  Gaultier  ici  fe  gabele 

de  nous.,  -^      '  '    -  . 

GABELLE ,  impoft  fur  le  fel.  Ce  mot  vient 

de  garbelle^  c'eft-à-<lire ,  javelle  ,  dont  on  en  pre- 

noit  une  de  chaque  us >&  denrées,  félon  Ràgneau. 

,    .  De-là  vient,  par  abus,  qu'on  dît  faire  béM^e  de^ 

GAANS,  GAAING  &  GASAN,  ceft-à-    foarre  h  Dieui  m,  lieu  de  àite^  garbe  de  femre  ^  • 

:..^    «^;«  c  eft-à-dire  ,  faire#a  gerbe  de  Dieu  de  mauv^e 

paille.  On  appelle  en  Languedoc  un gabel,  un  Ta- 
^  got  de  farment.  Deljà  vient  aufli  une  gerbe, 

G  A  B  E;  R ,  fe  mocqucr ,  railler.  Pnctval.  ht 
Livre  intitulé  le  Cœur  desjecrets  : 

/  •  Vous  vous  eftes  gabez  de  mey ,  par  derrifions^ 
Et  la  Bible  Hiftoriaux  :    . 


AAGNERIE>  paftûrage.  PercevaL 

GA  AIEZ  jgatn.' 

GAAIGNAGES,  prés  fauchez  :  car  on  ap- 
pelle regain  k  féconde  herbe.  Perceval  : 

"^  yig^^s  y  eut  tàl/gaaignages  y 

Grands  rivières ,  &  grands  bofcages. 

LNS 
dire,  rain.  . 

G  Ad  a  L  e  s  ,  c'cft-à-dire ,  les  Se  venes ,  pîty  s  de 
France. 

G  A  B  A  N ,  manteau  de  feutre  contre  la  pluye. 

Satyres  Chrefiiennes: 

■     .  ■      • 

A  [on  col  tourne  fa  cornette 
^       Sur  fou  cd  mot  un  grand  gaban  ^  é'c.^ 

GABARRE,  bateau  $  de  M/uu»p*.  D'où  vient 
un  x^rraht ,  c*eft-à-<Mre ,  une  nalfelle ,  en  Albi- 
geois,    a  •  '  '/ 

GABELER  ou  GUABELER  ,  plaiCmtcr  , 


•  f  *        W  T  -" 


Los  enfans  gobèrent.  Eli  fée ,  luy  difattt  ,  m^ute 

chauve,  s- 

■■        >*  . 

Au  contraire,  ce  mot  fignifie  louer ,  dans  les  œon- 
tagrlt$  du  haut  Languedoc. 
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GABES,  GABtRlES  ou  GABS,mocque- 

1^  4Sjtyot  de  Pfovims  :  * 

«Sttr  ;«#v  fi6^4  treflous  îl  £*bt. 


>     M    r 


<*•• 


Da-4à  vktu  iiâiller  k  gabAine  à  quelqu'un.  ^^^^< 

GABEUR,  railleur,  gaiî fleur.  A/^wf.     ^ 
^ACH£>  un  quauier  de  Ville  ;  &  gachou^ 
c'çft-à-dire ,  en  Languedoc ,  le  regard  d'une  borne. 

Gâche,  aviron  ;  doù  vient  gachèr  ^  c*eft-à- 
dire ,  ramer.  C'eft  aufiî  la  lame  qui  reçoit  le  pêne 
des  ferrures  ;  comme  auili  hroyrr. 

GACQUI^RESt  fiUonç  d'un  thamp  qui  ne 
jbnt  pas  femez.  BotûlUtï. 

'^GiCSUM.GESUM  &  GESSUM>c'eft^ 
àrdire  ,  une  pique.  Servius. 

G  A  F,  impair  i  &  non  pas  cafj  comme  a  crû  M. 
Ménage^ 

G AG U I ,  une  femme  fort  groflTc  &c  graflc. 
^GAIENG  &  GAÏENS,gain. 

Terre  GAIGNABLE,  c'eft-à-dire,  fertile, 
riche  en  fruit.  Aienet.  ^ 

'  G  A I Ç  N  A  GB  y^  pront^_/.'^ff  des  fept  DameSi 
Mais  cela  s*entend  principalemcnTdu  fruit  des  ter- 
res labourables. 

GAlGNERIESi  Coufi urnes  de  Pair  eu  :  Encore 
eft  à  ff avoir  (jue  fe  en  celùy  fié  (  c*eft-à-dire ,  fief) 
navoit  que  gaigneries ,  li  ^ires  prendroit  en  telle  par- 
tie comme  la  tjtrre  porroit  eflre  haillie. 

GAIGNIEÇl ,  Laboureur.  Monet. 

G  A I G  N  O  N.,  les  petits  des  beftes.  Ovide  MS. . 

t^à  font  les  dolentes  femelles  , 
^Ht  le  lait  ont  en  Uur^  mamelles^ 
Dont  elles  pnijfent  les  gaignons.^^      - 

Les  cent  Hiftoîres  de  Troye  : 

jQui  trop  font  defloyaux  gaignons. 

GALANT,  arrogant ,  méchant ,  garnement. 
Monet. 

•^  GALATES  ou  CELTES  ^  hommes  che- 
velus v  à  caufe  de  quoy  aufli  leur  païs  fut  appelle 
C allia  comata.  \  .    (  > 

G ALATlNE ,  gefce  à  manger.  Fojez  LtC-- 
cheur. 

*  GALBA,  gros  &  ^tds.  Suétone.  Pafjuier. 
Bochart.       . 

G  A  L  E  ,  réjoiiidance.  ^/^/^CA^mrr,  au  livre/ 
des  quatre  Dames  : 

Soit  l* aventure  bonne  ou  maie ,  •  '  ^ 

,^  Rire  y  plorer ,  courroux ,  ou  gale.    .  ' 

CoquîUard  : 

.     ,  Et  Dieu  fctt  fe  en  fait  U  gale  ^ 

ji  mener  danfer  ces  Bourgeoifes.    :  -         ^ 

Et  au  débat  des  deux  Fortunes  d'Amours^ 

■  - 

*  ,  ■ 

Et  ne  tnenoit  jeux ,  ris ,  fefte  ,  ne  gale. 
EtFroifTàrd: 

Vm  dit  le  Duc  de  joyeufes  pûroles  &  gales. 

Delà  lès  noms  Galier ,  Gatànd ,  Galiard  &  Ga- 
Uétrdife  i  de  Gallare,  idefi,  bacari^  boire  d'autant  & 
rricner  grande  joye ,  à  la  mode  des  Preftres  de  Cy- 
'  bêle  appeliez  Galli  :  ou  pluftoft  de  galeolis ,  qui  cf- 
toient  certaines  coupes  ou  taffes  à  boire ,  faites  en 
forme  de  Galées  (  Navires  ).  - 
'  G  A  LE  A  ,  Navire  :  d'où  vient  Galécy  Galère 
&  Galion  :  d'où  quelques-uns  veulene  tirer  Gall^^ 
la  France,  à  caufe  que  Tes  premiers  habitans^/jT^l' 


G  A.  ïoir 

tent  paroier,  ibic des  fili  de  Noé ,  ou  atitMi.  I>e« 

là  vient  auifi  galerus ,  c'cft^-<lire ,  un  chapeau ,  à  / 

caufe  de  fa  figure  de  bateau. 

♦GALEARII,  forte  de  ^îoldats  des  anciens 

Çaulois.  BHhdrt. 
G  A  L  E  N  D  E'E ,  ajuftée ,  cncortillée.  -R.  <<e  M 

Rofe  : 

Belle  fu  &  bien  atomée , 
Dtnnfil  Jtor  eftoit  galendie. 

G  ALER  ,fe  réjouir,  rïi?^»  .• 

le  plains  U  $4mps  di  ms  jeunep  ^ 
jiuquel  ay  plus  quen  autre  temps  gale. 

Quelques  uns  en  veulent  faire  venir  régaler  ;  mais 
il  vient  de  Rex. 

G ALEPINE ,  c'eft-à-dire,  le  vent  Boréas^  ou 
vent  de  tife. 

G  A  L%  S ,  eftre  en  gales ,  c'eft-à-dire  ,  bonne 
humeur.  Cocjuillétrd.  Delà  vient  un  galand ,  un  en- 
joué y  &  vient  de  y%Xw ^^rideo.  V 

G  A  L  E  S  G  H.E.  Perçeval  parle  des  loges  gMtef 
ches.  Je  ne  fçay  s^il  entend  ^^;i//i2>/ ,  ou  quoy. 

G  A  LETS  ,  ce  font  des  pierres  plates  dont  il  y 

a  grande  quantité  à  Calais ,  aq  Keu  oit  la  Galetiere  ; 

d'où  quelques-uns  tirent  le  ntwii  de  Calais.  De -là 

vient  aufli  une  gaieté  ,  c'eft-à-dire ,  un  petit  gaf- 

teau  plat.  D'autres  tirent  gaieté ,  de  gatelet ,  din)î- 

nutrf  de  gafteau  i  &  encore  ceux  cy  de  pafie ,  mais 

je  h'eftime  pas  ces  origines.  Je  les  tîrerois  pluftoft 

de  yixoL  lait  j  parce  qu'en  certains  païs  on  peftrit 

les  gafteaux^ec  du  lait. 

GALE  ^É0i  S  y  galans ,  damerets  :  d'où  vient 

un  gallureau.  Coqtdllard  : 

♦ 
Gahurej  portent  efcrevices ,      * 

Et  velourj  pour  ejtre  mignofiJ. 

....         s        .        '■'  \  '  ' 

G  AL  I G  E  ,  un  Calice.  Pèrcevtl. 
G  A  L I E  S  ou  G  A  L  E'E  S ,  Galères  ou  Navires. 
Mamt  ^  èsPfeàumes:  ^ 

Ceux  qui  dedans  Galées  y 
Deffus  la  mer  s' en  vont  y 
Et  fur  les  eaux  falées 
Mainte  trafique  font. 

Et  le  mefme ,  en  l'Eloge  de  Monfcîgneur  le  Dau- 
phin:  / 

'    Plus  voile  au  vent  ne  fera  la  Galée , 
Pour  trafiquer  dejfus  la  mer  falée. 

-    aGALIFRE.  Satyres  chrétiennes  : 

De  voir  ainfî  ce  grand  galifre  y 
Danfer  aux  orgues  &  au  fifre. 

G  ALIMÀRT.  VoyeK.  Caîemar.  .   - 
G  A  L I O  T ,  rameur ,  forçat  condamné  aux  Ga- 
lères, ^onet.  '    «^ 
:    GALLE'E.  ri^^^Galea, 

G ALLEFRETE',  calfeutré.  Rabelais yXxs.i. 
chap.  1.  Mais  la  réponfe  vous  contentera  y  ou  fayle 

fens  mal  gallefreté(éy enté  y  mal  cûkntté). 
G  A  L  L  E  R ,  battre  ,  étriller^^iW^ii^. 

G  A  L  L  E  Z ,  terme  buriefque ,  pour  dire  battu. 
-^^r(?r,  Rottdeau  I  j.  -^         .  . 

Mais  jfi  plus  advient  mefelle, 
c,^  Vos  reins  en  feront  bien  galleK,.  '• 

*GALLICiE,  galoches , forte  de fbuliers des 
anciens  Gaulois.  J?^/^  ?ii/fw/>r. 

GALOCHER,  trâcailer  çà  &  là  ,  coUrji'  , 
CtroJans  jugement.  Monef. 
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ïoi  .G  A^ 

.  vÇ  AJL  O I  s  &  G  A  L  A  N  T  ^  goiitîl.  Le  Livre 
Aes  Pstdaàs  4f  fS/tim  Trotf^  \*  ,  ^  * 

.^    :;  JE.typuis  siH  wnt  pour  faire  les  laioijes  y 

*  /iwv  que  devrai ent  vacjtier  en  0 raifort. 

.      '  f   •  « 

Cett  auflî  une  réjouiflance.  Aînfi  Venus  die  à  Vï- 

ïis  ^  d^ns  Ovide  MS. 

Vaim*  toute  hourâe  &  tout  galots  >  ^'^ 

Tout  déduit  y  toute  druérie  , 
Tout  déport  >  toute  cùinterie. 

Il  fe  prend  auffî  pour  un  homme  du  pais  de  Gales 
en  Angleterre.  Prrr«/4/ >' 

Un  valet  Galois  y  ou  de  Gales.       '  ' 

GALON  &  WALER,c'eft'à-dire^  Gilles, 
r'^^^^.  Bannière  e^  Oriflamme. 

GALONNEKykiCcr.  Ovide MS, 

.Qui  fes  cheveux  pigne  &  ^alone. 

Et  parlant  après  de  Polypheme ,  dit  :' 
Sife  galonné  »  fife  figne.^ 

-    '  .        .  '  '         '  ■        ~  ■ 

G  A  L  o  K  N  £  R  fa  birbé  ,  c  eft-à-dîre ,  y  mettre 
de  petits  galands  au  bout  de  chaque  floquec ,  com- 
me font  Tes  Dames  de  leurs  cheveux.  On  faifoic 
cela  auflî  avec  du  fil  d'or  ,  ou  bien  on  couvroit  la 
barbe  de  paillettes  &  limailles  d'or  >  Se  fi  .on  cTtoic 
jeune,  &  Tans  barbe  ,  on . s'en  mettoit  une  faufle 
de  fil  d*or  :  mais  cela  ne  fe  pratîquôit  qu'aux  en- 
terremens  des  Grands ,  pour  rendre  l'adion  .plus 
honorable  &  majeflueufe  ;  car  la  Mj^be  a  marqué 
toufiours  vénération.  AinfiRçné,  15uc  de  Lorrai- 
ne  ,  vit  le  corps  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  , 
avec  une  barbe  d'or ,  félon  Fauchet,  On  en  appli- 
quoit  aufïï  aux  Dieux  ;  car  on  apprend  par  le  Livre 
De  Barba  y  que  Denis  le  Tyran  de  Syracufe  ofba  le 
manteau  de  drap  d  or ,  &:  la  barbe  d'or ,  de  la  Sta- 
tue d'Efçulape  ;  difant;  qu'il  faifôit  trop  chaud  pou^f^ 


porter  un  manteau  fî  pelfint ,  &  qu'il  ji'efloit  pas 
juRe  qu'il  euft  une  fî  longye  barbe ,  puis  qu  Apol- 
îoirfon  père  n'en  avoir  point  du  tout. 

GALOPER,  travsdller  ,  vexer.  Monet. 

GALVARDINEj  une  jaquette  dç  païfan , 
ielon  Oudin.  D'autres  prétendent  avec  plus  d'appa- 
rence que  c'eft  proprement  une  cape  de  Béarn }  de 
l'Hfpagnol  ^avardana  ,  qui  a  la  même  fîgnifîcatîon. 
>  Rabelais ,  liv.  y.  çhàp.  4}.  Puis  le  vejiit  anne gai- 
vardinr  ,  l'encapitonna  d'un  be^u  &  blanc  be^uin^ 

y  GALUS  ou  GAIGNAGES,  fruit  de  terre 
^  labourable.  Monet.  ^      V 

G  A  M  A  C  H  E ,  forte  de  bas ,  comme  bottes  de 

toile  ,   qu'on  met  pour  conferver  Içs  bas' de  la 

crotte. 
G  A  M  B  A  G  E  ,  c'efl  le  droit  que  payent  les 

BralTeurs  de  bière,  jaui  a  pris  nom  de  camba  ,  qui 
.  efl  le  lieu  où  on  fait  la  bière ,  ou  de  cam  Allemand. 

Camhun  le,  vaîlTeau  où  on  foit  la  bière.    Camba^ 

rius ,  c'eft-à  dire  ,  un  BrafTeur.  On  appèllbît  auffi 

ce  droit  Bicheria  &c  Bercof/a.  / 

*  GAMBOISON;uircaba(ret.iM.^/;«;7  4«r//?4- 
ment  :  * 

—fVu  feptiefMe  article  plein  dtire , 
Dont  tout  pécheur  maulvais  homs  , 
*      Parmy  antres  dix  gamboifons  , 
Doit  trembler  y  &  perdre  te  rire. 

.    GAMBM^E,  mépuc  eftofTede  lîn,  ^ullée  en 
guife  de  drap  tte  laLie  >  &  mife  en  couleur.  M9-, 


G  h. 

CANASSÈ  ou  GANACHE  ,  mâchoire  dtf 
cheval.  Ce  mot  vient  de  gêna  ,  la  joue  j  comm^ 
qui  dîroit  j^4ii^^  joué  :  car  c*e(l  Un  mot  agrandîtif 
dont  le  FraiKois  tnoderne  a  ncàtiqué.  Le  Haut- 
Languedoc  ^ela  de  plus  en  fa  Langue  que  let^râiv- 
çois ,  qu'il  a^refaue  autant  d'agranditifi  que  de 
diminutifs  >  &  qu'il  les  pouiTe  plus  avant  que  luy 
de  cinq  ou  fîx  rois.  Car  il  dit^  par  exemple, pour 
diminuer  ,  un  effan  ,  c'efl-à-dirc ,  un  entant  ,  un 
effantou  ,  un  effantonnel ,  un  effantonnelou  :  Se  diroit 
un  effantounelountl.  Et  au  Contraire ,  pour  agraiv* 
dir  ,  il  dit  un  home ,  un  homenaz  ,  un  homenajfas  : 
Ce  quf  ne  fe  peut  exprimer  en  un  autre  Langue.. 

GANCHES,  détours  pour  échaper ,  c'efl-à^ 
dire ,  des  gauchiftemens.  if.  de  la  Rofe  :  * 

^  Tant  faites  de  tours  &  de  ganche s 

Dr  bras ,  de  trumeaux  ,  &  de  hanches  ^ 
Et  tant  vous  allez  détuer  tant.*  , 

GANCHIERE,  forte  de  terroir*  Mehun  au 
Tejiamentj 

.  -.  Par  prés ,  par  vignes  ,  par  ganchieres  ,      * 

Par  montagnes  y  &  par  rivières. 

G  A  N  C  O  N  S ,  Bordeliers.    Satyres  Chreftien-^ 


nés. 


p   c 


net. 


■/>■     .  u 


G  AN  ES,  c'eftoit  quelque^  infîgne  traîftre ,  qui 
du  depuis  efl  paffé  en  Proverbe.  Pathelin  : 

F'ous  e/tes  plus  traijlres  tjue  ganeSé 

Je  ne  fçay  fî  ce  mot  vient  d'un  certain  Gânê- 
lon.  J'eflime  que  de-là  vient  engana  \  c'efl-à-dirc  > 
tromper,  en  Languedoc  \  ou  db  l'Italien  ingannare. 
A^^^i  Enguenné.  v  'M 

G  AN  GENTI,  cheminant.  -^    .       '/ 

G  A  N  G  N  E  R  R  E  S  ,  un  artifan  >  ou  ouvrier* 
Ovide  MS. 

Et  devenir  gangnterre ,  &  labourer. 

Ce  mbtm*a  eflé  communiqué- par  M.  François 
""Tloger  de  Gaignieres ,  .duquel  la  grande  vivacité 
d'efpritjfi^curiofîlé' peur  toutes  les  belles  connoif^ 
fànces ,  peuteftre  mife  entre  les  chofes  admirables 
de  notre  ficcle,  puis  qu'avant  l'âge  de  onze  ans ,  il 
fait  des  chofes  que  d'autres  ne  (ont  pas  capables  de 
faire  à.^ingt  ;  quoy  qu'on  le  poulie  avec  moins  de 
foin  (  à  caufe  de  la  folblelfe  de  fa  fanté  j.  De  forte 
que  j'eftime  qu'on  doit  un  jour  attendre  beaucoup 
de  cette  jeune  plante,  dont  la  noblefTe d'efprit  ac- 
compagne dignement  celle  de  fa  très  noble  extraC- 
.  tion  \  vu  qu'il  defcend  de  la  Maifon  de  Blanche- 
fort  ,  &  de  Salazar  d'Efpagne ,  dont  il  y  a  eu  deux 
Grands-Maîflres  deMalthe,  piufîeufsilluftresAm- 
baffadeurs ,  &  un  Atchevefque  de  Se^  ;  &  qu*il 
peut  conter  entre  fés  glorieux  Anceflres  les  jlluf^ 
très  Ducs  de  Clcves.  Digne  fils  de  M.  Aimé  de 
Gaignierq^  ^  Intendant  de  Madame  la'DuchefTe  de 
Lorraine ,  perfonnage  accomply  en  toutes  belles 
'connoilfances ,  &  drqui  la  bonté  &  fîncérité  ne 
-  peuv.ent  trouver  de  femblables  ;  comme  touS  ceux 
qui  le  fréquentent,  de  qui  il  gagne  entièrement  les 
cœurs ,  en  peuvent  rendre  témoignage  ,  foit  pour 
les  bpns  offices  qu'ils  en  reçoivent,  foit  pour  le  pro- 
fit qu'ils  font  en  fa  douce  &  fçavante  converfation  \ 
ou  enfin  par  k  communication  de  fa  Bibliothèque, 
qui  eft  cpmpofce  de  Livres  fî  exadtement  &  fi  judi- 
èicufement  dhoifis,  qu'on  la  peur  préférer  avec  rai- 
fon  à  beaucoup  d'autres,  qudy  qu'elles  foient  plus 
numéu\ifes.  .     •  ^     - 

G  A  N  T  ^ ,  Cigogne.  Prrr^^/. 

GAP,  louange  ,  &  par  fois  bùfme  ;  &  vient  de 


•.  / 


V.  . 


<  . 
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\y 


\ 


>  . 


'»'• 


G  A. 

j^4ber.  n  fcmblc  auflî  cftre  employé, en  autre  fenSi 
Percevais  lors  qu*iji*mt  : 


Ne  le  tint  à  £ap  t^eàfili. 

S'il  n'entend  un  prirent ,  je  ne  Tenrends  point 

*  G  A  R  A ,  vel  garau  »  rapide  -,  d  où  vient  Ik  rî- 
vief e  de  Garumns  ;  de  Garmfh ,  qui  ejj  Hcbrieu  fi- 
gnific  rapide  :  d'où  vient  loup-gurèui  &^4rrf,c'efl:- 
a-dîre ,  la  j^mbe  j  &  qu  on  crie  ^re  >  gare  y  pour 
cfiexrvoHs. 

GARANTER,  promettre.  Merlin. 

*  GARAU.  Ke;^^  Gara.  .^ 
GARDE,  bonne  grâce.  Bapiuier^  M.  de  Saint 

Amant  s'en  eft  auffi  i^rvy  y  lôrs  qu  il  dit  : 

Le  [et  garbt  de  ces  Zerhins. 

Pariant  de  la  mauvaife  mine  des  Italiens  y  qui 
croyent  eftre  bien  ajuftez.  / 

G  A  R  B I N ,  Sud-Oueft ,  vent  du  couchant  bru- 
mal.  Monet. 

GARBOZ\  forte  de  poiflbn.  Le  Livre  dit , 
dt  U  Diableries  ^*  : 

h^  Carpes  ,  bectjs  y  chavennes  y  truytesy 
ASom  par  euxprifes  &  deftruites  i 
^  Dards  j  gardons ,  garboK,  y  gàujons^ , 
'  Abu  s  y  loches  ^  &  verons. 

■    .        •'  '  .  ►  •  ■  •  •   .  •       ■ 

G  A  RC  E  ,  fille  \  &  garchen  ou  garçàn  y  c'eft  a- 
dïre,  fils.  Ces  mots  Viennent  de  ^4rj ,  &  ceux-cy 
àéyÀaaupcty&cAtyfàiiTûi  y  fat  uns.  Anciennement 
le 'mot  de  gars  ne  fignifioit  que  majeur.  Foye^z, 
Baffîer.  Mont  faucon ,  Tolofain  ,  en  fes  Dits  Mo- 
taux  :    ''\     '-■'-' 

AinfinivetLeèflleternps.% 
JLe  majle  ejl  gars  k  quatorze  ahs^  - 
Et  la  femelle  efi  garce  à  douz^  y 
Sans  venaifon  ,  &  fans  pelouse. . 

•   D'autres  le  dérivent /de  varo ,  c'eft^à-dire,  hqm- 
mfe  en  Efpagnol  ;  &  dWtresde  ^f^rrrV?,  c'eft-à-dire, 

"^  je^  caquette  ^  6c  Lipf^lt  tire  de  Garfonofla/ïurpj^  , 

c'eft-à-dire,  le  lieu  des  enfans  à'Conftantinople, 

où  on  les  tient  jpout  les  faire  Ëunuclies  j  aînu  dit 

de  Carfamatius ,  c'eft-à-dire ,  Eunuque.     V 

te  mot  de  gàrce  femble  auffi  avoir  efté  pris  ans 

fermement  ppur  mit  putain ,  comme  il  eft  à  pré- 
sent ,  qùoy  qu'il  n'y"  a  pas  beaucoup  d'années 
qu'ion  le  prenoît  pour  une  fille  de  Chapibrc.  (k/i- 


M^*  où  Junon  parlant  contre  Venus  >  dit  : 
Or  cette  gàrce  thè  defpit. 


k-      V 


^ 


Terceval  femble  l'employer  de  méfiné. 

G  A  R  C  E  T  E ,  forte  de  cocffure  de  fèmmtf , 
GARÇON,  fignifie  auffi  un  fripon.  Perceval  : 


). 


Et  ejki  fait  œuvre  de  garçon  i 
Gars  eji  par  droit  &  par  raifon*  V 

GARÇONEÇLIB^friponerie.  Perceval; 

•  / 


0^ 
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f^ous  âi/ezfait  garçonnerie  5 
*  Ma  faur  paK  force  ave^  honick  Voyez.  Gars. 

•  ).  GARDENAPES,  deftm.  Selon  le //t/^  i/r /4 

jK4i^/rr;>,  c'c^ 

Gardenapes  defiin  yfalieres  i 
'    .    Tenailles  '(  pailles  )  creffiaillieres i  %  * 

•  G  ARE',  labouré  depuis  long- temps.  Mànet. 
•    GARENTISSEMENT,  fauveté. 

GARGAILLOL  ou  gargame  y  en  langage 
de  Tolofe ,  le  goficr.  On  l'appelle  à  Montauban 


Ipu  gâkUfiàu  i  St  en  Gafcognc ,  lou  gargankiU  i  6t   . 

ailleurs  on  êàlgargamele.  Goudonli  ;  . 

», 

tamis  Paftâurelets  y.  ^ue  dejouft   laé  om^ 

bretes  ^ 
Sent  et  S  apafima  lou  calimas  del  tour  y 
•  Mentre  tfuè  lous  aufels  perfaluâa  l^amour^ 
^     Ufiôn  le  gargaillol  de  mille  canfinetes.\ 

Ccft-à-dlre, 

Gentils  Sergers  y  fui  fous  les  ombrages  i 
Sentes  paffer  la  grandi  chdeur  du  tour , 
Pendant  que  les  oifeaux  pour  faluer  l'a^ 

rhour ,  -» 

Enflent  leur  gofitr  de  miUe  petites  chanr 
.    fons. 

La  mîgriàrdife  des  Vers  de  Golidpulî  rie  fe  peut 
exprimer  en  cette  Traduâion  \  mais  ceux  qui  l'en^ 
tendent  en  fa  Langue  ne  peuvent  concevoir  rien 
de  plus  excellent.  ^  :^ .    r    \^ 

:    X;ARGETE,c'eftIegofîer.      V  ^ 

GARGOISSÈS  ou  GARGOUSSES  , 
grolTes  bouteilles.  Marot  Epître  9.         »     - 

Semblabiernent  le  gentil  Dieu  >3acchus , 
At y  amena  accompagné  4' andouille s  ^ 
De  gro  s  jambons  ^  de  verres  tà*  de  gar^ 

çouities^ 

\    ^      ^  0    ;  '. 

'  GAR*G0tJLE5;>  des  réceptacles  d'eau    des 
toits..  Fontaine  des  amoureux  de  Scicrfces  :.  - 

•         r  ;  ■  •       -■ 

EtpHislesdelîvreattoisgouleSy     ' 
J^i  l*fgt  plujlojl  pris  jejue  gargoules.  "V 

G  A  R  G  U  E  TO  N ,  c'eft  iln  înfeaè  qui  ronge 
les  légùmages  ,  appelle  en  Latin  gurgulliof 

G  A  R I M  EN  T',  garantie.  Coujfume  de  Poitou. 
-  GARtTE.3.licu  de  re^geen  route.  Prendre 
la  garitey  fuir  en  lieu  de  fureté.  Monet. 

G  A  K I T  E ,  guérite  5  doiijdn  d'un  château ,  d'une 
^XdiCC.  Monet.      .         *      1  /•     {    . 

GARNEMENT,  équipage.  Fduchet.  R.  de 
Siperis  de  y'ineaux  :         ^ 

>     .'  H ar dément  ne  vîeHt  mie  de  nébte  game^ 

-'""*•  mentk   '■''/■'*■'■       \  •  ^ 

Ceftra>-dirè ,  gatniture.  On  àppêUoît  auflî  uh  gar- 
niméntde  lit ,  les  rideaux.  C'eft  aufll  une  armure 
andehne. 

GKKnT^zmLogiccsdeFranceydeloli^hs 
Additions ,  liv*  i.  où  eft  cité  Martial  d' Auvergne , 
es  ffigilesje  Charles  VIL  o|i  racontant  la  pompe 
funèbre  d'un  enterrement  Rby^^ ,  il  dit  t  . 

.  Puis  vint  Monfieur  le  Chancelier  ^ 
'    ^    Gamy  dt  Maifhres  de  Requejle). 

G  A  R  O  N I E  N  S  ,  ancien  peuple  d'Aquitaine  y 
dit  ain(î  de  la  rivière  de  Garone. 

GARRA,  guérita.  PwrK/4/;      ^ 

G  ARR  AtJ  X  bit  carreaux  >  t'eft  une  forte  de 
fajetés  ou  javelots  des  anciens,  propres  à  darder  & 
non  à  tirer  avec  Tatc.  Fauches.  D'oà  vient  un  gar- 
rot de  poudre ,  forte  de  fufée  qu'on  jette  avct  la 
main ,  ou  bien  de  ce  qu'ils  font  garrotez  iivec  du 
filet  :  ce  qui  mç  femble  plu^  plàufible  i  &  mefm^ 
j'eftime  que  ces  gârréaujt  pour roient^ avoir  melnîé 
ctymologie,  parce  qu'il  y  en  avoit  qui  eftoien;  at- 
tachez à  une  ficelle ,  &  on  Ifcs  tiroit  à  foy ,  après 
les  avoir  dardez;   • 

G  A  R  R  AY ,  &  ^trray ,  coucheray.  Merlim  • 
.      G  A  R  R  E  ^  v»chc  pieé  ' 
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GARRfeÀtJ,  tiarcau  jpîe.  Ces  deux  mots 
font  encore  en  u&ge  en  pluiieurs  lieut  de  la  Fran- 
ce, Le  Ducbat ,  notes  fur  Rabelais. 

G  A  R  R  E  R  un  vaifTeau ,  le  calfeutrer ,  oindret 
poifler.  Monet. 

G  A  %R  I C  S ,  chcfnes.  ftyre  de  Mere^  : 

Pauc  mdn  valgut  mes  precr^  ny^mos  pre-- 

KJics ,  '     . 

tJy  iaufimen  d^aujfel ,  ny  flou  de  gUy , 
^         Ny  loti plafer que  Dieutranfmet en may , 
J^and  on  Vey  vers  Uni  pratSy  &  louigat" 

Et  pauc  my  val  (  fegonfo  quieu  vey  aras  ); 
JLou  dol  éjuieu  ay  que  maucy  &  mac  cor  , 
Ou  quefuffa  reclus fiuht a  une  gran  tor  ^ 


{ V    »     fc 


i; 


G  A. 

PêU  >  gàrs  &  mal^apantwrfujf , 
Fqx  mefcheans ,  fox  dUeunux. 

GARWEN /préparer. 

GAS,  GABS  &  GAPS,  moqueries.  BiHe 
Cujêt  : 

Sus  moy  chrrd  nejims  li  fds , 
Parce  qtu  te  part  les  noir^  iras. 

£74/  fe  prend  aufli  pour  faux  dam  Perceval. 

GA5CHE ,  GASCHER,  &  GASGHIS,  rame, 
ramér ,  &  un  lieu  trop  arroufi^e  d'eau  :  ce  qui 
vient  de  vajfery  qui  enr  AUenian  (îgnifie  de  Tcau. 

GASER;  &  JASER,  parler    fort  j  d'oui 

\\^MgaK.0uiller.  *       '. 

GAST,  &  GARNISON, gens  comnris par 
la  Juftice  pour  faiire  du  déga(V,&*  de  la  dcpenle  ; 


-Q^efufertar  tant  greus  doulotcrs  amaras.j^  ^  dV)\\  vient  gàftadours ,  gens  qui  font  le  dégaft  des 


Cefl-à-dire ,   , 

^  De  peu  m'ont  fervi  mes  prières  &  mes  pré- 
dications , 
\  IJy  les  ré/ipuijfances  des  oifeaux  p  ny  la 
fleur  de  glayeuly 
Ny  le  plaifircjue  Dieu  errvoye  en  may , 
j^and  on  voit  verdoyer  les  prez.  &  les 
chfpnes  : 


bleds  &  vignes,  en  tenipi  de  guerre. 
G  A  S  TA  D  OU  p. ,  pionnier.  ^Monét. 
CASTE.  Perceval  :        . 


•f,\   '-V 


Terre  gafle  &  défertéeé 
G  A  5  T I E  R ,  garde'  de  vignes  &  fruits]  je^- 

gueau.         ■'   "  ■    P 

G  A  ST  O  S ,  fage  ou  favant  5  d'où  viennent  les 
Et  de  peu  mcfert,  a  ce  que  ie  voy  main-     noms  des  anciens  Gaulois  Wifogaftus,  Hufegaftus, 
tenant  Sdlegaftus  &  Lofogaftus,  qiïi  ccri voient  la  Loi  Sa- 

La  douleur  que  fay  qui  m'accable ,  (fril  me     lique. 

.  Jeroit  meilleur 
D*fjîre.^  reclus  fous  une  grande  tour  , 
•^^fiuffrir  de  douleurs  fi  griefves  &^ 
ameres.  .a     «» 


GARkIGUES,  deslandes  ou  broiïailles ,  de 
garric  ,  c'eit-à-<iire ,  chcfne.  On  en  voit  quantité 
au  bas  Languedoc ,  où  on  les  appelle  ainfi..  Elles 
font  pleines  de  chefné  verd ,  ou  ilex. 

Ceft  auflî  le  nom  d'une  noble  famille  de  Caftres 
en  Languedoc,  dcfcendue  conjointement  avec  cel- 
le des  Meflîeurs  de  Mac|j^nte  ,  de  Noble  Bouflard , 
Seigneur  de  la  Grange,  homme  non  moins  verfc 
dans  les  Langues^  que  dans  le  meftier  de  la  guerre, 
&  dans  la  politique ,  de  laquelle  il  a  voit  une  con- 
uoiflance  très-éxafté ,  &  qu'il  a  laiflc  comme  héré- 
ditaire a  fes  defcendans.  J'ai  mis  fa  généalogî^ans 
mes  Antiquités  de  Caftres,  avec  une  partie  des 
éloges  qui  font  deus  a  fa  famille ,  pom^^voir  ga- 
renti  leur  Patrie  des  mains  ennemies,  &  l'avoir 
depuis  fervie  perpétuellement  par  (es  confeils,  dé- 
putations  &  ex^cice  des  premières  Charges  dont 
elle  l'a  voulu  honorer. 

GAR  ROT.  r^y'^^  Carreau. 
^   GARROTS,  t«its  d'arbalefte.  Fauchet.  On  le 
dérive  de  quarreaux  y  car  on  difoit  auflî  des  quar- 
reaux  d'arbalefte.    -^     -  •• 

Ceft  aufli  une  forte  de  (ufée ,  &  l'os  qui  relè- 
ve aux  chevaux  vers  l'efpaulc;  A 

^^  R  S.  rpjvf^^^Brfie|>^  c  eft^àdire ,  pupile. 

Garce..  .       x      ;: 
homme  ;  c'eft  un  diminutif 
varoj  qui  ert^Efp 
comm.e  qui  $liroit  un  petit 


*  G  A  S  T  U  M ,  &  glafirum  ,  paftel  ;  d'où  vient 
jç/4/ ,  c'eft-à-dire ,  bluaftre,  parce  quil  teint  en 

hlcu.-Grand  j4tlasi 

G  AT  H  A ,  &  Efcurgatha ,  forte  de  guettes  ou 
fentinellçs,  dans  les  Statuts  à^Aigues-Alortes^  de 
lan  1146.^ 

G AUBÉIDN ,  GpUBlSSON  &  GAMBESON, 
c'eft  un  halp>is  ,  félon  le  Livre  du  Pèlerinage  de 
CAnie  :    m^-' 

'  Et  tout  ainfi  comme  fait  efi  y 
De  pontùres  le  gqubijfon. 

C'eft  proprement  un  hoquetoii  ou  jufte-au-ci^rps. 
Ce  mot  cft  refté  parmy  les  payfans  de  Langue- 
doc. 18^ 

GÀUDEBILLAUX,  félon  Rabelais ^  font 
grofles  tripes. de  bœufs  gras  i  d'où  "^XtM  godiveaux. 
G  A  U  D I,  moqué.  Gratian  du  Pont.  Marot  Epî- 
tre  II.  ^ 

Adonc  le  rat ,  fansferpe ,  ne  coufieau  , 
;|     Jl  arriva  joyeux  &  efiaudy  y 

*  Et  du  lion  pour  vrai  ne  s*efi  gaudy. 

G  AU  DINE,  une  lande.  PercevaL  Cauvain  : 


w 


Et  Mejjire  Idier  qui  ejloit  y  1, 

Outre  le  bois  en  la  gaudine. 

R.delaRo{c:     .  .^         .    : 

Cil  arbres  vers  par  ces  gaudines^  : 
Leurs  paveittans  &  Içurs  courtines  y 
De  leurs  rainsfur  eux  ejîendoient.    *  •^- 

,  ^    .-  ,  GAUDI^<e  réjouir  i  de/rfK</^tf/ Par  fois  il 

gnol  figmfiX  un  homme ,     Ci%mfie  gauchir ,  comme  dans  la  difpute  du  Poète 
etit  hom^e.  Le  vieux  Te^     Sordel ,  qui  fe  voit  dans  Vigenere ,  fur  Ccfâr. 

*Gaudi».  quelqu'oivs'en  moquer ,  fc  railler  de 
\iXL.  Monet. .    -^        ..  .   ■'       •  ', 

GAUDiRt^ré  bonne  phere.  làem.         ' 

gXUDISSERIE, gauffcrié,  raillerie.  Mo' 
net.  :  'v  '...''■■■;.-.  -■  •■  .'■  -;■?:.  '■  '■  .■^..-  '. 

G  A  UD I SSEU  R,  gauflcur ,  railleur ,  Êufeut 
de  bonne  cherë.il/^wr/'.  • 

C  AV  É  L-E',  deflcich*.    -  v  .•"•'> 

».       .  •  ^  Il        ...»  • 


livret  la  bataille , 
le  toutes  pars  y 
n  ne  le  faille , 
e^etits  gars. 


Il  parle  des  Sodomites  contre  Loth.  U  fe  prend 
auflî  pour  fol.  Ovide  MS\     '"^^7        ^  ^  ^ 
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Q  k.    GE: 

G  A IT  L I E  N  s ,  Gaulois.  Croniciut  de  HainMUt^ 

page  45.  ^  .       i 

G  A  UX  O  ï  S ,  FrafliDis  ;  &  Gaule ,  France  j  ve- 
.nant  Aé  IValon  &  /^^tfM.  Les  uns  le  tirent  de 
>AAa,  //^  ^  ou  r^w<i<?r ,  à  caufe  de  la  blancheur  dii 
corps  :  les  autres  du  Roy  Galates,  difans  qu'ils  fe*- 
couerent  le  joug  de  l'Empereur.  Et  après  cela  vou- 
lans  eftre  francs,  furent  appeliez  François-,  ce  qui 
commença  à  Pharamond.^  Mais  d'autres  les  fonc 
venir  de  Franconie ,  &  les  autres  de  Francus.  M. 
jStjfWr  a  remarque  que  l'ancien  langage  Gautoîs 
t'accorde  foft  avec  le  Phénicien  ,<iu  il  tient  eftfc 
la  première  languedu  monde.  Or  le  reftc  de  cet 
ancien  Gaulois  eft  paimy  le  Breton,  auquel  j'ad- 
joufterois  le  Languedocien ,  du  moins  en  partie. 
CeffiçTy  BeatHs  Rhenanus  y  Onomanrius  ^  &C  Camh- 
demis  ^  font  de  cet  advis,  avec  Bocharty  &  ils  le 
prouvent  par  beaucoup  d'ctymologies.  f^oje^  Ro- 
man. 

.  G  A  U  L  T ,  boîs  ou  foréft  ;^d'où  vient  une  gau- 
le i  &  mefme  félon  plufieurs ,  le  pais  de  Gaule,  qui 
cft  la  France  :  &c  gaule  vient  de  caulis.  R.  diAie 
d* Avignon.  Ili  G arnier  : 

jQueflorijfene  cil  pre[^  &  cil  gant  font  failli. 

Et  le  R.  de  Renaud  de  Montauban  : 

^  Ains  Charpentier  en  hos  nefot  Ji  châtrpenttr  \ 

Ne  mena  telle  noife  en  parfont  gaut  ramé. 

.  G  A  U  L  t  E  R ,  tromper.  Villon  /  ^  . 

^         Tou/tours  trompeur  À  aufruy  e»  gaultre. 

'  Ccft-à-dîre ,  en  bailler  à  garder    ^ 

G  A  U  LT  lE  R.S  >  payfàhs  qui  fe  fouleverent 
l'an  158;;     •    •  ,    ^ 

♦  G  AU  NAC  U  M,  habit  des  anciens  Gaulois. 
Bochart.  D'où  eft  refté  en  Languedoc  le  mot  de 
.^annache  y  dcganachoH*  *  0^ 

G  A  U  P 1 N  E  T ,  fïateur.  Satyres  ChrefHennes  :  ^ 

•  .  •  ■ 

Trkandeaux  ^  gaupinets  flateurs. 

De-là  vioht  une  gaupey  injure  de  fémme/en  Lan-* 
guedoc ,  c'eft  à-dire ,  fainéante. 
■  *  GAUSAPA,  ancien  habit  des  Gaulois. 


G  E.  / 

GËHIK)  ^ehener ,  faire  dire  quelque  chor« 

par  force.  Fajquier.  R.  de  Pépin  ; 

Il  fait  prenare  la  vieille    t 
Trejiout  premièrement  i 
En  un  trou  de  terrera 
Li  koutent  erramment 
Ses  deux  pois ,  puis  les  congnent 
^  Moult  angoijfeufemeut  ; 
Pour  li  faire  gehir  ^ 
La  defhreignent  forment. 

GEINDRE,  gcmîr  ;  àcgemere.  Mehun  au  Co- 
dicille : 

Ven  ny  oit  .que  cuer  hraire ,  &  gcmeir  & 

geindre. 

G  E  L  A  S I N  S ,  foflettes  des  joues. 

*  G  £  L  A  S  0  ^I N ,  l'herbe  gnaphalium.  So^ 

chart.  '^ 

*GELASONE,  herbe ,  gnaphalium  de  Diof 
coride.  -  . 

GELOSER,  défirer.  Percrval.  Comme  auflî 
eftre  jaloux  ;  d'où  vffcnt  l'Italien  gelo^ay  c'eft-à- 
dire  ,  jaloufîe.  Pétrarque  ;  ^ 

Di  que  (la  rabia  detta  gelo^a. 

GEME',  couvert  de  pierreries  i  &^^>?îf,  jc'eft- 
à-dire ,  pierre  précieuic  >  fçlon  Peneval  ,*  du  Latin 
gemma. 

G  EN  À  U  X ,,  faifeurs  d'Horofcopcs  ;  de  gène-- 
thliaci.  ' 

.  *  GENE  A,  entrée  ;  d'oà  vient  Genève  y  Veft- 
à-dire ,  entrée  du  Lâcj  &  n^g^riie  ^y  c'cft-^a^dire , 
aîfle  de  l'embouchure.   - 

G  EN  E  T ,  cheval  d'Efpagne. 
.  G  EN  ETA  1RES.  Ce  font  des  foldats  anciens, 
félon  Philippes  de  Cominesy  dits  aînfi  poflîble,  pour 
eftre  montez  fur  des  Genêts  d'Efpagne,  ou  des 
JanilTaires  de  Turquie.  Et  Genêt  vient  do  Ginette  , 
qui  en  Efpagnc  fignffie  un  Cavalier.     " . 

G  E  N  G  L  E.O  U  R ,  Violon ,  ou  Meneftrîer. 

GENGLER,  mefprifer.  Perceval. 

GENGLÉRCEMENT  ,    opiniaft^èment^ 

Bible^Hi^origîiX.     *. 


.-<j> 


f 


Gïirs  s  EX  ,  raiUer  ;  &  vient  àcgavifus ,         ££N  GLERESSE  ,  Meneftriere  ,  comme 
c'eft-à-dire ,  réjoui.  Le  Pèlerinage  de  i'Ame  ,  an-     ^""^  quicrie  fortvd  dû  vient  tango»U , qui  en Lan- 


cien  Livré  de  Poëûe  ; 

^  '  Et  fa  compagne  au  gaubefdrt  y        \       ^ 
■        Chantait  une  telle  chanfon. 

VoyeK.  Gàhx^on. 

GA  Û  T  R  E  R ,  &  errer  par  la  toer.  Boice  MS. 
commenté.     .  .« 

GAYER,  abreuver.  OfwiZ^r^;  ^; 

'       Tantoft  après  on  9^t  tirer     . 
.  De  f  eau  y  pour  gaytr  les  chevaux é 

,  G  AY  ET  I E  R  j  joueur  de  cornemufe  ;  de  TEf- 
pagnol  gayetroy  dtgaytay  coVnamufe.  Le  Duchat 
note  for . /?^^W4 w, ^j^y  ^^  ^^r 

G  A  Z  O  N.  .Ce  Tinot  vient  de  gazjn ,  qui  en  Per- 
(kn  (ignifie. aciicilçf^^^^v:  :  .v^^s-;  à;^]^:>.•v^' ^■- #•  ^  .; 


,y    »  < 


-jT- 


GB3ECILK.  Codicm àrMhmi'i' 

Jlfe  lairroit  mnçois  par  membre  defrericher  ^ 
J^hH  ofaft  au  péril  de  peChé geheçier» 

GEH INE^  géliennc;  ^     ' 

Tome,  U.  Partie  IL 


i  <. 


guedoc  (îgniiie  crier  &  clabauder  ouire  mcfure ,  qui  • 
Vient  à  mon  advîs  de  canis  Ôcgula  ,  étant  corrom- 
pu àt  charjgoula^  '  '\  \^^     '         * 

GENICE  OU  GENISSE,  une  jeune  vachei 

icjuvenca,o\ijunix.     , 

G  E  N I T  U  R  E ,  gcnératiou ,  extraction  dé  ra- 
ce. Monet. 
G  E  RO  G  HE  S,vf6rçîere$  j  ex  GUjfario  in  legem 

Salicam.  ^  .     .  v. 

<;EN0UFRIERE,  unœîHec  de  gyrofléc^ 
à  G  Ê  N  O  U I L  L  ON ,  à  genoux,  nilon. 

■   GE^NS & GENT,  gentil, aimable, agréable. 
Marot  17.  Rondeau  :  '    :     ;'.         ;  .       l 

•■  ■        '        '  •  .uiJK:  ■••  •    •        ,  ■  •   :ih.         •   . 

.     ,         ■•  ■  ■  -■•  ■   •         i 

-  vV  :  ;  Mieux  taifonnant  ^  qu^k  bien  huer  facile  y 

Efi  ton  renommant  du  domicile 
j     Palladial  vers  la  terrtjhre  gêm  :  ; 

~  •  ^^    Puis  vers  les  deux ydûHt  aile  titre^^ent  ^^^ 

D'aigle  moderne  ^  k  fnivre  difficile. 

Ou  Ton  yoîç  qjue  le  tao^^rent  fé  prend  auuîpouif 
•  peuple.  *     ,  *  ;;•:"  ''  ;;■';,.  j.  .^  ,■  ;t.,^  •-•t^  e^^f. 
.  G  EN  TE,  gentille,  jolîç.  Marot  Epître  i»*  r  " 

]  Carften  penfoit  la  foïjkgcnte^         ,  u-. 

Si  bien  y  &  ios  on  n'en  veut  attirer.      .       > 
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GENTItl^ASTRE,  GcnriHiomme.  Câ^uit^ 

IsreL. 

GENTILLE,  noble.  Mam ,  Hifloire  de 
Leandre  &  Hero  ; 

*  » 

-  ficro  jadis  pleine  de  bonne  grâce  , 
Islee  de  riche  &  de  gerïtiHe  race  , 
Ejioiî  nonain  À  yénus  dédiée. 

Et  de- là  pcntillcfle ,  pour  noblcAc,     '  '^ 

GENTISHOMS.  j?.  deTrifiande  Leonois  : 

C'cil  le  petit  hls  d'un  qui  s'eft  acauis  le  titre  de 

Noble,  comme  UlylFe  fe  vante  d  eftre ,  en  di- 
faut;  ;* 

Nam  mihi  latrtes  pater  efly  j4criJiHs  illi  > 
^  Jupiter  huic. 

GEOLE,  prî(bn  ;  de  ^^ahiela ,  cage.  On  dit  à 
CAufede  cela  mettre  en  cnj^e  ,  pour  mettre  en  pri- 
fon  :  de-la  vient^^b//>r.  Elle  s'appelle  ^/i/^iVen  Lan- 
guedoc \  de  cavea  :  à* o^  y\cï)l  gabion. 

G  E  R ,  petit  d'oye,  jar.  P^nW«/. 

"^  G  ER,  ou  ^^«rrr^,  la  guerre.  » 

G  E  R  FA  U  T ,  oifeau  de  rapine  -,  dit  ainfi  du  La- 
tin Gyrofalco ,  c'eft-à-dire ,  Faucon  ,  qui  vole  en  fc 
tournant.  Ménage. 

GERGONER,  jatgoner.  Voyez: Jargon. 

G  E  R  N  L I H  B  O ,  diligemment. 

GERRE,  genre.        '4^        ,        V        /> 

GESEGGE,  ou  GESAGE,  nouis  pouvons 
dire.     '  •.  •      ' 

•  "^  G  E  S I  ou  G  E  S  S  I ,  vaitlans  hommes.  Ser^ 

'VIUS,  '  '       .'■ 

GESIR,  eftre  gifant  \  comme  auffi  fe  coucher^ 
félon  ce  Sonnet  Enigmatiquc  Chimique  : 

le  vole  iufpjHaHX  deux ,  c^^  te  nay  point 
d\ijtes  j  '    : . 

'Sans  iamhes  &  fans  pieds  ie  vais  à  mon  plat" 

le  nay  nj^pieds ,  ny   mains  ^  &  on  me  voit 

:  y^//îr    :         ;  ^    ;  • 

•  Et  hrifer  de  deux  corps  les  forces  naturelles. 

le  fuis  Vierge ,  &  pourtant  tay  du  lait  aux  > 
mamelles^ 
le  fuis  grojfe  d* enfant  -,  &  fi  ne  puis  gefir 
n   Si  mon  fils  avec  moy  n  accomplit  f on  defir^ 
Pour  tirer  de  nuf  reins  les  [emences  iumelles. 
A  l'heure  ^que'^ie  nais  ie  fuis  horrible  a 
voir 


^       G  E.    Gi.  ; 

G ETS  ou  CI E2 ,  des  liens  ou  attaches. ^/^;/« 

Chartier  |!# 

tejuts  liée 
Des  gic^^d^ amour  dr  alliée.    .  i 

Et  ailleurs  ;  ^  i 

.    ///  les  attachent  aux  perches  »  ou  les  gictsfi 
lafchent. 

CETTE,  une  jatte  5 en  Languedoc  xmtgadde'i 
&^4^^é?«  en  cft  le  diminutif. 

G  E  TT  E  I  S  ,  un  aflaur  par  coups  de  pierres 
qu'on  jettoît  avec  les  frondes ,  pierrieres  &  nian- 
gonaux  >  machmes  anciennes.  (j«^i^z/4/;f  : 

A 

Lors  commence  H  getteis.    ' 

GETTOER S,  jettons.  Ofw7/W,  au  Month 
logue  des  Perroquets  :  «  m 

La  bourfe  pleine  de  gettoers  ^ 
.         Pour  dire  quils  ont  de  l^ argent.  v* 

Le  Buchat^  noies  fur  Rabelais.  i 

G  E  U  N  E ,  jeafne ,  abftinence. 

G  t  U  T ,  il  coucha.  Il  aVoit  geu,  c*eft-à-dîre , 
couché  ^  d'où  vient'lc  Languedocien  aiagut^iagut } 
du  htm  jacuit  :  mais  le  premier  ne  fe  dit  que  des 
femmes  accouchées.  ' 

G  E  U  X ,  des  gueux ,  des  miférables.  On  a  aufli 
•  appelle  ainfi  les  Albigeois  &  les  Vaudois. 

G  E  Z ,  je  les.  Bible  Guyot  de  Provins  z 

Carie  vis  en  Conjfantinoble ^    /. 
#r     ^i  tant  ert  belle ,  riche  y  d^  npble^ 
En  moins  d'an^  dr  d* autre  &dôfpyy 
Quatre  Empereres  y  puis  les  vi 
Dedans  le  jemie  tos  morir        /* 
De  vil  mort  y  farge^  vi  meurdrir. 


GI. 


/^ 


noir, 


G  I B  B  A  R.  C'eft  une  baleine  en  Xaîntongeois  9 
du. Latin  ^ii^^ir/,  parcfe  qu'elles  font  comme  bof^ 
-/lies.  ■    'V:-:    '  \  '  ■■■  \  /'.  ^  ;.  [ 

G I B  E  C  E  R ,  charter.  Gautain  :        ^   ^ 

Tant  que  un  foui  Chevalier  vit, 
'  .Qui  gibei^oit  d*Un  efpervier  y 
Elpre  devant  le  Chevalier. 

/Ce  mot  vient  àc  gibier.  Et  dc-.là  vient  une  j'i^^j^ir-  - 
re  ,  où  on  le  met;  quoique  d  autres  le  dérivent  de 
En  forme  de  fan  d'ours  y  mon  chef  paroijl  fi    gibbusy  bolfu^  parce  qu  elle  enfle  d'un  codé  plus 
*•"•-  que  d'autre  "^  . 

'  -  GIBIER,  chaflc  ;  &.  vient  de  cibanumy  fcloti 

M.  Ménage. 

GIBLET,  forct,efpccedevrillç  tout  d'une 
venue,  fans  vis,  déliée,  perçant  en  piquant  coni- 
înc  une  aleine* //^«^^  &  .JViV^^  _  ^ , 

G I B  O  E  R ,  chaflcr.  Mehun^au  Teftament  : 

\o€r,  ve  fureter^ 

^_i,.*  >»>,s<..  :  .     .r    W  •*»■».•■.■  .,,.    .  •     •  (.,  ■- ,. 

^    C^siK^co%m.^uL^comréi^  GIBOULEE,  pluye  foudaîne#  veoant  de 

*GÈSS  A,  dard  Gaulois.  Strvitu.  Ou  un  efpîeu.  G I B  O  Y  E  U  R ,  ou  gib^ytr  ^  diaCTeur  j  d  oi 

Graiid^tUs.yfitmït  du  mot  Alleman  egifortç'cA"  .vient  qu*on  dit ,  une  arquebufe  s  nhoyer.^  VoytK. 

à-dire,  peur  &  horreur.  Li/>/^*-P3..4..-vi5„              ^  Valet.  ^-            ';;    ii»        ■            ■ 

*G£SSAT4^hoinmesi^l4e./a/^k^^  .^  ^  ; 

^»GE$SAtÊ^,"àTaWturiitsi  foldàdVnttez;  GÏÉS,  &^V«;«r,uii  ica.  Pn^;^;        ' 


'      Si  puant  à'  fi  ord  y  qu* un   chacun  me   mef 

Mais,  fi  du  lait  célefte  Sri  tnarfdufcit  un 

•^  \  1  acquiers  teRe  vertu ,  qu^Àpres  ie  métemife 
^ ,  ?  Dans^la  terre  y  dans  l'eau ,  dans  le  Çielj  dans 
:■■      iefeu.     •  <     _^ 


*  -   «1  .*  -.1, 


■-..V  .■ 


:::m  >¥^ 


^*€ESUM  OU  GfeSSUM,  forte  de  rffajcd. 
Vârron,  Ceft  cc-qwenous  appellojR;  halebarde^  fé- 
lon aucujiS;  rtiaîs  f  en  doiitc.  ^  *%  f  ^  '  -   ;  ^  '5 -^ 
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'^.:^Çf^"Sa  bataille  rîefi  mie  j'ieiix. 

"GIEU,  un  Juif.V 
G I E  Z.  Perceval.  Voyei  Gers.    ; 
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G  K    G  L. 

G  I  FA  H  »  il  ft  réjouie  TstUnut»  ' 
ÇIFEHEN  ou  INGIFEHEN,joye.  Pon- 

GIFEHO,  joye.        ' 
.   GIFULTA,  accomplfe.  .^    * 

G.I  G  U  E  >  b  cuiHe  ;  de  ifihium  :  d'où  vient  gi- 
got. ■       .  ,   .  ^,    /.,    ..■  :       ' 

GIMAHALTERO.époufte. .    .V 

-      CIMAK  IL,  vitUahamur.         ■ 
.    G I M  U  N  T I G  O  N  N  E ,  pu   rigiinHmigohnc  ^ 
en  mémoire.  .     /  ;    '  ,     ;  ' 

*  G I N  ,  *  ellcBorc.        .  3        é 

GINGHES.  Ceft  un  nom  d'homipe,  à  fçà- 

GINGUET  ,  du  vîn  verd.      * 

GIPON,  pourpoint.  f!^iUon.  Ce  mot  eft  rcfté 
en  Languedoc,  où  on  dit  gipou.  Goudouli  par- 
lant de  la  vieillefTe ,  &  comme  il  approche  de  U 
mort ,  dit  :        -*^v  - 

s         ^^kJzJ  làu  Menufie  cjue  tuflo  y 
Fer  me  f^irc  un  gippn  deftéjio^ 

Ce  mot  vient  de  ritalîcn.         ' 

GIROYER,  tournoyer.  ny<<.  Valet. 

GISARMES,  ou  guifarmes ,  forte  d'armes 
anciennes. 

piTRUOBIT,  trouble. 

G I W I D  E  R  O  N  ,  adverftri.  Pont  anus. 

G I W I Z  N  E  S  SÎ^du  Teftanient. 


•.••,  U/ 

x»^.  *.  J- 


*  G  L  A  #^  de  Tèau.  Chétrrt^.  \^.r« '^ 

'   G  L I C.  Ceft  un  jeu  des  anciens.  Villon  i 
Gaigng  au  b4rUnc  ^  ôtâj^lh,  dux  ^uitles 

Coquiliarc  :      ' 

\  yiem  ioutr  mu  fên  des  cimbalcs  % 

Et  le  livre  de  la 


I!" 


9t 

V 


i;  - 


'•♦.^Cv.- 
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"«■.'»  t  ~  •  ■"  -  ♦ 


» .  t 
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GLACOIR,  aifanccs,  prives ,  bâtis  contre 
une  muraille.  Monet. 

GLACOYER,  glilTer.  Gauvain^  Ce  mot  vient 
de  glace  y  i^diict  qu'on  y  glîflè  delfus.  R.  de  la 

Le  coup  cheut  tus  eri'glacoyant , 
Si  ne  luy  greva  de  noyant.  ^ 

Perceval  : 

Lors  point  avant ,  fileferl ,  .  *  i 

De  fa  lance  de  maimenani'^ 

Parmy  le  chief  en  glacoyanti 

~  '     .  ••,■■■.■. .'-  i,  *  •    '  ■    .  ■  ■ 

•  ■  '  •»  '     •  •     -.■-•'•.•..      '  • .  ,   •      ■  • 

.GLADIATOIRE,  meurtrîçre,  ou  qui  tient 

•  uiie  épée.  Marot ,  Balade  1 1  • 


Ils  ne  hohent  de  leurs  mmjons  ^ 
.  Ld  jouent  en  toutes  [aifèns^     - 
^i*;r  lyw  i/^/ ,  au  frane  de  nuarré . 
Au  trinc ,  4i<  plus  pris  du  couftau  i 
jiux  dez ,  au  glic ,  aux  belles  tables ,  &c. 

\   C'eft-à-dire,  iUx  Dames.  ^ 

G  Lie  EAU,  une  peloton  de  filet.  roye:z.  En- 
glinceler.  •  r  :  .  '  . 

G  L I C  Y  D  E ,  rherbc  pivoine.  Leffleigmy. 

*G  L I  i  C  O ,  blanc  ;  d'où  vient  //tojy/.ceft-à  di- 
re; luifànt,  en  Breton;  Scgleyfcy  c'cft-à-dire,  en 
Languedoc^  le  blanc  d'un  œuf.     ; 

G  L I S  E ,  Eglife.  /«'wf/V/f ,  page  $54. 

G LOirON S.  Ceft  (quelque  mcfurc.ritfo/ï  ; 

*  '  ■   » 

Parmy  trois  glouons  defarre. 

G  L  OU  P  E  R ,  en  langue  de  Cahcrrs ,  dégoû- 
ter. V  AmoureuxTranfiy  excellente  pièce  en  ce  lan- 

'  Enfipar  t'aima  trop  ha  rnio  bido^Ifahel^ 
;  ^      Nou  fe  te  que  d'unfiol  j  QT  crefi  que  lou  ceL 
yol  aro  {juetfe  coupé. 
r  Mon  ^s  nés  pas  mens  fec  que  lou  dtun  far^ 


\'...y'if.:\    ■'■•: 


FrappeK.  donc  tant  de  main  gladiatoife , 
^' après  leur  mort  &  défaire  totale  i 
Vous  rapportiez  Im  palme  dé  viftoire         . 
Sur  les  climats  de  France  Occident  aie: 

•.,.••         ■"■■"*.       •  '  '    '5^  ^>f 'V'"  ■%■»  ^:"-         \:.     ■■■'■■'      ■• 

G  LAI,  graveleux  ^  gros  Cable  Momit.       ;  ' . 
>^^  GLANOVENTA,  Ville  du^tivageT  '''T- 

G  L  AS  ^  glay  y  clas  6c  claffes  ylt  (on  des  cloches 
jfour  les  mo  rtSr  Nicot.    utn:^  i^  !i^  r^ 


Et  mçus  els  plourou  ton^  que  ma  barbe  nà 

■    '     \fiol        '•.  "         .:  '.  v:.  '     ; . 

jS^ue  toufiêur  nou  me  gimpi. 

C*eft-à'dîre,  «^>i^;      • 

)     '     Enfin fourtlt  tYop  aimer]  o  Ifabeau^  nia  t  zi 
Nç  tient  pltts  qu'à  un  filet  y  &  Veftime  que  U 

.'■'  ::'■•-■— L    ciel  \  •  :-•  '■•.^'";         .'-■••,.. 

-  Veut  à  préfent  quilfe  Coupe. 

■y  Mohtùrpy  riefi  pas  moins  fit  ]  que  ceiuy£utfP 

.^       -/^  f f  fn^syèux  pleurent  fiy ^qjU'  ma  barbe  nU 
^    aucun  poily    ;  ^   :*.t*^       \  ^ 

-^«f  w  wr  dégoûte  incejfarnmem.^      * 

La  pièce  futdite  eft  fî  excellente  en  cette  Langue  ^ 
qu'il  ne  fc  peut  voi*  Hch  de  lÀeilléur  :  c  eft  pour- 
quoy  je  croy  que  je  la  dois  mente  toute  entière  > 
afin  de  la  saceifM!if  d'eftre  èftcmte  par  roobly  :    ^ 


.•'^■.^.. 


•ini»iR^.i. 


.<:■  -^.^ 


•:•->.  »:  A  "^.V 


(«■.■■       i 


G^  A  s ,  glai ,   bruit ,  çriiie  :  7îj  fn^nes  grand 
glas.  Aionet ,  Nicot.  . •  ..;,-^-  '^'^v-^.^'*?../^^'?.,  :f,v  .  ; 

GLASON  ,  motte  de  terré  y^ gazon.  Nicot. 

't.GLASTUM  ou  t^oidé^  ÔCg^e/de^'pa&é  , 
^uîteînçe»Weu;&jf/i«/,  c'cft-aMlire;,  bleu.   *'^-l 
•  G  L  ÀT^  &  ^/^/ 1  hf<f^l  deS;  cloches  jK]«^r  lifs 
morts*   ■';4  afc*Mi  ;iq;.  ,;^.Sli.f^iip:  r:^}v':v  -c^. --^  •  ■ --^\.v V'*" 

G  L  AT  1 R ,  glapir,  crier  comme  font  les  chiens. 

j^onetèihi^^f  ^''  ■-■'.•'      .-■>;-■  j^  .^'-t  •,->-■•.  *M?4^  ji'.,,   ^.  ..     ... ,. 

;    GLATISSEMENt^gla^femeht.  7^ 
;  G  h.A5J.y  de  glay ,  glayeul ,  tMniorus ,  herfee^ 
îelon  le  Jardin  2e  Santé.  Oi/ide  MS.  u^^;  •  ?  ;  *  <   -^^i 

;   '      X^i^*!^//^  liglaUy  de  douleur  y     :     /   J 
'   •      ^    £r7i  r^;w  perdent  lor  coulour.  ^ 


t     »  4 


i^^Jeu^frdbetfilas  nechs  fansfiêmâé^oetourmi , 
D<r/ j?  iujques  à  Vélkt  um\  mm  fàà  fuegemi 

.     Lous  que  mian  bift  un  cop'^myt^faffounique,  de 

Car  i  eu  ay  louregardi^M  iwàly  &  U  cou" 

'  "^  '  D^une  perfinne  ffWe^v^  '  ■  '  -^-'^  "  % 
Sé^difmthuiyefii^  MJkch^ 

%■     ^Qué^  aque  quVJfe  m^  cado  neçh^ 

Enc^4i^  ta  be&ie(l  ^  \  'yi^ 
Çref^^^  pte^ 

.  E^1:^Èjtimé^^  ï-,^f  >i^:^  :^-:^  'a  •  ^  •  >  ,^v  ;.•  ' 

0!^téuW^^  '  ' 


"^    ■•VJ;;.'  :V. 
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Efpelâttfu  nanfit  mêm  €oj 
^     Tramdôle  &  msgâ£fti 
>  mç  xdl  tm  hafioH^fer  tan  ijue  lous  aufels  * 
tn  me  befen  tan  f et  ^ou  me  curou  Ions  els , 

Corne  d* une  Céirrogno^     ^   •    '   v    .; 
Mous  o0ijji  f§mrim  céunté  iouft  U  camio  » 
Ef  toun  el  m* s  fâM$bUi  emkuM  éuistoHmio^ 

^He  4egH  noH  bol  beire. 
Ctmme  un  pargÀn  rimdt  U  miopel  fefronzis  } 
ji^ac^ê^U  deprep.f  tefeUir^ne  Utjlr    ;    > 

Came  Jt un  pr9s  de  beire. 
leu  p^r^Ht  laus  psffans  aI  mec  h  des  c  aire  four  ^ 
.Que  calcutt  per  piatat  f^jfofim  mous  iours  » 

Ou  mçn  mal  me  j^éerifcà. 
Masfç  dagi^s  me  troka  al  mec  h  de  {on  cami  \  ■' 
me  dis  tous  anglatiat  de  pajfa  prep  de  mi  y 

Lou  bon  Dieu  t*nhalifco. 
Las  fillos  cjue  l^amran  me  farrabàun  lous  dets , 
Et  me  preniou  pes  pieds  per  me  fa  de  pQU^ 

têts,    .'  \    ','•''     .- 
.    San  m'en  poude  dédire  y 

Àl toc  quai  temps  p'»jj}i^me  rompiot^ta/i  man- 

tel  y 
Se  de  dets  pajjfes  l'en  me  befou ,  de  co  del 

Difouquemejetiré. 
leu  n^  C4p  d^  paren  que  mmfieçuf  efionnaty 
De  beire  dinsfa  rajfo  un  paure  ejtourinat  y  . 

.-     Et  ma  maire  a  vergonge 
De  m' ave  mes  al  monde  y  &  plonch  quènjin 
iouvèny       '         #  ;^ 

Per  emblega  milloufa  bidày  en  un  couben^ 

NoH  fejidfackofhànjo. 
jQue  me  refte  à  la  fi  per  abe  tant  cridat  ? 
Res  qu'une  bougm  largo  ,  unfron  trifie  &  ri-- 

.  ■  dat . 

■'  .     ♦■"    . 

Et  la  caro  fenide.  ^ 

Lou  nas  teugne  &  pounchat ,  &  tous  pels  erif- 

ats.  ■    ^■ 

Lous  els  tout fes  bcurrous ,  pâlies  &  enfenfats  , 

La  barboéffeloufido. 
Laifats-me  ,  fe  vvus  play  ,  qsu  fcrt  de  me 

baila  r 

De  breus  &  de  perfums  per  fju  rebij coula  ? 

;     Pauc^  paucieum'arrea^  ^ 

Lous  Medecis  m*  ou  die  h   quiesi  biturio  tout, 

f       demo^  .  _  ;^;...,     \  \  ' 

Mas  yen  nm^reufi  re  y  s'Ifabel  de  fa  mo 
Nou  donno  lou  remédia  ^ 
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. C eft-a-<Hrft>  -  :?!■  j-  t:  -    .  ;p 

•  :  .'•""-■ 

-  ^  - .    *  «. .  .    .    ,  J     ^1.  •  '■        '  t  i    •    '  '  > 

nement , 
Dufiir  ÎMf^aHmjum  ie  m  fw  ^u€  gémir 

^  ;     Devant^ twJpcrte^  ir.\'t,XÂ*<  \\  -.-  ;^v 
.         Ceux ^fd^jmit^veu  mmfmsy  n'y  pajfjem  que 

Car  t'ay  le  regard  fU  voix  y  drU  cotiUnr    ' 

•-;»»>  hV*b  ^jww  pàrfpmm  motte,  x*-  uVv,  *i  ;;>^       "^ 
['\Les  voifins  qui  m^emendtfm^e ûiiriU ,  ii^ 

Cr^:^^gûrepmsft^^ 

Et  le  hniit  ^Ji^t  dtv^mmu^méifittM 

.  ;-.?.;,r  ;.  <'rv^::<c^i->'^^^^^^^^^^  le  ne  fûts  comm  £Mwi  bêfume  ^vant^,  :^Cv 

lëtitk\unt)ÊeHtfmKrkmdiinifmj^fr^Wt^mon 


.■>      ".^T 


•1 


,  '  '       '  * 

TremUete  de  mifere  extrême ^  ' 
£l  f/  me  faut  un  bafhny  afin  efueles  oifeaust 
En  me  voyant  fi  fec  >  ne  me  viennent  arracher 
les  yeux  y    ■■  '  'i  ^ 

Comme  à  une  charrogne.         .  :   ^ 
Mes  osfe  pêtêrreiam  corner  feus  ma  chemije,    • 
Et  ton  œil  m* a  chategi  en  une  anatomie 

jQue  p€ffi^  ne  veut  regarder. 
Ma  peau  fe  rida  comme  un  féerchemin  brûle  y 
Regarde-U  da  près  y  la  lueur  en  brille 

Comme  d'un  morceaUdJt  verre. 
lefupptie  les  paffans  au  milieu  dès  carre^ 

.    fours  y 
^gf ,  quelquun  faffe  finir  mes  jours  par  pi^ 


tte 


Ou  quil  guéri jfe  mon  mal. 
isfi  quelquun  me  trouve  au  milieu  de  fou 
chemin  y 
Il  me   dit   tout  effaré    de  pujfer  auprès  de 
9uoyy  . 
•      Lé  bon  J)ifu  tef4jfe  difpàroi/fre.  - 
Les  filles  qui  l'' année  pajfée  me  fcrroient,  les- 

doigtsy  ^ 

Et  me  prenoicntpar  les  cheveux  y  pour.me fairç 
des  baifersy'     * 
Sans  que  ie  peujfe  m* en  deffendre.      * 
Au  lieu  que  le  temps  paffé  elles  me  rompoient  le 

manteau ,  * 

Si  elles  m'entrevoyent dedix pas 

Elles  me  crient  de  me  retirer. 
Je  nay  aucun  parent  qui  ne  f  oit  tout  eftonnéy 
De  voir  dans  fa  race  une  poure  confifqué: 

^      Et  ma  mère  a  honte 
De  m^ avoir  rhis  au  monde  y  &  fe  plaint  de  et 

quenfa  jeunefey 
Pour  mieux   employer  f^fh^ie  y  en   un  Con* 
vent 
Elle  ne  ^  fe  f  m  rendue  nonnain. 
^Pue  me  refie^il  a  la  fin  y  pour   avoir  .tant 


crte  f 


••irV«/"- 


^  vU^t^  ^^■  5  ' 


...  ♦  •  ■■  '  I 


•k%«^       A«; 


Rien  quune  bouche  large ,  un  front  trifie   & 
rtdcy         . 
Et  le  vifage  fany. 
Le  nez,  ienvre  &  pointu  y' 0^  les  cheveux  hé'- 
■■■-■-"'   nffe:t,  <  .    ■>/'     '■•'" 

Les  yeuiJous  bourgeons  ypafles  &  enfoncez  y    ' 

V         Et  la  baibe  en  defordre. 
'  LaiffeK.'moy  y  ié  vous  p^Ci^ue  fert-il  de  me 
■  l  r"-'     tailler     ^- /       '':"^v    -:■•'■/•''    ; 

X}es  brevets  &  des  parfums ,  pour  me  remettre 
[■,.::         envie  f 

.•  le  m^y^nds^peu kpeu.     -hyi^y^'k  î 
JJs  Medfeins  fnogt  ait  qttf  it  vpkoîs  encore 

,:l  '  '     iouf,dememty-'^'>:f0'Z^t^^ 

Mais  ie  tf en  crois  riea  ,  fi  Ifabcau  de  fd 
3Vif  me  domte  le  remède.  '■, 

r 

'^V^fÊJ^  Fomstuien  vpctlon^ 

Afff^  ^  c^Q^^bt^fhk^  poiK  (k  YCftu ,  i>o  grand i<^- 
voir  y  (es  nccUtntcs  Qualités,  Ton  fdfide  Juganeni; 
jk  ipa  a^(^^apourJc$prr(biincs  de  veau»  qu'il 
icnibleroic  avoir  hérité  le  génie  de  ce  grand  homr 
tnchUmC^im  49  Pehifc.  t da<|acl  hfmimoiu  doit 

très ,  qui  doîvenç  Âoi^fûr  après  joi)  piiifqà!il7  a 
^appareote  qu'ils  li*en  verront  un  (emblable  ;  car 
les  lidmme» decttlfe ronc  font,  eoamit  ditjuvé- 
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kdTM  4vis  in  terris^  mgrû^it  Jimillimâ  cy- 


•  ■ 

S'il  ne  lui  fuffiroit  de  l'avoir  hérité  die  fesilluftrel 
Anrcftres,  <Jui  ont  cftc  de  claires  lumières  dans 
leurs  (iecles  \  &  qui  paflant  mefmc  ^  travçrç  les 
ténèbres  de  tant  u'années ,  Téclairent  encorenion- 
feulement  a  lui ,  mais  brillent  par  toute  la  tçrrç. 
Car  de  la  famille  des  Pellifons  k>nt  fortis  Raimond 
TelUjJon^  premier  Prèfident  à  Chambcrryj  Pierre 
yeUtJfon ,,  fécond  Préfident  au  meime  Heui  Thmas 
Pf^^jf^^'y  Marefchal  des  logis  de  la  Compagnie  des 
Gendarmais  de  Guy  de.  Maugiron,  Gouverneur  de 
Chamberry  ,  &r  Grand  Prevoft  de  Dauphiné  j  5r- 
yioîft  PelliJJon,  feul  Greffier  Èivil  &  Criminel  du 
Parlement  de  Dauphiné,il  y  a  fix  vingt  ansj  charge 
•fi  confi^érable ,  qi*'/e!le  eft  maintenant  divifée  en 
neuf,  dont  chacune  vaut  onste  mille  efcusj  Jem 
^'ellijfon  dé  Condrieu  ,  Principal  du  Collège  de 


GL.    GK^GO. 

Latme,  &qucn  Vers  iTcs-délîcats  qu^il  cortipo(* 
fcn  diverfes  Langues.  J'cftois  obligé  à  rendre  cd 
jufte  devoir  à  cet  homme  illuftre  de  mon  feul 
mpuvemcnt^  pour  les  bons  offices  quej*ai  receU 
de  lui,  &  qu'il  eft  encore  preft  à  me  rendre ,  fi  le 
Ciel  le  bénît  comme  il'le  mérite,  puifqu'il  a  tra^ 
vaille  de  tout  fon  pouvoir  à  me  faire  connoiftrc , 
&  à  me  retirer  du  commerce  de  plusieurs  Compa- 
triotes ignorans  qui  m  onf  delFervi  en  rccompenfe 
des  bons  offices  qu  ils  ont  receu  de  moi.  J'en  di- 
rois  davantage ,  fi  Jean  PeRiJfon  n*avoît  fait  un  \i^ 
vre  exprès  des  louanges  de  Raimond  PcUijfbn\  Sc 
delà  ViHe  de  Chamberry,  imprimé  à  Lyon  çhe2 
Gryphius.  K^^c  Pelliçon.     ; 

G  L  O  U  S ,  &  ^lotit  y  glouton  ;  6c  glonte ,  c'eft-à- 
dire  >  gloutonne.  J'eftime  que  tous  ces  mots  vien- 
nent de  ^«//f.  ^      ' 

G  L  O  U  T  T  E.  r(7jr<  GIous. 

G  L  U I ,  faifceau  de  chaume,  ou  le  chaume 


union,  qui  a  fait  un  Epitome  de  la  Grammaire,  ^  même  de  blé,  droit   &  entier  ,  pour  couvrir  les 
L^inq^Defpautijr  a  augmentée,  &  Gonnx)ra  le     md\(oi\%.  ïdorut. 


pre»iier  la  j&axnmairc  Latine  &  fes  Règles ,  avec 
rinuituqop  des  enfansen  un  Collège  T imprimée  à 
*  '  11  i  5  jo.  in-  \  6.  par  Thibaut  Payèn,  félon ^«  P"er- 
en  fa  Sibliotlieque'Françoife.  Il  aauffi  fait  Té- 
loge  du  Cardinal  de  Tournon,-  imprimé  i  Lyon 
chezGrS^phius,  l'an  13  54. /;7-4^.  ^^ 

"  Je  pourrôis  encore  faire  icy  un  dénombrement 
de.  beaucoup  d'hommes  illliftres  fortis  de  cette  an- 
cienne fimille  depuis  quatre  cens  ans,,  quiipnt  pa-  ^ 
ru  tant  dans  les  Armes  que  dans  la  j  uftice ,  avec  > 
leurs illuftres  alliances,  &  parler  à'^nvi  Louis  Pel- 
UJ]on^  dont  le  I^rcfidentfVî^^r  a  témoigné  le  grand 
fçavoir,  par  l'honorable  mention  qu'il  en  a  faîte 
au  Traite  de  erroribus  pragmAt.  &  en  celui  de  con-- 
jeiluris  y  chap.  10.  Comn>e  auflide  P/Vrrr  bije^n-- 
Jaccjues  PtUijfuns  ,  Confeillers  au  Parlement  de 
Tolofe  &:  Chambre  de  TEdid  de  CaftreS ,  hommes 
de  fçavoîr  exemplaire,  dont  fe  premier  a  efté  fi., 
grand  joueur  d'cfchecs ,  qu'un  Italien  trcs-fçavanc 
en  ce  jeu,  &:  qui  cherchoîtron  femblable ,  ayant 
joué  avec  lui ,  incognito ,  &:  eftant  gagné  >  proféra 
ces  paroles  :  O,  r,  il  diabolo  y  OU  Stgnor  Pellijfono. 

Du  coftc  maternel  lAdiàimt  Jeanne  de  Fontanier 
famere,  femme  d'un  efpuit  trcs-girand  &  trc&Klé- 
licat,  &  qui  eft  un  exemple  de  piété,  de  bonté , 
degénérolîcé  &  déroutes  fortes  de  vertus,  vau- 
droic  route  feulg^  une  longue  fuite  de  prédécellèurs, 
fi  elle  n'en  avoir  elle-mefme  plufieurs  de  remar- 
quables, &:  entr'aXKi  es  Me.  François  Fcntanier  fon 
père,  homme  de  beaucoup  de  mérite,  qui  futSe- 
crétaiile  affidé  du  Roy  Henry  IV.  lors  Roy  de  Na- 
varre ,  dont  iî  avoir 'gagné  le  cœur.  La  Êimille  des 
Pcllijfons  eft  auÏÏî  defceiidue  par  les  femmes  de  celle 
de  du  Bokr^ y  célèbre  parle  grand  AimcduBonr^ ^ 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  >&  par  Antoine 
du  Bourg  ,  Chancelier  de  France  fous  François  L 
&  de  celle  de  Cavaignes  (dont  mefme  elle  a  hé- 
rité), &c  du  Préfident  M^nfencaL       . 

Tout  cela,  dis-je,  fi?rc5Ît  bç^ucoup  pour  d  autres 
erfonnesV  tt\^%  pour  Fuî^^eft peu  de  chofe  :  car 
,es  belles  chofts  au  il  poiTcde  mrpairem  tout  cela, 
&  la  noblelFc  Aç  ton  eiprit  «ft  beaucoup  au-delfus 
de  celle  de  (a  naîlïance.  Paris ,  cet  abrégé  du  mon- 
de ,  la  déia en  parti  reconoa^  Tayant  fait  membre 
de  fon  Académie  Françoîfe,  fans  mefme  qu'il  Teuft 
demandé,  honneur  qui  n*avoit  jamais  cfté  fait  à 
perfonne  par  cette  Corppagpie ,  6c  qu'elle  a  fait  à 
ion  feul  mérite.  Mais  cela  eft  aflèi  connu  par  fes 
doâes  Ouvrages,  tant  en  Profe  Francoife  que 


Gk 


f 


,.  •  G  N  A  C ,  phe  Ville  ou  Bourg ,  félon  G^on  en 
,  fon  Hiftoiïe  Uiiiverfelle  -,  d'où  viennent  les  mots  : 

de  Poiignac  y-Mari^naCy  &  ^^OT/jr^;;^^ ,  ç'eft-^-dire,  . 

Bourg  d'Apollon,  marefcageUx,  &  Romain.  Gabriel 

Simeon^  en  fa  Limagne  d'Auyergfte. 

'y  (  .  •      ■  ■•.•':;■ 

GOBE,  Vaine.. R.  de  U  Rofe MS. 

>       ■     ■  •  "^      ■         ■ 

'  '      '  ■    » 

La  terre  mejmefe  orgeuille  j 
Pour  la  roujee  cjui  la  mouille  j 
Et  oublie  la  poiiretéy  ,       ,      '    . 
Oh  elle  atout  hyver  efté  :        '\    , 
.     ^  Lors,  devient  la  terre  fi fobe^        V 
J^/f ir  veut  avoir  nouvelle  robe. 

GOBÊAir,  &  GOBELET,  coupe,  ris  Vien- 
nent de  cupelia ,  coupe  j  parce  qu'on  diioit  une 
cope  y  &  un.  copelet. 

GOBISSON,  contrepointe ,  ou  veftement 
long,  defcendant  jufques  aux  cuûVes.  Fauchet.  On 
TappcUpit  auffî  ganbcfon  &  gambefon  (  pofliblé 
pource  qu'il  alîoit  jufqu'aux  jambes  ).  II  en  eft 
parlé  dans  le  Pèlerinage  de  Cume ,  ancien  Livre  de 
Podîe  :  "  . 

Et  mut  ainfi  comme  fait  efi 
De  pontures  le  gambefon  y  • 
Pourquoj  pourpoint  le  appeUe-t^on^^ 

,  .  '  '  '•     '      '  ...  -     - 

C'eft ,  à  mpn  advîs ,  un  grand  jufte-  au-corp$« 

GOCE'S,  ècgoucet.  Je  ne  içay  ce  .que  cVft- 
Perceval  : 


i'  ^ 
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LèlitfuforgocésàiJîst'^'-         S 
r,  E$  U  gocetfur  ifuatre  roué/é  ,  " 

Peut  eftrcîl  entend  des  petits  chiens ',  car  ancien- 
nement oa  eu  mettoit  la  figùoe  fous  leslandiersou 
chenets  (qui  en  ont  pris  leur  iiom  )  fous  les  lits;  & 
autres  choies.  Pt  pi^^appelle  eu  Languçdoc  gous , 
&  \mgo:tffer^  Un  cfnen.  On  en  mettoît  auflî  la  fi- 
gure fur  4es  Cafi:\ues>  çomn^  auflfi  d'autres  ani- 
maux, comme  de  Lions,  Ours;,  Dragons,  Aigles, 
Ôcc.  pour  diverfes  raFfons  -,  foit  pour  quelque  acci- 
dent, ou  ain:rement,.comraéà  C^^'^^^^^^s.»  parca 
qu'un  Corbeau  fe  polaifur  fa  teftei;&c.  Cette  coû^ 
tume  eftam  demeurée  \dés  Anciens  des  prômïersf 
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iio  G  O.  V 

fiçcles ,  qui  fe  convroicnt  le  corps  6c  la  tcftc  de  la 
dépouille  des  animaux  qu'ils  avoient  vaincus ,  com- 
me oh  voit  repréfencé  Hercule  reveftq  de  la  peau 
d'un  Lion,  ayant  la  tefte  de  Lion  fur  la  Tienne  ; 
d  où  aulfi  eft  venue  la  couftume  d'afRchcr  les  teftes 
des  beftes  quoa  a  prifes,  fur  les  jortes  des  Grands 
Seigneurs. 

*  G  o  c  E  5    &  gocet ,  c*eft  une  cfpcce  de  pul- 
pirre.    ,     .  - 

*  G  O  D ,  Dieu  ;  d*où  vient  Si  dus  Codanus ,  c'eft- 

à  dire,  Dieu  qui  eft  vers  la  Gothie-  >^     c^ fanon.  R.  de  Rou: 

G  O  D  A  L  E ,  vin  verd  ou  gineuct.  Ce  mot  danl 
fon  origine,  qui  eft  Angloile  ,  lignifie froprçment>  Et  Duc  de  Normandie  ^ 

une  bière  douce^  autant  bonne  qu'on  la  peut  fai- 
re (ans  houblon.  Godale  dans  les  Pays-Bas  s'entend 
de  la  même  forte  de  bière.  Froijfard  vol.  i .  çhap. 
59.  Et  leur  difoient  les  Bidaux  (  à  ceux  de  Valen- 
ciennes  )  :  Aile <.  boire  vajlre  Godale.  Et  Marot  dans 
#  fa  Balade  {ùr  l'arrivée  de  Monficur  d'Alençon  en 
Hàinault  :    ' 


V 


eftoflfès  eftoient  ainfi.  Gonclle  ç(l  aufïï  on  terme 
d'injure. 

G  O  N  F  A  L  O  N  N I E  R ,  &  gonfanonier,  portc- 
EnfeigAc.  Sirfm^^  Voffius.  Froi^ard^  i.yoH  chap. 
135.  Faifoii  r^vefjHe  de  Nordvich  devant  luipor'^ 
ter  les  armes  de  l'Fflife  ,  la  Bannière  de  S.  Pierre^ 
comme  Gonfalonier  du  Pape  :  (tr  enfin  pennon  efioient 
fis  armes.  * .        ' 

G  ON  FA  NON,  om  f^ontfanen  ^  &  goujfen'on  , 
forte  de  Bannière,  f^oye^.  Bannière/  &  Oriflamme, 


Renaud  ajfemhla  s'OJi  (  çeft-à-dire  ,  foû 

Oft,  ou  Armée), 
Et  fis  voifins  manda  y 
A  Roulant ,  un  vajfal  ^finugon fanon  livra* 

Au  R.  de  Vacce,  vivant  l'an  1 160.    - 


w 


Princes  remplis  de  hault  loz  méritoire  ^ 
Faifi/is-Us  tous ,  fi  vous  me  voulez  croire , 
Aller  humer  leur  cortAoifi  &  godale  : 
Car  de  nos  vins  ont  grand  defir  de  boire ,' 
Sur  les  climats  de  France  Occidentale. 

Et  de  \k  godailler  y  terme  populaire,  pour  dire  boire 
avec  excès ,  s'enyvrer.  /- 

GODE,  brebis  qui  ne  vaut  plus  rien  ,  à  caufe 
de  fa  vieillelfe.  Il  s'employe  aufli  en  Languedoc  , 
polir  un  fainéant  ,/" 

GODEM  ARE  ,  gros  ventre:  de  gogue^  pris 
pour  ventre-,  &  de  mare  major.  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  cochemare. 

GODET.  C'eft  un  vailTcau  de  terre,  félon iV/- 
cot  j  &  quelque  înftrument ,  félon  Gr^tian  du  Pont, 
Mais  c'eft  proprernent  une  aiguière;,  &  vient  de 
guttus.  Les  Satyres  Chrejiiennes  le  prennent  aufli 
pour  un  gobelet. 

GOpiNETE,GODINE,&:;f^«^/W,  une 
putain,  où  fainéante,  &  vaurien.  Ce  mot  vièiitde 

'  gode.  K  • 

GOF ,  T[\p\iiX\è:y  S>c goufa^  mouiller. 
G  O  F  F  E,  groflîer^  enflé ,  louirdaut.  Ni  cot  Com- 
me auffi  un  habit  gros  &  velu.  Ifidore.  De-là  vienjL_ 

gojfer ,  ou  gojfrer  les  cheveux.  \      '       "^^ 

A  GOFFRE,  mauflade,  chofe  abfurde,  inepte, 
mal  en  ordre.  Mones. 

G  o  F  FR  E ,  ou  gaufre ,  forte  de  gâteaux  ,  aînfi   ' 
dits,  parce  qu'ils  font  marquetez  de  cellules ,  com- 
me un  rayon* de  miel,  qu'on  appelle  xmgauffre  en 
Picardie..     .^       .-  ,.     •     / 
'  GO  GUE.  forte  de  boudins.  ;  '        ^ 

G  01 G  NON  &  Goignon^  cochon.' 

G  0  L  FA  R  ï  N ,  c  eft*  une  injure.  Satyres  Chreft. 

G  6  L  O  U  S.  Voye^  Goulous.  ^   :^   •  ^ 

G  O  M  B  ET  E ,  ou  Combete.  Loy  die$  BoSâfrguî- 
gnons  -,  dite  ainfi  de  ùundebada.  -     ^  n.     /.  ^        | 

G  O  M  E  N  E ,  ou  gumene^  la  corde  d  un  ancre. 

GOMMANNERE,àun  homme. 

GOMMANNES.  ff^ma  ils^mmanes  wis- 
mi  hin^  qui  a  connu  homme;  ou,  je  n'âî  pas  con- 
noiflançe  d*homme."  ^ï 

G  ON  ELLE,  Scgoney  une  cafaque.  Perf«/4/. 
'  Et  un  cotillon  y  de  guna.Ei  celui-ci  douy»  ,  mulier. 
Ainfi  on,  appelloit  GeofFroi  GHfe-gonelle ^  fils  de 
Foulques  le  Boft,  Çrand  Senefdial  de  France,  dit. 
Dapifer.  Ce  font  cottes  longues  jufqu  au  gras  dtt 
jambes ,  fans  manches ,  faîtes  de  foye ,  &  blafon- 
nces  des  armes  des  Chevaliers.  Ainn  il  y  a  des  ar- 
mes dites  lofanges,'&  à  fufeaux,  à  caufe  que  les 


Li  Dus  appella  un  Sergent , 

r  Son  gon fanon  fit  traire  avant.  '    . 

C'eftoît  au  commencement  un  Eftendard  Roy«^l , 
comme  le$  Peimons  ;  mais  les  uns  &  les  autres  paf- 
fereiit  aux  Particuliers.  Les  Roys  les  portoientpar 
foisgeux-mefmes  au  bout  de* leurs  lances  près  du  ter. 
R.  de  Guiteclin  : 


^• 


Li  Roys  tiju^ne  lance  ,  à  un  vermeil]  pennon. 
Item  :    '         Êjl 

Li  confKhons  de  fioje  for  hiaume  li  vantele. 
Et  ailleurs  :  ;  -^ 

Moult  fifiefi  bien  au  cqI  ta  lance  an  gonfanon. 
Et  le  R.  d'Alexandre? 

Hante  ot  grojje  de  frefne^  dr  gonfanon pendant. 

Aînfi  on  Ut  en  desHiftoites,  Que  le  gontfanon 
demeuroit  par  fois  dans  le  corps  des  blelfés. 

Gontfanon  en  ancien  langage,  fig4;iificun  Hngeou 
drapeau  ;  d'où  vient  qu'on  appelle  eiicore  une  En- 
feigne,  un  Drapeau,  parce  qu'au  commencement 
on  les  faifoit  de  drap,  comme  j'ai  dit  fur  les«Ban- 
nieres  &  fur  l'Oriflamme. 

.  F ar' on  cïioxi  la  moindre  Bannière  ou  Fftendard  j 
ainfi  dît ,  patce  qu'on  les  porfoit  eftendu.    . 

Il  y  a  encore  un  paftage  digne  d'eftre  remarqué 
dans  le  iR.  ^<? /'^^^^.  Il  eft  teU- "  -v 


■î 


'ai-  - 
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Lf  Dus  vont  bien  îrefignabltment 
Faire  fon  apparéîthment.       • 
A  CApoflolltfit  monjhrery 
Par  Clercs ,   cpti  bienfourent  parler^ 
Comment  Herart  Cavoit  fiervy 
Seremem\  fauffe^(!rmenty  :  ^ 

Et  ijuand  il  fa  fille  ne  prent  y 
Ne  ille  règne ,  ne  U  erent  , 
\Que  Herart  li  avoit  donné  ^ 
Et  Herart  li  avoit  iurt. 
De  parjure  fajje  lufiice , 
Shulon  l*efgard  de  fainile  E^lifi} 
Et  fi  ceu  en  ^jfie  DexvouJ^^ 
Qu'il  Angleterre  contjuerift  y  ''  '!^.    ^ 
^  De  S.Pierre  le  recevoir^       }'\;r 
Autre  y  fors  Dex ,  ri  eh  ferviroti. 
VApoftolle  li  otroya 
^.-/Gn  gonfanon  li  envoya 
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^-^^^  Mput  préèieuxi  &  chier}^  t^^:%c^ 
i^pi''^':Si  comme  il  dit  dejfus  la  pierrej     - 
^  ^  ?   •   .  Auroit  un  des  cheveux  S.  Pierre.  ,  . 
^^  l  Xa  ces  Enfeignes  li  manda ,         "^^ 
^  ^'  '.  Et  de  par  Dieu  lU  otroya , 
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Qui  Angleterre  cônqutrfîfi 
Et  de  S.  Pierre  le  tenjift. 


"'  'Moy  ejjern  tant  gorriere. 

G  O  R I N  &  gorret,  cochon  \  de  >^o7p©- ,  d  oïl 
vient  poflible^^«m,  c'eft-à-dire ,  gueux,  ôcqu on 
crie  aux  cochons  ^^«r^/<. 

G  O  R  R  E ,  pompe.  Jean  Marot  père  de  Cle^ 

ment  :  )     ^  ^ 

£jtre  gorriere  &  faire  la  poHpine.  '        *;  /•   '. 
Il  figpîfie  auffi  un  glorieux,  &  bien  ajufte  j  <Iè  yctir 


Ces  Vers  font  voir  que  comme  Tin veftiture  des 
petites  chofes  fe  faifoit  par  uivbafton ,  un  gand,iin 
(Couteau ,  un  morceau  de  manteau ,  de  bois,  de  cour;- 
roye ,  de  ceinture,  parJa  piqueurc  du  pouce,  par 
des  clefs ,  par  une  broche ,  par  une  coupe ,  par  uti 
anneau ,  lin  gazon ,  une  branche ,  une  paille ,  &  au- 
tres chofes;  ainfi  celle  des  Royaumes  fe  faifoit  par 

un  eftendard,  comme  çn  cet  exen^le  oi\  ^  le  Pape  •   p'&^f^p^^'^^^*  \ 

inveftit  Guillalime  le  Conquérant  du  Royaume         Gorre.  riy'^^, Gosiers. 
d'Angleterre  :  autant  en  fit  le  Pape  Clément  IV. 
quand  il  inveftitCharles  frère  de  S.  ^ouis,du  Royau- 
me cle  Sicile. 

Il  y  avoit  des  fanons  &  gonfanons  ^  à  trois  queues. 
froiffarà ,  Villehardouin ,  &  la  Cronique  de  Flandres^ 
jR.  de  Gityot  de  Nantcuil  : 

Déformais  portere^z,  mon  Royal  gonfanon. 
On  efcrivoît  auflî'  confanon.  Satyres  Chrétiennes  : 

Le  confnnon  eft  mis  an  vent  ^ 

.  *  PoHrdefenfeaux  ajfauts. 

G  O  O  V  R  E  T  ,  une  boule  en  Lorrain  ;  non  de 
garo ,  comme  ont  dit  quelques-uns ,  mais  de  citrro. 

GtfRET,  un  c^c^on;  de  xo'i'p''^*   D'où  vient 
gorret.g^.  ,  gorro 
quiii 


/^ 


G  O  R  K  E  R,  fe  louer  ,  Se  vanter.  Ovide 
MS.  .    . 

..   -    la  longuement  ne  te  gorras 
A gleive  &  icduel  erumonas. 

^Gg^RT  ,  flux.  Ot'/W^  ^^5^.)         ' 

«      •  ■  .-^  ■ 

Quand  le  fang  commence  a^and  gori 

Ijprpar  les  playes  au  mort. 

GOSSE  ,  fJOÛ  SSEjbourfe  de  grains,  de  lé- 
gumes. Monet.      . 

GOT,ouGOTE,  Dieju  en  tous  les  pays  Sep- 
tentrionaux. D'autres  •refcrivent(joV/7,  avec  qua- 
tre lettres  :  fur  quoy  eft  notable  qu'il  y  a  plus  de 
vingt  noms  de  Dieu  en  diverfes  Langues,  qui  fqnt^ 
toiis  de  quatre  lettres ,  çùmme  05 S-,  Deus  ,  fova» 
gourriy  c'eft-à-dire  ,  co-     De  Go)  y  viennent  les  mots  Atbigoty&ccago/liQXôw 

Pafjuier.       .         •        • 


Ri?ne  engorret,  eftoit  une  rimé  non  riche,  félon  ^      G  O  U  B I S  S'O  N  S  ,  pourpoints.  L'' Autheur  du 
un  ancien  livre  unkuUyL'ArtdeRhetoricjue.     \        Pèlerinage  de  Came  :  .    '  .  , 


La  mcdîfante  chanfon  qui  eft  citée  dans  le  livre 
intitulé ,  '  ï  vie  de  Catherine  de  Aiedicis ,  fe  fert  de 
ce  mot  de  ^orret.  '  '  - 

GORGERAlN,&  gorgerin ,  un  haufte- 
cou.  0  .• 

G  O  R  G  E  R'  E  S,  &:  gorgeretes.  Ce  fontides  linges 
pour  mettre  devant  la  gorge.  Lefpleigney  : . 

Q^e  d'empoipr  elles  s^amufènt  \ 
Leurs  gorgeres  cr  colleret^s.     [ 

GORGERON,  gofieF;.       ' 
G  p  R  G 1  AS  >  vain ,  luxurieux ,  félon  le  Blafon 
des,nauj]es  Amours.' 


Et  tout  airifi  comme  fait  e  fi  ^ 

De  pontures  legoubijfon  j 
Ponrquoy]pourpoim  l'appelle 'ton.    '  ' 

COUDES  QUE,  gothique.  Ainfl  la  feuve 
GoudefcjHey  forèft  près*  de  S.  Gilles  en  Languedoc, 
eft  appellée  en  Latin  f^lva  Gothica. 

GOUDINE,  injure  de  femme,  proftituéei 
^  Gouine  qu'o\i  dft  encore  aujourd'hûy  en  vient. 

^/^  GOUDOUFI,  faire  le  glorieux,  en  lan- 
gage do  Languedoc.  Gondouli.  '       ■     y 

GOUETS.  En  Poitou  &  dansiez  lieux  voifins 
on  appelle. ^^^'«^r/,  çle^échans  petits  couteaux  ca- 

OR  G I A  s ,  giDrgerette.,  tour  dégorge  de  fem-   <^^^  "l"''  ^^^ /arment  point ,  &  que  pour  cette  rai- 
;!>/,-,.../  •  '  Ion  on.pendaia  cemture  des  entans,  qui  dan?  la 


me.  Mdrvté 

G  O  R  G  I A  S  Ç,,  oiÀgorgiaifey  chofe  plaifànte  & 
bouftbnne. 

la  G  b  R  G  I  A  s  E  ,   c'eft  ^une  forte  de  danfe  an- 

Hienne. 

^GORGIASETE,  vanité,  luxe.        * 
GOl^  Gl  AS  SE.' Rofier  Amoureux: 

Hclas  !  amy ,  &  penfes-t  u  pourtant , 
Se  ne  fuis  belle  &  gorgiajfe  autant  y 
jP^e  ccfe4à  que  maintenant  chéris. 

\^G  O  R  G I C  S ,  de  T'op^  itfioy. 
G  O  R  G  lE  R  E ,  haufte-cou.  F^i^f  A^r,  &  C;[^^w- 

pier  en  COrdre  de  Chevalerie.  t 

GORIERS,&  gorriere  s ,  gens  glorieux ,  mi- 
gnons &  bien  veftus  à  la  mode,  &  couverts  de 
galans  ,  ou  galons.  Fillonenfes  Repues  Franches.         De-U  vient  auffî  un ^o/^/^r,  on  goujat  y  c'ôft-à- 

Car  ^j^res ,  lont  des   rubans  ,  ou  livrées.  'Coquil-  dire ,  un  garçon  \  fur-tout ,  pour  fervir  Jçs  foldats  :  ^ 

lard  ':  ;    |  &  le  mot  de  goujon,  qu'on  employé  en  Bcarn,  pour  • 

.  Gorriers  ^  mignons  y  hantans  banquets  ^  dire  fils.  •  ^  «*.      !, 

Gentils, fringans&dorelos.        i  ;.      GOUGIER,  GOUIER  ou  GOJ|:^,  lamant 

•  .         /  d'une^o«f^.  Ce  mot  gouge  ^  dans4c  fens  le  plus 

Et  ta  Chanfon  ajicicnue  ,  qui  eft  es  Chanfons  fpiri--    commun  j^  fe  prend  pout  une  fille  ou.  une  femme 


faifôn  fe  fervent  de  ces  gouets  à  cerner*  des  noix. 
Le  Ditchat  y  noÏQS  (\Jir  Rabelais. 

'  GOUF  ANON.  f^oye:c  Gonfonon. 
*  G  O  U  F I ,  plein ,  renflé ,  replet ,  en  termes  de 
poilfons  de  mer.  Monet. . 

GOUGE,  femme  ou  fille.  Coquillard  : 

Tellement  que  fur  toutes  goHges  y  .  .  - 

Elle  femblera  lIQlus  franche.' 

.▼       royez  Vccuge. , 

En  Languedoc  du  cofté  de  Tolofe  &:  de  Montau- 
ban,  gouge  eft  une  fervante.  Il  fe  prenoit  aufli  an- 
ciennement t>our  cela.  Cd^«f//4r^  :     .  • 

Payer  la  gouge  tout  content.  ', 

fi        ■ 
_      __      ler. 


tuclles ,  qui  dit  : 


de  mauvaifc  vie.  Le  Duchatp  notes  fut  Rabelais. 
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GOÛHOURDE  \  JCo\xi%e,  %o\iïàc. Mfnen    vient  dç^j^^  parce  que  (içs  vaiflMU»  fent  W»  :*r    §^^1} 


% 


rfecrais  cuit. 
.  ^     '.      Il  y  a  un  Roman  ancien  ,  nitîcule  La  CorKjiiejti 
de  la  Dia^    du^ampeal^  c'cft-a-jdirc ,  du,S.  Vaiffcau  oùcftok 
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^      GOULÈE,  ris)clcme.rurcv 

G  ÇHJ^I-Ô  U  S^goortnand.  IiVr^  <<<f  /4  DW"    duHainp 

r-iUrie\:(X        ^~^         \  ■■  N^^^  É .  •  :  -'*    \^  <^ng  4e  JcOis-Chrift ,  qu'il  appelle  auOi  \cfa»^ 

,  \/)    ^    *  ^       ,^        .*         -^  IV4/,  ceft^-4ire,  le  lang  royal.  Et  ««4  ces  Aewit 

v^  Som  en  m^nj^er  fort  dj^oiuj.  ^^  ^  ^v  ,      noiftfau'avec  peine  quand  les  anciens  Romans  qui 

PolTiUe  il  entend  l'animai   é«/^;  qui'  mange  '  fn  parVt  fort  foùvent ,  entendent  le  VailTeau .ou 
•outre  me(Ure;'&  pour  pouvojr  itiioget  de  nou.  Je  i^.?m;«/4^^cxp^l^ç>lenç^  ces  rapts  :^^ 

:     veau,  fe  pvelT^  le  ventre  entre  deux  arbres  ,-pout  ;  Senefùft ^^e li greatiti^m  ù:^ ^ 

'^^^rrr^.r.r-^  ^'  '¥'   r'  tij'C  '-^'     '    '     Citant  tft  hcaux  &  précîfux ,' 

•    GOULOUSER.Jehe]^ayiîceftdenrer,ou  ,       ■   •      ^i^s^J^gglmeu/  > 
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Enrichlis  quand  vit  l^effànfic 

^    Tâm  belle  \  fi  la  g^uloufée.. 


l  V  ^MiRoy  des  Roisjfu  receuu 

•v4-    Et -ailleurs- î . ..  ..  ■  V^  .■;:;■  V:;'  ,■  .. 

'S  ,  ..;•  .  ■  ■      •  •    :■■■-:.■■■■-■ 


♦     V. 
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i^  ~ 


*  'l- 


■*!« 


'-V»g^al,treftoHtdeJcoMV<rt.-'^ 
.  '   G o'tJ LP E T B ,  c'eft" en"^LanepeJôc  fajre  l'ef-     Ttem  :'    ;■  '  '        ■■' .^-^^v-l^-;         ^.  'r  , 
colc  bniffoimmere  i  dit  ainfi  de  vuipes^  renard,  cqm-'        .  ,  :  .    Et  puis  apporta  unffreaux ,         \    ^.        ^ 
me  qui  diroit  faire  un  tour  de  renard;  J^i  ie  mot  ^ .    ^    /     T^iir  />7w  de  pim;esprécieuj[(s. 
de/'/^z/^ww/^^vienraecequon  la  frcqufcntçfipeg,  ^  ^^.^'^^c^  - 

que  les  ronces  &  builfons  y  naiffent.     .  ^     ^  ,      .  i  ^  -  R-  de  Merlin  MS,  Ne  onc<]ues  peus  nejnjlvenau 
GOULUDA-    fe  rouler  &  vautr:r  fur  terre-,     fi^i^'^eàngrednefalie.  tt  aprcsildit:  Et  cil  Rois 
'  venant  de  voïutari, 
GOUPIL 

ttéiiTe  *  "f*^ 

•         •  ^Le  Goupil  eJimoltmtUes.^:     .■\l^^\^ 

•    ^  v^  'lî    t  *        t    ^     M  *    Mvoii veH  porter.  Cetexte  monftre  que  c'eftoît  un 

C'eft-à-dire,  ingénieux.  Il  vient  icvulpes,  &ce^'  "  vaie- .Mais  cnfuirç  iç  mefme  Autheur  parlant  du 
lui-cy  de  otAwTritt-  De-la  vient  qu'on  appelle  G(?«-  ^^^fe.^  rappelle  un  yailfeau^  car  il  parle  ain(î.  :  £r 
pjllieres  ^  une  terre  qu  il  y  a  e!i  Poi<^u;     ^  ^uarid  leprefhiêr  mes  Cujiaportéeyfi  îjji  le  graalfors 

G  o  u  P I L  y  Renard  ;  cl  ou   vient  ^oufpilleri  de     d*  une  chambre  <^  &  les  dignes  reliques  avenc  ,*  (jr  fi  tôt . 


j.  *  ,.»\r  1 


A  ,  fe"  rouler  &  vautrer  fur  terre-,    /'«'<'«'  «"jr'*'»'  pane.  tx.  après  u  dit  :  £f  al  Rets 

„•*  •    ..      *   T        .       <  y  V  /  ,    Oecheors  a^hle  digne  fang  de  leftts-Chrift  engtirdtf. 

\  un  renard.  UAuthenr  ^«:i^r,-  .©'où'il  ell  manifefté  que  le  R.  de  Sangreal,  n'eft 

'    ■■  !       ;•      •     *  :7    7  'que  du  (angroyal  de  Jelj^-Chrift.  -^  |. 
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''i^e^îi?,  vulprs.  Aldobrandin.  Verger  dihênneHr. 

GO*URpE5,  cowïgts.  Aldobrandin. 

G  O  U  K  RI  f  Ôc^gourrina.  Ce  font  mots  de 
Languedoc ,  qui  fignifient  un  gusy  &  gufer.  Voye:^ 
*  Bpiiat''  ^  •  *         •    .■  - 

gÔUKI y  gtLF^thelin:       ^     .  /    ' 

"    f.   ■ 
[^         Vhofteffe  fut  bien  dfon^gpurt.* 

-    '     ■  ■   •     ■    '  /       •  '  '  '-■.''  ' 

II'  femble  aufli  fîgnjfier  Un  hônlme  bien  ixiis.  Pa- 

ihelin  .\  \    jÉ\ 

Pour  entretenir  les  pins  gouras , 
: .  IjCS  plksfrifques  ,  l'es  plus  peignez* 

*  M^  jW?w^r  l'çxplî que,  pour /^ ,  le  tirant  de^«r- 
dUs.  Il  pourrott  venir  J^^  cougaurde  ^  c'eft-à-dire  , 
une  courge.  AufTi  appelle-on  du  mot  dt courge^  les 
hébétés  ou  fous,  en  Languedoc,  l'éftîmcauiliquç 
£ourd  fignîfie  pcfant  /  ôc^cndori^ii,  ;  \ 

GOtrS,  chien.  K()>^-5:Briarda.   >    ' 
,    GOUSSET,  forte  de  pulpître^ 
'  G  O  U  y  E  R ,  niot  dont  quelques-uns  fe  fervent 
pour  gouvernement..  Nicot.       '•        > 

GOÙVERNOR,  Gouverneur. 

G  O  Y ,  Dieu ,  mot  ^  corrompu  de  Got  ,•  à  caufe 
cle  qùoy  on  lit  Oftrogois  ^  ipoxxi  Oftrogots  ^  dans  les 
jinnales  de  Hainaut. 

De-la  viennent  auffiJes  jutons  t^^iwf^,  &c. 
,     *  G  o  Y ,  du  bois.  CÂ4ir««. 

GOYE,cfpée.  .      '        '  - 

-,,  CO  YE RE, .forte  de  tartes.  rïÀwr     X 


faijarffiéirtes ,  pins  j  (^  g^y^^s* 
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G  R  A  AL ,  OU  x^eal ,  im  vaiflcau  de  terre ,  une 


tomme  PegyevaJle  vit  qui  tn  ouït  en  4voit  grand  de  fit 
de  fçàvoir^fidit  ;*  5w,  ie  Vos  prie  que  voUsmejUe^^  .  • 
que  i* en  Jert  de  cffi  vefel/que  c'e/l  vulter  porte.      ^- 
»      Et  encore  il  dit  ailleurs  :  £r  ;?(>rrf  tauVelon  nos  " 
^^^/  ^ttV/   agrée  ^as  probes:  homes.  En  cefi  veffelgifi 
l^fi^^g  de  IeJus^Chrifi)'En  ce  texte  il  donne  une  ety- 
mologîe  diflcrénre  du  fang  royal  ,^  à   f^avoir ,   le 

■fang  aerçable  aux  hommes,  en  ce  qu'ils  en  lavent 
leurs  pechésiEr  derechef  confirmant  cela,  il  dit  vers    ' 
le  commencement  de  fon  Livre  :  Et  ils  difirent  , 

.  &  porrons  dire  du  vejfetl^qHenoîi>eimes>^  &  c&man 
le  clameron  nos  qui  tant  nos  grée  ^  cil  qni  ly  voudront 
clamer  ne  mettre  non  à  nas  efciens  ^  le  clameront^ le  . 
fre4l  qui  tant  agrée  :  {fr  quanf  cil  l^oyent ,  fi  d^èm^ 
bien  doit  avoir  non  eifi  ve féaux  graaxj  Et  ainfi  le 
nomment.  Et  enfin  il  dit  :  Ou  U  vejfel  de  j^raaLfett^ 
Ceft  le  va(è  où  Joleph  (  dit-ilj  recueillit  le  lang 
qui  fortit  d»  playcs  de  ]efus  Chrift,  Iprfqu'illâ- 
Voit  fon  corps  pour  rembaumer,a  la  maniejredes 
Juife.      *       /  .     '  * 

J'ai  voulu  mettre  tous  ces  pafTagçs,  pour  dé-  ^ 
brouiller  la  confuGon  qui  cftoiteoJa  connoilfance 
rfe  ce  mot,  &  pour  en  remarquer  les  divérfes  figni*^^^ 
ficatiôns.  ,      #    "      • 

G  R  A  B  AT ,  un  Ht  de  caitip ,  oii  qu'on  met  feo^  ^ 
lement  àterrc,  une  paillaflc. 5^w-^Wiiw.  v 

>    G  R  A  B  E  L  E  R  un  procès ,  c'eft,  proprement  en 
épluchei^o\ites  les  pièces  les  unes  aprè^  les  autres, 

.  auflî  exaâetnent  qu  on  trieroît  grain  après  grain ,    • 
tout  le  grevier  d'un  tas  de  fable.  Le  Duc  bat  ^  nota 

■  (ur  R^ibelâjy.      ^  '^   "'   •       '        \';  "  ^^*^--.  j^-' ... 

GRABELEUR,  critique  impitoyable  qui 
épluche  fyllabe  après  fyllate  toutes  les  paroles  d'ua 
Auteur.  I^  Diirri^^r ,  notes  fur /?ifi^>/^ 
'GRACIER,  remercier.    '  ^  » 

.  Ç  RA  D  U  E  L  S.  Ce  font  certains  Pfeaumes.  M^^ 
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remnc^  On  rappelle  encore  une /r^/i/ ,  &  un  gra^  nsjire.  Dits  à  gradibms.  parce  qu'ils  vont  en  montant 

""  "  lotKde  ton.  i* 


y.//,àTolofe,  Montauban  &  Caftres.  Et  ce  mot 


^■ 


j. 


»^ 


•as 


CRAFF^ 


'ï- 


â   •' 


t 


à 


i.^-. ■:■■<•::-  i--  .-^^L-'  :•:  ■^^^i-:,r:^:,;y-  Hi^y-1-^:-^--^  ^■'^'::.v:1f.,4a^^^^^^  ,,  .■.;:^^\i:~  K/.vi.  r-i 

;r  i:;J    CRAFF,  Wave.         "^vM  :^î^^m  .       v^^j;  ,/h^, mdll^^^ 

\i^    V  ^       iG  R  A  F  F I O  N  s ,  (bnc  ic  guinc  i  appcUce  aufli     ^iir.  Nûot.  Péuhelin  ; 
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ferment  :,  c*^â  le  JreieneMr.  T 


;^*ir  mon  ferment,  c^fâ  ii^eiffieurg 
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IfigmrreMH.  C  cil  auflî  r#jfi«i  «XélR*.,  ;;.i 
51  fi  G  K  A I Ç ,  graille ,  grole ,  fireusV  corhdHe.  au 
'■i)cc&  pies  iOuges^^WBwf .  .  '•  \:^'M'r'\^-^^'mW'^''^''-'^''^-^'-: 

f  GRAILLE  MENT,  fonde  tnin^  ,^      t     ^  ^« 
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ILLER,  \lrcr  de  la  trompé 
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AIN-DR£';)plus  grande  i-dç.frv.iw/itr;  IÎ^'-4;-'^à^:Mmsà$cim.nt  it-ctÙ^^  'vilp;      ■'iv'j''  '• 
X^^iltf'fi^.»'*lt*4<>rceHJmi^        ;/<|'    Alain OÎartîcr ^s  fen  Quadri!ogiic:0«è!-i7HW     '- 


LeChaftclâirideiCoûcy  ;  |~1:  *i^  Wv  I  g  i    ^  ^^  '^^  Etplns  >«*•  i;^/;,rf/?r< 
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QiuttnspoHr  ^^^r  fnus  rtens  ot  dolor framdre^         c.  i^  Fr.î[l;.*riJL-.««  tt^-u^..  j^    :  1  \  r  *  ri 
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.  G  R  A  M  M  E NT ,  grandement.  fwjW.  iW< 
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P-iW^-  dwe(elie  Pnncejji ,  (^|,;..,ji||,|^^àuffi  de  petits  hpùtons .  ^es  fonnetes ,  &'  .4«.£Ec^^4-:.4  I^'  :^ï^;-fe^:  >'  -  -■ 
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Mais  certes  ilfe  deHltjh^m^  "c." 

De  t*okyr  irreverammérri.p:ii-,^^^^^^^^ 


*  •. 


GRAMS,  tnàvry.J^an  te  NivelouX 


,1-   .•  /.il>^'  '• 
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î£r  ^«^;^^  //  /^  ^ .  /  .«>^«.  é  mr^.- ,  A^g,.    ,    g  R  E  L  B  de  pierrerie ,  x'eft^à^ire ,  rouvert  de  ' 


Pefius^  c*cft-à-dirc,  fils ,    *  - 

Ut  • 

j^pt  ae  Canàace 
^  En  a  vers  commancîe^ 


GRANGE,  une  grangfc  ;  aînfi  dire  des  g 
K^ui  s*y  ïtcuc\\hnt.%  des  fept  Sa^es  :      x;^  :  ^^^^^^^^^^^^ 

.'  \      •  Mtfons  & grances  &  ^^ks^s  "^^W 
A^ûU  riches  &  moli  CàneftableSi, 


''^^W'^IjML  C,GRELBdc  pierrerie,x'eft,à^ire,rouver;Ite:-/  '^/'{vM^: 

'■  •■•'■  M'''f(0'à3^lùMBW"^^^^*  comme  bar abre^Jcf irr^mtlarM^iià  ,  ^  ■.''':'k'âr' 

ngfc  ;  ainii  dire  des erains  :  -^^-'-^-Ip. •  •  '-  .   .^ .  .   »  ^      -^  ^  ,   ^    "'  ^ . ■  •^X:v<^  •■  -   -v:  W*.*  « ^ 

fept  Sa^s:       <^  :,#€N  Ceft-â  dire  ,  iînôh  quelque  pctîf  poil  fblec;  l'    p        ■- l^'^ll M  :.li 
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C^-à  dîré  ,  nrtôfi  quelque  pçtîf  poil  îfblec.'  '  '^ 
;j    G  R  E  SI  L  L  OK^,  des  menotes,  à  mon  ad^ 
vîsl  MS.  des'Mémôires  de.  Paris ,  Tan  i  i^.Hefhr^^ 
Malhetet  fut  mené  p^r  le  Sourreau  ,  lt4::fie'^ 


'^!^yà 


;:  GRAN-D'ESSE,Rrandcun^'^^-*^^^^^^^^^^^^  '      GREStE.  Pètcevkl  :  :v-  ^.%:.  ..,..^,.     .  •  . 


•■i»:  '  V 


■  .'>  ! . 


GRANDS  jours' le Trdye  &  Pqjtiers,  leftr  , 
àrdife ,  quand  on  tiftit^s  grand|^  Plaidsi  thhm ,     ^  § 

G  R  AP.C^eft quelque  outil  d'ahiûn,  f^Ionf^  Uiemblc  entendre  un  Valet ,p«Qr  donnèl^f laver 
tian  du  Powi  ^     ^•^:        '       -^^-ï,-     ,-  ,'^v:'a!ï:::J     l«^™ains.  ^    '       ,         •     \  ■  ¥sèà\'W^-ii%y:..  ^h' 

GRAPER  puCRAPELETI,  grapfllep.lif£       i^REiPSET  oa  GR-Al^^^^p  iiîiierve 

GRAPHIGNER  ^  gratec..  Ce  motYÎent    ■•*;  GRET2,^rf^,  Scgne4^ec^fjll^ardouf0i.) 

à  for-   .  r'^Ï^ViteraiîcruheinfcdpdonaHinahcïèh 
#  ;    Muijsftà  Saint  Sâriorinàr  lé  chemin  de  Pans  à 

GRAPIRVgta^jï^  :<t^rt  f^esiX^Mt.    '       tfw»^9'*  «ft^enjoyjfe  par  M^r^n^ois Ri^ 

t;RA5^ÊLÈR/catrcirer^&  remercier  quel-  l""*^  ^^  L'n«>g«  .,  W'f  de  Bo^lognei  jeune 
qu-un.fV^Valetr    ,^,,.4^,   .,^::^^^^  Homme trà;Curicux,^)trcs-fçav*nr,:nDn-fèuIe-, 

GR  AV  ELE,  (Mon.BibUlJfflmaux:Le  feu^  ""«»'  «"  «  Thcologie  i^  en  la  Philofophîev.mais 
»/*  £l[ràel  efint  aM§ grand  itmbre  cotiiêe  de  gra-  ^^  «  Langues  Orientales ,  &  qui  a  beaucoup  de 
vtledem^é^'W  ^     .^  %r  *  ,'     .  dons  &  de  connoiflanees  fi  confidérâHes  au  de  là 

GRAVIR,monter  avec  peine,  grimper,  ilf 4-     detousceuxde  fon  âge ,  qu'on  peut  dire  qu'il  pa- 


de  \\\^t\tâ  ga:raph  \  c'e(l-à-dire , 

ce. 


Ik  .«!! 


'f:}  .:.'•:•■■■  ■ 


■  -*r^£^ 


roiA:  parmi  eux 


V 


>vei^ui  inter  ignés  i^ 
^Luna  mïneres, ,      -^ 


r^^^Epîtrè  17. 

».     .>     '-■ 

g      En  luifoifdnt  gravir  roCy  oh  montagne^ 
m  '     ututant^' ejioit  que  gravir  en  campagne 

.    G  Re(aNTE4î/ remercier,  '>^r«;w.  Mantoutre  cela,  un  vrai  ^emjplairé<lèb6mé,di 
GREAt(X.  r*r.<Senefchal.    '                    ,  u«><iefce,  &  de  toute  forte  de  vertiu.  L'iiifcriptioa 
-GRESILLE'.  «^Uc,  retiré, ridé,  en-con-  ^^  "7  '^     '  .  '^^^,'^-::^: M-'.     ^         ': 
fëquence d'une  tropgrande  chaleur ,  comme  b  A^^f  pV'is  d Eleytte  ^     ■        • 
peau ,  &CC.  Mmn,   -  ^s-                   \  •                .  ■  ■  ^-   ^1^  Pans  y  fils  s  Ptyàm^    '        /          ^ 
-'--^^              --    ''<  cheveux  '■'     :  ^  ^fù  ^  meure  ma 


■# 


■». 


Afainz  l^mmes^ant  .&  es  \ 
CrietK. ,  c^mme  es  Trojens. 


JVPfT  -  frifer  les  cheveux 
•avec un  fer  éEaiidi  Monet^  Poil  grcdillc ,  poit.fri- 

-    G  R  E' E^,  accord.  kagHeau:tx gréer  :,  ^^^        Ceft-^îr^,  la  prife  d'Hélène .  parJamTilfs  de 
•  tre:  ^  _.'_  _.._^T  -         .    :  •     ;   ^ -i  Priâm,  ^ui  caufa la  mort  de  beaucoup d*honîàics , 

GREIGNEUR,  gnanetir y  grincer^  Se  greir-     tant  des  Grecs,  que  des  Troycns. 
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T9me  IL  Partie  IL  ^^ 
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•  m 


••.T^.r- 


■  ■>*■' 
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jr4      ^  V       OR-        « 

Ta  de f partie  m*  a  efté  trop  grevai  hé 

•       GRE  VAÎ^  C  E',  tort  ,  «chérie ,  chagrin  ,, 
peine.  Maret  dans  fou  Egloguc  ruftïque: 

/<r  vûy  perdu  par  ce  cruel  orage ,  '  *''   '  ; 


*  *   <*  *   *> 


r^  -/''v; 


^   I    / 


.% 


•  •lilf»  •.  ♦"  ^  ';  * 


;.-i 


.V  »U' 


t"^'-^^ 


■^: 


-'Siv  , 


^tt  feulement  ne  nous  porte  grevance^^ 
Mmj  (  f «/  f^/ni  ejf  )  i7  dejhruit  ta  femence. 


^^: 
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fv^-. 
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^        GREVE .  piril.  CAthoUckwé  pjtrvtm.  Ccft  auffi 

^   uiîc  parure  de  chéveuic  ancienne»  &  un  lieu  plein 

de  faole  &  pierreux  au  bord  de  la  rivière  j  d*oi\ 

,   vfciu  U  Gn've^  Place  de  Paris. 'v   :  ^        '  '^^ 

*^       vG  REVER,  nuire ,  maltraiter  ;  d*oi\  vient 

rriif,da  Lâtia gravis.  Marot  d^ns  fon  Enfer:     , 

'\1;  Cevicilferpent fera  tant ojl crcve\        :    ,|i 

Coml  ien  tjuik  ait  maint'  lig^0ge  grevé. 

Grever,  creufer  avec  les  ongles.  Monei.    ^ 
G  R  E  V  E  U  S  E ,  fàcheufc.  R.  de  la  Rofe  :    n 

Quandil  aura  cette Jtouvelle  y 
t       Qui  moult  li  ievra  eftrt  belle  , 
Et  4  nos  anemis  freveuCe.      ^ 

■.  '  .-Er  ailleurs 'r'i«';  .'    '••••:v*  "■  ■■•  . .  -,.    • 

Trop  t'en  porroit  mepivenir  ^    .J'^ 
>  De  prendre  fî grevenfe  charge^      ; 

R  E  V  E  u  X  ,  fâchrtBi»^&  pefant. 

Car  molt  y  n  greueux  affaire  , 
*  Corn  il  eriporr^mt  à  chef  traire. 

GREUGE,  doiTirnage,  en  Beauvaifis.  Joly  es 

offices  de  France.  y[  v      •. 

G  Rrl  B  O  U I L  L  E,  vend^eur  de  petits  meubles. 
Il  vient  de  y  pvTi^TroiAiiç:  à' oiivicwi  des  fariboles^  6c 
frivole.  '  \      4  ^        '    ' 

GRIEF,  trîfte ,  fâcheux,  malheureux.  Ma-. 
r^r  26.  Rondeaîh  :      *     •       /       m 


GRILLONS.  Tffwt  Grefdlonj.^1 1 A  j^  > 
pj» GRILLOT.  rcyet  (kmet%^M'[^  t^*^ "  ^ 
GRINGALET.  Percev^l  emjJoye  ce  mot  ;•  .    ' 
maisjéM  Taî  pas  entendu.  U  fignHic  en  l-^ancïio-  .    \^ 
Comté  un  petit  chevaL  •▼^ 
^  GRIP,  rapine.  Momt.  '^        i^, 

V     GRIS,  froid,  &  noiraftre;  de  Kftioç  j  frigttJ^    / 
On  Tdoiployc  aulTi  pour  une  couleur  compofée  de  •" 
^  \^    blanc  &  de  noir.  Et  on  dit ,  il  fait  un  temps  gris  /|  j^ 
pour  dire /rw^ ,   parce  que  l'air  cft  ainfiunpeu  w^ 
obfcur  rhyver.  Anciennement  il  y  avoitdes  écoiî'e» 
appellces  de  ce  nom  ^  fcloii  ce  qiie  di|  {e^J^r^ier^^ 

Fatheliu:       .     ''^■■^^'''.^Y^li-  -^:'"'  ' 

J'ay  du  gris  âe  Prince  ^V.^',^u\t       \^^^ 
V  En  voulez-vous?  ou  gris  d*aumure.  ^         '\- 

"■^''.'■.■■''  >  "  .    v ., .  -^ .  .    ^^^-t-Vaîr.^     ;  -\ 

GRISARD,  un  blaireau,  ou taîflori.iVW. 

G  R I S  L  E  R  ,  par  contraâion  pour  grefillèr  , 
pailler ,  trépigner  ;  mot  fort  commun  dans  le  iiauc  " 
f  Languedoc,  où  ^'ua  homme  avare  &:  convoiieux, 
on  dit  qu'il  gri/le  d'avoir  le  bien  d'autrùf.  RaheUis 
liv.  ;.  chap.  ^y.Ladéfenfe  ne  feutfttoJljaiHe yijuei--'' 
les  grifloient  en  leurs  entendemens  d* ardeur  de  vepir 
'^u*eftoit  dedans. 
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• 


G  RI  VELE*,  Cigarrc  ,  &  marqueté  ie  gris  ; 
d'où  <'îent  une  grive  y  oifeau  :  il  fignifie  aufïî  jfnr/?r^ 
Fillon  :   .  :-'^  '*  i-        fc     -     - 

^     r    Cuijfes  ne  font  plus  ^màîs  cuijfett'es  y      :  .    ^ 
Grivèlées  comme  failcijfes.' 

G  R  O  B I S ,  Seigneur.  CocjuiEard  : 

PoKr  feindre  (  c*eft-à-dire ,  'reveftir  )  mittouri 

D'où  vient  qu'on  dît ,  faire  le  raminagrobis ,.  mot 

corrompu  de  domine  grobi s.   ' 

;   GROÇER,  gronder. -K.;rfe/4  ^^;  '  ' ' 
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■.  f»- 
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'  »   * 


<* 


'^■^ 


•s'c, 


'^' 


^ 


'^ 


•v.V- 


N 
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Et  vousfésfœursy  dont ,  maint  beau  taHeauforty 
Faindre  vous,  faut  pleurantes  fon  grief firt,^  . 
Près  de  la  tumbe  en  laquelle  on  l'inhumer 
;  tl  .  ^  En  grand  regret. 

G  R I E  f  V  E  00  G  ïl  E  F  V  E ,  afflige ,  accable. 
axot  3  dans  fa  pièce  intitulée  /«  Riche  en  natt^ 


vreté  > 


^  Qujont  eft  à  nous ,  nê^éit  fifone  peiné  ^ 
Neji  dur  mal  <jud  nous  griefve  oh  moUfie. 

G  RI  ES;,  fâcheux.  R.  deURofe  :         -: 

.orsj€  viendront  les  av  amure  s ,  • 
Qui  aiix  Amans  font  gries  dr  dures. 


Et  fe  gens  encontre  moy  grocent ,  .     ; 
Qa^fi  tormentem  &  corrocent.  ' 

*GROFFES,  fo.rte  de  "dard  ancien.  .      \ ." 
<j  R  O-I G  N  Ë  R ,  gronder ,  oli  grongner  commd 

les  pourceaux.  Antithefes  deï'AntechnjtyavecJc^M 

fus-Chrifi  :      •  • 

Lefeuy  a  <]uven grongne.       ^^ 

G'eft-à-dire  ,  cjjj'pn  brûlé  celui  qui/Oi  murmu- 
rera. ^''    .    '       '  V    ■•   :   •    .'    •:'■.'       ■.  ':.;:.>•    :-       ■  '■. 

Avoir  G  R  O I N  G ,  vifage  courroucé.    . 
GROINGNETTES.^^^  Pannes.       ^' 
GROLLE,  une  Corneille.  Ofi^dît  auffi  une 
graûle  y  graille  y  &  agraitle. y  ce  qui  vient  dcgarrk'' 


*.? 


^ 


'X. 


'.V 


.%•   t 


/4.  Grouley  en  i*angilcdoc,  fignifie  une  vieille  fa- 
yate ,  poffîble,  parce  qu*'on  Ésdt  du  bruit  en  Iç^ 
G  R I  ES;C  H  E ,  Grecque  i  d'où  vient  qu*on  dit    ^rainant  j  de^/m7>. 


.■•.■^ 


A'"- 


*'<>■        «.« 


^■• 


une  fie-griefçhey  &  et  Y  ortie  griefche.  Quelquefois 
il  veut  "àXit  fauvage  y  de  iyfU.        j 

G  RI  ET,  ^evé  ,lBché.  Perceval^x^,  -^ 

G  R I E  V  E ,  la  Grèce ,  ou  une  femme  de  Gré- 
ce  v&Gw«,c'eft^-dire,  un  Grec.  ViHehmrdomn. 

GRIEAIGNE.  F^jf<Engraigner^ 
/  GRIFEN  T^  un  GrifFori.  Ovidt  MS,  Il  vient 
de  >pt)^  •  d*où  vient  aufïî  gripeir.,    .  a  v 

G  R I F  O  N  S.  Ce  mot  f  ft  de  mehardouin}  & 
Vigenere  le  traduit,  des  Grecs:  mais  Je  croîs  qu'il 
fe  trofhpe  :  çom\me  auffi  fferdie:- ,  qjui  cite  la  fiibU 

^ujot:  ^  •  •v----*-"-^%;;'^:-:^^^^^^^^  •- 

Tom  U  fiecte  pirqnoy^ne  vety 
:Sor  auxains  que  for  les  griffons^ 


-    c 


GRON,  giron  ;&  vient  de  ^^mrVw,  \ 
G  R  O  N  C I E  R ,  gronder  quelqu'un. 
GRONNET.  CoquiUard:  Un  corps fe^Sy  fade; 

gronnet.  'Ki        ■^'- ri:%^âr'-'-'  "  ^'    ■  ''-■-  ••'>'.^.--,^v.-.'  ' 

G  R  OS  >  une  monnoye  ancienne,  &  un  petit 
poids.  La  monnoye  valoit  fix  blancs ,  &  le  poids 
vaut  la  dragme  ou  huichau,  clefl-à-dire  ,  la  hui- 
tième oartiq  de  l'once»  qui  font  trois  dccders  •  ou 
fcrùpules. 


Je  ne  fçais  (1  de-la  né  viendroîtpas  un  Mar-,   f 
chand  groOîer ,  qui  vend  en  détail  &  comme  par     V  . 

G  R  o  s  B  o  I  s,  lances  grofles,  &  fortes  piques. 


Marot  Epître  } . 
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^    T^j  leurs  devis  cef^nt  haches  ^grojbois^     (i     \ 
Lances  ,  hamûis^eftendarjrgonfanons,        ■  ,^\ 
Salpejlre ,  feu ,  botfjîbardis  &  canons. 

G  R  O  U  E  R  les  pommcsT,  c'cft-à-dîre ,  tomber  ' 
parlcvent.  :        v  v'  ' 

*  G  R  0  US ,  je  gronde.  Gauvain, 
GiLOUS,  grands.  Merlin)  -  '   y 
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■,i^ 


< .« 
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GU.     :  rrj 

GUENC HES,  des àe.^o\xx%.Oviâe A0i  ;• 
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y  ^  Cheifeux groMs  &  ions&  nieleK,  ('c'^eft-à-Jire, 

--^        -   annelez).    .    .  •  /■  ■/' 

G  R  O  U  S  S  E  R ,  courroucer ,  &  gronder.  Pa- 
thelin:       '     ."  i-    '  '       >'  ^-    .>•'  ..-.  i-    *" 


Z/  onZiefrne  ^ui^vlus  favoit  \   '{ 
^J)e  guenches  &  de  trefieours , 
Ifffjaus  de  guerre ,  &  deftôurs  >  ^ 
Li  ç entres im  léi  pot  de  tems. 
Efihieus  deviné  fi  corn  teiptens , 
Vivans  de  tolte  &  de  rapine  .\ 
Mes  (ans  corne  il  ère  enfoyne^ 
Fifi  moult  d^afiuy  &  dé  damage , 
ji  Hercules  a^^  fier  çoragd 


1.} 


•  « 


•  '  « 
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.•^ 
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• ,     le  retourner ay ,  cfui  cjuengroujfe. 
Par  foi  dit  tes ,  ie  rCen  grous  mie ,    i^ 
jl       ^</  aràés  la  tant;  que  lenorons.  \ 

G  RU,  fruit  des  forefts. 
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•G  RU  EL,  dugTUau\tcdegruts,  c'eft-à-dîre ',    f^^  ^^ittx 


G  U  E  P I L  L  O  M ,  goupillon  ,  afp&rfoîr.  M- 

cot.       'r  .  '     •••  -  •■•■■■'/•  .'•^^.■-  -  -"■'"■•"•■■■'■•-. 

.     GUERDONNER&GUERDÔNER,  ré- 
compenfer  s  iCguerredon^  récoiiripcnfe  :  d'où  vieuc 
guer donner  ^  ^guerdon.^Bùice  A4  S.  Il  vient  dez/^r-»* 
duna ,  c*eft-à-dire ,  pris ,  en  Aileman,  Marot  dans 


'i^ 


'^' 


^^ 


^ 


%/• 


de  Taveiiat ,  comme  auflî  xp^te  jjutre  chofe  ^ijice 
grôffieremerit ,  c*eft-à-dire  ,  téciuite  en  grain^  dq 


/ 


**. 


grutum 
du  Grec 


Bien  me  cogneufl  &  bien  rhe  guerdohna  ^ 

^       Lorfciuk  fa  faur  Vallas  il  me  donna^^^  :'     "^  >  •      • 

eft  un  cb^mp  laboure  une  fois 
vere  aftum  ^  o\X  de  veteretum. 


t 


<»i,  Qfiite  de  légumage.  Aiena^t.  Ce  qûLvient-  Crc  u  r-  -r 

JrecSpù  ,  c'eft-ii^ire,  trcSripetît.   Otc'eftoîc      .   ,      ^^.    ^*^ 
une  forte  de  petite  monnoye  :  d'où  eft  venue  la     ^^"^?)v^!,'  T!i5_,  r     i    r    rr 

couiiume  d'effèxprimer  toutes  lesxhofes  de  pe-  "  G UE RI T E  ,  une  retraite  fur  l'efpaifTeur  des  . 
tite  conféquence  ;  &  que/pour  mefpr^er  quelque  .murailles,  pour  fe  lau\èr ,  &  cçmme  guérir  dei  ! 
•chofcondifoitqu-onne'reftitnoit  pas,»r Xry^K*'  pourfuires  des  enneçnj* Telon  Tanchen  OupluA 
j,~,  r.  ^      \        '   '  •%       -       toftcptnmcquidiroit  jfWr4»mr;  car  on  dit  auUi. 
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;  '     ,      G  R  U  È  R.  t  E ,  un  .droit  fur  les  fcrefts  j  ainfixiit 
*   pour  la  melme  raifbn.  .   .  ^   ^  _  */    '   '    • 

G  R  U  I£  R  S ,  Sèrgens*,  &  Gardes-boi's^ou  Fo- 
/  1^.  réftitrs  ,  \  pair  corruption  de  Dmdes  ;  de  cTpùç , 
'     '   'cheih<i  ^       "^   '4 

G  U  A  R  A  G  N  O  N.  Voyek  Ferrant. 
GU À RDER,  regarder.  Me/Un  ; 

^    /         Lor^g^iarda  devant  luy  &  vit  fes -armé f.: 

■  '      ir. 

\T^RITES,  grilles.  R.  de  Perceforefi : . 
^  Parle  aux  ^uarites  de  l^orte.        /.         *^ 

^  G  li  AT  E  NO  goéde ,  bon.  ^      V 
^'     GUEDPE,pafteLi\^(r^/  ^     .        ' 

^  G  U  E  L  LE  S,  ou  gueuttesy  enferme  d^armoîrîes,. 
.la  couleur  rouge,  dite  aînfi  de  la  gueule  des  ani- 
maux .  Saint  Bernard.  Pierre  Gentien  : 


qui  ctiroit  garanttte 
une  garite.  R.  de  Perce/ ore/f  :  Parler  aux  g^rites  de    * 
la  pone^  comme  qui  àhoit^àux  regardoirs. 

G\] f.^lAEHT t.K'fS>c guementer y  fecoiltrîf-/ 
ter^  fe. lamenter.  Alain  Cbartier  r^ 


^^'^ 


■'■  '« 


"-  * . ..' 


'.  ■     '     i "**'  f^if  gHermentaJfenp^    . 

•  Des  maux  que  nos  deux  cœnrs  emajfèm. 

*    ,Forrrient  me priY  aguermentety    * 
y  .  Par  quel  art  &  par  quel  engin ,    '         ;^ 
\  ^    le  peujfe  entrer  en  ce  iarc^n.     j      -  • 

G IJE  R  N  o  N ,  la  mouftachç!  Perceval  : 

-  '       :j\       ■  .  ■    m^  .'■'•'       '  '  ''    "  s     .  '  '    '         .^^ 

Li  autrebârbcy  ne  guernon^  ' 
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-    L 


,■  ■  -    i  •  ...... 

D'enciens  guelles  &  d* argent  j        4 
,     /      .  J^i</  contre  USoleil  tefplent  ^        ^ 
4.  Une  bande  y  ot  ouvrée  >     f      y 

•  .     pe  fin  àjfifUr  y  d^or  Keureteé.      ^^     ' 

GtJENli\t|^  fc  quéîiânter,  fë  douloir, 
fc  plaindre.  i^(?;/rf.  ^  ■ 

eu ENCHER, fedeftourner,  éviter. Fat^chet. 
D'où  eft  vtï»x  gauchir  j  6c  gauche.  C'eft  auffi  i^r- 
ner.  Perceval  :    '^  . 


%■ 


'^*r- 


Et  quand  li  pères  la  oi , 

Le  chief  du  chevM  a  guenchi. 


".  '< 


N^avoienti 


GUERONS.  rbj/(f^.Pel 

G IJ  É  R  P I R  ',  &  déguerpir  ,  6^  dcgrepfry  quit- 
ter ,  délaifler.  Cela  fe  dit  principalement  d'une  ter- 
re qu'on  lailfé,  pour. n'en. pouvoir  payer. la renrej 
de  verpire ,  c'eft-Jb  dire ,  lailfer.  Huon  de  Mery  : 

;  '    Si  qtt*apres  eux  nontrien  guerpi  y 

,   Si  tay  trouvé  aucun  efpi  , 
/  le  l* ay  glané  moult  volontiers, 

GUERPISSEUR,  défertéur:  Afbnet: 
GUESDE  où  GUEDh,  paftel.  Monet.    / 
G  U  E  5  T  R  E  S.  Q^f/mt  des  faux  bas  qu'on  mec 
fur  les  bons ,  pour  les  garantir  de  la  crotte    en 
voyagé.  Ce  qui  vient  de  yotdfcit ,  indumentum.  On 
lesi. appelle  «/^^4/r/i«^r/,  en  Albigeois. 

*  GUET,  divorce;  de  l'Hcbrieu  guet  :  "d'où 


Vi„nm  l'explique,  auffi  pour  aller  droit.  Il  fem-    ''^^^  5'"°" ^'*"'  ^^'^^  '''^"'  *"^  "^^'^^^  "°- 
*^  -r   T      ^        r  tre  mot  de  ^'/ï/zr^. 


■l: 


^^4^ 


blc  eftre  mis  en  ce  fehs  dans  Ovide  MS.  en  ve-'^^ 
lîn,lor(qu'ildit:  «     ^     '  ^ 

'Nefcet  s^lfuit ^ ou  s* il guenche^    . 
jiu  branc  d* acier  qui  fief  trenche. 

Ri  dc^uyot  de  Nànteuil  :    "*     p  . 

'  -jiutre  fi  com  oifiil  s'enfuit  devant  Faucon  ^ 
Guenchiffent  entor  luy  lesparens  Ganelon. 

••      •  '  .•  '  *      .        .  :  .  • 


V, 


^    G  u  E  T-à-pens ,  à  penfé  &  mcàkè.^Pafquiér. . 
S'en  GU  ETTE  R,  prendre  garde,  fe  méfier. 

:3/^r^z dans  fon  Enfer:  ,^ 

*  -  ■...'■. 

Celuy  qui  tire  ainfi  hors  fa  languette  y        "^€|| 

:     Defthiira  brief  qt$elcun  y  s* il  ne  s*enguette.  ' 

GUEVERou  GUESVER  une  terre,  lare- 
mettre  entre  les  mains  de  fon  Seigneur  duquel  on 
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la  rient.  Il  fetnble  que  cje  mot  vient  des  Flaniafis  t\  iLc  PoVte  François  Corbueî! ,  fut  appelle  riRo^ ,  k 
qui  difent  :  gueve  mi  w^^/rr,  donne-moi  de  i  eau.**  /.caufe  de  fes tromperies.  De-là  viennent  les  maf?3e 
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'^■ 


i.- 


I 


#r; 


Nicût.   .      '•  V      ,  ■  '  ^  ï 

GU  ElfTES.  rer^crGuelle.    *       >     -    ' 
/GUEUX,  miferable  ;  de  ^neux  ,  Cuîfinier  , 
parce  qu'ils  vont  es  cuifihes.  '^ 

.   G  U  I B  E  T ,  arme  ancienne  -,  d'oil  wicnt gihetl 
ôc^iMet.  Vùyfz,  Cotcrcl.        *         5        ;  * 

GU  ICHET,  loquet  i  &  vient  de  i^^r,  ou  de 
hnichet.  \  ^  %. 

GUIÉ,  guide.    V      )#  ^:    /    - 

G  U I EO  R ,  un  gîiîde.  Voyet.  Pougncor.  . 
GUIER,  guider.  FiiwcAfr.^  ''\    ' 

G  U I G  E.  C'eftoit  Tanfe  pafc  laquelle  on  pendoît 

TEfcu.  Percevul  : ,  ^  \  '^     , 

■    •  •  ■      '     .  •;        .      ■>■  ■  .  »  ■/ 

^  Et  l* EfcH  par  la  guigfi  pend. 

*  On  appelloit^iffî  cela  dès  cnarmes.  Or  c'éftoîent 
d^s  côurrj^yes  oc  cuir.   *  ♦-     •     .^   ,    . 

GXTTG  N  e  ,  ^léguifci  Ovide  MS.  parlant  d^unt 
■  *.fejiime,dit  :  -^-w-  -  :   ,;.•./'"■  ■  ■  •  ../'^  -  •  .  ■■^^■' 

Le  cors  ot  de'belte  ^efiature, 
Ldnc  &  droit  ^  grejle  ô*  aligné ^         ) 
^0.   /  ■  Navolt  pas  fardé  ^  ne  guigniez:  ï^-^. 

'  .      GUIGNE  S-R  O  T  E  S  \  inftrument  de  Mufi- 

que.  Ovide  MS.   .   •   '•      -- 

GUIGl^ES,  Gîilles  ,  nom  d'homme.  Vig^- 

G  U I L  Ë  D  O  U ,  courir  Taiguillette  ;  ou  de j^/7- 
^  4^23^^  >  feftins  :  de  l^Alleman,  j^/7W^.  .       » 

Courir  le  G  U I L  L  E  D I N ,  &  guillerine  d'An- 
glcterre,un  cheval  hongre.  * 

CUILLER  ,  tromper.  PafijHier.  Et  gui  lie  ^ 
tromperie^  R.  de  Carres  de  la  feigne  : 


■itK 


%;- 


U 


Zfillon  y  viHonerie ,  billqn  :  &  félon  d'autres  mcfijie. 
celui  dtfilûH  ,  &  tous  viennent  de  vilis. 

•  G  U I M  A  U  X.  Ce  font  prez  qu'on  fouchc  deux 
fois  l'an  en  Poiâou  j  de  bimns.  V    .. 

G  U I M  r  L  E.  C'eft  un  bandeau  ou  cornette  de 
fename.  Perceval:  .  :  '^ 

Une  guimvle  le  Mirçploye  ,   ' 
^i  nf^t  fu  belle  &  déliée , 
jidonc  à  fa  playe  liée.  \  '       . 

•     •       -.•■''•  i''  ^. .    >,  •■^^:       .         ;,.    •  ■; 
Ce  mot  vient  félon  quelques-uns,  de  vinculum  i 
parce  qu'on  en  lie  la  tefte  i  mais  jeftime  qu'il 
vient  des  tempes  y  on  temples  y  parce  qu'on  les  ap-  ' 
pelle  de  timpletes  y  à  Tolofe.  T^f  c  Achefmes.  R. 
delaRofe  ;•     .  .  ^  >  • 

'   ytutresfois  li  met  une  guimple  y' 
r:        Tant  yert  de  contenance /impie  y  ^  .  ^ 

'  *v       Efpar^^usuncoiivrMhiefy 

jQui  CHCHvrc  l^j^^i^pl^  &  le  chief.  ;.    ;. 

D'où  vient  le  Pfovcrbe,  Si  (jue  ot  ne  vaut  une 

guimple.  ■.  ■  ■•■.,  i- .[   ^.^..  ■•  \,._.r  .       y,  . 

Et  IcH.  de  la  ^é)/^  dit  ailleurs  f        ""■■'-^i:-  - 

t^  ,  .  .  .  /  ^''^^  ,  », 

Moult  fu  humiliant  drjtmple^^         ', 
.  Elle  eut  un  voile  en  lietode  guimple\;^     .     ^ 

>  '  G  u  I N  D  E5 ,  atour  de  femmes-  ^  K^m.  de  ta 

i?^?/?.         ...••.  ,.;*V     ■  ■•.  /    ^        •'  '    > 

G  U  LP I L  L  O  N ,  un  efparfoir  d'Eg^lifc.  Villoni 

Et  \c$~Satyres  Chrétiennes  :     -  '^ 

.     •'    ■  »  ■  '  ■   ■■ 

-        Dei'heftoifliers  ^  &  huipillons. 

w 

G  u  I S  A  R  M  E  S,  forte  d'armes  anciennes.  P^r-i 


«  • 


é 


'ir 


^    /./I  fu  li  cjuens  de  Tarjcjuaruille  y    , 
■^   :     En  lui  not  ne  barat' ne guille. 

Voyez^  Sôudivànt.' 

De-là  vient  un  proverbe  d'Albîgeoîs  \Tal  penfa 
guilla  Gui  Ilot ,  cjue  Guillot  Icu  guille.  C'eft  à-dire. 
Tel  penfe  trompe^  Guillot  y  que  Guillot  le  trompe.  Cq 
qui  vient  de  M.  Guillot  de  Ferrieres,  Seigneur  de 
ce  pays-là ,  duquel  j'ay  mis  la  Généalogie  dans  me$ 
Amiquitez  de  Càftres  :  R*  delaRofe z  '  • 

^ui  croyent  que  barat ,  &  gui  lies  y  &c. 
Idem  :  ,      .  ' 

Lefrans  quioncques  neguilU.'    • 

Thibaut  de  Navarrt:  " 

uldez  Dient  Dame  on  i/ous  veut  guiUer , 
lefçay  de  k^oir  que  cefl  pour  me  grever. 

G  U 1 1 L  O  N ,  &  villon  y  trompeur.  Marot  : 

Proude  vilUns  a  deeevoir  y       *  / 


■%'.  ^eval  : 


\Qui  prennent  hacBes  &  gui f arme  s. 


^GUISE,  forte,  manière.  P^Jforai de  Jacques 
Éorel  de  Saint  Antonin ,  Mathématicien  &  Pocte: 


i   ■» 


las  non  pas  4  la  guifi 


.) 


Peu  de  viUons  en  bonjcavûir. 


cv- 


■<C'-*- 


■  D'atiuelfesgrans  berges ,  tputs  remplis  defein>i  ' 

'^\  ■■      .tifc.    ■•.v-:     ■//,       '   -      .     /;,■ 
Ce  mot  vient  de  vifus.    '^         .  / 

^  G  U I S  N  E  5 ,  fruit ,  ainfi  dit  dç  Guyenne ,  Prp^ 
vincé  qui*  en  abonde  :  car  les  Latins  les  appellent 
cerafa  Aq^ianica. 

GUITARRE  ,  vient  de  cythara.  ^ 

.     GUITERNÉ,ou.GUITERREfelon-R(^;«-^^ 

Ar^i ,  Guitarre.  Nicot.   ^ 

GUIVRE&  GIVRE,  couleuvre. 

GU  SE§  ,  forte  de  toiutcaux  en  termes  d'afJ 
moiries ,  félon  rW/Vf  Armmal.    - 

*  GU  VI A ,  chevron. 77^^^.  Et  c'eft  auffi  un 
outil  de  Mtouifier,  appelle  m»  gouge. 
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A  B  A  A  N  s  afpirans ,  abayans ,  pu  bcans 


é' 


.  f 


après  quelq 
H  ABBE,  hayre 


\,» 


uc  choie. 
HagHeak, 


:^  :;..    -  ■•     r 


y 


■   H  ABERGE',  Mé.  l^oyti  Hcberger.       .   . 
H  A  B I  TA  G  E  Scjhahitadt ,  habitatiortV 

*  HABITER.  Cemot  cft  ^ns  pro  coitu  y  dans 

fathelin:     ■  -        •'        /.    "  M'-'  .  -^ 

H  A  B I T  E  U  R ,  iin  haBitant.        >  * 

H  A  B  L  E ,  havre ,  porc  de  rncti  A/w^A 
HABLEUR, /un  grand  parleur ;àc  TEfpa- 

2,\\o\^hahlary  ou  défahUari.  • 

H  A  C  E  ,'  hacha;  de  afcia. 

HACHER,  vblcr.  ' 

H  A  C  H I E^^  tourment.  Mehun  att  Codicille.  Eè 
Tetœval  :'■' ,'-    « 

^'auroyddolor  ne  hachit. 

H  i£  M  AT  I T I  s ,  c'eft  '  Therbe  heliotropium. 
k    H  AG  A  R  D,  qui  a  la  niine  effarée. 

•  /"^  HA  G  G  O,  hache  ou  forte  de  dard.  Charron  , 
eii  fon  Hiftoire  Univerfelle. 


H  A:. 

\      y^^  ^-w  de  hattecrets ,  delùrges.f!       r 
^HALIGORNES,  des  bagâtellés.\?^y^i  ^ 

ChreJficrjnes^fix^C^i.'  *         •  -         '  * 

.  HALLEBOTER,  grapiller  ;  verbe  que  les 
Angevins  ont  'hit  d^h^llehote ,  nom  qu'ils  ont  don- 
né aux  petites  grappes  que  les  Vendangeurs  ou- 
blîeftt  en  coupant  le  raifin.  Lç  Dnchat ,  notes  fur 
Rabelais.  ■'    .  '        ^    :     V' 

H ALLEBRENEV incapable  de  fe  foutenir 
non  plus  queîes  jeunes  oifeaux  de  rivière,  qu'on., 
appelle  haiebrans  auffî  long^temps  qu'ils  nefavent 
voler.  Le  Duchaf ,  notes  fur  RabeUij. 

HALT,  haut  i  de  <«/^«/.  /  '  *    '    -. 

*  H  A  LU  S, ,  c'eft  Thef be  coto^ea^  qur,  leloïi 
Plin^^  reffemble  à  la  farriettè.  '^'   "■-  ^ 

HAMEAU,  hamel^  &  hamelet  /village  ;  de 
ham ,  c'eft-à-dire,  Bcrurg  id'ôii  vient  que  pluficufs 
noms  de  Villçs  d- Angleterre  finilfent  en /;*<;??  ,*  ou 
bien  de  ot/xct ,  'c'eft-a^irc,  eitfemble,  parce  que 


\ 


■%.' 


^  ce  font  plufieursmaifonsaflemblées.  Et  de-là  vient 
H  AIN,  &  haim,  un  hameçon;  du  Latin  A^-     ^^^  hanjelete.de  plufieurs  anifs^attus  enfemble. 
ur  •  \  -    •    ^        HAMPE  ou/?*<»r^dehaIebarde,  boi^ou  man-^ 

HAIRE,  une  chemife de  poil  de  cheval;  dite     ^"^*    *  *  *    -  " 


«^ 


/ 


i 


•JSf 


;• 


\ 


tle  biherri^a  :  car  harrich  ou  beharrichy  c'eft-à-dire,' 
velu  en  Alleman. 

îl  AI T  ,  &  'aith y  gré ,  allégrelfe ,  gaillardife , 
bonne  difpofition  de  corps  &c  gaité  de  cœur.  Ado- 
ntt.  Et  deshaité ^  c'eft-à-dire  j^malragréable  ;  de  i- 
bfidyferènitas.  Il  fignifie  auffi  a^ifSc  prompt yfdon- 
•Nicot^  U  fe  prend  auflî  pour  volonté  y  ou  confeme- 
^ment.VUion  :  \    •       ,. 

•  *    Si  Vaime  o*  fers  la  belle  y  de  fin  bon  hait.  .       * 

Il  fe  prend  encore  pour  plainr,  contentement .  il/^^ 
rot  Epicrc  j.        |^  /  - 

Si  l*Hn  s'en  rit  y  fi  l'autre  s'en  hait  y 
§    Si  l'un  sefbat  y  fi  i*  autre  fe  récrée ,  &ç. 

De  ce  mot  vient  celui  de^/^/i^^/Vfv&  tous  deux 
viennent  de  T  AÎleman  geheit ,  qiii  fignifie  la  mefme 
chofe.  Ménage. 

HAITE,  faute. 

HAITER,  avoir  à  gré.  iViV^f.  agréer^  Me-- 

net.\    "^  .    ' : 

HAITIE',  fain  &  joyeux,  encourage,  rï//^- 
hardouin.  Catholicum  parvum, 

R.delaRo(e:     ^      ' 

/      Nul  nef  fi  joyeux  y  &  haitié. 

H  A  L  B  E  R  G  E  -,  ou  auberge ,  une  hofteller ie. 

HALCI.,hauirc.         '      -  ^^ 

""  HALCRET.  ri?Tf^ Halecret. 

H  A  LE,  bruflé  }  de  afulatus  ,  ou  âfnsy  ou  de 
i^i@,  leSoleîL         *    .  / 
^HALE.BARDE,hacheîuifante.      . 

H  A  JL  E  C,  mcpuaille  de  toutes  fortes  de  poiflTons 
faics  ,  ou  faulTe  &  viande  faite  d*entrailles  dç  poif- 
fons  ,  &  non  un  poiflon  particulier.  Monit.     - 

HALECRET,  forte  de  cuiralTc ,  ,ou  cotte  de- 
maille;  corrompu  de  loricay  qui  vicoc  à  Urisy  c'eft-        .  'ni  /      i.^       ir  l         ^     r^ 

r-dire.  les  attaches. /<r^m  dltn,  fa  ttoinéme  Epî-     ^'^I^Jp^'^^'^  *'*?'""''  '  ^'"^  ^'"^'''-  ^^^ 

^  Fort  bien  armez,  corps  y  tefies  y  br0  &  gor--'  '  Et  penfi  z  le  petit  hac^uet , 

,  ges ,  :-  Et  Ikj  faites  bien  fa  litière. 


H  A  N  A  P  ou  hennap ,  coupe  ;  de  T  Alleman ^r;/- 

w/i/?/,  c'eft- à-dire  ,  une  efcuelle  qgi  a  une  oféille*. 

H  ANEPEL,un  attifet  de  femme.  Mehunau 
Codicille,  ^  . 

H  AN  ICROCH  E,  efpcce  d'arme  crochue  ^^ 
félon  le  Duchat  dans  fes'Nôtes  fur  Rabelais. 

HANNUYER,  peuple  du  Haynaut.  Monet. 
f^iy/e'^  Henniiyers^        ^     " 

HANSE,  alTociation  de  Bourgeois ,  marchan- 
dise; Monet.  •  * 

HANSE',  pris,  fecoué.     - 

H  ANSE  R,  agréger  un  homme.  JSlicot. 

'H  A  N  s  E  R ,  ou  hanfor ,  -ilerbe  laitcufe.  Hortus 
famtatis.  '  , 

,  ^  HANTE,  arme  ancienne.  C*eft  auffi  le  man- 
che d'une  hache  antique,  ou- d'une  halebarde. 
f^i^^^Gonfanon..  ;        '  • 

Hante,  tante.  F^k^  Ande  c^  Antc. 

HANTES*,  font  aufli  des  piques  ou  longs  bat- 
tons V  dits  ainfi  de  hafia.^         '     . 
.  H  A  N  T I N  ,•  oncle.  Mehun  au  Codicille: 

Four  femme  ne  pour  mère ,  pour  fœur  ne  pouf 
^^      hantin.  . 

H  A  PE  rondelle,  cercle  de  fer  qui  fe  met  au 
bout  de  Teffieu  d'une  charctte  'pour  garantir  le 
mo^CM.  Monet  Se  TSiicat.   """  ! 

H  A  P  E  L  OU  R  D  E ,  chofe  dont  rapparence  eft 

Viom^twit.  Montt  ^  Nicot.       " 

HA  QUE  BUTE,  arqucdufe-  Mkrot  dans  la 
première  defes  Elégies  : 

jirnour  a  faifl  de  mon  cœur  une  bute  y 
'  Et  guerre  m*  u  navré  de  haqutbf4te. 

H  A  QU  E  BU  TI E  R ,  arquebufier.  Idem. 
H  A  QU  E  T  ,  forte  de  charrete.  Nicot.  D'où 
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i^  '         -rH  A. 

'.  \  H  À  R ,  )^4rf  W*  &  hardàf,  une  riorte  ou  attache, 
ma  vient  i/4  Ib4r<i  X)u /iVo/ ,  &  dS^hardes ,  parce 
q»â;on  les  li#enfemble.  Puifque  i^.  iW/w-çr  o'ert. 
a  point  donné  l'étymologie  ,  il  roe  feniblç  (juon 
'    peut  recevoir  celle-là.  *  *"   »  "       i  ' 

H  A  R  A  y  j  &  ^417  ,  &  />4»'«  J  de  harialdum  tn^, 
in^are,  c'cft-à-dirc ,  implorer  Çecoms.VjeHxTef 
mmèfit  en  r«rs  :   /     ./.■^r  ;  'd-~' -^  '     \ 

Hkrau^  harau ,  ietnerejfens.  v    . 


rend-  un  homme  de  m'auvaife  humeur.  D'où  yîeiit 
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hergficHX.  ...        >  ||        v   ^  ,  / 

HA  RNOIS  ,    de  ^py/tx/c,  /'f////  4jfw/,  parce 
qu'on  cottvro^t  les  boucliers  de  peau  de  mourons' 
&:  de  boeufs ,  .^ommc  on  le  tic  de  celui  d'Ajaj^.   ^. 
:  ^HARPAIL.yiy^^Hardesd^Hcrpail.  '% 

KAR  PAILLE  U  Ri  Caïmans,  Mendi4ns,qui     , 
dû  temsde  Nicot  s*àttrcrupoient  pour^oler  les  gens 
de  la  campagne.  Le  Duchat- y  nozQsfwï  Hahelaif. 
•  Ce  mot  fignine  auflî  uu  homme  qui^râvaille  aux    ^ 

.Ceftun  cry  qu  on  fait  en  Normandie ,  pourémou-  "'^"^^^fj^  ^      ..         '-      ^   V«è  .  %3  /^ 

voir  iJ  peuple,  qui  eft  appelle  Clameur  Me  haro.  V^cHARPER,  fe  prendre  a  quelcme  chbfe.^, 

Crv  oû^cctame  de  ceux  qui  font  opprelTbz  d'ex-^  ^^^helde  ^;7r^;/r.  D  où  vient  quon  dît  er^Lan^. 

^  es  criminel ,  implorans  la  Juftice,  félon  ^imon  guciocarrapa ,  pour  çrendrç^j  & ^r^f ,  pour^nf<,-  . 

^  Moine,  livre  4.  chapitre  1 10.  Et  le  fbul  Duc  de  de^Tr.*^  ,  rapio^.     _    y  ^  V    i:;^.--  ,^ 
..ôrmandîéavôit autrefois  cette  Ju^ice.   D'autres       _H  arp fr,  çft  aiiffi  jduer  de  la.lûrpe.^n^r^ 

djçrivent  ce  motde  HaroU  Roy  dePanemarc,  qui  Pfeaume-i  57.    .   .^         ^.  .  ^  %  «>    "    H 

Tan  816.  &it  fait  à  Mayence  grand  Confervateur.  ^ \^    Or  toute sf ois  fuip  oubli    ma  (^c'xtre:^:}^'^ 
de  la  Juftice.  D'autres  de  ^^  r4« ,  ceft'à-direy  aï- 
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dermoi ,  en  Danois,  depuis  qu'un  Roy  dcDane-  - 
marc  fé  fit  Duc  de  Normandie.  On  difoit  aufliA^- 
ry  y  félonie  R.de  la  Rofe  t  •:;....-     ' 

■     ^'     .  .  .  ;        i.         •     -     .  ...••_ 

^     En  txftfsles  lieux  ou  vous  venez  y  ^  ;      '    . 
■    .^    Vous  rapportez  harj  y   hary  j  ^  ,    y. 

Cejhpour  l'amour  démon  mary.    "  ,     . 

'l  HARCELER,  quereller  i-  vient  de  ip;^rt^«y  y 
cavitlnri.      \  '  ' '\'      "  ;  :      >^  .      • 

H  ARDE  ,  troupe  de  beftes  fauvages.  JV/V<?r. 
\  H  A  R  D  E  A  U ,  vâutrien,  méchant  garnement. 
Rabelais  y  liv.  5.  chap.  jo.  s'en  fert  irônimiemeni  à 
Vimitation  de  Aiaroi  Epît.  18.  où  celui-ci  lait  le  por- 
trait de  fbn  Valet  :      ^   :   "    :       .  -^      *     ' 

Pipeur  ^  larronyjureur  yblafphemateHry 
Sentant  la  hart  de  cent  pas  à  la  roiide  , 
'  jiu  demeurant  le  meilleur  fils  du  monde.    .-  ' 

On  appelle  hardeau  ou  hart ,  des  petites  branches 
vertes ,  qu'on  tortille  pour  en  faire  des  liens  de  fa- 
gots. , 

H  A  RD  ELLE,  jeune  fille.  Monet. 

HARDtLLr,  troupe  de  betes  fauvages  :  par 
métaphore ,  une  quantitérde  perfonnes  ,  -comme 
une  hardelle  de  Caimands.  2V/V(?r.  •  /      t 

HARDEMENT,  une  entreprife  hardie.  Gau^ 
vain,  R.  de  la  Rofe: 


Vart  de  harper  y  &c.,yr^  ■:  '>:,;> 
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ylf (f  donnoit  cœur ,  (^  hardemem. 
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*  H  A  R  D  E  R ,  trocquer ,  changer.  Ce  mot  viertt 

des  bardes.         '  ■  ,' 

HARDY,  mohnoye  dite  un  lîard.  Voyez 

Liard.  En  Gafcoivon  l'appelle  un  ardit  :  cela  vient 

de  Philippes  le  Hardy,  qui  les  fit  battre, 
fc  H  A  R  p  I E  R ,  s'enhardir.  t 

^    H  A  R  D  O I E  R ,  charger  de  coups ,  attaquer. 

*  H  ARE  L  LE,  c'eft  une  fédition  qui  fc  fit  an- 
cannemcnt  à  Rouen ,  fous  Charles  VL  félon  le 
Rofier  de  France.  .^  ♦        1it^     ^,^ 

H  A  R  E  R  les  chietis  après  le  loup ,  les  cïcîter, 
les  agacer.  Monet.  >    :     \^ 

HARIBOURRAS,  du  fatras. 
H  A  R I E  R ,  arriver.  r/7/£?;i  ; 


^T   HARS,  un  arc.         r 
V    HART,  la  cordcv:  > 

H  A  RT O ,  grandement. 
-^  y  AS  E,  la  femelle  cfun  lic/rfe.  Ce  qui  vient*'? 
de  l'Allemah.  Ménage.  ^     •       '^. v  ;  ^^  ' 

HAST,  fiifl ,  hante  des  armes  emmanchées  de  ' . 
.  longs  hois.  A^onet.  à*  -      .        ^  ^^' 

#    H  A  S  T  E ,  uije  broche.  Livre  de  la  Diablerie  : 

'  RofliJJent  tout  dedans  bemu  hafie'. .       '      ''  : 

",  ■  •.-  •      '        .        ''''•>.'/■-   •  "."  ■ 

:  HASTE&ilASTILLE,  ce fbnt  les  entrail- 
les de  porc.  A  Metz, on  diftinguc  \xTohfie  d'avec  la 
hajlille.  Oh  appelle  hajie  \t  toie  dont  t)n  fait  les 
hajlereaux  ('  f^oyez^  Hafterfcaux).  Et  haftille  ou  me-  ^ 
w«^  W<r  ,1e  poumon,  les  rognons,  le  coeur  &  la 
rate.  Le  Duchat  dans  fes  Notes  fur  Rabelais.  ^^ 

HA  STEREAUX.  C'eft  quelque  petite  pièce 
de  (our. SatyresChreJfiennes  :    ?>         .  f 

ajlereaux  &  falmigorfUins  y  • 

auljijfesy  cervelats  y  boudins.     -.     •  - 

Le  Duchat  y  dans  fçs  Notes  fur  Rabelais  y  dit  que 
les  haftereaux  fe  font  avec  le  foie  qu'on  découpe 
en  autant  de  tranches ,  qu'en  peut  couvrir  la  toile 
du  mézenterre  dans  laquelle  on  les  enveloppe  : 
avant  que  de  les  couvrir  de  la  forte,  on  les  anai- 
fonne,  &  on  les  met  fur  le  gril  a  un  bon  brafier.' 
H  ASTER  EL.  royez  Haterel.  Rebours  de  Pi^ 
cardié  :         ^ 

Et  fait  aller  le  mafierel  (  le  maft  d'un  Na- 
■^  *  ■.  vire),  ,  ^' 

lufcjues  au  col  ou  haflerel.''      ♦ 
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H ASTILLE.  royez hafte.  ''  i  r 
HASTlREAU,  nom  d'unraîfin  précoce  & 
plus  hatif  que  les  autres#  Le  Duchat  dans  fes  Notes 
fur  le  1.  livre  de  Rabelais  chap.  45.  où  ce  mot  dé- 
note un  étourdi  qui  fc  hatc  trop  pour  donner  ou 
pour  prendre  confetl.  * 

H  AT  E  R  E  L ,  fa  nuque  du  'col.  Aldobrandin. , 
R.  de  U  Rofer  ^  .  •  f        ' .  '  'm 
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^v     '       "[^  ^  Ses  belles  treces  blondes  y  chieres^ 

*  «•*     •       /   ar      j       f      /'   .        ''  ^    •  ^'       -    Et  toH$ le  haterel  derrières/ 

.     Rsen  ne  m  eHjtjceu  de  ce  lors  harter. .  ^     • 

^  •  \."^'     , ^^,^^      ,      .        ,  H  A  T I E  R ,  porte-broche. /i/i»»^^.' 

Ce  mot  fienifie  auffi  impo  tuner,  chagriner ,  hatr    ..  h  AT  U  T  E  S ,  alléchement ,  à  ce  quil  me  fem- 
ce  er  ,  fâcher,  fri^wirr^i.  ^.       .,         ,         j    l^    1  *  1      ' 

1 1  â  n  vT  A  c    L         ^é^L .  blCv^^^^^^^  de  Mathîolus  ; 

H  A  R  N  A  S ,  bagagc.CA4rr^w.         \  .^       s       .  ^    ' 

H  A  R  N  E,  hergne ,  riotc  ;  de  hemia ,  maladie, 

ou  defcente  des  imeftins ,  ou  rupture,  parce  qu'elle    # 


Et  pour  la  propagation  :    m' 
Des  hommes  '&  des  bejles  brutes  : 
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HA;      " 

£f  entre  les  autres  hMHtes  % 

T  mit  te  délit  pour  mieux  pUire. 

tf  A  U  B  E  R^  hauhr^  y  &*  haubert,  P'oyez  Aul^er, 
dont  le  diminutif  eft  hauber^eoKy  eu  hanbreion.  G'eft, 
{ç[oï\  Fauchet  y  une  chcmile  ou  cotte  de  njaille.-^. 
Àe  Renaud  nouveau.  Et  Percez'al  :■ 

/  Et  fcn  haubert  a  endoffe.       ^       . 

Le  Catholicum  parvum  tire  ce  mot  de  hattber^on  y 
c  eft-à-dire ,  macula.  D'auties  de  albusy  c'eft-à-dire, 
blanc  :  d'où  vient  auflfî  Taùbe  d'un  Preftrel  (Cette 
chemife  feniettoit  fur  legaubefon,  &  avoit  chauf- 
fes &:  capuçon.  r'^j'^?^  Brugne. 

Or  qu'ils  fulfcnt  de  maille  de  filet  d'a^hal,  ce- 
la appert  par  G^iUau?fie  Crétin  :  .  / 

Vlufienrs  raifins  procèdent  d*un  bourjony 

^t  m^iille  à  maille  fait-^n  le-hanbcrion ,  ou  ho^ 


H  "A*/  H  E. 
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De  hajf^au 
Miiz  ;rlîertc. 
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H  A  u  s  T  E ,  bois  de  [tnct.Per^ 
HAUTAIN  ETE',  atrocitllli 

H  A  U  T I S  M  E ,  trcs-haut ,  ^ar  fuicope  j  de  aU 
tiffimus.  Mehun  au  Tejhmevt.      ,.  ... 

H AUTONDE AU  ou  HUTAUDAtJLX ,  dia- 
ponneau  gras  &  bien  conditionné.  Mais  à  Metz  cil 
le  patoisaconfervé  la  plufpart  de  nos  anciens  mots, 
ce  mot  fignifie  un  ^ànd  poulet ,  auquel  on  alaiffc 
les  lombes ,  quoiqu'on  lui  ait  coupé  la  crête  &  les 
ergots  ,^pour  le  faire  paroiftre  chapon.  Et  on   les  ^ 
appelle  ain(î,parce  que  ne  valant  pas  la  peine  d'ctre 
ncuirri  de  bon  bLé  conime  les  vriis  chapons  qu'ont 
veut  engraiiTer ,  on  ne  lui  donne  que  des  hoton^oxi 
hautonsy  ceft-à-dire,  de  ces  petites  gôulfes  qu'on, 
ôte  du  bled.  Le  Dpuhat  y  Notes  î\xt Rabelais.  ' 

HAYNEUX,  rempli  de  haine.  ii/^r<7r,  daiu 
(a  Pièce  intitulée  Le  Riche  en  pauvreté  :^  '^-  > 
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Ovide  US. 

Cils  EfcHs  pains  &  entai  liiez:  y 
Ne  cils  haubers  menus  maillie^y 
Sous  le  fa'xlejloiroit  cheo^r. 

Eton^nvoit  encore  chez. les  curieux.     '  ' 

Selon  Fanchet  c'eftoit  une  cotte  à  manches  & 

forgerin  (  ,&  j'en  ai  veù  de  femblables  ).    On 
a  aufîi  pris  pour  le  feul  armét,  ou  cocfïè  de 
maille.   >    ^  .  \         > 

Ceft  auffî  une  forte  de^f ,  venant  de  haut  y  & 
de  ber ^  c'eft  à-dire.  Baron,  ou  Seigneur  Jufti- 
cier.      ■'-•   ■'.  ^  •■■  •■■  .^-    :  •.  •    ■•  ■■:; 

-  .  HAUBERGERIE.  r^^jye'i  Oriflamme. 


^te  fil  penfée  au.  Seïn^neur  foit  ravie  y 
ihti  de  tous  maux  feul  lafoulagera  ,    .  . 
De  fes  hayneux  aujji  la  vengera 
Ln  certain  tems  :  C^c.       -:  ,v^i^" 
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HEAR,  hérîtier''X^onmie  auffihoir).;/'^?:-^- 

,  H  E  A  U  M  E ,  coeur  ;  cerife  heaum'ée.,  efpecé  de 
cerife  femblable  quant  au  fruit  &:  quant aû-noyauV    '-.    / 
à  un  heaume  ,  ou  à  un  cœur  humain.  ^We?/?^'^.    ,. 
•   HEAUMEIVÏEJorge&-fouibilTeriejd^he^u-,    ; 
mes.  Monet.       '  _      .'•;V\\^  ;^   '■'  ,  V  '"'    '  ^    .  '  .. 

^  ^       >I  E  A  u  M  E  s ,  ou  «w/j ,  forw  de  cafques  pe- 

^  H  AU  B I N  &  A  U  L  B I N ,  forte  de  chevaux      ç^^^^  ^  ^omme  le  clibanni  des  anciens  Perfai^s  ;  ainû"    .   / 

dEcofle.  ._      -  •  dits ,  .parce  qu'ils  relfemblent  a  ùu  fourneau  5  6c      .y^ 

H  A  u  Bi  N ,  forte  d  habillement.  Mam ,  corn-.    mcHncs  ils  y  font  fi  propre^  ,  que  ks  potiers  a  ef-        .  ' 

*  tein  s'en  lervent  à  cet  efièt.  Qn  en  voir  de  divérfés   ^ 
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D*Hn  haubin  noii^  de  par  cure  tance , 
JHontée  eftoj^  la  plus  trifie  tennie , 
.Qui  fut  alors  fous  la  hauteur  célique. 

VLh^^.R.deURofe  :  -  ■:  '  ' 

^'       £hie  cil  foit  Roix  cjui  fe  fait  have , 
X^uand  tuit  fi  hçmme  font  efclave. 

H  A  v  E ,  aflfreux.        .;  It- "'  ^'  '.  . 

H  A V  E'E ,  topin ,  morceau  gu'on  emporte  d'un 
coup.  Aionet\. 

H  AV  E  R.  Voye:^  Efcbccsi  / 

lU  A  V  E  S  &  havcis  y  des  crochets ,  hameçon.  ' 
Monet.  VoyeK^W^xw.         ^ 

HAULSAGE  ,    arrogance,  oppreflîon  par 


écoce  &: 
Ifes  Notes 

mot  dé- 
cliner   ou 

lobrandin^ 
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fîciures ,.  de  fort  anciens  en  bronze  ,î^ou  métal 
Corînthe;  &  d*autres   ayant  des  infcr.iptîons  "^ra- 
bes.  Gothiques,  &:  Mofcoyites,  qui  ibnt  d'argent 
.  appliqué  (iir  le  bronze.  J'eiVai  de  cette  forfe.  En  ^ 
après  il  eft  notable  ,  touchant  -les  Heaumes  ,  que 
iKLomme  on' crie  maintenant  aux  armes,  ainli  an- 
*  cienneuient  on  crioit,  as  Heaumes  ,  félon  Merl^in^ 
qui  dit  :  Et  U  garçon  &  U  héraut ,  fitot  comme  fe  fu^ 
irent  ordené  y  s'efcricrcntr^s. Heaumes  i  tantoJlveiJJiè<,, 
defcendre  d\une  part  &  d*mtr^\ChevaUers. 

Puis  on  changea  de  nom  aux.  Heaumes ,  les  ayant 
mieux  formez ,  &  on  les  appella  des  Bour/nignores^ 
à  caufe  que  lesBouirguignons  les  avoïent  inventées  : 

&  encore  des  armets ,  icfalades  ou  celâtes ,  à  cau- 
fé  de  leurs  graveurcs  &  cifcleures  j  de  cœlatus , 
c  cft-à-dirè ,  gravé.  Car  on  y  mettoit  les  figures  des 
ccftics,  &  dépouilles  des  animaux  qu'on  avoit  vain- 
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|)uî(Tànce.  Nicot.  ^ 

-    H  A  U  L  S  A I R  E ,  hauTain  ,  fupefbe.  Marot  ; 

Picaannc  17.  ^  *^        «  eus.  Gomme  ;ayant  leur  invention  on  fe  reveftoîc 

■f      ^4e  ces  peaux ,  ainfi.  qu'on  peint  Hercule  aftèublé 


% 


C 


Me  recourut  des  Puijfans 
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Et  haulfaircK. , 
Etpluscfue  moi  renforcez,  -    -  * 

'  ••     Renforcez  advcrfaires.  v    "       .^  . 

HAULSEB^C,  gcftc  de  nocpris  ou  de  mo- 
•Nqucric,  qui  fe  fait  en  hauffant  le  menton. , Nicot. 
Voyez  Niquet.  '    ♦  . 

•^*H  AU  N  ET  l'arme  antique.  Voyez  C^c- 
"rel.  ■     •"^•^^%-     *       >  ■  ■; 

•   H  AU  S,  tt\7À{oTï:  Potftanus.         :         , 
'    H  AU SS  AIRE V  orgueilleux.  La  mort  eft  dite 
haulTaire  dans  une  Epitaphe  de  Saint  Fnhocent  à 
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Paris. 
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de  celle  d'un  Lion. 

HEAUMIER,  ouvrier  qui- fait  les  heaumes. 
M»net.  •  .    / 

H  E  A  U  M I E  R,  ccrifier  portant  ccrifes  heaumdes* 

Monet. 

H  E  B  E  R  G  E  &*  auberge  ^  un  logis ,  ou  hoftel- 
Içrie.  '^  l  ■ , 

HEBERGER,  f^iyez  Erbegîer ,  c'eft-à-dirc ,  ' 
loger.  Ce  mot  viept  de  burgus ,  bourg  ;  &  cclui-cî 
de  ^x}ç.y^çy  c'cft-à  dire*,un  clocher,  ô\x  iowi^.royez. 
Herberger. 

HEBERIAGE^c'eft  la  mcfme  chofc.  Sir$ 
Jean  Chapelain ,  Poctc  »  t  '  -' 
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Vfdg^  ejl  en  Normandie  , 
Que  i^m  hehcrfie^efi  (]H*il  die ., 

Fable  oh  chanjon  aChojleJfe. 

^  HEDART,%if^aaîf,iegcr  cti  parlant  d'un 
chcvaK  Ce  neft  point  une  ibrtc  de  chevaux  comme 
le  marque  le  Diaiuiuvaite  de  Trévoux ,  mais  une 
qualité  propre  a  tout  bon  cheval  de  fcllc.  i*^^^  , 
Epiraphe  xKj .   '      ^       ^  *-   '     • 

'     prtfmfHZ.  hedart^      , 
/  .  -'\QMi  Garrot  &  dart":.k^,- 

i      ,    Pafaydcvitefe.       /*:^ 


Tahliau  du  Secretain  de  Cluny ,  cité  cy-de vant. 

HERBERGIER,  hébejger ,  de  A^rr^^r^^ . 
logts  ou  chameau  ,  en  aïKien  Allemand.  Lipfe. 
D  où  vient  Tltalicn  alhcrgary  &  l'alhergue^  forte 

de  rente.         *    „ 

H  E  R  B I S ,  Iier!>es ,  prairies ,  pafturages.  Ma^ 
rot ,  Eglogue  Ruftique  : 

O  fuijfant  Pan ,  de  ton  hault  lieu^  regarde 
Les  cas  fiteux^  &  àifenir  ne  tarde 
Donner  fecours  à  tejjimples  krciris  / 
'^  Et  tes  troupeaux  errans  par  les  herbis 


'f.. 


»  ■•' 


W/  ; 


De  ces  bas  lieu^ ,  &:c. 

HEILI,fklut. 

HFILIGMONnET,  Décembre. 

H  E I L I Z  tN  N  Ë  S ,  de  la.  (alutation. 

HEILIZITA,  iiialùa.  •  •    , 

HELIZUN  G  A,  (alutation.  u-     j  .  i   u  f;^^«    r         j 

V,-  ,  .     /  '  i.^r  >^   p_^,       machmedes  Laboureurs,  taitecn  tormede  trape- 

HEL,  unçpoigncc,  ou  pomcau  d  cfpcc.  Trrcc     ^^  ^  ^  ^^^^.^  de  chevilles,  quon  foit  traîner  a  des 

bœufs  ou  chevaux  V  ^u  travers  des  champs  Xdt- 


HERBSMONET^Septerrbre.      -^ 
HERCER.  >Vr^BpuIçr.         -> 
H  E  R  C  H  E  R ,  harceler ,  ou  herfer  la  terre  ; 
c*eft-à-dire,  en  rompre  les  mottes  avec  imc  herfe. 
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Dm  irant  d'acier' OM  helt  t^drfem, 

,        ■  I  ,  . 

.  H  ÉLEN U M  ,  Promontoire  de  G)rnouaîlle  j 
^     \  ^  dit  de  d/»,  c'eft-à  dire,  coiide  en  Breton  ,  com^ 
me  ahconcyde  i}Ktà}f,y  coude.  Ptùl.Ub.  ly. 
t    H  E  L  L  U  O  N  ,  gourmand.  Satjn^es  Chreflien-^ 

nés*  V  j 

%  HELME,unH^utpe. 

H  E  M I N ,  AiTTcnien:  f 
H  E  N  A  S ,  &  /?*  n^^p ,  nn  hanap ,  ou  coupe. 
H  E  N  D  E  U  X ,  enragez  j  d'où  vient  endives.  R. 
.  de  U  Âofe:'   •'      . 

* .  \^«/  pourfoux  y  &  en  deux  les  tiennent. 

H  E  N  E  P  E'  E  ,  une  poignée.  Huon  de  f^ilU- 

'  '  neuve  :   . 

V         Ne  de  buens  pari  fis  (  c'eft -à-dire,  des  deniers  ) 

u/ie  grande  henepec.  ■       '  -  y  .  " 

\  C'eft  rexplicatîon  que  du  Merdier  lui  donne  en  /a 
—  Bibticthc(ji:e  Francoije.  Mais  j'eftime  qu'il  fp  trom- 
pe ,  &  que  Je  Poi^e  entend  une  pleine  talTe,  ce  mot 
venant  de  Henap^  ou  hanap ,  c*eft-à-dire ,  talfe. 
H  EN  NE  II /incommoder.  r^/^W/;/. 
^       H  F  N  O  R  E  R ,  honorer. 
.     H  E  N  N  U  Y  E  R  S ,  ceux  du  Hainaut.  Pafquier. 
;  Huon  de  ^iry,  au  tournoyemcnt  de  TAnterChrift  : 

^a        5/  tay  trouvé  aucun  efpy  ,  |^ 

Apres  la  main  aux  Hennuyers ,      ^ 
le  Cay  glané  moult  volontiers. 

HERAPER-To^f^Herper.        • 

HERAUT,  c'eft  celuy  qui  porte  la  parole  de 
la  part  du  Prince ,  félon  Ragueau  i  &  vient  de  He^ 
jw/,'c'eft«-à-dire,  Maiftrey  oxiàc  Hnosj  ou  de 
-lierait  y  qui  en  Allemand  (îgnifie  un  Sergent,  d'ar» 
mes ,  ou  vieux  Gend^irme  >  iclon  Fauchet  j  ou  plu- 
toft  de  Hcre.  Foyez,\\çxc.  On  appelloit  les  He- 
rauts^'armes ,  Roiç  d'armes ,  parce  qu'ils  eftoicnt 
Ihtendans  pour  diverfes  cérémonies  de  guerre. 

Pourtant  le  R.  de  la  Charette  xt^iiicnit  les  Hé- 
rauts ^en  mauvais  équipage  ;  ce  qui  fait  juger  qu'il 
y  en  avoir  de  diverfes  lones. 

H  E  R  B  A  N.  rf7^;ç:  Heriban. 

H  E  R  B  A  UT  ,  chien  baffet,  ou  briquet.  Le 
Duchat ,  Notes  for  Rabelais  y  livre  4.  chap.  5 1.  où 
ce  mot  fignific  le  fitrdeau  des  corvées  &  autres  re- 
devances dont  les  Seigneurs  chargent  leurS  fcrfs. 

HERBE  R  G  E ,  une  loge ,  ou  demeure.  Foyet 
y  ^  JS^berger ,  &  Auberge.  •  ♦ 

^        H  E  R IS  L  R  G I  E' ,  logé.  Jean  Chapelain ,  au 


é 


I 


,* 


bourez.  %         'r 

HERE,  vieux  mot  qui  fignifie  un  Camp ,  ou 
Armée.  Fauchet.  D  où  \icnt  heriban ^  c'éft-a-dire, 
arriere-ban ,  &  Hérauts. 

Rabelais ,  liv.  i.  chap.  54.  prend  ce  mot  dans 
une  autre  fignification.   Il  appelle  héros  ou  haires^ 
des  gens  de  néant,  des  cancres,  &  autres  gens  de 
cette  cfpece.  C'cft  auffî  une  forte  de  jeu ,  qui  reP 
fcmble  à  notre  As  qui  f<7/^r,  d'aujourd'hui. 

HEREMlTAINEj  hermitage,  félon  le 
Livre  de  CA4iw/?/>r,  intitulé  i Ordre  de  Cheva- 
lerie. 'I  ** 

H  E  R  E  S  E  ,  douce  ,  féparatîon  d'opinion  ;  du 
Grec  iifîinç  y  divi/io  y  feHa.  Mehun  ,  au  Tefta- 
ment  : 

-  Se  tu  y  voit  parfondement  ,  . 

Sans  herejè  cpnjvndement.  ». 

H  ERE  SENT  ,  dcfcrtion  d'Armce.  f^oyez 
Hère.  :  v      •• 

^    HERIBAN,  ou    ARBAN  :    d'où  vient 

arrierc-^an  y  ouriere-banj  de  heri  bannus\  c'eft-à- 
dire,  cry  du  Seigneur.  Guill.  Guiart  ^  es  Royaux 
lignages  y  fous  l'aii  1 197. 

^De  iOft  de  France  rien  ne  monte  ,       , 
De  S.  Pol  efi  ia  Gui  le  Comte. 
O  lui  pris  Flamens  a  tnort  riere 
'        Raoul  de  Neele  fon  frère  y 

Cil  ne  font  pas  le  riereban ,  §  . 

Si  cepGodefroy  de  Breban ,  &C. 

HERICON.  J'eftime  que  c'eft  un  mâche-' 
cc4  ,  ou  meurtrière.  Gauvain  s'en  fert.  Il  femblc 
ailleurs  eftre  pris  pour  une  baffe-cour. 

H  E  R I G  O  T  U  R  E ,  ergoture ,  airortiffcmem 
d'ergots,  terme  de  Vénerie.  Monet.. 

HERISBAN,  femonce  ;  de  heri  ba^nusy  cla^ 
mor  domini.  ■  '  -^ 

HE  RI  ST AL  ,  un  logis. 

HERITES,  c'eft-â-dire ,  hérétiques  &  héri- 
tages. f^4yr«Tollu.  ^ 
"H  E  R  M  E ,  ferme  :  d'où  vient  qu'une  terre 
ftérile  eft  dite /bm»f ,  c'eft-à-dirc,  battue  &  fou- 
lée aux  pieds,  &  ne  portant  rien  j , de  t p/tA»Cjt Z^* 
mus. 

HERMINES,  Arménien.  yHlehardouin  : 

■  s 

Le  Sire  des  Hermines  (  c'eft-à-dire  >  le  Roy 
d'Arriienie  ^.  / 

H  E  Ifta  s  u  L ,  le  Louvre  de  Mercure. 

HE.RNOIS. 
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HE RNO IS ,  harnofs.  Merlin  MS.  âvôît  un*  teftf  de  cKîeh  ,  comme  t^ 

Armé  à  bcc-H  E  RON  ,  c  eft-à-<lire  vconwe  le   *  Egyptiens ,  ou  les  Cynocéphales. 


\ 


bec  du  Hcrofl  ,  afin  de  luy  pouvoir  rçfifter.  R^  de 
AéeliTt^eris  :  '  \0> 

Et  à* un  faucon  armé  ,       ^^   .  '  •  v 

•V  •  *.         \         É  ^A 

Armé  dn  pis  (  çeft-à-dirc  >  lof  poitrine  ]  a  bec- 

Héron.  .     «    . 

». 

Parce  que  le  Héron  cache  fon  bec  fous  Taifle  -,  & 
'les  Faucons  venarts  de  roideur  iur  luy  fe  tuent ,  . 
s'ils  ne  font  armez  de  la  poitrine.  • 

H  E  RO I D  E  ,  femme  qui  a  de  la  venu  ,  du 
touri^é ,  une  hcroine.  Monet. 
^   HERONNIERE  ,  (cche ,  menue  ,  maigre,  dé- 
charnée. Marot  y  dans  fa  vingt-  huitième  Epître:    . 

\         Et  fi  PI  aJaiR  la  cuijfe  heronniere , 

'  Vejïomac  fec  ,  le  ventre  plat  &  va^ue. 

HERPAIL,  HERPAILLE,  ou  HARPAILLE  ;, 


«1*1 


ï> 


c'çft  une  troupe  de  gueux  qui  fe  fouleverent  an-     ^^^'^^  K^lî^^. 

Vcienncment.  Nicot.  Et  les  JKigUes  de  Charles  ^11. 

Ilecques  dr  àfainte  Ernîine  y        -» 
Appartenant  à  feu  TremoHHle\ 
A  voit  jrrand  her paille  &  vermine  \ 
'     •  -Q^^  ^y  l^ijfoit  ne  cocj  y  ne  poule. 

J'eftimerois  pluftoft  quç  c'eftoient  des  Soldats  da 
pays  de  Hurepoix.  Fipy^^  Harpailleur. 

H  E  R  P  E  ,  une  harpe.  ^    %     ' 

•V  HERPERou  HERUPER,  Veft^à-ciîre  , 
hérifler  Içs  cheveux  :  de  horripilare  :  comme  il 
arrive  dans  les  frayeuçfi-,  parce  qucrla  chaleur  fe 
concentrant  au  cceur  pour  le  fecourir  ,  abandonne 
les  tfxtrémitez  ,  qui  cftans  refroidies  ,  ferrent  les. 
pores  par  lefquels  les  poils  palfenc  y  &  le^  font 
drelTer.  Le  friflbn  des  fièvres  vient  de  mefmccau- 
fe.  Cette  frayeur  eft  fort  bien  décrite  dans  de 

y   Vers  :    '        ' ^' '■  '   ,      ...^  '^    ^.  •^■ 

'Ék       Oftupki  ,  Jleteruntcfue  coma  y  &  yox  faucibus 

hafit.    .: 

■  ■'■■        .    -'  .  ...  %. 

Ce  mot  fignifie  auffi  jouer  de  la  harpe, 

HER  S  E.  f^oyez.  Hercher.  C  eft  le  cratis  occa-^ 
toria  y  ou  A^r/?/V^/ des  anciens  Agriculteurs ,  pour 
brifcr  les  moces  de  terre  qui  empefchent,  le  bled 
.    de  naiftré  \  car  de  cent  grains  qu'on  feme ,  les  cin- 
quante demeurent  accablez  fous  les  motes ,  au]^ 
pays  où  on  ne  fe  fçrt  pas  de  ces  inftrumens  :  &  au 
contraire,  ceux  qui  s'en  fervent ont^beaucoup  plus 
de  cueillette.    Ainfi  un  ancien  eftant  accufé  de 
magie',  à   caufe  que  ion, champ  portoît  plus  de 
firûics  que  ceux  du  voifinage ,  porta  pour  la  jufti- 
fication  ces  inftrumens  d'Agriculture  aux  Juges, 
leur  difant  :  Voilà  la  magie  dont  je  me  fers  y   pour 
attirer  le  bled  des  champs  de  mes  voifins  au  mien. 
'  Le  Catholicum  parvum  lappelle  herpica. C'eft  auflî 
une  porte^ouliffe.  ^it  ot.  ;  ,  i 

H  E  R  S  O I  R ,  hier  au  foir.  Voye:^.  Arfbîr. 
*HERTHA,  DéefledesGaulois.  Ceftlfis& 
,  la  Terre. 

HERUPER,  fehcriflcr,  fedreffer,  en  par- 
lant des  cheveux.  Nicot.  Voye^  Herper. 

H  E  S  E  ,   clofture  ,  ou  barrière  des  cours  des 
'    métairies.  - 

>  HESIUS,  HEUS  ou  HESUS;  Dieu 
des  anciens  Gaulois,  qui  repréientgît  le  Dieu  Mars. 
Car  hefus ,  c'eft-à-dire  fort ,  -comme  hiz^us  en 
Hebricu  ,  venant  du  Phénicien  ,  parce  qu'ils  ont 
eu  mefme  Dîeu.  Mercator  le  tire  de  hund ,  c'eft- 
"  à-dire,  un  chien  en  Anglois,  parce  que  ce  Dieu 
Tome  IL  Partie  II. 


HESTOUDEAU.  Koye^  Hautonscau. 

♦HESUS,  Di<u  des  Gaulois.    Ce  mot  vient    "^ 
peut-être  dé A;>c  j  Jupiter.       ,\  '    ^        / 

HETAIPX,  des  eftaux  ;    venant  dt  fiallî.  ^  * 
lieux  à  eftaller  des  marcj^ndifes.  - 

H  E  T  E  R ,  loijer.  Perccval.  Comme  auflî/r/-    • 
tayer,  carejfer.  ^ 

H  E  t  O  U  D  E  A  U.  r^^^^  Hautondeau. 

H  E  U  D  RE  R  ,  laiifer  pourrir  un  linge  ,  un  ^ 
drap  dans  l'ordure ,  dans  la  grailFe ,  &  autre  chofc 
iemblable.'  Monet  ^  &  Nicot. 

HEU  DRI  ,   c'eft  un  linge  fale,  &  nioîfy, 
pourri  dans  là  grailTe.  Mones.  ,  '^  ^ 

.  H  EU  M  O  Nft  T ,  le  mois  de  Juillet.      -      > 

H  E  U  R  E  ,  ^la  dent  ou   hùre  d'un  '  fanglier , 
c'eft-àndire  la  défenfe  qui  luy  fort  à  cofté  de  la  - 
gueule.  On  prend  auffi  ce  mot  pour  toute  latefte. 


"'^ 


». 


\ 


/ 


HEURE'ES^  heureufes.  Marot  y  Eçitrc  j. 

*  %.  ,  ,  .  ^.  .■         • 

Priant  celui  y  (jui  les  âmes  heurées  ^ 

•   Pait  triumpher  aux  maifonsjydéreeS  ,  /  ^ 

'  .Que  fon  vouloir  y  Scc.^ 

HEURT,  choc ,  rocher  ^léVé  Air  la  c6te  dt 

mer  ,  nUiuvaile  rencontre ,  inconvçnient.  Aïo^ 
net. 

HEURTEE,  fortes  de  tourteaux ,  en  terme 
d'armoiries.  i  ' 

HEUS,  forte  de  Navire. 
.    H  E  U  S  E^  houfeau ,  forte  de  chauffure.  Voye^i 
Houfeaux.  * 

HEUSSE  ou  AISSER  ,  cheville  qui  fe  . 
met  au  bout  de  Teffieu  pour  retenir  la  roué ,  &. 
qu'on  nomme  aujourd'hui,  elle.  Aionet. 


V 


H  lA'LME  ,  heaume.     . 

H  IDE  U  R  ,  chofe  éftrange  &  horrible.    P4- 

thelim 

H I E  R  R  E ,  du  lierre,  venant  de  hederà.  Ron--  * 
fard  ,  Eglogue  z.  6c  du  Bellay  ^    Ode  2. .  Ménage.^ 

D*oii  vient  le  nom  de  rAbbayé  d'Hyere.  Et  je  ne 
fçay  (1  les  Ifics  d'Hyere  n'en  viennent  pas  auffi.    *j, 

H  1  EU ,  d'icelle.  Bible  Htftoriaux  :  ^i  enijoya 
un  meffager  a  l'encontre  hieu  (  de  illius  ) ,  cjui  luy  dit  y 
&c.  -Or  il  parle  de  la  ville  de  Ramôth.    Etplus_ 
bas  il  dit  :  Donc  envoyereni^ils  à  hieu  yies  plus  gras 
de  la  Cité.  .  .    n  ' 

HILLIERS/les  flancs,  de  //fiT.    R.  de  la 


1 


%^' 


■¥. 


^r'JLes  os  par  les  hilliers  U  faitlentf   . 

Dn  dîfoît  auffi  l'/Vr",  pour  dire  la  mefmè  chofe. 
H I L  L  O  T ,  valet ,  efdave.  Manft ,  Epître  rS. 

Ce  vénérable  Hillot  fut  adverti 

De  quelque  atgenttjue  m* a;viez  départi  y 

Et  que  ma  bourfe  avoitgrojfe  apofihume* 

Cç  terme  eft  tiré  du  nom  que  les  Lacédcmonîen^ 
donnoient  à  leurs  efdaves ,  qu'ils  appelloient  /?//*• 

loteS.  ,::■'' 

*  H  I  LP  E  RI  C.  7^  efiy  potens  adjutory  feu 
auxiliis  potens ,  vel  dives  ex  fortunato. 

H  I  N  A  R  D ,  qui  porte  la  tête  baffe.  Aionet. 

HIRAVERÎE,  ou  HIRAUDIE,  mef- 
chant  habit,  haillon.    Faucher. 

m  RETE' ,  hérédité ,  ou  héritage.  Pafquier. 
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H  I.     H  I^  'HO. 

H I  s  N  E  )L.  VoyU  Ifàel  ^^ 


I. 


^^# 


.f 


HL- 


HL0UI5,  c'eftà-dife  Louis.   Dc-Jà  ^îciîb 
X^ovis.  7^5)'^^  Saliquc  }  &  lcLivi:cdic',  GhorifmA 
veterum  nummorurn  Pt^ancid  PauU  Petaviyi  où  il  y 
a  plufieurs  monnoycs  de-FranCc,  où  ttrverras  les 
noms  de  Hlouh  &  Hlotaire, 

H  à 

H  Q  B  E  R  .  bouger  (IHrfi  lieiil  iV/V^r.  De  roCî^yj 

*  té^w^r}^.  /^^H  Glic.   Pathelin:_  .  ,  ' 

Hélas!  ilrichobe\% 

Or  il.'eftoit  au  lit  îorfque  fa  femme  difflit  cela. 

Villon^:     ^  .    *  \  •    :     . 

'  -  ,  \  Aitis  c]ue  d*icy  le  hohe^ 

f^ous^  nie  payerez  y  pour  abréger. 
..Et  ailleurs  :  ,  ^ 

Tire  t*en  pr}s  ^  Ô'  ne  t^enhobbes. 

HOBEREAU,  oifea'u  de  proie  ;,dit  ainfi 
dé  tiînhevellus  y  ou  de  hybrida  :  ou  de  cc  qu'il  ne 
boiige  de  certain  temps  de  mefme  lieu,  fe  tenant 
^fulpendu  en  Tair,  pour  fe  purger  de  fes^lumes 
naauvaifes.  f^oye^  Hohcr.  '        ' 

"  H  O  B I N  ,'  forte  de  clieval.  Philippe  s  de  Q- 
miNes.  . 
^  HO^HEBOS,  fort«  de  Soldats  anciens, 
ààns  F ràij[ard%  Mais  c'eft  une  forte  de  barque, 
dans  Thiebaiit  de  Ai'^rHeiLVoye^  Hokebbsf.  .  \ 
"  HOCHER,  remuer.  D'où  sxtïnhoche-queury 
oifeau  qui  remue  fa. queue  perpétuellement  \  à  eau- 
;  fe  de  quoy  il  eftaufli  appelle  une  lavandière  ,  ou 
7no:iete.  r\    ■    ■  .  ^     ■■  *;    -, 

H  O  D,E'>  laflTé  ;  de  iio;  i  via.  Monet.  Nicot. 

HOE,  -un  hoyaii ,  ou  befche.  Gauvain. 

H  (5g  U  I N  E  R  ,  fâcher  , ,  rtiolefter ,  ou  en- 
niiVer ,  eg  langage  Picard  :  de  l^PÎJcbricu  hog.  Vige- 
7!<;rc.  Faurhet.  :  '  •■ 

HOIGNE.R,  ou   HOÎNGNER.    r^K^c 

Hongner;  /*...'.  ,  i 

'  HP IRv  héritier.  -  J  '*. 

H0KÈR03  ,  pique.  Comme  qui  diroît  A^rif- 


V  /   H  0. 

'Ut  éfui  pnvaleat  ar;pit$  &  vieibus ,  illi ,       .  ^ 
\       Têllere  ijHÎd  j    proprios  Hcitum  couvert at  th 

''■    Et  dominus  fiât  rerum^  cjuas  anferat  illi. 

D'où  vient  bejjon  y  comme  qui  diroit ,  bis  homl 
D'autres  pourtant  le  tirent  de  baifer ,  parce  qu'ils 
fe  touchent ,  &  mefme  par  fois  font  Joints  \  com- 
me on  appelle  befeau ,  1  endroit  où  deux  pains  fe 
^  font  joints  au  four.  Ovide  MS.        .  ^ 

But  &menga  com  martels  hçm  , 

Par  maint  miracle -&  par  refon.  < 

Idem  :  ^ 

//  eft  plains  de  fi  grand  fiancbife  ^ 
Tant  vaillans ,  &  tant  gêhtishom  , 
Qjtilne  feroiipas  frajfon. 

R.  delà  Rofe  :  >  ;^ 

Ne  vit  ce  tuit  nus  màrtex  hom. . 
Et. ailleurs:.  .*  /^ 

Po$& faire  envie  à  tous  homs* 

»  -^  ■    •  _ 

Il  fe  prend  auflî  pour  vajfal  ôc  homager^  oah 
lige.  RugueaH. 

Eftre  fcs  Hom  , ,  c'eft-à-dire ,  fon  vaflal  hom- 


mager.  '  . 

Âichardy  Cœur  de^  Lyon  y    Empereur  , des  Ro- 


manis : 


/\' 


Orfachan  ben  mos  homs  y  &  mos  Barons^ 
Angle i\y  Norm^ns  ^  Peytavins ,  &  Gafcons* 

Homs  fe  prend  iùflî  par  fois  pour  les  Huns^  ou 
Coths;  d'où  eft  venu  le  nom  d'un  lieu  de  Picardie, 
appelle  //  Homs  :  parce  que  Tan  640.  il  y  eut  là 
une  grande  deflEaitc  de  Huns  par  Dagobert ,  fé- 
lon Milet  j^n  l'  fi^fioire  d)c  i* Abbaye  de  S.  Denis. 
/  HOME  NAGE,  l?ommag«.      .  ' 

'^  H  O  ME  N  A  Z;  Ce  mot  eft  une.produ(îtî6n  de 
celui  d'homme.  '  Il  fe  dît  en.Lan^lWoc  d'un  grand 
fat,  qui  n'a  ni  moiide,  ni  efprit.  ■^:- 

Faire  H  O  M  M  A  G  E ,  faire  ferment  de  fervi-' 
'ce.  \\  y\t\M  AthominiHnj. 

H  OM  M  E  L  ,  c'èft-à-dîre.,  la  journée  d'un 
hdmme  ;  comme  on  dit  au  bas^  LanguedQC ,  une 
fournée  y  pour  la  cfharge  d'une  afneffe  >  qu'ils  ap- 
pellent «;7è*/kî/mf.  I 

HOMOLOGUER ,  ou  EMOLt)GUER.  Ceft 


boi^ ,  c'@ft-a-dire,  xemqant  la  pique.  Ployez  Ho-     .un  terme  des  Contrats,'* qui  veut  dire  approuver 


chebos/ 

•  rî'ÔNl ,  un  h^mme  ;  d'où  Vient  le  motde  on^ 
que  nous  employons  fou  vent.  J'ay  vcu  un  Afte 
ancien,  où  il  met  les>.mots  que  le  Crieur  public 
doit  dire,  commeilçant  ainfi  :  Hom  fait  /avoir  telle 
chofe.  E^c  rEpitaphe.du  Comte  Rafimond  deTolo-, 
fe,  qae-4-'3y  mis  avec  f^  déplorable Hiftoife  dans 
mes  Antiquitez  de  Caftres  : 

NoH-y  a  hom  fier  la  terre  ,       * 
"  V  Per  cran  Seignor  cfue  foH^ , 
^uem  iettcjc  dt  ma  terre  y 
\Se  laGleyfanoufoHs.. 


&  authorifer:  ce  mot  vient  du  Grec.  # 

'HONGNE,  hayne  ,   ou  pluftoft ,  gronde- 
ment. ,         *  ' 

H  O  N  G  N  E  R  ,  '  gronder.    Rebours  de  Ma^ 
thiolus:-\         ^  /  ^  ^    , 

Et  dit  que  lafemme  noijèufe'y   ; 

jS*eft  on  c  que  s  de  hongner  oifeufiê.  r 

AuJbas  Languedoc  on  dit/^«/»<i,c*eft-à-dire  bou- 
ter J^  &  demeurer  (ans  parler  a  un  c^in  en  bçarbo- 
rant.  Ce  mot  vient  du  Grec  ct^wy/ct*?  obmutej^ 
esntta.  .  •  ^-   •    - . 


HONGNEUX,grondeur.         -  .      • 

:CefU-dîr6  :  11  n'y  avéît  Tionime  for  tert^. qui"  ^  "^N N  IR  ,  blafmcr ,  deshonorer.  P^r^.^/. 
m'euft  dcbufqué  <ie  ma  terre  ,  fi  rEgUre.ny  eût     ^^'^^  iM;>*  ;  . -      ».  ■  /  '      * 

.  mis  Ja  maJiv    Cir  s'cftant  rendu  Chef  dès  Albi-  £»  t^rre  que  tout  homijfnt ,      '  ■ 

geciis ,  fortis  d'Alhy  au  haut  Languedoc  }<*  où  ils    .^,    EttoMtl'erempidentiJfeit.  "    "  ;      / 

ont  pris  leur  nom  j  il  fut  combattu  pat  Simon  de         d'o^  Vient  la'devife ,  Homtypt  tjtti  mal  y  pe^ 
à  Montfort ,  &  les  Croifades.   GmlL  Brito  ,  Philip'^     n   foite  par  le  Roy  tean.  eftant  prifonnieren  An- 
l^i^aos  0.       ^  ,,  i , .  gleterre ,  parce  qu  on  fe  mit  a  rire  ,  luy  voyant 

Kex  y  &  Papa  fimul  y  expànunt  omnibus  illumy  "         •        t     .      i      r        t^    _       . ':i 

Et  res  \Qr  patriam  totàm  ,   qUA  Jpeitam  ad 


illum  y 


■<i- 


orter  la  main  à  la  jambe  dune  Dame  (  ce  qu'il 

aîfoit  pour  luy  lever  la  jartiere  )  :  &  l'ayant  ap- 

pççceu ,  il  prononça  ces  mots ,  Honny  foit  qui  mal 
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HO/!- 

mp^^^f^.  i  &  inftiçiia>  à  cajufc  de  cc^ /l'Ordre  ap- 
pelle de  1^  Janîere.  ^    p,     r 

Avoir  le  HO  NON  r  c'cft  un  terme  de  Bou- 
lenois ,  qui  Cgnifie  ayoir  un  caraûere  magique. 

H  C  N  T  A  G  E ,  opprobre  ,  vilenie ,  honte. 
.     HONTAGER,  &  MONTER,   desho- 
norer, ^ 

HONTOYER,  faire  honte ,  ou  avoir  hon- 
^  te.  Se  hontoyer  de  [on  extrailion ,   avoir  honte  de 
fon  extradioii.  Alonet.  '  .     •• 

•HOQUETON  /ou  AUQUETON  , 
c'eft  une  elpcce  de  cherailette  courte ,  qu'on  ap- 
pelle en  Languedoc  un  iacouti  :  Se  poffible  que 
de  la  vient  une  ja<jketfe ^  robe  d'enfant  à  Paris; 
&  tous  viennent  de  0  ;t'TOV.  Le  Â.  du  Nouveau;^ 
Renaud  fe  fert  de  ce  mot.  • 

HOKDER,  remparer. 

H  ORDET.  R.  de  yacce: 


i 


^ 


■m. 


Et  il  leur  a  en  haut  crié  y        >    . 
Seigneurs ,  pour  ta  refplendeur  dé 
L^  terre ,  ay  o  deux  maiîjs  faijjic  \ 
Sans  ch^tlange  m'efi  mcfguerpie  , 
Tant  eji  vojh'f,  (juancjuey  a  y    ^^ 
Or  verray  qui  hardyJéraJ 
Donc  courut  un  homme  au  terrain  y 


'  A  un  hordet  tendi  fa  main^         . 
■^       Plain  pong  prijî  de  la  compcnure  , 
ife    j4u  Duc  tourna  grand  aleure  :  .    '    . 

Sire  y  dit^ily  avant  venez  ^J.   -  •  ^  .^ 

Cette  fai/i?ie  recevez;  •  .* 

De  cette  terre  vous  f ai  fis  j 
Voftre  efifans  doute  le  pays.    .  / 

Il  parle  des  façons  de  fe  mettree  en  poffeflfiôn 
des  terres*,  qui  eftoient  diverfes ,  à  fçavoir  ^  pre- 
nant des  branches  d'arbres,  unbafton,  ou  un  an- 
neau ,  ou^  un  fe/lu  ,  ou. un  gazon,  &:c.  D'où  ve- 
noit  le  niQt  de  injefiucarey  Sec.  ï^oyez  Salique. 

hTOFLEv  heure?, 

H  Ô  R  E'E ,  pluye  ;  dite  aînfi ,  parce  qu'elle  ne  - 
dure  qu'une  heure ,  ou.  environ.  Nicot. 
'HORION,  c'eft-à-dire  ,   un  coup  fur  la 
tefte.  Nicot.    FroiJJard.   Comme  auflî  une  verrée , 
ou  (i'jfîéc  de  vin.  Pathelin  : 

#        Donne Zs-moy  a  boire  un  horion  i 

A  Oyez-nous  y  Jnaiftre  Aliborurn^.     \r\       * 

C'efl:  àuflï  un  cafque  ;  &c  de  là  vient  qu  on  dît 
un  horiov,  pour  un  coup*srla  tefte ,  parce  que  c'eft 
comme  qui  applique  Ait  un  cafque  fur  la  tefte  pour 
la  coctfer,  tarit  eft,rude  le  coup  qu'on  reçoit.  Et 
pour  la  mcme  raifon  on  dît  cocflfèr  quelqu'un , 
pour  l  le  battre  fur  la  tefte.  Et  a  Montauban  ,  tm 
coitjfal  fignifie  un  coup.    "  *"  • 

HORRIUNG,  Février. 
;  H  O  S  ,  &  0ST;>  c'eft-à'dire  armes  j  de  hojîis:^ 

d'oil  vient  qflaire.  * 

H  OS  C  HE.  nilehardouin:  Et  les  hofches  des 
tfcus.  PoflTible  ilentendJes  attaches,  ou  lieux  où 
on  les  tenoit. 

HOST,  Camp,  Armée  }  de  hoftis.  De^là 
lioftage  ou  oftage.  \Le  Duchaty  notes  fur  Rabe-- 
lais.  J     •     . 

H  O  S  T  A  L. /^(TyifC  Oblia.       ,  ^     ' 

/HO  ST£  L ,  maifon  \  de  hofpitale.  Ménage. 
Et  celui-cy  de  hofpes^  hofte.  D'où  venoîtlc  droiâ: 
.  d'horpîîàlité ,  qui  eftoit  ps^ur  la  retraite  j  car  on 
n'avoir  pas  des  Joaîs  anciennement,  comme  à  pré-^ 
fent.,  mais  il  falioit  loger  chez  des  particuliers  ; 
&  chacun  fçavoit  où  aller  en  chaque  villéf  ô^  fe 


rendoient  la  pareille  à  la  première  rencontre.  Ain(î 
Céfar  avoit  logé  autrefois  chez  Dejotarus  ,  com- 
ité Ciçeron  l'a  remarqué  en  la  belle  harangue  qu'il 
a  faite  pour  fa  dcfenle ,  envers  Ccfar.  Or  c*<^(toic 
*un^  irhofe  venue  des  anciens ,  que  ce  droid  d'hoC- 
piiàlité.  De-là  vient  au(ïï  un  Hofpital,  lieu  fafc 
pour  mettre  les  palTatis ,  qui  n* avoîent  pas  à^  con- 
noilfances  ;  &  cela  IcMr  fcrvoit  d'hoftellerie ,  com- 
me on  fait  encore  en  Turquie.  Mais  du  depuis  les 
Hofpîcaux  en  Europe  ont  efté  lailTez  aux  feuls  pau- 
vres.   .  ■^•: . 

HOSTEtE',  logé.  ^Rebôurt  de  Mathioluji 
parlant  d'Orphée  :         / 

Sa  femme  Euridice  appelléè  ,  ^ 

Ejloit  en  enfer  hojlelee.     ^ 

H  O  S  TELE  R,  loger  quelqu'un.  Paf^uier. 
R.  de  Pépin.  *  "       . 

HO  STELLA  IRE,  la  Maiftreffc  de  l'ho- 
ftel.  royez  yWhinc. 

HOSTIEUS,  Hoftejs.  '         * 

^HOUE  ,   ou  HOYAU  ,  vient  de  upupa  ^ 

parce  qu'il  relTemble  à  la  tefte  d'une  hupe,  félon 

quelques-uns  j  mais  je  n'approuve  pas  fort  cette 

origine.       »  - ,  , .  ^  -, 

HOUE  L  ,  c'eft  la  mefme  chofe.  Rebàurs  de 

Aiathiolus  :     "^  -  • .  . 

■  ^  ■ 

Houe  y  crible  ^  rayel  y  (jf  befche  ^  • 

Si  faut  at:jfi  avoir  la  crefcbe^      - 
Fourche ,  fiaely  van ,  (é"  ouel. 

H  O  U  E  R ,  befcher  îa  xerré  \  Sctoue^  une  bef" 

chc.  La  Fontaine  des  Ama.'sreatx  :  •  ' 

La  terre  fonir^  Ç'  hoUi,r^^ 


■«»■? 


HOUGUINES,  armés  de  fer  pour  couvrir 
les  bras,  cuiflTcs,  &  jambes. 

H  O  U  P I E  R  ,  Baliveau ,  jeune  chêne  qu'on 
réferve  pour  repeupler^  Monet. 

HOURDE',  fourré.  - 

HOURDEBILLIER,  fecouer.    R.  de  U 

Rofe  y  parlant  des  femmes  adonnées  à  la  luxure, 

dit  :  '      • 

Et  en  eut  bien  un  millier  y 

Toutes  fe  font  hourdcbiltièr.  Êf 

*      -■  ■  ■'•'  ■  •  ■  •  . .,  *      ■  '..■•:  .'      . 

•    Fn  Languedqf ,  gourdebilUay  entortiller. 

HOU  RD  E I  S,  fortification  ;  comme  barri- 
cade, boulevarr,  .&c.    Gat^airt  r^ 

Veux  'dedans  qu'eurent  appmé 
Trois  efiepes  dun  roilleisy 
SienfirtTitun  hourdeis. 

H  OURDER,  fâcher.   Art  de  Rhétorique  ;3Xk- 

cien:       /       , 

...•/,■      -  ■        •       ^... •  .  • . ,  -. 

Sçavez-vous  pourcjuoy  te  me  hcurde? 
D'une  fi  faite  jeune  fûtte^  Sec.   >' 

H  O^U  R  D  O  Y  E  R  ,.  renforcer.  R.  de  la  Rofe. 
Ou  border,  &  doubler  quelque  cHofe. 
^   H  Ô  U  S  E' ,  botté,  fanion ,  au  Tefiament  ; 

Bottez ,  houfez  ,  corn  pefcheurs  d^oifires. . 

r^^^Oiftre. 
Coquillard  :  '  .  f  ^ 

Et  font  honfez  parmy  lavilte, 
^^^^Ê^I%>ur^dire,(jH  ils  ont  des  chevaux. 

HOUSE'AUX,  ou  HEURES,  c'eft  une 
ancienne  forte  de  chauifures-,  &  comme  des  fur- 
botes.  Nicod.  U  vient  de  TAllcmand  hofe ,  id  çft^ 
èaliex.  R.  de  la  Rofe:  ,1 
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124  ^  H  O.  /HU. 

SokWers  a  las  y  atffjt  honfeaux. ,    "  , 
'       '    Aye^fouvnnireK.,&nqHVC4Hx\^,      '         .      ' 

Et  cfu' ils  [oient  beaux  &f^tu*. 

-  On  difoit  auflî  en  Latin  ofatus ,  pour  chaufle.  , 
CsthoUcum  pàrvum.   D  où  vieut  le  mot  de  tr/^«f- 
*/»o«/>,  c'eft-a-dire,  ganiache,  ou  gucftre ,   ijuc 
les  iMontaenards  de  Languedoc  appellent  ^r  ^rf/- 

Yutidcs.  '  • 

.  .H  ou  SE  s,  c'cft-à'dire,*  des  bonnes  qnî  fe 
ferment  avec  ics  boucles  &.courroyes,  à  çaufe 
iqu'elles  font  fendues  d'un  bout  à  l'autre.    . 

H  au  S  ET  TE  S,  botes  oubocine». 

Cheval  HOUSSE,  c'eft-a  dire  ,  couvert,  ou 
barde  d'une  houiîe. 

HOUSSEE  &HOUSEE,  pluie  qui  ne 
dure  qu'une  heure  ou  envirop^  \  de  horata ,  par 
corruption,  &  par  le  changement  de  la  lettre  R 
en  S.  Le  Duchat  ,  Notes  fur  R^hclais. 

HOUSSE  P  A  ILLIER,  marmiton  v  fouil- 
loii  de  cuiflne ,  &  en  général  tout  garçon  mal  pro- 
pre. Le  Dnchat  y  Notes  ilir  Kabeluis. 

HOV  SSE\S.^eoc]uillard':    '  . 

...  '  ^         '  \-     -' 

Bt  chapeaux^ de  fleurs  &  hçttjfet si' 

H  O  U  s  S  Û ,  efpais.  R,  d'Eurialus  : 

£t  avoit  les  crains  fort  houjfns  (  c'eft-à-dire, 

touffus).  Velu.  iW«?//fr. 

-i    '  •  •  ■  . 

HOUSTIL  ou  OUSTIL,  vieux  mot 
qui  autrefois  dcfignoit  une  perionne  ,  eii  tant 
qu'elle  étoit  aduelîement  dans  fon  hoftel  ou  lo- 
gis.  Le  Duchat ,  Notes  fur  RaheUis. 

HOUX,  arbiilfeau  ,  dit  de  l^i; ,  c'eft-à-dire , 
aigu ,  parce  qu'il  èll  elpineux  :  d'où  vient  boudin^ 
c'eft-à-dire,  d^  hrufcus  y  forte  de  buis  efpineux  , 
comme  qui  diroit  petit  houx.  Ménage.' 

H  O*  Z  ,  armée,  roje^  Os  Cr  Oft. 


HU-  ^ 

.1.    •  _ 

HU,  forte  de  chafTe.  Livre  de  la  Diablerie  : 

* 

Les  prennent  mieux  quaux  gre filions  \ 
Au  hray  y  au  hu  ^  au  trébufchct. 

A  un  H  u.  FercevaL  C*eft-à-dire  ,  tous  d'une 
voix  :  car  hn  fignifîe  aufli  un  cry,  d'oiWient  une 
huée.  .  ' 

Hu.  FbV-^  Ruîe.  V   , 

HU  BYR,  chevir ,  venir  à  bout*  Monet^  Gou- 
verneti  élever.  Nicot. 
'  HUCHE,  un  couvre-chef^   ou.  voile.   Car 

JUtcrlin  dit:  . 

.  '      ■  ■(■      .  .     '  ■       •   . 

'1  ''■"*'  - 

,,     La  Fironicjue  avait  femblancé  d'homme  en 
fa  huche,    a  • 

Hu  cH  E,  appdle.  Marot,  i.  livre  delà  Mé- 
tamorphofe  :  *-  /  ■  . 

Les  eaux  appaife  &  huche  fans  chammer 
Le  vert  Triton  flottant  dejfus  la  mer , 

HUCHER,  Huifficr  ;  de  W/,  c>ft-à-dire 

porte.  Tripault  y  Pathelin.  C'eft  aufli  appeller  eu 

criant,  crier. 

^ Voflre  feu  père  ^' 

En  pajfant  hnchott  bien ,  compère , 

Ou  (jue  fais-tu  ?  ou  que  dis-tu  l  1 

Mais  vous  ne  priff^  un  feftu 

Entre  vos  riches  poures  gens. 

»     ». 

Marot,  Pfeaume  50. 


n 


1        •  H  U.,        '  ' 

Lors  huÊchera  &  terre  &  ciel  luifant  > 
f        Pour  juger  la  tout  fon  peuple  y  en  difant* 

Les  payl^s  du  haut  Languedoc  difcnt  auflî 
hucéfuft^  pour  corner  ,  ou  crier  a  haute  voix  :  d'.où 
vient  le  mot  Picard,  z/r«^/;rr,  c'elt-a~dire  crier. 

HUCHET  ,  un  cornet.  Foyez  Huquet. 

H  U  C  QJU  E  ,  eft  une  forte  de  robe.  Cocjuil-* 
lard:     ■     '•■•■•.'  '   '  ■        '  f 

Chariot  à  une  verte  hucque.    -.      ' 

Villon:  .        ^  .    -         ;         :    /    . 

Mes gans  &  ma  huque  de  foye.' 

Pathelin  :*  .  ^    :  •     ■    .  *    " 

Ces  grans  Clercs  ,  dr  ces  rouges  hucéjues.    ' 

C^^qui  vient  du  mot  hu^ué ^  qui  en  Flamand,^ 
fignihe  une  forte  de  manteau  :  d  où  vient  hocqueton 
H  U  C  QJJ  E  T ,  coïnet  à  chiens ,  venant  de 

Vûiarr^  on  de  hcus.  , 

HUET,   un  fot ,  dont  on  fc  nioqvic ,  dont  on 
fait  des  huées.  Marot     Epître  56.; 

Ce  fi^et  ,  C^  Sagonfejouenty  •' 

Par  efrït  l'un  &  l'autre  fe  louent. 

H  U  G  U  E^  O  T  ,  fubriquet  donné  à  ceux  de 
la  Religion  reformée  :  dont  on  donne  beaucoup 
d*étymologies ,  comme  de  Jean  Hus  ,  ou  de  Heuf 
cjuenanx  ^  nuitifis  de  Suiffe  ,  ou  de  Huc^nos '^  parce 
qu'on  dit  que  quelques  Allemans  Proteftans  eftans 
députez  ,  -firent  une  Harangue  ,  côtnniençant  : 
Hue  )ios  'vtfùmiis  j  &  (qu'ils  ne  fceurent  l'achever. 
Mais  je  croy  que  les  dernières,  origines  font  xles 
impoftures,  &  que  la  première  eft  la  bonne.  On 
leur  a  donné  aufli  un  autre  fubriquet  > 'fçavoir  de 
parpaiïlol ,  c'élKi-dire,  "papillon  \  donc  on  a  auffi 
i  cherché  diverles  origines.  On  tient  qu'elle  vient 
de  ce  qu'en  la  bataille  de  Saint  Denis ,  il  y  eue 
un  grand  nombre  de  Cavaliers  Proteftans,  .vêtus 
de  hoquetons  blancs,  qui  agilToient  fi  bien  ,  qu'ils 
-  fembloient  Je  loin  des  papillons  volan  .  Et  le  Roy 
mefme  les  regardant  de  loin  ,  fouha^ta  d'avoir 
dans  fes  Armées  de  fen^blables  Soldats.  D'autres  le 
font  venir  d'un  combat  donné  a  Clairac  eii  Age- 
noîs.  •  -^ 

HUl,  ouHUY,  aujou 

H  U  I M  E  S  ,  aujourd'hui. 

HUIS,  porte  \  de  ojiinrn ,  ou  d^j^cio  ,  ou  de 
hHcher.\ 

H  U I S  S  E  T ,  diminutif  de  hjiiis  ,^tîte  porte. 
Nicot. 
.    H  u  I  s  s  E  T ,  volet  de  fenêtre.  Monet\      '      /  ' 

HUITIER,  portier. 

H  U'  I  y  R  E  ,  forte^e  ferpent ,  dit  ^-eh  Italien 
huivara.  Rutebœufy  Poe  té  ,  en.  par  le  en  ces  ter- 
mes :       .     '  . 

Mes  Mors  ejl  plus  fiete  ejue  huivre. . 

■      • 

H  U  L  D  I  ,  grâce.     Thufundi  huld  niet  gote  , 

c'eft-à  dire,  tu  as  trouvé  grâce  devant  Dieu. 

HILLLE'ES  j.huées.   Marot  y  dans  fon  En- 
fer:^ •  '  "V"  •         ^: 
Et  fi  tant  peut  en  accu  fer  aucune  S  y 
Silu  elles  enfoientpenduesyoubrufléesy 
Les  Infernaux  ferotit  faut  s  cr  huilées. 

Il  fignifîe  quelquefois  auflî  cris  de  joie.   Id 
.    DâU4dç;  9.  •  •  ^  . 

'  L^s  grands  poiffons  fnifoient  faut  s  &  huilées  ,. 

'.     Et  les  petit  s  d'une  voix  fort  ferainc  y  SiCC. 

HUM  BLESSE,  &HUML*ESSE,hû-^ 
milité.  Pathelin. 
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^  H  tJ.M E  T ,  brouec  ,'8Suîllon.  Nicot.  l'  HU  R  T  E,  epJroîc,  lieu -,  de  l'Allemand  on,: 

HUMI  ER,  ulufruftuairc.  Haj^titaH^  Jccroy  ^  en  Latin  locnsi  d*oil  le  Lacîn  barbare  mare  ,  titi 

/,  c'cft-à:dîre  ,là  terre,     tftre  54.  Pafh  Lej^is  Salicx,  parag'^aphe  1.5/  cjui/ 

Baroriem  de  via  ortavçric^  aut  impinxerit.  Rabe-^ 
laîs,  liv.  1.  chap.  14.  Bien  te  blejferasy  quelcque 
hhrtey  (ijuelque.  part.  / 

HU  TE  RI  E  ,  terme  burlefque  ,  pourpre 
huce,  ou  mêmcdîfpiKC  de  paroles.    Marot  y  Epî- 

^re.57.  .'.>* 

"*-    J^  ^^  pretens  ne  plaid  ,  w  huterie  , 
jivec  Sagon ,  ne  la  Hueterie.        :     ' 

H  UT  IN,  ou  H  UT  A  IN,  choc,  combat, 
conflid,  bruit.  Razueau.  Ce  mot  vient  de  hue-- 
rnent.     ^  % 

H  U  TIN  E  R  ,  harceler.    Nicod. 

H  U  T I N  E  T.  r^jr^  Tantinet. 

HUYER,  huer,  crier,  ^icot. 

HUZ,  crierie. 

,  "■    H  Y^  --  ,.  -J 

HYË.   A^chnn  ^  ^ViTeftamxnt  :, 

Du  S,  FJperit  c\ft  la  hye  ,  , 

Qui  tout  froijfe,  des  joint ,  '  &  aéfmy^. 


que  ce  mot/vient  de  humu 
^HUREBEC,  lifet,  oifcau  qui  ronge  la  vigna 

?uî  bourgeonne.  Nicot.  .  ;  .        % 

H  U  R  E 13  E  Z ,  de  herehtrgium.  Cjojfaire  fur  la 
LoyS^icîIu^.  % 

H  U  R  E  P  O  l  X.     royel    Erupeî.    Ménage.  ^ 
Ceft-à-dirc  ,  hcrilTé."  R.  j^€  la  CôncjHefle  d  Outre-* 
mer  :  ; 
\r    jll'hermit  âge  vint  hideux  y  &  hurepez.   ^ 

Et  ailleurs:     .      ' 

•  ^     •    *    .     i  •      -•..■■• 

Z4  trjle  hirepe'e  , 

N*m  pas  foHvent  lavée. 

H  U  R  IC  H  I  E  Z ,  hériflc.  R.  de  la  Rofe  :     ^ 

J^iar  nuls  viex  fanglier  hurichez  y 
S^and  des  chiens  eji  bien  entichez  >  -^ 

ISlyJi  fi  crueus  con  lionejie  ^  "  "        '  . 

Si  traitresy  ne  fiJAonejfe. 
Idem  : 

Les  cheveux  a  tous  hurichez^    ^ 
^^       LesyexcrncSy  en  parfon  glicez  y 
yis  pale  y  hanUnns  farchies  y     . 
.  Joes  de' verte  entachiez* 
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\     0     jHL*      , 

■T' -.r  :■  :      .' 

O  Aj  c'eft-à-dire,  maintenant.   » 

J  AGENCES,  ou  JÀC  ENTES  ,  des 
hyacinthes.  *  V     '  . 

3  A  C  H  E  R  I  £  S  5  terres  en  friche.  Ce  mot 
vient  de  v.^.cj^er  ;  cjx  on  les  appelle  auflî  des  va-- 
chéries  y  ou  parce  qu*oh  y  mené  paiftre  lés  va- 
ches. *        ,  "  •    -. 

J  A  C  H  E  S  ,  Jacques.  J*eftîme^que  ce  mot 
vient  cle  larchns^  Dieu  des  Payens-,  comme  fean 


J  A, 

•  ■ 

.  !  '     Cy  après  nous  le  ferons  ,  • 

Et  bien  nous  fur palferons. 

JAGLIAU,  fleur  de  glayeul.  Ovide  MS. 

Tant  com  jafpe  formonte  lor  y 
Et  U  lis  U  fleur  de  jagliau , 
Et  rofe  fraiche  proonciau. 


) 


Et  ailleurs  il  dit,N^//r  c'eftlafeHrd*j4jax^cQ^^ 

à- dire  ,  en  laquelle  il  fut  change  ,  où  on  void  un 

,     ,  or-  r     •       J      7  /  A  ^'  uni,  qui  font  les  premières  lettres  du  nom 

âcj^nnsy&cfupuerjovtsy  de  Jehova y   nom _j^^^^^  ^  parce  que  la  Fable  dit,  qu'il  fut  chaniré 

divtir;  d  ou  vimt  ^^ffi  ;«^^^^^^^  en  cette  fleur,  comme  auflî  Hyacinthe,  amy  d'A- 

Une  JACQUE  de  maille.  Ceft  une  cotte /p^ji^^^.  ^^  ^^^^^^^^^  ,^^^^^^^ 

faifoit ,  lors  qu  il  le  tua  par  mefgar^e.  C'efl:  pour- 
quoy  OW^  parlant  de  ces  lettres  AI ,  qu'on  void 

fur  cette  fleur,  dit  :  - 

■      '■••.         ■■         -  ' 

//<Cf  ndminis  ,  illa  éjuxreU. 

jfAGONCES,    forte  de  pierre  prccieufe, 

qu'on  appelle  auflî  jargons.  R.  de  U  Roje  : 

^  «    '         '  ■* 

RHbisyeutyfaphirsyjagonces. 

3  AI  ANS,  ou  JAYANS,  géant.  Fauchet. 
Bible  Hifioriaux  MS. 

J  AILLI R  ,  jètter  avec  roideur  ;  d'où  vient, 
le  nom  d'un  arc  à  jallet  :  de  ioiAA«.  D'autres  le  ti- 
rent de /4r«///V^ ,  &7^r«/«7w. 

J  A  I  N ,  en.  jargon ,  fignîfie  vin.  Nicot. 

J  AL  L  AGE  /droit  fur  le  vin  vendu  en  détail. 
Réigueau.  - 

JALLET.  Ceft  une  baie  qu  on  jertc  avec  un 
arc,  dit  a  jallet ^k  caufc  de  cela.  Nicot.  VHonet.  . 

J  A  N  CT  A I  p.  E  S ,  Cavaliers  anciens,  royez 
Eftradiots.  * 

J  ANC  LE  ,  cry  :  d'oi\  vxewt  j/inglçHr y  crieur. 
On  dit  encore  ;>;/;Ç£>;^//r ,  Se  chango^h  en  Langue- 
doc ,  pour  dire  crier  fort,  à  la  manière  d'un  chien 


de  ma'Il^  ^  . 

J  A  C  QU  I M  A  R  T.  Voyez  Quintaîne. 
J  A  C  QJU  E  R  I.E.'Ceft  la  {ncfmc  chofe  que 
l'article  fui vant.  Proiffard. 

J  ÀCQ^UE  S    Bons-Hommes  ,   fcditieux  de 
^  Tan  H  iS.  ainfi  dits  de  leur  chef  qui  s'appelloit 
.  Jacques.  On- les  appella  auflî  y^^7«/>r/. 

y  A  c<\\}  E  s ,  lortc  d'habit  ,  ou  cafaquc.  Froif 

^  fard.    De- là  eft  venu  le  mot  de  j'acjuette  &  de  ja-- 

^coHti ,  en  Languedoc.  Ceft  proprement  un  juftc- 

ûu-cbrps.  Coquillard.  pont  anus  le  tire  de  jach  y^not 

Allemand.  *  .    V 

JADIS,,  autresfôis  ,  il  y  a  long-temps;  ve- 
nant dej'^Tnditi.    Plutarcfuey  parlant  d'une  couftu- 
me  des  Grecs  %  où  les  hommes  venoient  en  trois 
-   âges  dire  ces  Vers ,  à  fçavi)ir  >  les  enfans ,  les  jeu- 
nes hommes ,.  &  les  vieillards.      * 

Les  vieuK  :  .  '  •        .. 

Nous  avons  efié  jadis  "^ 

Jeunes  y  ^aillâns  çjr  hardis. 

Les  jeunes  :      .        J     > 

Nous  le  Comme  s  maintenant  ,1 
■  A  iefpreuve  a  tout  venant. 

Xes  enfans-:    *  , 
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r2(5  ,:  _.  *■■.■:  J  A.- ^ 

jactu  :  car  ce  mot  vient  dé  canîs  y  Se  acculai  cm 
auiïi  médifancc.  *.  de  la  Rofe:  ^     '    ;         v     \ 


P¥: 


4f  Corn  çtl  qui' en  tente  fa  vie       «» 

yenoitenjan^le  &  en  emrie.  f^oyez  Jenèlc. 

...  ]  A  N  G  L  E  R  ,  blafruer.  Peneval.  Où  crier. 
'  VeYQcr  à'hcnneùr  :    ,      \    '.       .  ■■    .  '^  -  - 

Les  jemmes  fonp  janglerejfes  de  leur  nature  \  ai' 
mdiTs  à  bubilier.    '  -  ■     . 

J  A  N  G  L  ER I Ê ,  babil ,  mcdifance.  Nicot. 

5  A  N  N I C  E  ,  la  jauniire.  R.  de  U  Rofe  : 

îV  .  Et  fembloit  avoir  la  jar^nice. 

Et  aîlleurs  : 

V avaient  faite  ainfi  '^annir. 

JANNIR,  jaunir-       v  "      ^ 

JAQUET,   menteur,  flatcur ,   adulateur. 

Monet.        .':  •  •       ,  ,  .   * 

JARCE,  fendu,  fêlé,  Nicot.      .         ' 
JARGON,  caquet  ,   bruit  des  oifeaux  :  &< 
par  métaphore  il  ie  dit  des  hommes  :  d'où  vient 
jargoner  :  is:  tous  deux  ^viennent  de  jar^  oilon  y  de 
ganio»  '  .    f 

.    J  ARGUE  RIf  ,     de   ryv^^ye.    'Cathclicitm 

-payvum.    ■    ^  *  *  >^ 

JARRET.    M.  Ménage  n'en  ayant  pas  mis 

l'origine  ,  j  ay  treu  qu'il,  eftoit  nçceiraîre  de  la 

remarquer.  Il  vieiit  de  icrech,  qui  en  Hébrieu  , . 

fignihe  la  jambe;  De  là  yient  auÂî  une  jartw'e. 
J  A  SAvR,  laleur  V  caufeur.   Monet.^       | 
JASA  KDE,  jafeufe,  caufeufe.  Monet. 
"■     JASER.  /^6/j<r^  Amador.  . 

JASER  AN,  carquan,  chanic'd'or  tîlTue  de 

m4lles  plates ,  couchées  &  entrelacées  en  guife  de'*- 

C0;tè  de  maille.  Moneté  '  . 

J  A  s  £  R  A  N  ,  ^ft  félon  Nicod  ,  une  cotte  de 
aille,  ou  haubert.  Le  Livre  de  la  Dc^hutlion  de 
'raye ,  quand  il  dit  ;     ,      ^^  .  .      * 

Sam  f  rendre  armes ,  ne  hamois , 
Fors  feulement  mou  iaferan. 

U  y  a  apparence  quec'ett  lamefme  chofe  que 
le  fuivain.  Et  l'Arrelt  donné  contre  Jacques 
Cueur,  l'accule  d'avoir  tranfportc  en  Turquie 
grande  quantité  de  mf^^xm  Cj'eftime  que  c'eft 
ce  qu'on  appelloit  crevecœurs ,  qui  'font  une  es- 
pèce de  -pertuifane  ) ,  guifarmes ,  haches  »  voul^es^ 
coulevrines  ,    jaf&ans  , .  &  autres   habillemens  de 

guerre.  L'hiftoire  de  ce  Jacques  Cueurcft  fi  con- 
fidcrable ,  que  quôy  que  cela  ne  foit  pas  entière- 
ment de  noftre  deflein ,  j'en  ferai  une  petite  di- 
greflTion ,  afin  de  fatisfaire  les  curieux ,  qui  la  déti- 
rent 4epuis  long-temps. 
"  Jacques  Cueur ,  natif  de  Bourges  ,  du  plus  ri- 
che Marchand  de  fon  temps,  fut-  Baron  de  Saiiu 
Fargeau ,  Seigneur  de  Menetou ,  Salon  ,   MaU 
branche,  &  Maripaigne  ;  de  la  Bruyère  ,  de  Saint 
Germain ,  de  Meaune ,  de  Sajnt  Aon  de  Boifly^ 
en  Rouanois,^e  la  Terre  de  Saint   Geran  de 
Vaux  ,  Comte  de  Palice,  &c.  Il  fotmary  de  Ma- 
•  cce  de  Leodepart  ^  dont  le  tombeau  fe  voîd  en 
TEglife.  ParrochialftiJe  Sainte  Oaftrille  à  Bourges  i 
doiît  il  eut  Jean  Cueuç^  Abbé  de  Saint  Sulpice , 
&  depuis  Archevefque  d>  Bourges ,   l'an  14^0. 
/     homme  fçavant  &  vertueux  ,  qui  mourut  l'an 
1 48  J.  &  gift  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges. 

Son  frère  fut  Geoffroy  Cueur  ,  Chevalier , 
Sieur  de  la  ClmulTce  ,  Efchaufon  du  *Roy  Loqis 
XI.  qui  fc  mnria  à  Ifabeau  Bui-eau ,  fille  de  Jeah, 


Baron  de  Monglat ,  Maift  rc  de  T  Artillerie  dé  Fran* 
ce ,  Maire  pcrpctucl  de  Bourdeaux  >  &  de  Ger- 
maine d'Ellclin  ^  dont  il  eut  Jacques  Cueur  fé- 
cond,  qui  mourut  fans  lignée  ,  &  Germaine^ 
Cueur,  femme  de  Louis  de  Harlay,  Seigneur  de 
Beaumont ,  &  Baron  de  Monglat  :  d'où  lont  for-  ^ 
ties  les  Mailons  de  Harlay,  des  Comtes*de  Beau- 
mont  &  de  Sancy,  les  Comtes  cic  Ccfy,  &  les 
Marquis  de  Chanvalon  &!le  Breval.  Marie  Cueur, 
focur  de  Germaine  ,  fut  femfne  de:  Euftache  THui- 
lier  ,  Seigneur  de  Saint  Mcmin  &  xle  Bculan- 
court.       \:       ,       :  •'  .  ' 

Mais  noftre  fameux  Jacques  Cueur  fut  Con- 
feiller  &  feul  Tréforier  de  rEfpargne  du  Roy 
Charles  Vl^,  &:  fut  employé  ,  à  caufe  de  (à  capa- 
cité, en  diverfes  fort  notables  AinbalTades ,  com- 
me à  Rome ,  &£.  11  fut  auffi  Argentier  du  Roy , 
6c  Maiftre  des  Monnçyes  de  Bourges,  &c.  Etde-'^ 
vint  fi  puiflant,  qu  il  faifoit  ce  qu'il  vouloit ,  tra- 
fiquant en  Turquie,  &  ayant  des  Galères  en  fon 
propre.  De  loiteque  fa  richelle  fans  patéîllc ,  &c 
les  iuperbes  cc^ificSs  qu'il  bàtilfoit ,  coninie  a  Bour-  - 
ges,  où  eft  encore  la  niaifon  admirable' qu'il  y  fit 
baftir  -,  à  Montpellier ,  où  il  fit  baftir  la  Loge  , 
&c.  luy  donnèrent  des  envieux  ,'qui  firent  enten- 
dre au  Roy  ,  cotnn  e  remarque  le  dofte  Commen- 
tateur des  Epiftres  de  Ribelais  ,  fur  la  Lettre  8. 
que  Jacques  Cueur  fonientoit  le  Dauphin  à  luy 
defobcir  ,  &  luy  fourniiroit*de>l^rgent',  &  qu'il 
avoit  fait  dç  granJes  concuflions ,  <:omme  il  ap- 
pert' par  TArrcft  qui  le  void  dans  le  -Recueil  de 
divers  Mémoires,  Harangues ,  &c.  imprimé  à  . 
Paris,  chez  Pierre  Chevalier,  162  j.  dont  voicy  le 


Abrégé  de   i' jirrefi  donné  contre  Jaques  Cneur  ^ 
enVan  \^^^.  du  règne  de  Ch^rU^  y^ll. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France ,  &^c.  Connie  après  le  dcccs  de  feue 
Aguci  Sorelle,Damoilelle,  la  commune  renommée 
fut  qu'elle  avoit  efté  empoilonncev&puricelle  re- 
nommée Jacques  Cueur  ,  lors  Maiftre  Argentier, 
en  euft  efté  loupçonné,&:  auffi  d'avoir  eiivoyédu 
harnois  de  guerre  aux  Sarrafins  ;  &:  qu  aucuns  nous 
eulfent  fait  plufiéurs  grandes  plaintes  &  cl^euTS 
contre  ledit Jacc[ues  Cueur,  pour  avoir  fait  plu- 
fiéurs concuffiajis  &'exaélions  en  Languedoc,  & 
fait  tranfporter  grande  quantité  d*argent  blanc  au(^ 
dits  Sarrazins  \  en  forte  qu'il  en  a  demué  ie  Langue- 
doc ;  Aurions  ordonné  que  les  informations  en  fe- 
roient  faîtes,  lefqu elles  eft ant  faites,  &:a  nous  por- 
tées au  Chaftel  de  Taillebourg^,   où  nous  eftions 
pour  la  cbnquefte  de  laGuyenne  ;  &  le  tout  exami- 
.  ^lé,  avons  ordonné  que  ledit  Cueur  feroit  arrefté, 
■   &  Tes  biens  mis  en  noftremaîn'par  inventaire.  Sur 
^  quoy  ledit  Cueur  nous  vint  trouver,  di(ain  avoir 
appris  que  Von  faifoit  certain  procès  contre  luy , 
î^ous  requérant  Fouir  en  fon  fait ,-  Nous  offrant 
de  fe   mettre  en  prifon ,   &  tenir  TArrcft  qu'il 
Nous  plairoit    pour  fe  juftificr  des  cas  don:  on 
Pacculoit.  Ce  au  ayant  accepté  ,    il  fut  arrcfté  au 
Chaftel  de  Tailîebourg,  &:  dc-la  conduit  àjceluy 
de  Lufignan ,  où  il  fijt  interrogé  -,  &  de-là  mené 
au  Chaftel  de  Montîls-lez-Tours ,  &c  en  celui  de 
Maillé ,  où  furent  portées  divcrfes  informations 
courre  luy  :&%  trouvé  qu'eftant  Compagnon 
de  la  Ferme  de  noftre  Mônnoye  de  Bourges  des 
Van  14x9.  il  auroit  fait  forger  cfcus  à  moindre 
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{>oids  &  loy ,  où  il  avoit  du  profit  de  vîiig^t  à  tren- 
te efcus  par  ma,rc,  où  il  n'en  dévoie  avoir  que 
deux;  ■  .      •  ••  ^'^    I  ■      '  -^  -•  *    •" 

V  Comme  auffi  au  roi  t  fait  prcfent  de  beaucoup 
d'armes  aux  Turcs,  pour  ne  payer  rien  de  les  Galè- 
res chargées  de  poivre,  &C.  Sçavoir,  Cremcjuinsy 
Cnijarmcs  v  Haches ,  Foulges  ,  Coulevrines ,  y^^^- 


'  t 


&r  que  tous  ces  commerces  qu  il  avoit  furmër , Tes 
GalereSij  &  les  monnoyes  qu'il  jgouvcrnoit ,  ïi*e(^ 
toient  que  des^  prétextes  pour  le  •  cacher  j  afin  de 
n'eftre  point  foupçonné,  Et  ce  bruit  a*efté  fort  cf* 
pandu,  comme  l'a  rémarqué  Je  fufdit  la  Croix  du 
Maine ,  en  fa  Bibliothèque.,  Il  y  a  plufieurs  çhofes 
quifemblent  faire  voir  qu'il  la  pollcdôit;  les  J^ec- 


.# 


# 


rans^  &  autres  hahilicmens  de  gnerre.  Par  le  moyen  .   teurs  jugeront  des  raifôns.  fur  lefquelles  je  m'ap- 

defquelles  armes ,  qu*i|  avoit  prcfentées  en  noftre     puye.  ^  ^'  \ 

'^Premièrement,  fa  grande. richeffe,  qui, alloitaiv    . 
dé-1^  de  celles  de  tous  ceux  de  fon  lîccle,  n'en  eft 
pa*s  une  petite^marque ,  puifque  d'un  hls  de  Mar-, 
chand ,  il"vint.  à  avoir  rant  de  Terres ,  Baronies , 
Seigneuries,  Comtez,&  Charges  trcs-confidcra- 
blés.  "  "      ^  ;,  \ 

En  fécond  lieu  ,  en  ce  qu'il  fit  battre  des  mon- 
noyes dites  des  Jac^H^s  Ctteurs  [  comme  Lulle  au-» 
tresfois,  les  NoUies  a  la  H^fe)^  defquellcs  il  eft  fait  - 
mention  amplement  dans  le  Livre  des  Fies  dex 
Iréforiers  de  France  de  la  Croix  du  Aiafne.  On  dit 
aufTî  qu'il  fe  trouve  de  grandes  monnoyes  d'or  de 
ià  façon. 

En  troîfiéme  lieu ,  par  les  efciits  qui  fe  trouvent 
de  luy  touchant  cet  œuvre ,  dont  j'ay  une  petite 
pratique.  Mais*  il  y  en-a  un  Livre  entier  MS.  à 
Montpelier ,  entre  les  mains  de  M*  de,  Rudavel, 

Montpelier,  Jacques  Cueur ,  de  pfur  que  fcs  Ga-    /Confeiller.  .  v 

leres  n'en  fouftriltent ,  le  fit  remener  en  Turquie,  ^  ' 


nom  au  Soldan,  les  Turcs  gagnèrent,  une  bataille 
fur  les  Œreftiens.  *  ^    ^ 

'^_  Eft  auTli  accufé  d'ai^cîr  fait  porterigrande  quan- 
tité de  cuivre  en  Tuiquie.,^&  vingt  mille  marcs 
d'argent  allié,  apourillant  ainfî  noftre  Royaume, 
&  lavoir  marqué,  à  une  fleur  de  lys  contrefaite  ? 
dont  les  Eft  rangers  le  trouvant  de  trop  bas  aloy, 
dirent  que  les  François  eftoient  trompeurs. 

Il  eft  accufé  auffi  d'avoir  contrefait  le  petit  fcel 
du  Roy,  &  d'avoir  tranfpofté  en  Avignon  bcau- 
co^ip  de  bîilons  d'or  &. d'argent,  contre  nos  Or- 
donnances,  qit'jl  fçavoit  bien  eftre  telles,  comme 
cftant  Maiftie  dé  nosMonnoyes.     .  •    »       ^ 

Eft  auiïî  aecufc  que  l'an  144^.  la  Galce  Saint 
Denis,  qui  lui  appavrcnou ,  eftint  en  Alexandrie, 
&  un  enfant  Sarrafin  ayciiit  voulu  eftre  Chreftiçn, 

!,&  le  Patron  MicHelet  Teinturier  l'ayant  mené  à 


.  &  rendre  a  Ion  Maiftre ,  où  il  reiiia  la  Foy  de 
nouveau.  "^        ,  .,       ' 

Eft  aulfi  accufé  d'avoir  mis  à  fes  Galères  pour 
ramer,  plufieurs  perfonnes,  qu'il  difoit  eftre  fai-, 
néantes  ;  dont  un  Allemand  Pèlerin  fe  jetta  de 
déplaifir  dans  la  mer,  &  fe  noya. 

Comme  auflî  d'avoir  exigé  fix  mille  efeus  d'or 
dés  Genevois  à  f au  (fes  enfeignes  ,  pour  la  dapnnifi- 
catîon  deia  Galée  de  Nai'bonne,  &:c.  A  quoy  Jl 
répondit  en  foire  qu'on  ne  peuc  procéder  ni  à  lé 
condamner ,  ni  à  Teflargir  j  difant  qu'il  avoit  con- 
gé du  Pape  pour  trarilporter  les  fufdits  haolois ,  & 
qu'il  avoit  des  abolitions  de  pat  Nous  ,  des  fautes 
qu'il  avoit 'commifes.  en   la  diftribution  de   nos 

*  monnoyes.  Après  on  luy  donna  délay  pour  répgn- 
dïc  plus  amplement  \  &  en  cas  de  refus ,  qu'on  y  . 
procéderoit  par  la  voye  de  queftion.  Et  après  le  dé- 
lay de  dtux  mois ,  &  autre  délay ,  &c  nonobftant  les 
productions  pour  fa  décharge  de  l'Archevefque  de 
Bourges  i'  fik dudit  Jacques  Cucur ,  &  autres, il  fur 
mené  au  Chaftel  de  Tours,  où  fon  procès  fu-t  ache- 
vé :  par  quoy  avons  trouvé  coupo^ble  ledit  Cuçur 
de  tpu^  les  fufdits  biens.    Toute^is,  pour  aucuns 

,  fervices  qu'il  Npus  à  rendus ,  &  ert  contemplatiojii 
de  noftre  Saint  Perc  Ip^Papc,  qui  nous  a  pour  luy 
cfcrit  &fa1t  requeftjs^  &  pour  autres  eau  fes  gavons 
remis  audir  Jacques  Cueur  la  peine  de  mort ,  l'a- 
vons, déclaré  inhabile  dé  tous  Offices  publics  Se 
Royaux,  8cV^oi\s  condamné  à  faire  amende  ho- 
norable nue  tcfte,  fans  chaperon  ni  ceinture,  &  à 
la  fomme  de  cent  mille  efcus,&"  à  tenir  prifon  juf- 
ques  a  plekie  fatisfaftion.  Et  déclarons  tous  fes 
biens  confifquez ,  &  luy  banny  de  ce  Royaume  , 
réfervé  fur  ce  noftre  bon  plaifir.  Donné  ^6  1 9.  May  ^ 

Pourtant  le  Parleriient  le  remit  après  en  fa  bon- 
ne renommée,  &  ordonna  que  fes  biens  luy  fe- 
r.oicnt  reftitiiez.  Mais  ce  fut  après  avoir  payé  fa 
grande  am.endè,qui  eh  ce  temps-là  eftoit  une  fom- 
nic  très-grande  ;  car  félon  la  Croix  du  Maine  y  il 
.paya  bien  en  tout  quatre  cens  mille  efcus.  Plu- 
fieurs ont  eftimc  qu'il  avoit  la  pierre  Philofophalei 


quic,  ^    V  Et  en  dernier  lieu  ,  les  figures  hîcroglvfiques 


qu'il  a  laillées  de  cet  Art  lur  fes  bafthnei^lelon  la 
couftume  des  ChimiftcB  adeptes,  comme  on  éa 
voit  en  divers  lieux  -,  &  fur-tout  celles  de  Flameil , 
qui  font' à*  Paris ,  commie  j'ay  dit  cy-delfus  en  fa 
Vie  ,  fur  le  mot  Enje/ncntv  '         v 

]e  ne  diray  pas  celles  qui  peuvent  eftre  à  Bour- 
ges^, où  eft  fa  ffl|)erbe  maifon  ^  mais  feulement  cel- 
les queyây^<^^cs  fur  la  loge  de  Montpelier ,  .qu  if 
a  baftie ,  comme  fes  armes  qui  y  font  en  cent  en- 
droits ,  le  f^nioignenr  :  à  fçavoir  un  efcu  d'azur  à 
la  face  d  or ,  chargé  de  trois  coquilles  de  lable,  que 
cTgijtres  appellent  vanetsy  accompagnées  de  trois, 
éœurs  au  naturel,  de- gueules ,  i.  i.  Mai^  avant 
que  d'en  venir  à  ces  hiéroglyfiques  ,  difcns  deux: 
mots  du  fuperbcjHoftel  de  Bourges.  Ç'eft  unç  mai- 
fon fort  granctè^toute  baftie  fur  des  voûtes  ;&  mef* 

.me  on  alfeure  qh^'il  y  en  a  qui  vont  jufquà  San- 
cerre,  .&  qu'il  faiftit  venir  le  vin  de  fes,  vignes  dans 
fa  cave ,  ^Jtt  ccs^ondjuits  louterrains.  SAmaifon 
eft  baftie  de  murs  épais  de  quinze  pieds  ;  la  cour 
eft  ornée  de  belles  galeries  ;  au  dedans  on  voit  une 
très-b^lle  fale^  &  quantité  d'autres  chambres  ;  & 

.  cîîlr*a\itre5  une  chambre  où  il  y  a  de  grandes  por- 
tes de  fer ,  &  quelques  grilles  ,  à  travers  defqtiel- 
jes  on  voit  quelques  coffres  anciens.  Le  peuple 
tient  qu'il  y  a  la  des  tréfors  ,  comme  auflî  dans  fes 
caves.  On  voit  fa  devife  en  routes  fes  vitres  ,  en' 

^ces  mots  :  Faire  y  dire  y  taire.  Et  on  rient  qu'il  y 
en  avoit  de  verre  malléable,  Itcaufc  qu'elles  avoiênt 
la  faculté  de  lailfer  pafter  la  lumière  du  Soleil ,  & 
non  fes  rayons.  Sur  la^B^ce  on  voit  la  Statue  de 
Jacques  Cueur,  fur  uïi  mulet  ferré  à  rebours;  &:  à 
les  coftez  celle  dic^-^  femme  ,  &  de  quelqu  autre 
qu*on  dit  eft/é  fa  servante.. 

Qiiant  à  ce  qui  eft  d^  laloge  de  Montpelier , 
qu'il  a  baftie  ,  on  y  voit  trois  portaux  faits  en  for- 
me de  fourneaux  ,  comme  ceux  de  Flamel*  :  à  l'un 
Va  d'un  cofté  un  Soleil,  tout  pléiade  fleurs  de  lys; 
&  de  l'autre  une  Lune,  pleine  auflî  de  fleurs  de  lys, 
&  environnée  d'une  haye  ;  ou  couronne  ,  comme 
d'efpines ,  qui  femblent  dciioter  la  pierre  folaire  Se 
lunaire  venues  à  leur  perfedion. 
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A  l'autre  portai  on  voit  d'un  coftc  un  arbre  frui- 
tier, ayant  au  pied  des  branches  de  rqfes  \  &c  fur 
larbrc  on  voit  les  armes  de  Jacques  Cueur  T  6c  de 
1  autre  y  a  un  efcuflon  ,  Se  au  dedans  comme  le 
caradere  chimique  du  Soleil.  Et  au  troificme  por- 
tai ,  qui  eft  ccluy  du  milieu ,  y  a  d'im  coftc  un  cerf 
qui  porte  une  bannière ,  &  a  uncolier  fleurdcHfc, 
environne  d'une  branche  d  arbre, qui  reprcfente  le 
mercure ,  ou  matière  des  Philofophes ,  qui  au  com- 
mencerricnt  eft  volatile  &  légère,  comme  le  cerf  : 
&  de  'i'autte  y  a  un  efcu  de  France ,  fouftenu  par 
deux  Griftbns.  Tout  cela  eft  enrichy  de  couleurs  Ôc 
d'infcriptions  ,  qu'il  feroit  nécelFaire  d'avoir  poux 
leur  interprétation.  Joignant  la  loge,  on  voit  une 
maifon  qui  a  appartenu  auffi  à  Jacques  Cueur,  où 
on  voie  lur  le  dehors  de  la  muraille  une  figuré  aifléc 
finis  tefte  j  qui.,  a  caufe  de  la  largeur  de  fon  col  , 
femble  pourtant  en  avoir  eu  deux  ;  &  par  afnfi 
pourroit  avoir  reprefenté  TAndrogynedesPhilofo-  ^ 
phes.  Elle  tient  des  htfrmines  a  fa  main  gauche  , 
pourmarque  de  fa  dignité.  J'ay  oiiy  raconter  à  un 
vieillard  de  Montpêlier  THiftoire  de  Jacques  Cueur  < 
dune  autre  forte  i  à  fçavoir  qu'il  eftoit  natif  de 
PoulTan  ,  près  de  Montpêlier  ;  qu  il  avoit  cfté  fort 
pauvre  ;  &  qu'ayant  fait  fon  apprentilTage  d'Orfè- 
vre, il  n'avoir  pas  eu  de  quoy  lever  boutique  i  mais 
qu  ayant  efté  rencontré  par  Raimond  Lullç,Majo- 
'  ricain  ,  qui  paifa  a  Montpêlier  ^  &:  ayant  fait  con- 
noifTaiice  &  amitié  avec  luy,  Lulle  l'ayant  trouve 
digne  de  Ion  affection,  luy  avoit  communiqué  fon 
fecret  de  faite  l'or  ,  duquel  du  depuis  il  avoit  eh-* 
richy  fon  père  ,  qui  en  avoit  levé  boutique  à  Bour- 
ges. Et  ainfi  feignant  avoir  fort  gagné  au  commer- 
ce avoir  couvert  l'origine  de  ia  richefte. 

Je  me  contcnt;eray.de  ce  peu  que  je  viens  d'en 
dire,  n'ayant  pu  en  apprendre  autre  chofe.  Les  cu- 
rieux pourront  par  mon  advertilfement ,  en  faire 
une  recherche  plus  exade.' 

Il  avoit  ekrit  quelques  Livres  ;  à  fçavoîr  des 
mémoircs''&Jnftru(Mons  pour  policer  laMaifon  du 
Rovo  &  iiouc  le  Royaume  :  comnie  auffi  un  dé- 
nonibrcu.cnt  ou  calcul  du  revenu  de  la  France, qui* 
fe  voit  au  Livre  dtjcan  Bouchet  de  Poitiers,  inri- 
tulé  le  Chevalier  fans  reproche  y  &c  dans  le  Livre  W 
Jacques  Signet ,  intitulé  /^  Z)/Vi/w«  du  Monde.  , 

11  eft  parlé  de  luy  en  beaucoup  de  Livres  j  &  fur 
tout  dai^  l'Hiftoire  de  EÎerry  ou  de  Bourges,  qui  dit 
qu'Àgnez  Çorelle  aimée  du  Roy ,  accufa  Jacques 
Cueiir  d'avoir  médit  d'eux,  &  d'autres  chofes  j  & 
remarque  que  depuis  fa  difgrace ,  le. Roy  Tenvoya 
avec  l'Archevefque  de  Rheims ,  l'Evefque  d'Aler, 
Tanneguy  de  Chaftel  ,J&  trois  cens  autres  perfon- 
hes  en  Ambaffade  ,  pour  l'union  du  Papat. 

Jacques  Cueur  ,  ielôn  quelques-uns,  avoir  vu 
LuUe.  Cela  femble  împpfTible:  mais -félon  la  lon- 
gue vie  que  quelques-uns  attribuent  à  Lulle ,  Jac- 
—ques  Cueur  en  fa  jcunefte  le  pourroit  avoir  vu;  car 
Lulle  vivoit  l'an  1 537.  &  vécut  cent  quarante  ans, 
&  Jacques  Cueur  vivoit  en.i4çî/  .■  ^  /. 

Ceux  qui  en  voudront  fçavoir  davantage,  ver- 
ront le  Floretum  Ph'lofophicum^Xçs  Eloges  des  Hom- 
mes  Illuftres  de  Sainte  Marthe,  &  les  Aniiquitex 
de  Fr^ce  de  Duchefne. 

J  A  SE R  AN ,  eftoit  auflî  une  chaînette,  compcH . 
fée  de  petites  is^raffes  ou  maillettes  d'or  qu'on  por- 
toit  an  col ,  ou  fiir  la  tefte. 

JATE,  c*eft  un  vailTeau  plat  de  bois  creiifé.  H 

y icnt  dQ  a ahhat a.  '  .',  ' 

JATTER,  vanter;  de  jaffer  ,  ou  du  Latin 


.4* 


Jt^  IC.  IPv   JE. 

JAVELLE,  poignée  de  bled ,  ou  autre  cho-i 

fe  ;  de  capulus.  Menace. 

JAVELOT  &   JAVELINE  ,   forte    de 
dards  ,  viennent  auflî  de-là. 

JAUGE  ou  JAULGE,  c'eft  la  meiurc  4e$ 

tonneaux.  Raguean. 

J  A  U  S  I R  ,  jouir  :  d'où  vient  qu'on  d\i gaufi  ^ 
en  Languedoc.  Jauffre  Rudel  Trovadour  : 

la  d'autre  amours  non  iakz^irai  ^ 
^  "^      Sieu  non  tau  (  c'eft-àdire ,  jouis  )  dejl  amour 

de  luerith.  ,  -'    "  ' 

■^'   *  ■    *  .  .      • 

J  A  Û  X  &  J  A  L.S  ,  c'eft'à-dirc  ,  yeux.  \ 

*  J  A  u  X  >  Jupiter  :  d'où  vient  Fan  j  aux  ,  Ville 
de  Haut-Languedoc ,  4infi  dite  par  corruption  5  de 

Tanum  Jovis. 

■■"-?■■  i  G  ,  ' 

»  '  "  •  -  %, 

1 

'^  IÇE  L  >  cefte.  Perceval. 
.    ICEN,  cela.  Perceval: 


»  -^f^ 


€■ 


Tre/Iout  icen  que  fait  Por  a. 

*  ICENL,  ce  font  ceux  de  SirfTolk:  en  Angle- 
terre. Ptol.  De  ik^n ,  c'eft-à-dirp ,  coin. 

IGEST  ,  ce.  Perceval.  '  .' 

I C  H  E  S  T  E ,  céttuy-cy  :  d  où  vient  qu  on  dit 
en  Languedoc  aquejîe.  f^ojez.  En^in.  V 
ICI  L,  iceluy.  ^^^^^ 

IDOINE,  propre ,  convenable.  Marot  ]  liv» 
z.  de  la  Métamdrphofe  : 

Mais  à  les  voir  un  chacun  les  eufl  difles 

Faites  de  main  a  ouvrer  hien  idoine  y^ 

Et  t  r  an/lui  foi  en  t  plus  que  pur  Caf[idoine.'     ' 

J  ECT  E  R  ,  jecter.  Nicot.  DeJaHare, 
JENGLE,  cry.  rVj'fiJangler.  R.deURofe: 

N^eftaindre  une  parole  fengle  ,  .     ' 

Qjie  il  ameine  par  fa  iangUk 

J  E  N  G  R  E  U  R  E,  les  génitoires;    R.  de  I4 
Rofe:     :         y       ■   .   :     ^    .     ■,;,■■■/•■ 
//  a  fait  grand  tort  a  nature  , 
De  li  tollir  fa  iengreure. 

J  E  N I N  ,  fot ,  idiot.  Marot ,  dans  fa  quatrième 
Epillre  du  Coq-à-râne  : 


jfujji  cleuy  qui  croit  largejfe , 
Eftre  en  aucuns  eft  bien  jenin , 
Sinon  au  fexe  féminin. 


JENNE ,  jeime. 


^ 


J  E  R  T ,  c'cft'à-dîre  ,  /êra  ,  y  aura  :  &  niert  ; 
lie  fera  pas.  Ils  viennent  dû  Latin  erity  &  non  crit^ 
Perceval  l'employé ,  pour  dp.it  femhlcr  : 

Vous  dites  ce  que  bon  VOUS  iert. 

VoyeK,  Niert  &  Lofàngîer.  ^ 
JESSIR  &  ISSIR,  c'eft-à-dîre,  fortîr  j^dfl 

exire.  Perceval.        '  -___  •■:  ^^.     1^ 


JET,  ferez.  Fauchet. 
JEU 


VAISON,  jeunefle.  Perceval. 
J  EX ,  c'eft-à'dire ,  yeux.  Foyez,  Ax. 
Godefroy'de  Leigney ,  au  R.  de  la  Charrette ,  qu'il 
acheva:  ^  - 


/ 


\ 


I 


I  • . 


y 


{ 


0        ^. 
\ 


ÎG.  IK.  IL.  IM.  IN. 

£t  Uncelot  iêfjqu's  tenir i< 
Des  iex  &  dm  cuer  U  convoyé  ,• 
Mes  m  iex  fnj  carte  la  ioje. 

,      IG- 

iGAUME NT,  également. 

IGNEL  &  ISNEL.  vifte.  U  Fontaine  des 
amoureux  y  l'employé  pour  un  langage  coulant., 
en  ces  mots  :  *  . 

Plu/ieur s  Clercs  de  farter  ignel , 
Le  veulent  nommer  or  mefel.  * 

é 

I G  N I S  E  >  purgation  par  le  feu ,  des  criminels 
aneîehs.   .  '     . 

I  K. 

■<  "  ,  ■  ,  ' 

•  '   .  *      M       *  ^ 

*  IKEN,  coin.  n 

I K I ,  là.  mtehardoùin.'  D'ôil  vient  qu*oh  dit  à 
qui ,  en  Languedoc. 

:  IL' 

•  ê 

IL,  ceft-à  dire ,  y  ,  &  luy.  Perceval  ;  '' 

Compagnon  Jommes  il  &  gie. 

R.  de  Brut. 

Bedever S  devant  il  allait* 

ILLEC.  Voyez.  WvLtc.  ^ 

ILLEUG,  là.  Merlin. 
•IJLUEC,  ILLEC  àlLLECQUES.  lûem. 
Vfj^et  Rain.  M*rot ,  çs  Pfeaumes  : 

Toî^f  les  poiffons  éjui  vont  nageans  illeçijHes , 
Petits  y  moyens  ^  &  de  bien  grands  avec  que  s.  - 

Et  dans  fon  Enfer  :  *  '/ 

Celuy  qui  parie  illec ,  fans  s  efclatter , 
Z>  juge  ajjisveut  corrompre  d^  flatter. 

I  LU  N  ÇU ,  hafte ,  |)récipitation. 

.  -Ki:.'''---'  *.' 


Impartir,  accorder,  faii^  obtenir.  Mu-- 
rot ,  chant  ii. 

jjAort  ne  ferttant  au  ùtfte  que  partir 
Vefprit  du  corJ?s  ,  &  fal^t  impartir. 

m 

ImpÂhtir  ,  diftribuei:  ,  faire  des  largefles. 
JHonet.  . 

IMPER  AT  EUR.  r(7^r^  Militer. 

I  M  P I T  E  U  X  ,  impitoyable.  Monet,    , 

ÏMPRESSEURS,  Imprimeurs. 

IMPROPEKE,  deshonneur, affliaion. ^4- 
rot  ^  dans  fon  Enfer  : 

Mais  quand  ie  penfi  à  fi  grand  impropere , 
Qi^eji^il  hefoin ,  que  foje  en  liberté ,  &c. 

Fàchéufe , deshonorante.  Marotj  Cantique  ii. 
» 

O^doncques  Roy\  fon  coufin  frère  &.  père , 

»  jirreftè  ^  court  ^  l\ntreprife  impropere. 

IMPUGNEJl,  combattre  de  parole  ou  de 
fidt.  Monet. 


'^ 


I  R     'J   O.  ^      I2p 

I N  C  E  N  S  A I R  E ,  une  herbe  qui  relTemble  à 

\  Arnoglojfum.   Hortus  fétnitatis.  • 

I N  C  L  Y  T  E ,  noble  ,  illuftrc. 

INCORNIFISTIBULER.  Par  cmiiflfli^ 
huler ,  les  Touloufaius  entendent ,  troublé  ,  affli- 
g1^ ,  malade  de  chagrin  :  mais  la  propre  figniHcation 
de  ce  mot  eft  ccUc-cy  ,  où  Rabelais  le  dérive  de 
corne  &  de  fiftule ,  pour  dire  qu'incornififtibuler 
quelque  chofc  dans  fa  mémoire ,  c'cft  l'y  faire  en- 
trer comme  par  un  cornet ,  une  flûte ,  un  chalu* 
meau. 

IN  DAGUE'  ,  dcshonnefte  s  Kontcule.  Rabe- 
lais ^  liv.  I.  chap.  9.  Il  fe  prend  auffi  pour  un  hom- 
me décontenancé.  Voyez^  Indaguer. 

I N  D  A  G  U  £*R ,  rechercher  j  de  indag^are.  Ra- 
belais. Et  de-là  indague ,  recherche  fubtile. 

I N  D  A  M  N  E  ,  dédommagé.  Monet^ 

INDIOT.  idiot.  / 

INDUISSES.,^indu£lions  à  faire  quelque 
chofe. 

IN  F  AIT,  înfcdlé  ,  puant.  Marot  ^  dans  fon 
Enter  :  -  •     - 

,  .       Et  ne  font  pas  crocodilles  infaits , 
Ne  fcorpiohs  tût  tus  dr  contrefaits. 

INFORTUNE  R,  afrlîger ,  Aiverfer.  Mar 
rot.  >  ■       '  A.     ■  .      .■.•.. 

INI  QUI  PENCE,  iniquité. 

IN  QJJ  A  N  T^  encan  ,  lieu  de  l'enchère.  Mo^ 
net;  :    '  , 

I N  QU  A  N  T  E  R\  vendre  '  à  l'encan  ,  à  l'en-  ' 
cherfe.  Monet. 

INQUES,  jufques.»  P^rcf^'^/.  . 

•      I^  SENS  IF,  infeilfible.  ' 

INSIPIENCE,  folie. 

IN  SU  LE  ,  une  Ifle  ;  dite  I foule  ,  en  Langue- 
doc. 

I  N  T  E  L  L  E  C  T I V  E  ,  intelligence  ,  efprîci 

Marbt. 
,  I N  T  E  N  D I C  T ,  aÛe  de  l'ancienne  procédure 
.par  lequel  le  Demandeur  déclaroit  Tintention  qu'il 
avoir  de  fonder  fon  droit  fur  tels  faits ,  caufes,  rai- 
fons,  &  moyens  qu'il  entendoit  prouver,  Fr.  de  Sa^ 
lerou  ,  pag.  }7-  &  58.  de  fa  forme  d^inftiruer  &  in^ 
tenter  les  aûions.  i 

I N  T  E  N  D I T  ,  intention.  Ce  mot  eft  employé 
dans  une  infcription  qui  eft  dans  Un  parvis  de  TE- 
glife  Saint  Innocent  de  PaTis,  où  eft  Temblêmedes 
trois  vift  &  des  trois  morts ,  que  Jean  de  France , 
Duc  de  Berry ,  y  fit  mettre  l'an  1+08.  Et  les  Vei:s , 
qui  y  font  hnilfent  ainfî  : 

Prions  pour  le  Prince  fufdit , 
Et  enfuivons  fon  intendit. 

I N  T  E  N  S  ,  entent!  fe.  Promptuaire  de  MédecU 
ne  de  Thibalk  Lefpleigney. 

INTERNELLE,  interne ,  intérieure.  iWc- 
net. 

ÎN  T  E  R  P  O  S  ,  relâche.  Lefpleigney. 
INTHRONISER  ,  mettre  inr  le  Thrône* 

Nicot. 

INTIVUIS,  opprobre. 
lNWOVÏLA,lcsœtraaiesw      ^ 


■■# 


j  o. 


I N ,  îceluy  :  d  où  vient  qu^on  dît  en  ;  en  quel- 

^▼•11  fl  %'•    A  11     '  *  .     ' 


ques  ViUages  de  lAlbîgeois;  avant  les  noms  pro-     ^  JOCUNDITE^  joyc -,  de  jucunditas.  Vieux 
^Tts^cotnmcen  Pierre,  en  Jean  y  &c.        .     -  Te/fdment  ef  fers  : 


INACOINTABLE,avec  qui  on  ne  peut 
(aire  fociété.  Monet.  •  . 

Tome  H.  P^tieJL  '  • 


Ccft  jocundite 

Vè  voir  c  y  planté  y 


%* 


V 


.-*i 


.-/ 


I 


*^ 


v4/. 


•) 


«>^' 


{R) 


»r 


M 
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i* 


/  J     0.'% 

fruits  4  ^anà  largtffe. 


"p  M 


J  0. 


{*• 


j 


w^. 


i 


%y  *js.- 


.*.. 


•  » 


JOE ,  la  joùc. 
.    J  O  E'ES,- un  fduflflet.  Prrfrt/4/.         ^ 
J  O  E  N  E  ,  jeune.  y<^<vn, 

j(IEU,/cu.  :  : 

]OGlWELICH,  tout.'  ; 

.    JOH,  aufli.  '.-"'■'■. 

.  J  O  H  E  S  D I  ou  j  O  E  S  D I ,  c'cft-à-dite ,  Jeu- 
di. rilUhardoiiirf ,  page  8?.      . 

JOIAN^JOYAUT&  JOYAUX,  c'cft- 
à  dire  ,  joyeux.  Pencval.  riy^^  Cliamerrcs. 

J  01  NTL  S  ,  jointures ,  les  jointes  des  doigts. 

J  O I N  T I S  ,  joipnanf.  Perceval. 

3  O  K  A  R  E  T  E\  joye  }  de  jocari.  Ménage.  Il 
/îgnifie  aitflî  aife ,  (clon  le  R.  de  Pierre  de  Btpis. 
.    J  O  L I  E  R  ,  fe^ivertir.  R.  de  U  Rofe  : 

Ojieilc  ndMfirne-talertt      ;' 

'  De  da?ifer  ne  de'jolycr^       -.   .;"        '        '; 

J  Ne  fie  Je  puet  amoUçr. 

j  O  L I  ET  ,  gaillard v^^adin.  Monet.  .- 
JONC  HE  RIE  /tromperie.   Villon  y  es  Rc- 
peucs  Fraiiches.  CoqHÎlUrd  :  -   ^ 

La  fcience  ,eji  folle  parole  ,  '     .;  ; 
'  Les  grands  inremens  menteries  , 
,     .     Statuts  ce  font  ioncheries. 

.JONCHEROY,  lieu  plein  de  jpncs. 

3  a'N  C  H  E  T  S  ou  JONCHE,  forte  dé  jeu 
des  énfans ,  qu'ils  font  avec  des  pailles  ou  joncs. 

Rabelais.  '      '  <■ 

J  O  N  C  H  E  U  R  ,  trompeur.  yWôwr. 
JONE,  \ç.\x\\t.  Ovide  MS, 

Il  en  h  taux  &  iones  affet.        ,  \ 

JONGLEOUR  ou  JONGLEUR,  ceft- 
à-tlire  ,  homme  qui  donne  recréation ,  venant  de 
jociiLîtor.  Vïncem  de  Beauvais.  U  fe  prend  aufli 
pour  un  mocqueur,  ou  raijleur.  fontaine  des  Afnou- 

y*.  »♦->*   • 


Sauf  leurs  honneurs  , 


\ 


Pour  cerrain  ce  font  vrais  jongleurs. 
Perceval  : 

Jongler  ^  gandir  y  dr  hattler. 

D'où  vient  le  mot  dç  katdeur.  FûyeK,?i2xé[cty  rime 
ancienne.  Ceft  aufli  un  joueur  d'inftrumens ,  ou 
IsicwQ^nti.  lirrie  la  Roje  :    _ 

La  efioient  harpeurs  ,  Jlujîcurs , 
Et  de  moidt  (Pinfirumehs  jongUurs. 

£t  le  R.  du  Tournoyement  de  TAnte-Chrift  : 

.•■'■' 
^and  les  tables  oftées  Jurent  y  • 

Cil  jttgleour  en  pie^.  ejhirem  ,   -  '  ' 

-   Se  ont  vielles  &  harpes  prifes  y  '.  \ 

Chanjons  ^  fons ,  lais ,  vers  &  reprijes  ; 

Et  'de  gefte  chanté  nos  ont ,'      ^ 

•  Li  Ejcuyer  Antechriji  font  y\ 

Le  reharder  (  c*cft-à-<lire ,  refrain  )  parjréind 

déduit.  • 


chez  les  Grands,  pour  les  divertir  pendant  le  repa^ii 

&  vivoient  de  cela.  Les  Grecs  ont  pratiqué  la 
mefme  chofe ,  &  on  raU'eute  d'Holçùcre,  Dans  11- 
liadc  &  Odytréc ,  on  en  voit  des  «emples  ;  car  il 
raconte  fouvent  comme  ces  Muficiens  chantent  les 
faits  des  Héros.  / 

On  voit  par  les  Vers  précédents  ,  comme  la 
Viele  eftoit  on  inftrume/tf  de  conféquence  parmy 
la  ruderte  des  Anciens  :  ce  qui  rtotis  doît  faire  croi- 
re que  tous  ces  Muficiens  adipirables  qui  attiroienc 
les  arbres  &:  les  heftefpar  les  doux  accens  de  leurs 
lyres,  félon  les  hyperboles  que  les  anciens  ont  fai- 
tes pour  un  Orphée  ,  un  Amphyon ,  fiçc^  n'cftoidnt 
que  de  miférables  joup rrs ,  comme  nos  aveugles 
qui  vont  demander  l'aumofne  avec  le  Violon,  à  la 
manière  de  ces  Jongleurs.  Et  nous  en  pouvons  ju- 
ger  par  les  Hiftoirès  qu'on  trouve  des  ^premiers 
Peintres,  qui  peignoient  (Tnîàl ,  qu'il  falloit  écrire  ' 
fur  les  Images  ce  que  ç  eftoit  :  comme  nous  le  li- 
fons  de  celuy  qui  ayant  peint  un  chieii  &  un  lièvre, 
mie  par-delïus ,  hic  canis  ^  ille  lepus  i  fans  quoy  on 

"'  né  fvjavoit  dire  lequel  eftoit  le  chien  ,  ou  le  lièvre. 
Ncantmoins  nous  ne  devons  pas  méprifer  ces  An- 
ciens ,  car  tous  les  Arts  commencent  par  des  petits 
ft:  rudes  principes  -,  &  puis  ces  faons  informes  font 
tant  léchez ,  qu'on  les  amené  à  une  divine  perfec- 
tion ;  parce  qu'il  eft  facilej\d'ajoufter',  8c  trcs-difîi- 
le  d'inventet.  ) 

On  donnoît  des  habitua  ces  Mu(iciens\  aprc 
qu'ils  avoient-  diverty  queiqv^e  temps  les  Grand 
comme  l'enfeigne  le  Fuliliaà  d<  U  ^oje  vermeille 
oi\  une  femme  le  plaint  à  un  Vavaîlcurde  ce  qù  il, 

--^eut  prendre  une  robe  pour  leur  donner  f 

'   Bien  dot  ejfre  l^avaTor  vis  ,  . 

jQh^H  vuet  devenir  Afenijiricr; 
Aiie:^  voudroi  que  f\ffic^  re^  y  c'eft-à-dire, 

rafé ,  ^  " 

Sans  aiguë  (  c'eft-a-3re  ,  eau  )  la  tejîc  & 

le  coiiLy 
.Qtie  ia  ny  retntknfijl  chevoul  , 
S'appartient  k  ces  Jougleours  y 
Et  k  ces  autres  Chameours  y 
^Qu^ils  ayent  de  ces  Chelfalier^ 
Les  robes ,  car  c'ejt  lor  mejiiers. 


^ 


I 


i 


r^y^^^  Rom.  Perceval: 

Et  U  jougleorqui  lor  vielent: 

On  appelloit  /(?;/^/ri^/ ,  les  Pocïes  qui  ne  foi- 
foient  que  des  ri€tits  %)cmes.  Pajquier. .  Or  ils  les   '  fichées  en  terre ,  &  la  troîfiéme  pofée  en  traverfe 


^ajcjuier  fait  voir  , que  ces  gens  cbmpoibient 
e^u-mefmes  les  Vers  qnlb  rédcoient,  par  le  palfa- 
ge  qu'il  cité  du  R.  dOgcf  le  Danois  y  qui  dit  qu*ib 

faifoient  des  Vers  mal  rimex:  "         ,  * 

'  *  '.  ''-       '  .  '  '  f%  ■  '   ' ' .  i' '    '  * ■  " 

Cil  jQugle,our  qui  ne  forent  rimer  ^ 

Lejhire  firent  en  ptujieurs  lieux  changer. 

JOR ,  jour.  On  faifoît  afidenriemcril:  advertîr 
•  avec  un  cornet ,  que  le  jour  eftoit  vehu  ,  félon 

perceval:   .  :îW  ^v ■,;/■.•_  .-.^^V.-, -■.•■y ^^  .-    /   ,^ 

ràus  me  vifie  ëinji  que  U  guette  ^ 
Eut  Paube  /lu  ior  cornée.  . 

J  O  R  N  O  Y  ÉR ,  faîrfc  des  journées ,  &  fc  faire 

jour.      •  *    7  o(''--  -''■'       •■:\'[''^'\J..'lW''l 
J  O  Slr  E  i  auprès  ;  de  juxtk.  Voyet  Ante.  d'eft 

auflî  une  joufte ,  ou  tournoy. 

JOU,  je.       \'(  '\ 

J  O  U  l^'E  /  coup  de  jpiiain  /ur  la  jote^î  fçttflElet. 

J  OUE  L  E ,  liaifon  de  trois  perches  ,xU>nt  deux 


alloient  réciter  avec  gefticulations  ridicules  j  pu 
avec  la  voix  ,  ou  avec  les  inftrumens  de  Muficjue , 


par  le  haut.  Monet. 

JQVENT,  jeunefle.  j^ 


/'^-.v^c^i  o^^  i^'    ^ 


* 


'^    iM^.iX 


•  *  « 


5*  "         ''à 


'W        .    / 


'a. 


■« 


^^^ 


■^■ 


V 


W' 


â 


\ 


jo.   ip.   iR.  rs. 

JOVETE,  jeuncfle.  R>  li Gmh-Vih  -, 

fayyiomiti^eteU  légère ^ 

La  gîhéreffe  ,  /^  cowrfiere  ,  . 

2,4  fauterejfe  ,  la  f aillant  ,  ê' 

^[Jiji  rw/  àan^r  ne  prife  un  gant, 

JOUFLER,  joues  boufies,  bourfouilçes  au- 
tour de  la  bo*ichc,  joufla.  Monet.  ^  /^ 

J  O  U  R  N  E  E.  Ce  mot  fc  prend  ou  pour  le  che- 
min d'un  jour  >  ou  pour  une'  bataille.  Ainfi  nods 
lifons  qu*ui\  grand  Conqucrant  eftant  venu  pren- 
dre terre  en  France  ,  avec  dclfein  de  lenyahir  ;  & 
s'eftant  informé  d*un  Ftançois ,  combien  de  jour- 
nées ilyavoitdepuis  le  lieu  où  il  eftoit  julques  à 
Paris  :  il  luy  fut  répondu  »  que  s'il  entcndoit  des 
journées  de  chemin  >  il  n'y  en  avoir  pas  beaucoup  ; 
mais  que  s'il  entendoit  des  batailles  ,  qu'il  yen 
àvoit  un  fort  grand  nombre.  ■    • 

Et  dans  un  M5.  des  Mémoires  de  Paris ,  depuis 
l'an  lioo.  appartenant  à  Me.  Cl.  Mahin\  Mé- 
decin trcs-fçavant  &  curieux  :  Le  Vendredi  1 1. 
Mars  1 5 1  ) . /«r  faite  ,  dit-il ,  une  Proceffion grande , 
eu  U  Rây  fut  préfem  ;  cr  ce  a  S.  Germain  de  I^Ah- 
xenotSypource  que  nos  gens  doivent  avoir  journée  de- 
là les  Monts  cehty  jour. 

J  O  U  S  T  E ,  combat  à  out/ance ,  bataille ,  tour- 
nûy  ;  de  ^«çp« ,  c*eft-à-dire  ,  une  laite. 
^  JOUSTER;  combattre  a  outrance.  Amadis. 

3  O  U  VA  N  C  E  ,  jcunelTe.  Biafon  des  faujjes 

Amours  :  -         / 

Nous  aimerons  &  chanterons , 
En  nos  jouvançes*  '  ^  \- . 

JÔUVÈNTE,  jeuneffe.  * 

JOYAUX,  genrilleircs  de  femmes  y  dit  de  ;V- 


calia. 


On  les  appelle  aufTî  des  (bijoux  ;  de  %/&  de 
jojie  ,  comme  des  choies  qui  donnent  dbuble  jcye. 

ip. 


ii»,« 


I P  R  E  A  U  X  ^  c  eft  une  efpéce  d^rmeaux, 

♦    V  y 

V  IRASCtT  &  IRASCUÊ,  en  colère. 
I  R  E' ,  irrité  ,  tourroucé,  Monet, 
I R  t'Es  /irritées.  Marot ,  Hiftoirc  de  Léaiidre 
&Héro: 

Faifam  mouvoir  £orage  horriblement 
Toute  la  mer  (^a  &  la  t  tellement     | 
O^t  les  nochers ,  fuyant  les  eaux  irees , 
Avoient  aux  Ports  leurs  voiles  retirées.    " 

IRisTRE\eftre  en  colère.  "    '     ^ 

IRETAGE.  L'explicaJtion  de  cemotm'eftîn- 
connue.  Ovide  MS^  ) 

Par  cfttifamilleufe  rage  ^ 
.    Gajie  tout  muebre  ,  &  iretage.  ^ 

IRE  USE  MENT ,  avec  colère ,  avec  empor- 
tertient.  Ménet.  - 

IREUX ,  fujet  à  fc  mettre  en  colère.  Monet. 
IRIË,  courroucé.  r^ 

I R I  E'E  M  E  N  T ,  en  colère.  Gàuvain. 

^ 

I R  O I S  ,  des  valets.  PcrcevaU 
IROR,  colère. 

'  S. 

ISA  N  D  O  R ,  porte  de  1er.  Caroli  MÂgni  Cn- 
fitul. 


I  s..       '       ,}r 

,  ISAR  ou  ISAI^T,  c'cft  un  cKamofs.  Ceft 
aufld  le  nom  d'une  faniille  de  Caftres^en  Albigeoist 
fort  con(idérable,  dont  je  fais  icy  mention  »  noni-* 
feulement  pour  le  propre  mérite  de  ceux  qui  la 
compofent  »  dont  les  vertus  font  du  tout  extraordi- 
nairesi  mais  aufli  afin  d'avoir  occafion  de  faire  part 
au  public  d'une  des  plus  mémoralâes  Hi/lcâres  qui 
fe  loient  pafTées  dans  le  monde ,  puis  qu'on  y  verra 
ua  prodige  de  fortune ,  tjui  efleve  un  fimple  Sol-^ 
dat  aux  plus  hautes  Dignitez.  Je  l'abrégeray  autaiK 
que  je  pourray ,  afin  de  ne  faire  une  trop  grande 
•diigreffion.  ^ 

^  Abraam  //iw ,  ayant  efté  poulïé  aux  bonnes 
Lettres  par  fon  père  s  fut  envoyé  à  Bordeaux  pouf 
y  recevoir  le  degré  de  Doftorat,  cequ'il  fit  :  mais 
en  revenant  il  sarrefta  à.Mohtauban  (au  lieud'at- 
l^r  revoir  (on  pere ,  qui  fe  tcnoit  à  Lauferte  en 
Quercy  ) ,  où  il  accepta  la  coi^uite  d'une  Compa- 
gnie de  gens  de  pied  ,  dans  le  Régiment  que  Moiv- 
fîeur  de  Gôndrin  levoit  pour  le  Roy  Henry  I V. 
du  temps  de  la  Ligue. 

Après  avoir  fervy  quelque  temps  en  cette  qua- 
litc,  ilTe  donna  au  Marelchal  de  Biron,  qui  luy 
donna  un  meilleur  employ.  Mais  cette  fortune  luy 
ayant  manqué  ,  pour  av^ir  tué  en  duel  ù^i  homme 
de  grande  condition,  il  fe  retira  en  Flandres  au- 
près de  l'Archiduc,  qui  en  peu  de  renips  ralîé£ki(>iv 
na  extraordinairement  j  &  luy  donna  des  Emplois 
fi  notables,  qu  il  luy  att  ra  Tenvie  de  Dom  Ornon- 
de  de  Cardonne, Gouverneur  de  Gai;id,  &du  Co.nv  \ 
te  de  Mansfeld.  De  forte  qu'ayant  demandé  fon 
congé  ,  il. fut  par  la  recommandation  de  TArchi-* 
duc  au  fervice  de  l'Empereur  Rodolphe.  De  là  il 
alla  en  Hongrie,  oi\  il  rendit  diverfçs  aûions  glo- 
rieùfes^  après  lefquelles  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Ratilbonne  i  mais  il  en  fut  congédie,  dès  qu'on  eue 
découvert  qu'il  eftoit  de  la  Religipn  Firctendue  Ré- 
formée. De-li  iLpalfa  en  Pologne,  accompagné 
de  très-honorables  atteftatîons  de  l'Empereur  ,  qui 
rendoîent  les  jiiftes  témoignages  dé  fa  valeur  mer- 
veiileufe.  Il  avoit  efpéré  là  des  Emplois  contre  le 
Roy  de  Suéde,  ou  le  Pue  de  Mofcovie,  qui  faî- 
foient  la  guerre  aux  Polonois.    Mais  n'ayant  pas  . 
trouvé  ces  Emplois  dignes  de  luy  ,  ny  qui  répon- 
dilTent  à  fts  delfeins ,  il  alla  en  Perle  ,  fçacnant 
qu'il  y  avoit  guerre  contre  je  Turc ,  &  y  fut  reçu 
fort  magnifiquemeiit  par  le  Grand  Çophy ,  à  cautV 
qu'il  fe  difoit  un  Graaid  Seigneur  de  France  ;  à  quoj 
lervoît  beaucoup  fa  bonne  façon ,  (à  taille  ,  &  fa 
hardieife.       -  \».  v 

Ayant  cfté  careffé  quelque  tempt  à  la  CoUr  de 
Perfe ,  on  luy  donna  a  commander  un  petit  Corpi 
de  Cavalerie  ;  &  ayant  réuffî  mervéilleufement  en 
trois  ou  quatre  rencontres,  oïl  il  rendit  des  aûîons 
de  grande  valeur  ,  il  fut  fait  prifonnier  bar  les 
Turcs.  Mais  le  Sophy  oftri^^^e  fi  grande  rançon 
pour  le  r'avoir ,  que  cela  le  fit  conudérer  par  les 
Turcs ,  qui  luy  demandèrent  s'il  vouloir  prendre 
party  parmi  eux ,  luy  offrant  un  Emploi  beaucoup 
plus  confidérable ,  que  celuy  ou  il  avoit  en  Perfe. 
il  l'accepta  ,  &  fit  fi  bien ,  qu  en  peu  de  temps  il 
fut  connu  du  Grand  Seigneur ,  pour  un  des  plu9 
yaillans  hommes  de  fon  fiécle.  De  forte  ou'après 
huit  ar*s  de  fcrvicc  dans  l'armée  Turque,  il  la  com- 
manda fcul ,  &  fut  marié  à  une  parente  du  Grand 
Seigneur  :  après  quoy ,  il  fut  fait  Viceroy  d' Armé-^ 
nie.  ÇependaniftQus  (es  parens  le  croyoïent  morry 
n^en  ayant  eu  aucune  nouvelle,  depuis  Tari  i  j98i» 
qu'il  eftoit  parti.  Luy  auflK  de  fon  cofté  fouhaîtoîc\ 
de  leur  fake  fcavoir  la  fortune ,  &  les  faire  parti- 
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cîpahs  de  fes  tîcïïs  -,  patqaoy  il  envoya  en  France 
un  des  Soldats  François  qui  lavoient  luivi  partout, 
tjui  avoit  nom  Falgairas ,  oui  eOoit  natif  de  Saint 
Antonin  en  Qucrcy ,  non  loin  de  la  Patrie  dudit 
Ifarn -,  lequel  eftant  arrivé  à  Caftres,  &  ayant  porté 
cette  nouvelle  à  fes  parens,  furent  long-temps  fans 
le  pouvoir  croire.  Mais  tnfin  il  en  donna  de  fi 
grandes  maraues,  que  leur  ayant  raconté  les  def- 
i^ins  dudit  Ifarn,  qni  eflcient  de  leilr  bailler  de 
grandes  richeffes,  un  fien  frerc  nommé  Jean  Ifarn 
le.  mit  en  devoir  de  faire  le  voyage  :  &  eftant  en- 
fin arrivé  en  Arménie  Tan  i6i6.  il  vit  fon  frère, 
■qui  le  fit  ajufter  eii  grand  Seigneur  ,  &  luy  bailla 
un  Navire  pour  s'en  retourner ,  où  il  y  avoir  un 
grand  nombre  de  barils  pleins  de  facquins,&  beau- 
coup d'autres  chofes  fort  précîeufes.  De  forte  qu'il 
s'en  retournoit  chargé  des  plus  belles  chofes  de 
rOrient  s  mais  la  fortune  ne  luy  ayant  pas  efte  fi 
propice qu'afon  frère, il  fit  malheureufement  nau- 
frage fur  la  cofte  de  Calâbre  ,  où  il  perdit  tous  fes 
trélors.  Il  eft  fait  mention  de  ce  naufrage  dans  le 
Mercury. François.  *       .  \ 

Du  depuis  on  a  fçû  que  ce  Vîceroy  d'Armé- 
nie eftoie  mort,  &  qu'il  avoit  lailTé  deux  fils,  dont 
Fun  efl  à  préfent  Bafla  d'Alep  ,  &  l'autre  d'un  au- 
tre lieu.  Voilà  quelle  fut  la  fortune  de  ce  Gentil- 
homme. 

ISLOIS  ,  Infulaires, 

ISNEL,  vifte ,  difpos  -,  de  l'Allemand  fnel  ^ 
qui  figiïifie  la  mefme  chofe. 

I  s  N  £*L  le  pas ,  promptement.  Gauvain  : 

Le  corps  fit  mettre  ijhel  le  fas  , 
Dedans  un  char  fus  fin  £fcu. 

I  s  N  Ë  L  j  dehait  V  vif  ,  gaillard  ,  léger  ,  dîfpo$. 
Monet.  Nitot. 

I S  N  E  L  E  M  E  N  T ,  vivement ,  gaillardement , 
agilement.  Monet. 

I S  N I A  U  S ,  c'fft  le  plurier  de  (/î;^/.  C7/i;^z/4/;/* 

ISSANT,  fortant.  Voyc^^^xu  ^ 

ISSE*,  forte.  r^Tyr^Iffir. 

"^  ISSI,  javelines  des  anciens. 

ISSIR,  fortir;  de  exire.   //?,  c'eft-à-dîre  ,   il  ' 
fort.  Ifiroit ,  c'eft-à-dire ,  fortiroit.  D'où  vient  ifu^ 
ç'eft-à-dire  ,  forty.  f^ 

^  Ce  mot  eftant  dans  la  rare  Epitaphe  dToland 
de  Bailly  ,  qui  eft  à  Saint  Innocent ,  je  la  mettfai 
icy  plus  exaûequon  ne  Fa  donnée  cy-devant.  Elle 
eft  à  un  pilier  des  galeries  du  Charnier ,  &  eft  re- 
préfentée  avec  fon  mari  ,  accompagnez  de  grand 
nombre d'enfanSjFun de  mafles  de  routage^  & 
Fautre  de  filles.  Leurs  Epitaphes  fint  tels. 


IS.    ÏT.     JU. 


r,-  ■    \ 


^ 


È  P  1  T  A  P  H  I  U  M. 


JacOBI    CaPEL     GENEkALIS     AdVOCATI. 


"■*--■■-, 


■^' 


/^  Uid  tam  freefuentcs  y  hue  ami  ci  curri^ 

\y        tis? 

ji  me  cfuià  expeEiatis  ^  hinntes  amplius  ? 
Non  fat  loijHHntHr  clamitannjue  marmora  ? 
Non  msTOT  ijie  publicus  ?  mihi  parcite^   ► 
Nam.  tjHantus  erat  C^pellns ,  hoc  tumulo 
^     facens,  .'  .^ 

.  Non  pojfum  ,  jlpollo  non  pojl ,  non  denique 
CapeUus  ipfe  ,  fi  refur^at ,  dicere  ^\ 
^uanto  in^enij  fplendore  y  quanta  ar^H-^ 

tia^ 
.Sapientia ,  fcientia  ,  elo^uentia  , 
^tam  Tnagno  animo^  quam  libero  y  inte^ 
gro  ^  ^ 

J^otcjuot  fuerunt  temporihus  omnes  fiiis 
Si  non  fuperavit ,  continuit  certe  pares. 


\ 


I S  T ,  fera ,  &  eft. 

I S  T  R  0 1 S  ,  tu  fortiroîs  ;  à^iffir^  fortîr.  M^roti 

chant  9.         V 

Ha  Cupido]  (difoit  t  antre  en  criant) 

Si  te  tenois  lie  de  cordons  m  ai  0s  y 

Croj  qu^k  grand"  peine  ifirois  hors  de  mes  maînil  • 

ITAL,  tel,  aînfî.  Fontaine  des  jimonreux  : 

5/  <fue  plus  Hair  eft  que  cri ft al  y 
Pour  vray  le  fait  en  eft  itaU 

D'où  vient  qu'on  dit  aitâl ,  en  LanguedoCé 
1  TE  LS  ,  tels.  Mchun  au  Codicille. 

ITE'RER,  réitérer,  itérer  fa  demande.  Aio» 
net.  Et  dC'lk  itération.  ^ 

ITROPIE,  hydropifie.  Cauvain.  » 


■^ 


EPITAPHE 


^'Y 


^-"^^.'^^ 


O    L   A   N  tV 


D   E 


B  A 


I   L   L   Y. 


L. 


/^^  r  gift  honorable  femme  Toland  de  Bailly ,  jadis 
V>  femme  dudit  C^el ,  qui  trefpajfét  le  i-j.  Avril 
1 5  14.  le  quafre-vingt  huitième  de  fon  âge  ,  le  qua* 
rantc-dtii.'t  de  fon  veufvage  y  laquelle  a  veu  ,  ou  p^ 
voir  dezumt  ion  trefpas  deux  cens  quatre-vingts  quin^- 
Xe  en  fans  ijjus  d^elle.  Dieu  lui  faffe  pardon  &  à  euXy 
Cr  à  ceux  qui  toufiours  en  defcendront.  Amen.  Gracc 
de  prier  Dieu  pour  elle  ?  &  pour  tous  TreDafTcz; 

Le  fuîvant  eft  Denis  Càpel ,  qti  a  laifïe  de  fes 
biens  aux  Innocens.        J  '  \ 


J  U ,  c Vft-à-dîre ,  y  Côuchâ. 

JUBE',  c'eft  un  pûlpitre   Nicot.  " 

JUGLEOR.  ^(y^-c  Jongleour. 

J  U I G  N  E  T  ,  Juin  ,  félon  ta  Croniqué  dt  Saint 
Denis  MS.  qui  ma eflé communiquée  par  M.Jufi 
tel.  '   .-  '  ,  ^    •  •     -  .  ■     ^  i 

JUIRE  ,  ivoire.  Ganvain.        " 

J UI SE  ,  jugement.  Mehun  au  Teftament  r 

Tres-^doux  Dieu  ^  qnf  peut  digneme,nê 
Parler  de  ce  Saint  Sacrement  y  *     . 

Gu  tout  l^ y  ifiutre  ont  vertu  prife  ^ 
Où  cit^ut  tft  Dieu  proprement , 
.  Sans  fin  &  faits  commencement  ^^\- 
Sl^ obligea  pour  mettre  à  juife  ,  k     \    .     '   * 
Et  qui  pour  n!$us  Jî pou  fe  prife  i- 
Qui  la  mort  maiftrife  &JHftifef  &C« 

GvîdcMS*-^ 

..•'■,  *'         •  ^     », 

jIux  côrr  qui  réfuftîteront  y  '^ 

Pour  venir  au  iour  de  juife*  ^ 

Et  ailleurs  :  '    '  I 

"   Les  Saints  qui  font  en  Pa)adis ,      i  ^  ; 
Qui  pour  leur  droit  de  Sémite  Bglifif 
Furent  mis  à  mortel  juife.  x 


i^ 


■\. 


\. 


».  '^'' 


\ 


\, 


\. 
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♦JUÎÎIBAÎIUM,  Imionîcr.  Diofcmde. 

JUPE&JUP,un  pourpoint  :  d'où  vient  jup- 
fone ,  en  Italien  ;  gipon ,  en  Languedocien  j  &  /iç^/- 
fouléi  p  c*eft-à-^ire  »  O^pctre  un  habit  lur  le  corps , 
Dien  oit  mal.     .       \  ^ 
.     *  JU  PIC  EL  LU  M,  genêvrc.  biofcpride. 

JURENT,  couchèrent.  Gauvain 

Celle  nuit  jurent  dut  &  dui  ,  c*eft-à-dire  , 
^  couchèrent  deux  àdeilx. 

J  V  S,  deflbus,  bas.  Alain  Chanter  j  dans  fon 
Traité  de  l^fpcrance  :  Tûutesfois  des  péchez,  publia 

?mes  voit'-on  toufiours  ^a-^jus  tf*fi  en  tard  exempl^^i 
e  R.  de  Garin  :      *    ^ 

Vame  s  en  part  ^  &  li  eors  tus  cha$\ 

m 

Et  le  Livre  dît ,  le  Befiiaire  : 

Quanf^Dex^  noflre  primerain  Père  , 
Vint  f^ur  nos  fauver  en  ceft  mont  (  c'eft-à-dire , 
;    •      ce  monde  )  ',  ça  tus  en  terre^ 

/  '■  .»^  ■  ■ 

•*■!.*  •  . 

(i      ■%   ■     *-  "  '  .  ■         .         •  •  < 

Ce  mot  le  joint  toujours  avec  un  verbe,  comme 
ruer  jus  ,  jetter  à  terre  ,  fc  défaire.  Marot ,  Epi- 
ire  2. 

Si  ruay  iuS  y  ericre ,  papitr  &  plume , 
Voire  &  de  fait  proposais  de  non  tijhre  ^ 
•  J^^ais  pour  i/ous  Rondeau  ,  (frv. 

Tl  fignifie  audî  ^av  fois  juf(^ues.  Percrval. 
JU&IER,  le  gefier  des  oifeau^.  Nicot^ 
J U S^T  ,  le  fuc  dune  herbe. 
J  U  S  T  E  &  J  U I S  T  E  ;  c^eft-i-dire ,  une  pin- 

tCé  PercevaU  Dizç  de  jujlitiavini.  UcR.  de  P^acce^ 
ou  desVucs  deJNormandie y  parle  d'une  jufte  d'or  , 
qui  fut  donnée  à  Robert,  Duc  de  Normandie  , 


i^our  le  droit  d  un  rachat ,  ou  relief,  en  ces  mon  t 

Et  VOUS  illeuc  tm  bamoifel  f  '    mr'  ■ 
Une  jufte  fous  fin  mamel  } 
Mert  ert  fffï  père  nouvelment  ^  w  ,^ 

Relever  voult  fon  tenement  :  % 

^  Sa  jufte  efioit  mêult  bonne  &  chiere  i 
Tout  efioit  d^ or  noblement  faite  ^ 
Cil  ijui  la  tint  l'a  avant  traite , 
A  préfim  au  Dnc  latendl-: 
Li  Ducy  li  difi  y  vofhre  mercy^ 
Et  au  Clerc  dit ,  donc  Clerc ,  tenex,  ^ 
La  jufie  efi  vofîre  ^  recevet^ 
Or  ocK.  qttelP  merveille  avint , 
Du  Clerc  efui  la  jufie  retint  ,'       [ 
Et  il  a  fiy  traire  la  dut  ^ 
ji°     Eflendifiy  i  &  fi  mourut. 

Ce  Clerc  mourut  de  joye,  pour  le  prcfent  (î  con- 
fidcrable ,  qu'il  venoic  de  recevoir  du  Duc.  \ 

On  appelle  encore  à  Montauban  une  jufte  y  la 
méfure  du  vin\iui  répond  à  la  pinte. 

JUSTISERj  commander.  Fauchet.  Je  croy 
pourtant  qu'il  fe  trompe  ,  &  que  ce  mot  fignifie 
exécuter  à  mort.  On  Ternploye  du  moins  en  ce  fcns^ 
eu  Languedoc.  * 

J  U  T  ,  c'eft-àj-dire ,  tomba ,.  félon  Perveval  ,*  ou 
s^ accoucha  ,  félon  VUlehardouin. 

3  U  V  E I G  N  E  U  R  ,  cadet.  ^R^^;/^^«. 

J  U  V  E  N  C  E ,  jeunelîe.  A/(fr//>7,  parlant  du  graal 
qui  peut  remettre  en  jeunefTe  ,  dit  :  Li  Rois  y  ton 
aiol ,  fu  gtiaris  de  Cenfermeté  quil  a  y  &  fn  revenus 
en  fa  jui/ence^  '  .        -  ^         -    . 

j  y  N  G  Û  E  R,  vouloir  jouer  ;  de  îu; |>  illecebrai 


^ 


'X'--        , 


♦ 


iwrwgi 


C 


'    •-K..(KA.       ■■  ;.  ^ 

*    •  .  ■  .         •      , 

JV..  Les  Anciens  fe  fervoient  fort,  fréquem- 
ment de  cette  Lettre  y  à  la  place  du  CH ,  &  du  Q^ 
l'eftimeque  c'eftoit  des  reftes  du  langage  quePha- 
ramond,  qui  eftoit  Allemand,  y  avoit  apporté,  par- 
ce que  la  Lettre  K,  eft  fort  en  ufage  parmy  Jes 
Septentrionaux.  .  / 

Eft  à  noter  quVutrefôîs  dh  flétriffoit  lés  calom- 
niateurs de  la  Lettre  K ,  qu'on  leur  appliquoit  tou- 
te rouge  fur  le  front  ;  àcaufe  dé  quoy  oii  les  appel-' 
loit  kappophori.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu'une  cj^â 
vienne  de  la  figure  de  cette  Lettre*      ^ 


/^' 


k  A* 


K  A  B  A  L ,  cheval.  Voyez.  Kavat. 
K  A  B  H  O IS  A ,  c'éa-à-diré ,  des  choies. 
K  A  E  N  E ,  chaifnc.  r^-^r-t  Énkaciié. 
K  A I R  ,  tonnl&er  j  de  cadrfVt  PhiUppes  Mouikt 
en  fon  Hiftoite  de  France  J    ' 

jQ^and,  il  virent  par  mefeftancei 
Le  Royaume  en  fi  dekair  ^ 
'  Pour  lÀ^tiere  miou^cfojlenir^ 
Eflablitent  un  MartfcaL  - 

•  »  KALED,  raboteax.  .       .  '  '.        \ 


.•  • 


KA. 
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ÏCÂ  N  T  A ,  chanter.  Voyet  Karà.  Guiïlem  Boy  et 
de*  Nice  :  ^ 

Drech  e  razjon  es  qtiteu  Kantt  d'amour^ 
Vexent  quieu  ay  confumat  mon  atge 
•  ^A  li  complaire  y  e  fervi  nuech  &  iour  ^ 

Senfa  aver  del  proufeçh  ni  avantage. 

K  AN  T  À  D  OU  R^Chantre.  Peyre  Remond  lou 
P roux  y  Tolofain  :  \ 

Fermiers  y  ni  flours  y  ni  pr as  y  non  manfachKétn^ 

tadour  y  -  - 

Mai  per  vous  tju^ieu  adoHr ,  DûTtmét  »  fort  allé- 

C*eft-à-dîrc:    ^        -t  ,        ^      -      - 

■  '       ••    ■    ■  .      .  • 

Les  jardins  >  ni  les  fleuri-^^^i  Us  preries ,  ne 
ffiont  rendn  Chantre  ;  - .         -_ 

Jliais.  ie  fuis  devenu  ioyeux  pour  ('amour  dé 
vous  y  0  ma  Maifhreffel 

K  A NTSOtr ,  chanfôh.  Hugues  dèSamCyret 

.  A  la  valent  Conteffa  de  Proenfa  y 
♦'  Mand  mas  Kanfous  i  car  cella  dé  eûtes 

Ata  commandât  qnk  leys  la  trame^ff^ 

-     -,  ',.  .    j.   '  ■  .    •        •  ^  •  ■ 

Et  le  Comte  de  Poitou  > 
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)t34  K  A* 

TuAi  éfué  ital  cor  m  y  ven  féfdy  kfi^ifan  nfm^ 
vclla. 

'  KARA,  c'eft-à-diro ,  le  YiCage,  qubn  aopel- 
loit  la  chère  anciennement  i  d)|  vieux  mot  Latin 
cara.  Voyez.  Chcrc.  Il  fignific  aufli  chtre ,  c'eit-à- 
dire  ,  favoric.  Albert  de  Sifteron  ,  ou  Tarafcon ,  à 
qui  fa  Maiftrcfle  dit  :    '  ■    \  . 

Départ as-vous  ,  amy  ,  d^aquefi  amour  ,  per 
aras. 

Et  il  luy  répond  : 

Mais  comma  faray  ieu  (dez.-^jeu)^  mas  amours 
haras  ^  '  ^ 

My  poder  defportar  d*aquefi  afeElion  ? 

Car  certas  ieu  enduri  en  efia  pajjion  ^ 

JPer  vous  ingratament  mantas  doulonrs  ama* 
ras  : 

Ceft-à-direj  • 

■  .         • 

DeportezrvoHs  y  amy  ^  de  €et  amour  pour  le 

préflnti 
Mais  comment  feray4e  (  dis^'e)  y  mes  chères 

amours^  '. 

Pour  pouvoir  vie  déporter  de  cette  affèflion  ?  .  * 
Car  certes  t  endure  en  cette  pajjion  y 
Pour  vous  ingratementy  maintes  douleurs  amC' 

res.  ,"*'.' 

*  .  -       '    ■  ■    ■ 

Et  Frédéric  I.  Empereur,  dit  : 

■*  ■       '  . 

Plai,  mi  Cavalier  Francés  y 

Et  laDonna  CataUana.y 
El'ouvrar  del  Gynoes  y 
Et  la  Cour  de  Caftellana  j 
Lou  kantar  Provençales, , 
Et  la  danfa  TrivizAna  , 
f        •  Et  loH  corps  Aragonez,  y        '" 

Et  la  perla  JuUiana  , 
Las  rnans  e  k^ra  d' Angle z  ,  /  . 

E  lou  DouK.el  de  ThuCcanaé 

KARESME,  Cat^tnç  {Joinville y  p.  159.) 
de  cjuadrai^efima. 

KARLIN  >  c*eft-à-dire  5  dç  Charles,  l^oyex. 
Oriflamme. 

KAROBE  ouKAROBLi:,c'eft  la  vingt- 
quatrîémc  partie  du  grain  en  poids  d'or ,  d'argent , 
orféverie  en  marc  &  à  la  livre ,  &  c'eft  la  plus  bafTe 
divifîon  qui  fe  falTe  de  ce  poids.  Nicot. 

IKAROLER^  c'eft-à-dire j danfer  j  &  ksrole ^ 
danfe.  Fauchet. 

*  * 

K  A5  C  U  N  ,  chacun.  *if  Comte  de  Poitou  : 

*  •  Kafcun  iour  m^es  à  henafort  un  an. 

>Ç:*eft-à-K!ire  r  ^      .  -" 

Chaque  iour  rrHefi  prejtfue  une  année. 

K  A  S  T  A ,  ckaftc.  Armand  de  Meyrueilh ,  Poe  te 

Provençal  :  ■■^'. 

Anas  vous^en  p auras  rimas  douîemas  y 
FafeKkvezje  noApisk^fiaspregtderas. 

KATHERINE,  félon  les  Obfervatîons  fut; 
Joimi^le  y  page  )  1 6.  En  chu  mont  ejï  ly  cars  Sainte 
'^Katherine.  Ly  Sarrasin  tiennent  Chu  lieu  à  gr^d 
honneur.  '    ♦. .      •  *  ^' 

K  A  V  A  L ,  cheval.  Le  Comte  de  Poitou.: 

En  \tvals  fiers ,  autres  \n  grandJ^  armada , 
"    Si  fi/an  tôt  aiment. 


*i* 


'»..,.. 


^"'%. 


K  A  U  S  A ,   caufc*    Bernard  Rafcas  de  Limou- 
Ai: 


KA.    KE:    XL    ky., 

Tout  a  kjtufa  mortala  utfa  fes,  périra  y 

Fors  que  f  amour  de  Dieu  (jne  tonfiours  dth^ 

rara  >          ^ 
Tous  nojlres  cars  veniran  ejfuch  comma  fa 

leska.  # 

Ceft-à-dîre: 

•      Nos  corps  viendront  fecs  comme  U  baie. 

K  A  U  T  È-F  U  T ,  c  eft-à-dire .  qui  £ut  haut^. 

•       KE 

KE  ,  que.  Livre  dé  la  manière  d*aàrer  : 

\Quoy  k^foit  efcrit  en  Romans. 

».  •     • 

Joinville  :  Ly  bon  rnfeignement  k£  ly  Roy  S.  Louis 
efcrit  à  Cartage  ,  à  fon  filleuil  Phelipon.  . 

•  *  K  E  L ,  c'eft-à-dire ,  Promontoire  ;  d  pu  vient 
Ocellum  y  Promontoire  d'York. 

*  K&LDEN  ,  coudrier  ,  arbre  i  d'où  vient  le 
mot  C^W^;?/^/ ,*  c*eft-à-dire  ,  Efcolfois  ,  à  caufe 

3u'ils  fe  tenoient  es  montagnes  &  roches  pleines^' 
e  coudriers.  D*oii  vient  auffi  le.  lieu  appelle  JDwi- 

kelden  ,  c'eft-à-dire  y.tumulus  corylorum.      • 

KEMUN  ,  commun./^,  de  Macabée. 

^  KENEN,  c'eft-à'^lire ,  dos  de  Montagne  , 
en  Breton/ 

K  E  R  ,  *c  eft'à-dire ,  une  Ville ,  en  Bas-Breton  ; 
de  cair ,  ou  caér ,  qui  *  en  langage  Phénicien ,  ou 
Troyen,  fignifie  une  Ville,  félon  Gervafius  Tilbe^ 
rienfis  y  Bochart  ,  &  Ménage.  D'où  j'eftime  que 
vient  le  nom  du  grand  Caire.  ^ 

t  KERMES,  c*eft  le  vermillon  ou  petites  vet^cs 
de  Yiiex  coccifera  i  d'où  on  fait  la  confection  alks^^ 
mes. 

KERNLIB HO,  diligemment. 

*KETOS,  ou  CETOS,  c'eft-à-dire,  je 
lailfe.  .  '  -  • 

KEVE  ,  q\ig\xejj  Ovide  MS.  o\i  Achille  dît'i^ 
Hedor:     *  / 

Ains  te  feray  comma  meardrier , 
Détraire  k  hue  de  dextrier.  ^ 

;  Ciîs  Vers  dénotent  que  c*eftoît  une  des  puni- 
tions qu'on,  donnoit  aux  meurtriers ,  que  de  les  foi- 
re tramer  attachez  à  la  queue  d'un  cheval.  .Une 
Reyne  de  France  fut  ainfi  traînée  autrefois. 

K  EU  E  V  H  matrice.   - 

KEXJX5  C  lifînier*  ' 

K  I- 

Kl,  qui.  FoyeJK,Co^é  Uuonde^éry y zuTouï^ 
noyement  de  l'Ante-Chrift  ,  félon  P^igenere  : 

•*  ^Atais  ki  bien  fréve  plein  efl  dire  , 
jQuand  î^  na  de  matière  point. 

LeR.d'Artus:         )!         ,   * 

Veflu  d*armine  petiiçon  ^  •     * 

Serve  à  fon  manger  le  Royê 

Kl,  fe  prond  aufTi  pour  jue.  Voyet.  Marquis. 
>   En  Kl  ,  c*eft  à'dire ,  là ,  felon  Fillehardouin. 

K I H  E  D  R  A  N ,  ou  Richdo ,  c^eft-à^ire ,  rî- 
chellcs.  '  ^ 

\        '  •        ■ 

K  Y  R I E  L  E ,  mulrirtU* ,  ou  bruic  f4thelw  , 
au  Juge  î     .  '    •      w   .      ■    . 

.  .  J  ■  .  •  ••      ■ 
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K  Y. 

Hee  Sire  ,  impofeZrluy  Jîlencè  ^ 
îTavous  honte  de  tant  débattre , 
j^  ee  Berger  pour  trois  oh  quatre 


KY. 

t^ieils  brebialef  i  on  moutons  i 
Qjn  ne  valent  pas  deux  bout$ns  ? 
//  eu  fait  plus  grand  kyriele. 
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HÉ  * 


l*^k^*M^i*i^>^ 
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■  •  ; 


•■        .     L;  A.   :  '• 

JLjA-,  Ellébore..    ^ 

L  A  C I  £  R  ^  attacher.  PereevaL  D'où  vient  lia 
las ,  ou  lacfs  ;  de  lacjuens.        #  >, 

LAGON,  lacet  ,  cordon  fcrc  par  un  bout. 
AÀcnet. 

LA  CRIME  ,  larme.  Mchun  au  Tejlament. 

L  A  U  RE ,  lépreux ,  venant  de  Ufre  j  &^"ce!uy- 
cy  de  Lazare  y  parce  qu'il  avoit  des  .ulcères  aux 
.    jambes.     ^ 

*  rAClNÙM,  c'eft-cVdire,  Ellébore  blancr 
Dtofcoridjc.  Veninl»de^/;/,  c*cft~ci-dire  ,  blanc  i&, 
la  y  c'eft-à-:dire  ,  Ellébore. 

L  AI  AN  S  j  Icans,  la-dedans.* 

LAIDANGER    Se  LAIDOIRER  ,  ceft 
^    dire  des  injures.  Cronicjue  de  tU.ndres. 

L  A  IDOY^E  R  ,  injurier.  Monet.  »  ^. 

•     LAI  DURE  ,  deshonneur  ,  injure.    R.  de  la 
Rofe  :        •  :  '  '      \ 

Et  Itiy  ont  dit  trop  de  lai  dure  s. 

-  Li  L  A I E  gens  ,  c'eftrà-dirc ,  les  lais.  Fijenere. 

L  Al  ET.'E,  c'cd  une  alouette.  Ovide  MS: 

'         >       •  '  '  '        ■  '"       *■  S  •      ■   *• 

£t  n'avoient  pas  plus  à  aller  y 

£lu  une  lajete  pour  voiler. 
LAiGNÈ  ou  L  A I G  N  l  E' ,  bois  j  de //^/7//wz. 

Nicot.     '  /      '    .       ' 

"     .   fi  ,      ^ 

LA  IN,  \t\\X..S-Gnge:dji  î^erger.       .'       ";        ' 

*  L' A I N  A  ^  kine  épaiffe  à  faire  fâycs.  Strabon. 

•   jltlas.      .  "  " 

*  L  A I R  ,  milieu  ;  d  où  vient  ia  Loire ,  ri viere , 
parce  qu'elle  coupe  prefque  par  le  mHieli  les  Gau-  * 

•^Ics,  ^  ^  . 

L  A I R  E' ,  larron.  j4uz€r  Gaillard  de  Rabeliens-:  - 

N  ;    Afai  a^uel  Auge  rimairé ,  *"  . 

Toufiours  es  ejlat  un  laire..     ^  '  '^ 


LA. 


^•^ 


L  A  15  ,  fe  prend  aufïï  pour  ùwt  Lé^atio^'ow  Am-^ 
bajfade ,  comme  aulli  pour  writeg  ,  &  pour,  un  ar- 
brijfeau  y  qu'on  lailFe  quand  on  taille  le  bois.  Ces 
deux  viennrent  du  verbe  iaij]}i\  D'où  vient  iaier  , 
c'eft-a-diré,  marquer  les  arbres  qu'on  ne  veut, 
couper  :  d'où  vienç  peuc-eftre  une  /.^y^  ,  ou  femelTe 
de  Sanglier,  parce  que'les  Cî^aireurs  la  laiffent 
pour  faire  des  petics  :  ou;de  ce  qu'elle  demeure 
parmy  les  arbrilfciux  appeliez  //z/V.  VojieK,  Bailli- 
-  veau. 

Lais,  fignifie  auffî  iaid^  ou  rr;au]^ais.  Peneval: 

Et  fuis  auro/js  vin  cjui  ricjl  mie  lais. 

,  ■    '  -,  .    .•■         •    .  ,  '  r"'*. 

Me  L  A  I  s ,  c'eft-à-dire ,  4aiirci-moy.  Voye^oi- 
fine.  '  ^ 

\    L  A I S  A  N  T ,  fans  fardeai^.'*  rathelin  : 

Pcrfe^-volis  cjue  ic  joy  laifant  ? 

:'   ,-     Et  cjtte  zoiis^Vortere^He  jais.^ 

'         '  ■  -  .■'■.''      '''^ 

LAISSE,  c^çftTa-dire ,  Chanfon.  î/;. o/j  de  Vil- 
leneuve :■-  •        •.,.'••'•. 

la  tant'  h  auront  m. ly^Ul  ne  cote  deframée  ^ 
^  ' .      fine  la  première  l.:L'c  ne  Coït  bich  efcoutce.    , 

/   LAIT  ,'  céft-a^ire  ,  iilailfa  -,  &  laifl\  lai/faft. 
"^  LAIT  H  ,  ha.mtdicc  :  cjomnie  aufTî  en  îanf^ue 
Bi^kannique,  De  ce  moi;  vient  ^rW.;^^',  c'cfl-à  dire , 
la  Ville  d  Arles  ;  de  ar ,  ècUirh.  - 


•^ 


\ 


LAIS  9U  LAY,  ceft-à-dîre  ^  un  homme  du 
peuple  ,  &:  qui  n'a  nul  degrc  \  de  yalç^plcbs.       .  - 

Lais  ou  L  a  y  ,  eft  auflî  une  Chahlon  \  dite  de 
leffns.  Ménage.  D'où  vient  un  virelay ,  manière  de 
Vers  ancienne.  Fontaine  des  A^nourekx  de  Science  : 

Et  pas  ne  le  ferait  es  lais ,  '    ^ 

J^i  font  rondeaux  &  virelais  ,         <    • 
.  Et  cjtii  fi^avein  tnétrifier  j 
■^         ^     Et  pUifiéurs  chofes  .que  mejlier  y     .- 
Font  à  maintes  gens  a  délivre. 

Voye^i  Vair  &  «Virelay.  Ovide  MS. 

Ainfi  dift  Orpheus  fon  lais  ,  ' 
*  •  Les,  âmes  du  't  rifle  Palais , 
\PoHr  U  doHÇdkr  du  fon  plorercnt. 

R:  dcyla  R:ofe  :        *  ^   -  \ 

Chacun  oifel  alloit  faifant 

Lais  d'amours  &  fons  tre  secourt  ois. 

•     •     ••  .  .  ,  ■ 

Voye^  Jongîeour  &  Lay.   Huon  le  Roy  : 

t       En  ce  lay  du  VairJPalefroy  , 
Oirre^  le  fois  Huon  le  Roy. 


Di  L  A I T  U  E  R  E ,  nn  Eleaiiaire ,  compofiHoa 
de  Médecine.    .  *         ^ 

LAI»E'E.  Pcrcev.^J.  f'^oyez  Muere. 
*      'LA  M  BU  L  A I S  ;  folfoycurs. de- terre  ,  de  Bre-' 
tajine  ,  Anjou  ,& 'M,aine. 

i  AHBEL  ,  lambeau  •  ce  qui  vient  de  i-tmbcU 
Z//;/ ,  corrompu  de /»i/?7 '/A/,  (elou  aucui^s;  mais  je 
ctoîrois  qu'il  vient  ait  flambe  y  comme  l'Or'.rlamnic, 
'   Bannière  dé  France. 

LA  MB  I  C  ,  alambic.  Nicot  ^ 

LAMBIQUER,  diftilLer.  >^/^;;//rr; 

Ce  font  les  pleurs  ,  quijortant  de  mon  c  aitr 
Vont  lambiqué'par  hurnide  liqueur. 
Et  ailleurs  :  •  „ 

,  Sicjjaùderhentelleembrafamoname^ 
.Que  diflilant  paj^mcs  yenx  ie  tirai 
Toute  l'humeur  qiiun  Amant  martyre  ^ 
POit  iamhiquer  fous  l* ardeur  d'une  fiâmc. 

•La  MB  RE QJCJ I N  ,  panache ,  fortant  de  caf^ 
^  que  ,  &  s'efpenchant  autour  de  Tcfciî.  Selon  d'au*- 
trcs,  c'cft  un  drap  qui  en  pend  comme  une  el^ 
charpe.  V    •  .        • 

LAMBRIS,  plancher  :  il  vient  At  inibrcx ^ 
tuile.  Feflus.  • 

LAME,  tombeau.  Marot ,  Complaîi.te  5. 

Unique  fils  de  Preud  homme ,  dont  L^ame 
Ces  {ours  paffe^fous^la  funéûrr  lame 
Laiffa  le  corps  y  &c.' 

r 

LAMPER,  laper,  boire  avec  la  main  j  de 
iimbo  ;^d'où  vient  lopin  ,  &:  lopincux. 
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13^  LA.    _ 

*  L  A  N  C  E  A  ,  arme  antique  :  d  où  vient  Unce^ 
de  l'Hebrieu  Unth  ,•  d  oii  vient  jinUte  ,  Arles  , 
Ville  de  Provence, Tclon  Bochart.  Mais  j'eftime 
qu  il  fe  trompe  en  cette  origine ,  &  qu  elle  eft  trop 
<irce  par  les  cheveux  \  Se  j'approuve  plus  celle  qui 
Ja  tire  de  ^'ralata  ,  c'cft-A-dire  ,  Autel  large. 

Ce^^pf?^-'^^  furent  appellécî  auffî  fimplenrient  bois^ 
par  excellence  -,  &  puis  bourdons  ,  {c  boHrdonajfes  : 
ma^,  cclles-cy  eftoient  grofles  &  creules.  D'oA 
vieîTt  une  bonrfie ,  baflon  qui  eft  gros  au  bout , 
do^t  le  lervent'les  infirmes  j  d*où  viennent  les  Vers 
plailans ,  des  Ardilleres  :  '     .     .      * 

•  T^wt  de  vourâes  de  ces  boit enx  , 

Qhert  dites-  vous  ?  ce  font  des  bourdis^ 

LANCEPASSADE,c'eftuneChargequ'on 

doiinoit.parmyles  gens  de  pied,  aux  Cavaliers  dé- 
montez ,  ou  qui  avoient  coupé  leur  lance  -,  de  /^« *f 

L  A  N  C I E  R  ,  fe  battre  &  chamailler. 

LAN  DI ,  c'eft-a.^di're  ,  la  Foire  Saint  Denis  ; 
du  Latin  mdicl^m ,  duquel  on  a  fait  VEndifly&c  peu 
a  peu  LAudy.  Et  parce  qu  a  ce  temps-là  on  payoit 
les  gages  aux  Régens ,  les  Efcoliers  qui  Us  rcte- 
noicnt  eftoient  appeliez  Fript  l.andi.  Ménage. 

L  A  N  D  I E  R  ,  grand  chenet  de  fer  5,  dit  ainlî  de 
rAnglois  handci  en  y  c'eft-a-dire ,  pâte  de  fer.  Me- 

TANDON  j  une  p'etite  lande,  ou  pafturage. 

Oi'ide'Ml^:.--.    .  ■*     .  ,  ^     " 

Éi  d^-  mener  à  fon  handon  y 
St  comme  belles  en  lartdon. 

Et  aille\ârs  :  , 

Si  comme  h'ejles  fans  landon  ^ 
Sans  p*^j}onr  y  d;  fans  conduifeur. 

.  ■  ■        ■* 

Ce  mot  vient  de  landt ,  c  eft-à-dirc ,  terre  ,  en 
Allepund  :  d  où  vient  Hollande ,  Zelande ,  Land- 
grave ,  &:c.  ^ 

LANGAIER  ,  fjfre  caufer  quelqu'un  pour 
tirer  quelque  choie  de  luy.  Monet. 

Lange',  vient  de  linge  ,  bu  de  lanagâ. 

En  LANGES,  c'èft-a-dire ,  en çhemife.  Per- 
cerai :■  ■    ■■   . 

m 

Dames  faifans  leurs  peintures  ,  ' 
Alloicnt  pieds  nuds  &  en  langes. 

L  A  N  G  U  A  R  D ,  babillard  ,  qui  ne  tient  rien 
Iccret.  Monet.: 

L  ANGUR  de  bœuf ,  arme  anciéhne.  Faucher 
C'eft  une- efpece  de  halebarde,  ayant  le  fer  en  for- 
me de  langue  de  bcduf: 

LAN  G^U  E  D  ©^C ,  Province  qui  vient  de  landt 

*r6'<7r/7 ,  c'eft-à-dire  ,  terre  des  Goths  ,  parce 
qu'ils  l'ont  tenue  long-temps ,  comme  je  lay  dé- 
d\iit  au  long  en  la  Préface  de  mes  Amiejuite^  de 
Ça§rci.  D'autres  le  tirent  de  langue  de  oc^  c'^ft-à- 
dîrc  ,  ouy  \  parce  qu'on  dit  oc^  pour  ouy. 

'  On  ccrîvoit  auffi  Languedoc  h  ,  félon  une  vieille 
Ordonnance  du  Parlen^ent  ancien  de  Paris  ,  ci- 
tée par  Bonfons  ,  en  fes  Antiquitez  de  Paris  ,  feH 
ces  mots  :  Aux  Entjuejles  de  Languedoçh ,  fevi 
'  le  Prieur  Saint  Martin  des  Champs ,  &  iufques  à 
cincf/Et  aux  EnéjHefies  de  la  Langtu  Françotfe  y  fe-- 
rentvMaifire  Raoul  df\Meilleur  y  &  iufyues  à  cinq. 
j4hx  Efchiquifrs.  iront  l^Evefejue  de  Narbonnç  ^  dr 
iuf(jues  à  dix.  .  jikx  ^urs  de  Troyes  /  ijui  feront  à 
la  cjuinzjiine  delà  Saint  Jean  y  l'EveJ^ne  d*  Orléans , 


L  1^- 

L  A  N  G  u  E  D  O  L  ,  LanguedoyU  Langue  d'or  ; 
Lantgoth  Occitania  iiLangue  de  oc ,  Langue  de gothy 
tous  ces  mpts  dénotent  le  Languedoc.  La  dernière 
fa^cui  le.mWc.la  véritable ,  à  caufe  que  les  Goths  y 
ont  règne  ,  ayant  leur  Siège  Royal  a  Touloufc. 
VoyeK,  le  Livre  de  Màrchiomb.  Cothicis  ,  Elfonji 
.  d  Elbent  y  Epifcùpi  Albienfis. 

Ce  qui  feroit  croire  qu'il  ne  vient  point  de  L4w/- 
^(>rA,c*cft-à-dirc,  terre  des  Goths,  ain(î  qu'on  l'a  dîi; 
cy-devant,&  comme  plufieurs l'ont  cru,  c'eft  que  le 
mot  de  lanth  ,  eft  toujours  à  U  Hn  des  mots ,  par« 
my  les  Sfeptentrionaux^,  comme  on  voit  es  noms 
fuiVans  ,  HoUant ,  Fri fiant ,  Iriand , Groenland y^c. 

J:ANT,  humide.  Monet.  . 

L  A  N  T  E  U  R  ,  moiteur ,  humidité.  Monet. 

LAQUSTE,  (àuterelle  i  de  Ucufia.  On  dit 
auflî  en  Languedoc  une /-i;7f^*r/?r. 

L AQJU ET ,  un  Laqiiais. f^r^  Page.  On  Tap- 
pelloît  auffî  \x\\Nacciuet ,  ou  Page  ^  c'eft-à-dire,  un 
^^illageois  ,  ou  Paifan  ;  de  Pagus  y  Village.  On  ap- 
pelle liuffi  un  Pages  jj,  e(i  Languedoc ,  un  PaiTan  : 
ou  ce  mot  de  Lacjuay  vient  du  langage  Bafque  ; 
car  laquais.y  veut  dire^ferviteur ,  eh  cette  Lahgue- 
la.  Or  c'eft  le  pais  d'où  viennent  les  meilleurs  La- 
quais ,  du  moins  ceux  qui  courent  le  mi^ux  :  d'où 
vient  qu'on  dis  d'un  bon  coureur  ,  qu'//  a  la  jambe 
d^un  Bafjue,  '*'■■■.',,'' 

LARDELLES  &  LÀRDERELLES  :  ce 

font  certains  oifeaux.  R.  de  la  Rofe. 
L  A  R  E  G  E.  Ter^r^  Melefe. 
LARGE,  \L\Kid\.^Marot ,  ^cs  Pfeaumes  : 


J  s 


.•y 


\i 


:  i»; 


Car  de  bien  faire  tu  es  larce  , 
•  .    *^  ■ 

ji  C  homme  iufte ,  0  vray  Sauveur  ! 
It  le  couvres  de  ta  faveur , 
y  ^^ut  ainfi  comme  dune  targe 
Efpaijfe  &  large^ 

LARGION  &  LARGESSE,  c'eft  à-dîre; 
don ,  libéralité.  Froijfard.  Comme  abrégé  de  larg^^ 
tion.  I  .    ' 

L  A  R I G  A  U  D  E  ,  le  gofier  -,  de  larinxr  D'où 
vient  qu*on  dît  ,  Boire  à  tire-larigaud.  ' 

LARMER  &  LARMOYER,  c'eft-à-dire^j 

f\t\Xïcr>  f^iBon. .  ♦'  —    ^ 

L  AS  ,  trifte  ,  affligé.  Marot  ;E\é%ic  16, 

Combien  ardente  efi  l^ ^moureufe  flamme  , 
^te  mon  las  cœur  pour  vos  vertus  enflamme  ! 

*  Las,  hélas.  Idem.  Epitre  $4. 
Lax  pourcjuoy  donc-  à  mon  bonheur  s'oppoje  ? 
Certes  mon  cas  pendoit  à  pende  chofe. 

LASCHANCE,  intervallc."/*4r A#//i^ ; 

Onz^e  fepmaines  fans  lafchance. 

•  L  A  S  N 1 E  RE ,  attache  ;  dç /^n/^. 
LAS  SI  ou  LATI,  fcrft.  Pontanus. 
LASSIERES,  c'eft- à-dire,  laqs  de Chafleutî 

Florent  Chre/lien  :  >   - 

*■       *'  ■  '      '  ■  '  ■...•• 

Comme^^les  ,  filets  ,  rets  y  pièges  ,  lafs  i 

poy^y 
Huttes  y  cardes ,  coliers  ;   laffieres  ,  &  raî-i 

zjeaux  y 

ches^y  gaules^y  efpieuXy  pietés  y  pœles  y  bei 

poches  ^    '  r      .  V, 

Racles ,  feinnes  yhafiani ,  poéches ,  efparviersi 

poches.         '        .    ;4    .   .         • 

L ASSU5 ,  cy-deftus ,  ou  de  la  demeure  célei- 
te;  Marot  ,4.  Opufcule  : 
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Didne  Cljrrc  a  de  UJfmj  denne  •     . 
•  Faveur  celefte  à  l* enfant  fionveau  né 
D*Endimion  ^çrc. 

L^STAR,  plainte. 
LATAINE,  colère.  R.  de  U  Rofe  : 

De  ialoufie  ne  lataine. 

L  A  T  E  B  R  E  S  ,  cachettes.  V^oyez.  Repeiitailles. 
LATINIER,  truchement.  R.  d'Alexandre  : 

Parus  rend  Alexandre  fon  branc  fourbi  dton 
*      ^  •     -  ^   cier;.    .  ^ 

Et  dit  en  fon  langage  éjuil  l* avait   moult 

chier  :      , 
Alexandre  C entend  fans  autre  latinieri 
Car  de  plufieurs  langages  s^efloit  fait  affai* 

tien 

m  -  • 

Et  encore  en  Bas-Breton  ,  un  Latiisier  y  fignifieun 
Truchement ,  félon  Henry  Ejhtnne. 

L  A  T I T  E  R  ,  eftre  cache.  Menus  propos  de 
Pierre  Gringoire  :  - 

J^/  aux  bnijfons  fecrets  fe  latiterent. 

Ce  mot  vient  ,du  Latin  latitare.    . 

L  A  V  A I L  L  E  ,  lavéure. 

L  A V  ED  A  N  rjferce  de  cheval.  Rabelais.  Ils 
ont  pris  ce  nom  du  Comté  de  Layedan,  enGafco- 
gne  ,  où  il  en  vient  de  bons. 

L'AUS  ou  LOS  ,  c*eft-à-dire,  reconnoifTance 
d'honneur,  ou  approbation  qu'on  fait  de  fon  Sei- 
gneur. Ce  mot  vient  de  louer  ^  ou  de  laufus  ^  ou  de 
iaudimium  ,  félon  Ai.  Calant ,  au  Livre  du  Franc- 
alleu.  On  difoit  auffî  laud  ,  laudifme  ,  &  tau^ar  , 
c'eft-à-dire,  louer.  Et  encore  on  le  dit  es  monta- 
gnes dé  Languedoc  ,  cooinie  on  voit  par  ce  cou- 
plet de  Chanfon  :  i 

.    ■    •  •  '  .  •  ,  •    .  •    -.*  . 

L'amoar  me  bat ,  mejîarrujfe  i  mengrune^y 
A  (jui  nia  be  per  cambia  deçoulou  •       ^  ■ 
Laufat  fia  Dieu  ,  peis  cjuieu  mori  per  une 
^ue  fa  mouri  tout  lou  monde  d'amou. 

Ceft-^^lire  :  •  '     \ 

.  V amour  me  bat ,  me  brife  ,  &  met  en  pie* 

ces  y  ■    .*'■. 

.     '     Il  y  en  a  bien  la.  pour  changer  de  couleur  ; 
.    Loué  foit  Dieu ,  puifcjue  ie  meurs  pour  une 
>*  ;   Qui  fait  mourir  tout  le  monde  (Camoun 

Et  Pliilippe  Mousk  :        .         .  ^  !    ^ 

s      Et  loa  qtiil  tenijl  iuflice,j 

Seur  bas  &  haut  y  &  pauvre  &* rite» 

o  ■      -'  .■  •    f        ^     ^      _  ■  ■  j 

^LAUZOUR,  louange.  Peire Cardenal , Pocte, 
^rmrrf^e  Beàucaire  ,  au  Livre  dit ,  Las  laufours  de    ^ 
la  Dama  de  argenfa.  . 

'   L  A  Y  ,  un  hommelfcïc ,  c'èft-à-dire  ,  du  peu- 
ple ;  de  XaoV.    C'eftl'oppofé  aux  Clercs,  c'eft-à- 
.  dire ,  aux  Sçayans. 

L  A  Y ,  c'eft-à-dire  ,  largeur  &  pan  de  cotillon. 
Pathelin  :  Quel  taj  a-t'il  (  parlant  du  drap  )  de  Bru- 
xelles:  FoyezLé. 

LA  Y  É  ôc  L  A  Y,E  T  È ,  calTette  j  venant  de  la- 
gêna 


J 


L  E. 


^37 


Tant  qu'il  a  dt  long  &  de  li,  ^ 

R.  de  la  Rofe  : 

Mes  or  levons  lés  voyes  le  es  , 
J^t  allons'  les  efhrois  f entier  s. 
Idem  :   \     J 

Quand  fu  un  peu  avant  alle\ 
'    Je  vy  un  verger  long  &  le  ^       ^ 
Enclos  d'un  gros  mur  bafiillé  , 
Pourtrait  dehors  &  entaillé 
De  maintes  riches  empreintures^ 

Et  Mehun  au  Codicille  ,   parlant,  des  femmes  qui 
avoient  les  reins  larges ,  dit  : 

Tontes  font  par  reins  lies , 
Combien  c^ue  me f grès  foient. 

il  entend  qu'elles  s'ajuftoient  ,  à  caufe  de  la 
mode  ,  en  forte  qu  elles  paroilfoient  groiTes  de 
reins.  Et  le  Rebours  de  Mathiolus  : 


L  A  Z  Z  E  R  A ,  c  eft-à-dirc ,  il  tarderoit. 

■•••■■  L:E.    ■    ^  -    . 


^i^ 


L  E'.  Ce  mot  fe  trouve  employa  en  beaucoup  de 
fens  ;  car  preftiierement  //  &  lée\  c'eft-à-4iî^e  i, 
large,  f^'//^'^  ^  en  fon  Teftament  : ,  ^  •   ,. 

'Tome  IL  Partie  IL\ 


Et  eut  une  Cité  en  Trace , 
ladis  Lorraine  appellée  :  ,^ 
Celle  Ciié  fut  grant  &  lei. 

J'eftime.que  ce  mot  vient  de  latus ^  corrompu  5 
&  qu'on  difoit  premièrement /^/>/ ,  dont  eft  venu 
lay  y  &  puis  ié.  •  ^ 

LiLn',  c'eft-à-dire,  le  coftc  ,  mais  e'eft- par 
abus  ;  car  il  doit  eftre  étrit  I  Ile  ,  c*eft-à-dire.,  le 
Ile  i  de  /7/^,  qui  en  Latin  fignifie  les  .flancs.  Pèr* 

ceval  :         -   ,.  *  ... 

Vefcu  au  col ,  lefpée  au  lé.    . 

Le' ou  L  E  z  ,  c'eft-à-dire ,  cofté.  Percrùal  :  " 

Et  les  cheveux  grand  &  veJleK,  y 
:Qui  luy  venaient  iufques  au  lez. 
FroilTard  : 

D*un  &  d* autre  lez  ,  &  de  tous  liez  , 

L' ajjiegeréht  de  tous  caftez.  4 

Dè-L\  eft  venu  <\\\o\\  dit ,  Xe  lez  ,  c'eft-àndirc  ; 
auprès  ,  a  cofté.  f^tllehardouin:\ 

Enterré  fu  de  Uz  fan  père.  *       * 

♦     ;  ^9^^^  Lez ,  c^  Les. 

Le',  c'eft-à-dîrç,  un  lég  de  Teftament.  Villon:^ 

Si  me  fokvien  bien  Dieu  rnercis  ^ 
.Que  ie  fis  a  mon^artemem  , 
Certains  lez  fan  cinquante  (jr  fis  y 
Qu  aucuns  fans  mon  confentement 
Voulurent  nommer  Teftament i 

Il  l'efcrit  auffi  ailleurs,  laits.  Voyez  Lais.  Il  vient 
de  laiffer. 

Le',  par  fois  fignifie  du.  Perceval  : 

DeÀfi  Cort  le  Roy  Artu  , 
-£r  //  //  dit  ,  dexit  iras^tu  ? 
En  la  prifon  lé  Roy  Artu. 

Et  illeurs  : 

Par  le  commandement  le  Roy.      ^ 

•  ^       "     VoyezCope. 

L  E  A  L  &  L  E^VtJ  L  T  E'  >  c^eft-à-dire ,  fidcïe  8c 
fidélité  :  ils  viennenç^dé  /^a:. 
.  LE  AN  S,  ce  lieu  là  ,  ou^ce  lieu  cy.  Marot  ^ 
dans  fa  Defcription  du  Temple  de  Cupidon  :  '     ^ 

Autres  manières  de  Chanfons ,  %  , 

•  '     Lé  ans  on  chante  à  voix  contraintes7(    - 

L  E  C  H  E  R I E  ,  gourmandife.  Voyez  Ahonter  jj 
(^Lefcheur.  * 
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ir3a  L  E- 

L  E  c  H  E  JL I E  ,  fc  prend  auflî  pour  un  Boràel ,  ou 
Cabaret ,  &  autre  lieu  de  diverdircmcnc  -,  A:  vient 
àticeihi^  ceft'à-dire,  joyc,  lielTe.  VxUch'unc  fe. 
prerd  pour  une  putain  i&clccheur,  pour  un  taver- 

picr. 

LECHIERRES,  frians.  R.deURofe: 

Ainfi  com  fait  iihon  Uchierres  , 
Qui  des  morfeauls  cji  connoijjierres. 

LFXTRIN,  LETREtN,  lutrin,  pulpitre. 

L  E  D  E  N  G  E  R  ,  injurier.  R.  de  la  Rofe  : 

Et  cjHe  trup  durement  fe  doute  y 
D'eftre  iéden'gée . &  haftuè , 
^iQuand  arrière  fera  venue.  '  ,   - 

f^oye^  Compains. 

Iccm  : 

A  luy  me  plaigny  de  danger  ,  • 

\Qui  me  volt  ainji  lédenger. 

LEDOIER.  r^K^  Loidorer.  .  " 

LEE,  lar^e.^9'^-^  Le.  • 

LEECHE  ,  joyc  ,  lielTe  ;  de  Iduitia.  Petceval. 
LEGIERS,  facile.  Perceval  : 

Et  molt  fera  leglers  à  faire. 

LEGUNS,  légumes.  Mdohrandin. 
L  E I G  N  E  ,  c*eft -à-dire ,  de  la  laine  ,  corrompu^ 
de  laine ,  &  par  fois  Tiguitîe  du  bois  \  de  lignum  : 

on  dit  au (Ti  de /^'^^. 

A  L  E I N  S  ,  fi  toft. .  Perc'eval  :  . 

'  A^Gauvain  vint  a  leins  qu'il  pot ^ 

LÊIS  ,  Louis.  R.  de  rAnte-Cbrifi  de  Huon  de 
M,ery.       ^  n 

Lfis  ,  elle-,  &  /«  ,  luy^  Fey^^^  Kanfou.  Cela 
#  *âent  de  ritalien.  .    ^ 

.LEM'AUFFE',  ceft-à-d^ré,  à  mon  ad  vis,  cn- 
velopfc.  Villon:  . 

i^ui  font  faim  de  f aimes  ejîolles  y 
Dont  par  le  col  font  Icmauffe^  > 
^  De  mal  talent  tout  efchauffeK.. 

LEMBROISSE,;lambri(ré. 

LEMELLE  &  ALUMELLE,c'eft-à-dire, 

■•  lame  d'elpéc.  PercevaL  \ 

*    LEN,  l'on  i  car  on  difoît  ^»,  pour  on.   Perce- 
vM  ,  &  le  Son<ie  ffe  {^er^er. 

LENTZMONET,  c*cft-à-dirc,  lemois  cfc 

'  Mars. 
^    LEODESou  LEUDES,  c'eft-à-dire,  hom- 
mes adftreints  à  leur  Prince.  I     ;/ 
L  E  0 1 N ,  c  eft  encore  la  mcfme  chofe.  R.  d'A- 

yexandrer  '  .«s       *         * 

Chançon  voil  dir  per  rime  &  per  leoi^f, 
*'  pel  fil  Filipe  la  Rey  de  Macedoin. 

LEQNINlETEZ:  idem.  Vie  de  ?te.  Cathc- 
rirbc  : 

Seigneurs  qui  en  vos  livres  pat  maifhtte  met- 

■  .•■•  -te^i,  '    .      ■'' ••    ■•.--•^   •    ■•■  :  : 

jE^uivocations  xfr  ItonimeteK..  .:  .' 

LEONINE  ou  LEON IS ME  ,  rime  an- 
cienne, félon  VArt  de  Rhétorique  ancien  ,"^dont  \és 
Vers  riment  au  milieu ,  comme  eft  YEfcolt  de  5j^ 
lemcy  Rafis  cefhrenjis  y  AdMiny  dr  autres,  Comméy 

par  exemple,.  ,  ''^^'^y^  ■''r^-.-r'^    V 

Contra  zim  monis.y  non  efi  medicarhen  iri  hortis. 

LEP',  uniiévremaflc.*     ^  •       -^  -. 
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L  E  QUE  A  U  ,  lequel.  Jean  Boiaau,  Et  le 
Mcnelogue  (  c'eft-à-dire  ,  Monologue  )  de  Robin  : 

Leqnau  a  perdu  fon  ptecez  » 
Triulati  de  Grec  en  Frii^ncet» 

LERMES  ,  larmes^  Percei^l. 

Je  LEROYE  ou  LESROYE,  c'eft-à-direi 
je  lailîerois.  . 

LERRE  ,  larjon.  Nicot.  Abrégé  de  la  Bible 
MS. 

LERRER,  laiflcr.  (74KZ/4I;/.  . 

LES  ly  ,  c'eft-à-dire,  auprès  de  luy.  Perceval: 
°         Et  ie  maloi  les  ly  feoir.     •    # 

De  L I s  ou  Lez,'  c*eft-à-dirc,  auprès, à coftc. 
f^tllehardouin.  F'oye ^Lcz»         '.  • 

,  Le^  &  Lies,  c'eft-à-dirc ,  joyeux  -,  àc  Utus. 
Perceval: 

'■-'••.-■•. 

Toutes  moût  ioy ans  &fnout  les.  V    , 

». 
Je  Le4,  je  laifle.  Perceval:      V         . 

La  Seigneurie  vous  en  les  y  *  " 

Et,  iel  vos  let ,  fi  meri  démet.    , 

L  E  S  C  H  E ,  une  petite  renié.  Nicot.  D'où  vient 
lai(fe  y  de  lévriers. 

L  E  S  C  H  E  R I E ,  gourmandî  fe.  Voyez.  Lecheric^ 

LESCHEFROY,  lèchefrite.    ' 

L  E  S  C  H  E  tr  R  ,  gourmand.  R.  de  la  Rofe  : 

Ainfi  que  fait  le  bon  lefchcur  y 
.Qui  des  morceaux  efi  cogKoiffeur  y 
Et  de  maintes  viandes  taflf  y 
En  pofl ,  en  rofl ,  enfauffe. ,  en  pafle  , 
En  friture  y  en  galatine  y  ^ 
Huarld  entrer  peut  en  la  cuijîne. 

LESl^illâiire.   Perceval.      .' 
..LE  S  T^  R  un  Vailfeau ,  le  charger  -,  du  mot  Al- 
lemand /*(/?,  c'eft-à-dire  ,  charge  :  d'où  vient  ba-^ 
laf}e ,  &  bw.ifle  , 'comme  de  bis  ,  &  de  lafl. 

LESTUETou  c'E^TUET,  c'eft- à-dire,  il 

faut ,  il  convient, 

Le  LET,  le  laiiïe.  P^r^z/^/.         "vX - 
Let,  c'eft  auflî  une  mauvaife.adnonX  Oz//i/tf 

MS.  parlant  de  Tamour  que  Pafipnaé  avoit^pour 

un  Taureau  ;  dit  :     .  -  ,  .. 

Certes  grande  honte ,  &  grand  blâme  , 
En^oit  avoir  quant  tel  outrage  y 
Peujfe  vers  foy  en  corage ,  -   / 

^       Eufi  de  faire  li  tel  let. 

Que  n'ama-t^elle  un  beau  vaïïet , 
Qui  la  fervift  à  fon  pléfivy       , 

Et  le  petiji  à  fon  choifir.    \  -  s 

«  •      .■•'■'*■•'         '  ' 

Et  Perceval  :  *  *  *    . 

\  Cornent  fi  ma  mon  ontle  fet ,  - 

Si  grande^  ho^{te  dr  fi  grand  let  ?    .; 

LETERl'&  LETERIL;/c'i5(l-à^îre ,  tm 
pulpitre.  /^/f^w^r.  ;    ,       • 

V  LETTRIER ,  înfcrîptfom  r^^^  Rides. 
;    LEU,LEUS%.LEUC,  ceft-à-dire,  lieu; 
Villehardouin  :  El  leu  cefhy  ,  c'eft-à-dîre  ,  en  lieu 
d'iceluYv  D'où  eft  venu  ie. mot  de  lituc.  Percri^al; 

-     Lihusy^ou  li  antres  efioit^y     7        ^ 

*    .  '•      Ejtoit  plus  blanf  que  fleurs  de  lysi 

/'        .  , 

Gauv<iû>  :  ■ 


T 


11. 


'^ 


■0 


•■••• 


»     t... 


Qsie  nus  homs  ne  ^ipfirvemr 
,iQu%  par  tin  leu.  '        ^  :  ^    , 


•  1, 


Leu  ,  loup  v  doùy^ent  le  jeu  d'ènCsuit  ,  à  U 
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Ij  E«     li  H*    L  If 

^^«r  /fn  /fW ,  ou  s'ils  feignent  que  Iciouô  léi  vient 
orcndrc.  En  Languedoc  ce  jeu  cft  appcÛé  ^^à  lou- 

Leu»  lumière.  t^ans\  il  n'y  â  m  feu  ,  ne  len 
(  c'eft-^à-dire  ^  ni  feu  ,  ni  lumière  ).  Monet.  . 

>  LEUCA  &  LEUGA,  c*eft-4^fe,  lieue, 
venant  de  lefcs ,  une  lieue  ou  quinze  cens  pas,  fé- 
lon Hefychitàs.  Or  parce  qu'il  y  avôit  une  pierre  à 
chaque  lieuq ,  à  la  manière  des  Romains ,  qui  podi- 
ble  le  prireiit^eiGaulois,  les  Bretons  ont  retenu 
le  mot  de  leacb ,  ppur  dire  une  pierre^ 

LEUD.  ri?r«Alleud.^ 

L  E  U  D  È  ,  lige ,  &  fujct/P4/^«/>r.  Voye^  Fief, 
^lleuds,^  Lots  ,  c'cft-à  dire ,  devoirs^ 

L  E  u  D  E  ,   eft  auflî  un   petit  tribut.    yoycK. 

^^LEUDISouLEUDUS,&LIUDUS,  U  Dus ^U Cernes ié^tRm, 

c-eft-^ire .  un  fiijet  dt  quelque  Seigneur  î  car  CCS  •     Se  devmem  tnen  cpnJhUer  ^^^ 

mow  en  dérivent.        ,. .  -  GrM»dCanf»Hx  y  aveu  mejher,  . 

L  EVE,  l'eau.  P^oyeK.  Èfvé.  ^^      L I  A.R  D  où  L I A  R  ^  moniioyè  qui  Vaiit  troîà 

LEVRE  TER,  galoper ,  courir  ^  félon  UJfi  ra-    deniers ,  venant  de  /i,  hnrdisy  c'eft^-dire ,  dçPhi- 

re  MS.  des  cbofes  mémorables  palfées  à  Paris  ,der    lippes  le  Hardy ,  qui  les  fit  faire  ^  filon  Clerat ,  en 

puis  Tan  lioo.  appartenant  à  M.  Claude  Martin^     ïbn  Traite  des  momioyes  de  Guyenne. 


■■■  .tt.;/ 

XtréM  fit Uiûjht  ^iie U  Mi 
Fit  de  Pereeval  leG*l»is  j  . 
£t  U  Rejffie  &  U  ÈànMi 

On  l'employçU  fuffi  pour  du,  Percevd  : .  / 
,  OU  itOli  u  Rois  efitit  ionL 

Il  fe  prenoit  auflî  pbtir  luy.  O^nv^n  i 

...        .' •         •  '     .  *. 

Si  H  dites  ifut  ielt,mMt.   '  -'. 

El  enfin  U ,  fignifioit  ler.  Percevéd.  Boece  MS.  fif 
Pafqnier.  Hugues  de  Bercy ^^  en" la  Bible  Guyot. 

Mdis  U  Hois ,  //  Dus ,  &  Il  Conte , 
\Ahx  pondes  feftes  font  gr^nd^  hontf\t  - 

Et  ailleurs  :  7^v 


RRE,  tromperie  >  venant  de  cixt/ipa.y 
r ,  fclon  Tripault  de  Bar  dis  y  en  fon  Die- 


\ 


Médecin  très  intelligent  ert  toutes  fortes  de  belles 
connoilfanccs*  On  v  lit  ces  Vers  : 

BoHtezj-U  hors  ,  cette  faujfe  viUàine  , 
iiUî  mal  me  rend  autant  conques  viUaine  ^. 
La  mamme  raige  y  hetas  !  t'eji  pauvreté  9 

Puis  ^>(^  i^^y^  >  ^^  fiP^  levreu  ^ 
jQua  peiné  puis  rejpreadre  rhàn  haleine, 

LEU 

catliditas 

tionnairc. 
lEUS ,  un  loup.   Lé  R.de  la  Con^nejle  d'Où- 

tre^mer  : 

I  f^elus  efloit  corn  leus^  vours  enk^enez  ^ 

Les  on  aies  grands  &  longs ,  les  cevels  meelez  , 
ouneelez,.  .  ^  -.  '  ^ 

LEUSt,  futloifible.     .  ^  '  •* 

LEZ,. auprès  ,  à  coftc.  Froifardy  V9I.  4.  cbap. 

18    jiprès  s'enfuit  ceux  tfui  an  lez  feneftreeftoient^ 
L  E  z  à  lex ,  c*eft--à-dirè  >  cofte  à  cofte.  RagneaUé 

Percevd  : 

Andiu  chevauchent  lèz  a  lei:         ^ 

R.de  laRofe:  . 

Les  tourelles  font  lez  à  lez  y  , 
jQjtifont  richemem  bataiEces] 

Hùonde  Méry: 


\ 


/ 


Jufciua  l'Eglifi  Saint,  Germain  , 
^    Des  prez  lez  les  murs  de  P^ris. 

Et  derechef!  Pereeval  :  v 

L'un  lez  l'autre  com  Bon  amy. 


LIA  R  DE,  c'cft  quelque  forte  de  couleur./^. 
de' la  Rofe ,  parlant  des  couleurs  des  chevaux  &  ju- 
mens^  dit  :  ,  -    ' 

Non  pas  morel  j  contre  moreUe 
•  Seulement,  mes  contre  faKi/eÙe  i  V 

-^       Contre  grife  ^  oH  contre  liarde. 

iiB,vie.    ,     ;  '  :   /  - 

LIBE  ,  grand  quartier  dé  terré  ,  enlevé  d'une 
piccede  la  carrière,  Monet.     . 

Lie  £  y  chienne  née  d'un  loiip  \  déxu;eoc-  G*cft 
auflî  une  putain  *,  car  anciennement  lupày  vouloir 
dire  une  putain;  &  lupanar  y  qui  fignîfie  un  bordel  y[ 
vieiit  encore  de-là^  &  à  caufc  de  cela  y  on  dîioît' 
que  Remus^  8c  Romulus  favcnt  allaitez  par  Uftel  lou- 
ve ^  ayant  mal  expliqué /«r/^ii ,  Une  louve,  au  lieu 
d'une  putain.   Par  une  erreur  pareille ,  on  peint  \ 
Môyfe  cornu ,  ayant  expliqué  le  mot  qui  fignifie 
rayon ,  corne  i  parce  qu'il  eit  dit  qu'il  revint  tout 
rayonnant  de  la  montagne.    Or  le  mefme  mot 
Hebrîeu ,  qui  fîgnifie  corne ,  fignifie  aufli/^^^;?. 
Or  pour  faire  voir  qde  lyce^  fe  prend!  pour  une  pu- 
tain ,  voicy  im  paiFage  du  R.  df  la  Rofe ,  qui  l'enr 
feigM:       ,  ^  ;-.    '       .    ;  ;       :  . 

Ribaude ,  ordevis  (  c*efl-4-dîrc  ,  Vîfage  fale  i 
laideron  ) ,  pute ,  ïyce.         ,      v;      ' 

...  -  "    « 

LliÇH A RDER,  prendre  les  meilleurs  mor- 
ceaux àç  la  table.  '  j      — 

LIGHECASSE,  friand  ,  gourmand*^  Rabe^ 
lais.  En  Poitou  cajfe  eft  une  lèchefrite. 

LIDE  ou  CLIDE.  f/ij^fA^r.  Ceft-àdîréi 
longue,  poutre  ,  retenue  par  un  contre-poids  y  qui" 
eftant  lafchée  jettoit  un  tas  de  pierres  djins  les  Vil- 


L  Ez  ou  Le  s  B  ie  jUpè  ,  Une  largeuf  i  Venant     i^^  affiégéés.  D'oil  vient  une  clee,  ç'èft-à-dire ,  en 
,dé  le ,  c  eft-à-dire ,  large,  f^oye^  Lé.  Ou  de  lefche  ,    Laûéueloc  tltie  cUye ,  pà 


c*eft-à-dirè ,  pièce.  r  n-      < 

.    LEZ  ART,  Therbè  Di^am  ^ih\o\^.Le[flngney 

au  PromPtuahre  de  Médecine. 

LU 
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L'HÔM,  pour  l'on  î  /;(«)»»</// ,1  on  dit.  Ni- 
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rce  qu  elfe  eft  faite  de 
longues  bûfches.  Gomme  ^ufli  un  efclicjuety  qui  eft 
un  petit  tuyau ,  par  lequel  on  jette  avec  éclat  un 
bouchon.  Et  déclihuer  ,^'eft-àMÎire  ,  lafcher  une 
parole  mal-àrptopos.  .  c. 
.  LIÉ  &  LIÉ  S ,  c'éft.à-dirëiNJoyeux  :  d'où  vient 
iiefej de  l'Italien  /mo ,&;celu^-^y; icUtus. Main 
t'JÎwrttw^^ift  Parlement  d*Ampùé^_^   „       -  V  ^^" 

fi&^m  vfeie  Ghinfim  eicriic  4M  "^  „ 

W^r-  :-v^.  ■:.  .^kA  ...-  ^. ..  :. ...  ,        '  '  ■■%;'    ,{Sii)'  ■ 


.  * 


•  t 


«I 


N»  Tg  "■>•■•_».■  i^  ■■ai  '"  •  .  '  -    '  ^'  -x  •m.    J%f 


*.t* 


I  • 


<  Û-     t 


,'^:>-  '^ 


*  i 


.1. .    ^ 

,7.- •■  ♦'    ' 


'V»* 


■-. .,  ,•  <t 


■*:■' 


^':' 

*•,!* 


».  V  V 


•s       »  ,< 


•H-.    **%.V 


'  *V*î^'-** 


'■ .'  if.W  '■"'■"v^  , 


■  ^ 


■«^iS  ...•>■ 


,:!'•  ■«■ 


'..♦:■*(' 


.tl^ 


•^  «T. 


*  .*''.'*  I  '', 


Tu-  ' 


■  '     •■■  ...  /il  ...J.,1  }• 

•  >  •  "■ . 

■■X      '   . 


• 


'^T' 


?•■  ^ . 


%  4 


'^'^^ 


\      # 


V^: 


/ 


■.» 


.•; 


'•j  ■•'> 


<  * 


i.,-,. 


',  * 


*> 


• 
't.  » 


Vt  ■ 


'â:  '  '^' 


•>.  •  • 


<   .  ■  "  '■'  .r. 


•A:;! 


iv" 


■"i  v 


.V^:C 


:  Vï 


,«». 


.v.„--^j 


^•tl« 


►'<'^'.  ) 


*  4 


■^ 


V 


■h- 


.  ^ 


.V  • 


m.  •       »| 


,i..V. 


«W      «  ,. 


»,(<'' 


:.^ 


*  "  .  'I'.'  t^'^'"'. '    .•''•■■ 


t 


A ....  ■  ;. 


i 


<' 


y 


"^ 


I   .v' 


'♦  1 


.• 


■t: 


^«. 


*f»i 


(    .   .;i.   ..    ,■ 


.-      ,♦' 


'^ 


<.  — i» 


4..' 


.      <»'■ 


',■■-1: 


t.  ,1  •  ' 


j-:.. 


r  ■:  •>.;;}• 


^r  •<?::.■> 


14Ô  L I.       , 

fainiUilié  tv*r  &  ÀUniêUtm  vouloir. 
Et  rOrdeneVle  Chevalerie.: 

Et  àia  a  femhUnt  À' homme  lié, 
p'ouj  avez  moult  U'eti  éommenchit. 

LiiôcLit'ty  auhi  joyeufe.  Perceval  : 

Mais  Madame  ferait  moult  liée  » 
«W     Si  elle  tfhif  hitn  employée. 

Il  fe  iprcnd  aufll  pout /<»/ïV»       v  f    - 

Lie,  cofté.  «.  „      ,       «  , 

LIE',  fe  prend  aufll  pour  elle ,  dans  Perceval.^ 

'     LIEGE,  l'arSre^^cr.  Ce  que  je  «ois  venir  de 

levts.  .    . 

L I E  M  E  M  T ,  ioyeulemeftt. 
, 1 1 E  P  A  R  D  ,  léopard.  iy^iVflf. 
LIEPVRE  &  LIEP:E,  c'cft-à-dire  ,  lièvre  j 

de  lepus.  '•  . 

.    LIER.laifler.  /^rrfw-*/. 

LIERRE,  iarrdn:     "    .    ,  „„^, 

LIETRIN  &  Li^UTRIN  ,  où  JITBE', 

pulpître.  Nicot.  /^,  * 

LlhX  y  m  \it\x.  Perceval  : 

Delicxenliex/arrejiant. 
..■•'.*.  ^  '    '  ' 

L I G  E ,  vaffM.  N«V(?f.  Ce  ciui  vient  de  Leodium , 
ou  tende.  Ville  de  Liège ,  habitée  par  les  Leudes , 
jcns  obligez  à  Tuivre  leur  Seigneur  par  tou^ ,  U  le 
iouftenir  &  lervir.  Fauchet. 
L I G  N/A  G  E ,  un  6ef.  Fauchet.  * 

L I GK  E ,  un  celier  à  tenir  du  bois ,  venant  de 
lignum.  On  l'appcHe  encore  en  Languedoc  un  le- 
gnè  ,•  &  le  bois  ,  de  ïegno  ,  &  Un  legnas  ,  c*eft-à- 
dire ,  une  bufchc  de  bois^,  en  langue  TholoCwne. 

GoudouU: 

SonqUe  un  haïlet  amAun  legnas^ 

Et  un  goHS  cjHc  rn/ahô  le  nas  , 
,Que  me  fe  guéri  biarda  deforoi, 

Ceft-à-dirc: 

Sinon  un  valet  avec  une  bufcbe  ^ 
.    £r  un' chien  qui  fronçoit  fin  ne<. , 
J^im€  firent  retirer  ftdmftement^ 

LlGNlV©L,clu  cordon ,  ou  fil  des  (^rdon- 
nîers ,  (tXonX Hiftoirf  des  Albigeois.  On  rappelle 
encore  ^de  lignol ,  en  Languedoc. 

LIGOURS&LIGURipNS,ceft4-dirc5 
gourmans.  Satyres  Chreftiepnes.,     _      . 

LI M  lE  R  ^un  chien  dreffé  à  guetter  les  cerfs. 

LI M  O  G  E  S  ,  terre ,  pré  s  de  x«/Li«v  7Î»* 

LIMONIER,  cheval  de  charrette.  Catholi^ 

•  *        .  .  ■>  ,■ 

cum  parvuml 

*  LIN ,  du  lait  :  d*où  vient  Lintervum  ,  Ville 
d'Italie  i  IJiiiaw  ,  en  Suiffe  i  &  Lincoln ,  en  Angle- 

'  rerrc.    ■  '.  \,"  ' ..    . 

1 1 H ,  lignée ,  race.  Ovide  M$. 

?.  Entrez,  eft  fl  Temple  jfpolin  y 

Paris  &  plufieurs  de  fin  lin. 

Et.plusbas:,v    ■  .  •,,■•:;  '■.'■''  '/\l^:,,.^^^^^^^^^^^^ 

"    ^PP^^^  -^P^^^  fi^  fteveu  ) 
^     Cil  de  fin  lin^ejHc  plus  amott  f 
Et  tenait 


LINGE,  foiMéé;^ 

'd-    Nature:  :^    ■■.:W'''^''4-''-   '      •■  •  '   '^'"-   ■■''■' 


.1      L  II    L  O.   ^ 

LlNltR^  ouvrier  en  Hnge.  Mûnét.] 
LINU'^E,  ouvrière  en  linge<  Mimet. 
*  L I N  N  A ,  c'eft  une  forte  d'habit  ou  de  (bye 
des  anciens  Gaulois  y  félon  ilf.  Bochart.  Jfidare  \ti 
appelle  iineamems  »  comme  eftant  de  lin.  Xenpùhon 
les  appelle  Jrigarrees ,  ou  ceintes  en  efcarlate  »  livre 
I.  Properce  décrit  f^iriâômétrms\^  Gaulois,  virgàtis 
braceis ,  c'cft-à-dirç  ,  peintes*  C'eftoient  des  caler 
çons  à  la  matelote ,  allant  jufqu'aux  talons. 
L I O  U  E ,  une  lieue.  i 

LIPPES.  J^eftime  que  ce  mot  (Ignifie  des  gri- 
maces. François  Villon  ,  en  fes  Repuis  franches  : 

.  •        ï)ieu  fiait  s'il  fit  piteufij  lippes. 

LIPU,  trîfte.  - 

)  LIRIPION,  chaperon  des  Doûeurs. Rabelais 
rappelle  liripipion ,  du  mot  Flamand  liere  piipe  , 
c'eft-à;dire ,  fuperhumérale. 

L I R  O  N ,  forte  de  rat  :  ce  mot  vient  de  glis.^ 

LIS,  gouffre  :  d'où  vient  Lifia ,  Ville  de  G)r- 
nouaillcw  Çeft  auflfi  le  nom  dé  la  famille ,  dont  ef- 
toit  la  Pucelle  d'Orléans  :  car  le  Roy  de  France  > 
après  qu'il,  fut  délivré  des  Anglois  par  fa  valeur , 
changea  Ton  nom  de  Jeanne  d'Arc ,  en  Jeanne  du 
Lis  )  comme  ayant  fauve  les  lis  des  armoiries  de 
France.  *     ^ 

L I S  EAU.  Songe  du  Verger.  Les  Anglois  croyent 
que  (î  on  leur  fait  Itfiau  un  LUndy ,  ils  auront 
mâlè-eftrenc.  ,  *  • 

LISIBLE,  loifible ,  licite.  ^^^Ze  du  Verger.    , 

.LISSE,  lielfe ,  joye.  C'cft  aum  une  levrette. 
VoyeK,  Lyce. 
^  LITI,  efclaves.  Pomanus^ 

L  TT  O  CM  E ,  lit  à  fleur  de  terre ,  qui  fe  dreffe 
la  nuit,  fc  qui  (e  renferme,  &  fe  (erre  de  jour 
d'ans  tin  coffre  ,  ou  banc.  Monet.  \     ^ , 

LITRE ,  une  bande  noire  qu'on  peint  es  Eglî- 
fes  fur  les  parois ,  à  caufe  de  la  mort  de  quélqlie 
grand.  Ce  qui  vjent  de  litt$^a ,  ou  de  Uftrare  ,  ou 
lujhrare ,  ou  enfin  de  Xitôpec. 

LITRON  ,  &  demy  litron ,  mefiire  de  Paris ,. 
c'eift-à-diï^c  >  demy  livre ,  &  vient  de  «juiA/rpa. 

L I V RES  de  terre ,  ternw  prifées  à  tant  de  li- 
vres d'argent ,  alivrées.  Domnici ,  en  fon  Franc- 
alleud  ,  en  tire  Tallivrement,  &  impofirion  des 
Taille^  au  fol  la  livre ,  qui  fe  fait  en  Languedoc. 

LIVREE,  bu  Rubans  y  dct.  qu'on  donne 
es  Nopces  ,  vient  de  libérât  a ,  c'eft-à-dire ,  don- 

>  LI V  R  O I SO  N ,  Prébend*  PercevaL  ' 

■  .  ,  t    •  '  *       •'i     '        *'  ?.  ;  •         ■  ■         « 

ÈtfiaiafalivroîfiMj 

D'un  boifil  ierge  ^  &  defain^ 


^:'i 


'  C^  fin  fini êfi  trop  nu4  &  linge ^ 
.Si  me  contrefait  ccmmè  unjmge,  ', 
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LO 
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LO ,  le.  Perceval.  Et  par  fois  louer.  Fontaine  des 
Amoureux^  .e        ;,        t 

Le  Mercure  que  te  te  lo , 
Surnommé  de  Mercnrio  y 
C*eft  le  Mercure  des  MercUres ,  !: 
f  '  Ou  maintes  gens  mettent  leurs  cures.  ,     . 

*  Lo,  haut..       • 

LOBE,  mocquerîc ,  mépjîs.  R. de  la  Rofi : 

Mei  on  peut  tel  fir^gès  fingeT  ^    \ 
Qui  ne  fint  mie  mer^bnger  : 
J7ns  Auttor  qui  ot  no^l^^acrobes , 
A;-   :    Ne  tenoit  pas  finges  àlobest 
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4  '    il  j4im  V0HS  dis  fdHj  lohi  l 
MU€  VOUS  ésvcK^  mdfHcl  &  robe. 

Rcboiiirs  de  Mathîolus  :        / 


\ 


'/  .  Se  dehors  fu  belle  fans  lobe  j 
La  beauté  par  dejfus^  la  rùbe 
^   Deuil  bien  ejlre  confidérée.       ^ 

LpBER  ,  (c  mocquer.  Ronfardy  eu  la  Prcface 
de  ii  Francîadç.  Et  Ovide  MS. 

Jjès  aines  c huent ,  &  lobent  ^ 
Par  faujfes  adulativnsé 

elaRofe  :  I 

Je  ne  vous  quier  de  célober.'   • 


Ideim  : 


Fut-ce  pour  venir  lober , 
Pour  luy  de  fa  robe ,  rober  , 
Bien  le  traiJJieK.  &  boulesu 


Ce  mot  vient  de  lobus  y  d'où  wientjopin. 

LOCHE,  c  eft  un  petit  poiifon  de  ijviere  trcs- 
•èxcellent.  On  1  appelle  en  Languedoc ,  ^e  lauque- 
tes.  M.  Ménage  dit  oj<xt  loche  eiVaufli  une  forte  de 
JiiAaçon. .  ^  .        y         * 

,  LODIER ,  couverce  de  lit,  cotortnée  &  pi- 
quée. Movet.       ' .,  '■  \  -        .1    . 

t  O  E.  So'éce  MSï  remble  remployer ,  pour  dire 
licite.  '  •    . 

,  Lo E ,  dtoît  de  certaine  quantité  de  poifTon  ,  à 
prendre  par  les  Seigaeurs  Féodaux ,  fur  les  bateaux 
de  JpoilTons ,  qui  abordent,  es  Hables  ou  Ports  du 
Berten ,  au  Terroir  de  Bâyeux  en  Normandie.  Aio^ 
net.  '  :\ ,  ;  ^    >■   }    ,     '  . 

L (E  DO  RE R.  royez  Loiddrer. 

L  O  E I S  ,  à  l'oagc.  Thiebaut  de  Mailly  : 

Pledtor  loets  entetïdeZj 
'  Entende:^  grans  dolors  vos  vient  y  - 

,  Près  mefpoH  vos  en  gardet i  .: 

Jfivec  vous'^efcjiue  vendre  j 
J^ant  vo  fen  (  c*eft-a-dire  y  voftre  fens  ) 

*  vous  vendeK..      ^ 

.    •     •  '         .■,'■.■        ■■.■'«■■.■ 

■  '  .  •■  '.'■■■'  »       «    • 

Lo  E I  s  ,  Louïs.  Hébert  ^^M  Ri  des  fept  Sages  : 
Loeis  que  en  doit  tant  loer^ 

L  O  E  SET,  c'eft-à-diré  ;  il  eftoît  loifible. 

^L OGRES,  Locrés  :  c*eft  une  Nation.        / 

L  O  ï  ,  licence  ,  permiïïîon.  Monet. 
.  LOIÛORER  &  LŒDORER,  injurier  ; 
de  XoiS'ifSj  convicior.  Budaus  &  Perionius,  de  lingua' 
GallÙ£  originibus.  .      %       .  ^ 

LO  I  E,  lié.  P/^rrf  (7m/V^  .•   - 


fay  a  nom  Pierre  Gentïen , 
jQut  fui  loté  de  tel  lien  5 
î)ont  nus  ne  me  pttet  déloyer. 


■^ 


LOIER,  loger. 

LOIMIERS,  limiers ,  forte  de  cliiens.  Ovi- 
de MS..  •  \  ■.,  >-: 

, LOINSË  AU  déia| mot  Picard  qui  fignifie 
un  ploton  de  fil.  Nie  ^ 

LOINTAINE  TW  ».  diftance  de  lieu.  Monet. 

#1L0IRE  ou  LOIRRE, leurre  &  leure.c'eft 

•  la  mefme  chofe^  Ils  viennent  tous  de  loruîn ,  c'eft- 

à-^lire  ,  courroye.    Jllain  Chartier^  cité  p^r  M. 

Ménage  : 


./ 


o 


.s 


Car  amokr  lotrre  (  c'çft-à-dîre  ,  dcro- 


be) 
Les  cœurs,  comme  Fancon  tn  loirrt\ 


i^ 


Hn' 


t  C; 

Les  Croniquet  abrégées  de  Georgi  Chaftelain  n'ef- 

cri  vent  que  loirre.    '- 

L  o  I R  £  9  cftre  loi/îUe ,  eftrç  permis.  Ces  paroUt 
fie  te  loiroient  autre  part.  Monet; 

LOISEi  foit  loifiblç.  P^rri/4i; 

"/f  i]e  ne  quid  4iue  mefifir  rnen  loije. 
i^è  L  O I S  O I  T,  c*e(l-à-4irç ,  il  n  eftoit  pas  per- 

riiis.  Biblelfiiftoriaèx. 

'    LOIST  &  LOIT.  C^eft  la mef'rpe chofe que 

loife.  Coqiftillard: 

|«j*  prend  à  d* autre  lieu  provende  ^^ 
Loit-il  de  luy  0n  faire  autant.     ^ 

t  O  M  B  À  R  D I É ,  cftofFè.  V^yez.  Manteau- 

LONGIERE,  forte  de  napes.  DuPont. 

L  O  N  G 1 S ,  lin  mufard. 

L  O  N  N  Y ,  mettre  à  lonny ,  c  eft-à-dire ,  à  fac 
&  deftrudiotî.  Cronique  de  Hainaut*. 

LOOIS,  Louïs. 

L  O  P I N  E  R ,  crouftiller*  Rabelais.  Lopînér  une 
terre ,  ou  une  maifon,  félon  la  Couftume  d'Angers, 
eft  en  faire  des  lopins  ou  portions. 

LOQUENGE,  parole. 
.     LOQAJET&  LUQXJETjde^Vr///,  di- 
minutif de /«f«/. 

.  L.OQJJETEUX  ,  déguenillé  ,  ainfi  que 7(7- 
ques  &  tjuchets.  Le  Du'chat  notes  fui;  Rabelais.  Ni- 
cot.  ,  •  :    ,•     ^  '    • 

jL  O  QJJ  tt  S.  Rebours  de  Mathiolus .'  Ses  cheveux 
mejlez  loquusk       -       ^  .} 

LOR,  leur.  Percevdl  :   . 

lâor  hinumes  ont  en  lor  chicf  mis. 

'    L  O^^  E  E ,  tord ,  le  long.  Màrot ,  8.  Opuf- 
cule  :  \    ' 

Car  11  homme  foy  rejfçmble  àfon  ouvrage  y  - 

V arbre  planté  lorée  £un  riVàge  , 
.  ^^Qui  fon  bon  firuifl  produit  en  la  faifon. 

LO  REINS,  c'eft'à'dire  ,  des  refnes.  Percc^ 

val  :  '  ' 

'    "  Son  lorainy  &  fà  chevet ure ,         .       / 

/   Son  poiraly  &  fa  fentrureé 
Et  ailleurs  :  / 

Frein  &  lorrain  tout  d'or  avoiti 
Idem  : 

Sor  fon  cheval  donc  It  loreins . 
Valoit  cent  livres  de  cbartiens* 

LpRES,lors:  '  /  -        •  , 

LORGNE,  qpi  marché  le  dos  &  la  tête  baîf- 
fée.  Cq  mot  vient  de  AopJoV»  d*où  lordus,  qui  en 
bas  Latin  fignifie  la  mefme  chofe  :  6c  de- là  lorgner^ 
parce  qu'on  ne  peut  dans  cette  pofture  regarder 
que  de  cofté.  '    / 

Frapper  torche4oijgne  ^  c*cft  frapper  à  tors  &  à 
travers.  Rabelais. 

LORIOTS.  Coquillard: 

•  Femmes  porteront  des  loriots  , 
»     Et  les  hommes  de  grands  porinul^é 
.  Velus  y^uon  emprunte  aux  barbiers. 

LÔS^  les,  félon  un  Livre  ancien  cité  par  Céfar 
JStoflradamus  ,  iptitUlé ,  B^os  noms  d*aquels  que  front 
tanfons  &  Jyrventes.  /  -  * 

ho  s.  Voyè^  hoz.  • 

.LOSANGE,  louange.  Voyez.  Gones ,  Lozah^, 
gîere,  ^Niert.  ^  ' 

L  O  S  A  N  G  E  R ,  blafmer.  Marot ,  es  Pfeaumes* 

Las  À  N  G  B  R ,  tromper.  Pafquier^  qui  le  tire  dt 
ritaiien  luzinguar.  ^lain'Çhartier  : 
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Amours  eft  tmtl  lo<^n^itr. 
Et  Gràccx  Brûlez  en  fa  Chanfon  : 

F4«Ar  loKangifr  &  tricheour* 


LO.    LU. 


LOUt,lavoît.  ?w«/4/.  ^ 

LOUVIELS,  afFamé  ,  qui  meurt  de  faîm. 
Uicot.  Manger  louvielfement,  dévorer  ce  que  Ton 
mange ,  comnttles  loups  afFamcz.  * 

.   ,  r     r\      m^  m'...  L O U V R È  ,  c'eft  le  Pabis  Royal.  Il  vient  de 

Cemotvîentde//(r^/,relon^A^^  ^      ,^       .y  sappeUoit  anciennement   /i^mV   W^. 

LOSANGES  ou  LAUSANGES,ccft-à-    jlf^Vr^       ^^  ^  ^   ^ 

dire ,  quatre ,  ayant  les  pointes  en  haut  &  en  ^b^^        LOZ^  loUange.  ^4m,  3:  Opufcule:        ./' 
Ce  mot  cft  dit  de /4«r4>jiçf / ,  félon  5r4W,  parce  ^  V  '      ^  -      . 

que  les  lofanges  approchent  de  la  feuiDEc  de /lau-         ^        Certes ,  c'eftoit  afin  ^u'en  Hmitamy 
jjg^  ,  /  A  l'avertir  te  chamujfe  le  loz 

L O S  A  N  G I E  R  &  LOZ ÀNGIERE ,  loi/eutsv        •"        De  toy  \o  Fan)  ^ui  augmentas  fin  clos. 
flattews,  caufeufs.  NUoti.  •        ^      /  «      LOZANGEURS,  c'eft-à-dire,  mocqueurs. 


de  lod  y 


L  O  S  S  E  T ,  fentîne ,  cgout  de  Navire.  Monet. 
.  LOT/lods,  loz,  &  laouds  ;  c'eft.  la/mefme 
chôfe  j  félon  M.  GaUand  ,  en  fon  Ffan([-alleud. 
K^y^^^  Mylods. 

Ce  mot  fignifie  devoû:.  Pafquier.  Il  vient^ 
%c  celuy-cy  de  allodium  y  à' o\i  eft  venu  alleud, 

LOTI  R'>  paitager  ydclât^  partage,  Ragneau, 
Ma^ot  y  es  Pfeàunies. , 
L  O  U ,  un  loup.  f^^V/o«  • 

le  donne  fix  heures  Jl^  lou  (  c  eft-à-dire  >  fit 
teftes). 
Et  Saint  Amant,  parlant  des  anciennes  efpces ,  fur 
lerquelles  eftoît  grave  un  loup  ,  &qui  eftoient  re- 
cherchées pour  leur  bonté ,  dit  : 

^        54  vieille  rapicre  au  vieux  lou  ^ 

Teriear  de  maint  &  maint  filou. 

.      '   '  ■       ■  .  ■     ■  ■    ' 

.LOUA  G  1ER,  locataire  ,  qui  tient  à  loyer. 

LOUCHE  OU  LOUCHET,  un  farcloir , 
appelle  en  Languedoc  un  aijfadow. 

LOUER  ESSE,  (cmme  qui  loue  donne  des 

louanges,  ^^w^r.  ■ 

LOUPE ,  lopin  ;  de /(>^«/j'OUXoCic,^«y^*^«/^* 
:  LOURCHE,  forte  de  jeu  du  tems  de  Rahe- 
•  /^//  Lourche  s  efl:  die  d'un  homme  qui  par  là  mau- 
Vaife  conduire  de  fa  femme  eftoit  devenùy^^;/  ou 
double-Jean  y  comme  oï\  parle,  i&:  il  fc  dit  dans  certe 
fignification  dans  le  cinquante-deuxième  des  Arrefii 
d!^ Amours,  fafijuier^  lettre  ij.  du  16.  liv.  a  dit  de- 
nteurer  lourde  y  i^o\xt tiitt  î^^  dans  fon  attenté, 
•eftre  dupe ,  eftre  lé  fôt.    '  >     ,      "" 

L  O  U  R  D I E  R  ,  groûTicr  ,  manant  veftu 


t 


la 
coton.  Le 


L  O  Ù  R  D  IN ,  idiot  ^  groffîer ,  ignorant*  Le 
Duchat  y  nous  i\\t  Rabelais.    ,  '/ 

LOU  R;D  OIS  y  fot.  Rçfier\4moureux  :  '  r 

.■         ..     .     .;-.  M        -^ .     .-     *  ••  •       •     -      .  '  *  r       "         ^    .  ,       . 

Plus  it  cognois  ^ue  mon  parler  lourdois  , 
Ma  fottç  rime  efcrite  de  lourds  droits. 

Et  R'ahelais ,  ancien  PfologUe  du  quatrième  livre  : 
Et  À  mon  lourdois  je  me  feine  &  efforce  envers  çeulx 
cjHejefréns  en  cure.  O^  l'on  vpit  que  ce  mot  figni- 
fie* un<  manière  de  parler  naïve,  fimple >  mais  un 
peu  ruftre.      ,. 

L  0  U  R  E ,  çrandfe  mufette  ;  &  louroury  eft  celuy 
qui  en  joue ,  dite  ainfi  5  non  que  ce  mot  vienne  de 
/jyMj  mais  à  iaufe  du  fon  que  cet  inftrument  rend  } 
icaùfe  de  quoy  on  appelle  auflî  le3  hauts-bois  en 
Languedoc^  de  f^^/^^J- 

LOURPtpON,  femme  mal  propre*  Rabe^ 

lais  y  livre  I.  chap,  49.  Feufi  aviféfar  une  vieille 
lourpidon.Çc  mot  icmble  venir  d'horripidon,  orpî- 
don ,  &  par  Tincorporation  de  l'article ,  comme  en 
landier ,  lorpidon ,  i>i  fuivaiit  Tancienne  prononcia- 
tion, lourpidonè  '    » 


R.  de  la  Roje  t 

*•        Tels  loKAngeurs  tous  pleins  d* envie. 

LOZANGIEREj  mocqueufc*   FoyeK.V\ciu 

Fauches. 

L  O  Z  Z  E ,  c'eft-à-dîre  ,  ^par  fort. 

LU'-    •; 

L  U  y  la  lumière.  Nicot.  Monet. 

LU  BERNE,  panthère  ,  fumelle  de  léopard* 
Mmet. 

Luc,  Un  luth.  Nicot. 

LUCULENTEMENT,  c*eft'à-<iire ,  com- 
me il  faut. 

*  LUCUM  ou  LUGJ^  ,  une  Tour  :  d'où 
vient  Lucotecia  ou  hugothecia^  &  par  fincope  Z/«- 
tecia  y  c'eft-à-dire ,  Paris.  Ot  Lugothecia  ^  c'^eft-à- 
dire  ,  belle  Tour.  f 

'  .    LUENCHjom.  r^><iauzir. 

.Lues,  c'cft-à-dire,  dès  auflî- toft,  après  que. 

Perceval.  * 

*  LU  G,  un  corl^eau  3  venant  du  mot  Arabe 
lukcha  y  qui  félon  Bochart  ^  en  fon  Phaleg  ,/ dénote 
la  mefme  chofe. 

^  L  U  G  D  A ,  la  foudre  y  d'où  xueiu  Lngdunum, 
Lyon>  fejon  lancienne  Cronitjue  dé  Schedel. 

/*  L  U.G  O  S  5  un  corbeaur-  Charron  ,  en  fon 
Hiftoire  de  France.  •  -• 

,  *  LÙGUM,  tour.  Pomponius  Mela^ 
-LUI  E ,  une  lieue.  P^rrz/zi/, 
L  U I R  &,  lumière  ,  clarté.  Le  R.  de  la  Rofi  v 

Car  la  Lune  par  fin  cler  luire  ^ 
Seuls  aux  amans,  mainte  fois  nuire. 

•LUI SS E  L ,  XmCcmiàc  luijfelft  de  fil ,  c*eft-à-^ 
dire,  un  peloton/  Oz/^ iWiV  où  Ariadne  dit  à 
.  Thcfçe: 

,  Ceft  luijfel  de  filé  tendray, 

L\UM  Ë  R  ,  éclairer ,  luire.  Nicot.  Cette  chan- 
delle lume  mal,  n'éclaire  pas  bien. 

L  Û  M I L  L  E  T  T  E ,  Euphraife ,  herbe.  Nicos^ 
'  L  U  N  E  D I  ^  Lundy  ;  de  lu77£  dies.. 

LU  N  ETE.  Ce  mot  vient  de  ce  quelle  femble 
une  petite  Lune. 
,  ;   XUTÉCE, Paris.  Ce  mot  vient  du  MontLfiv* 
cotfli^  c*éft-à^iré^  blanc  ,  comme  qui  diroit  Leu^ 
cùshtcidé  Psolomée  1  appfclle  aii,i(î.  EtJLafcaris  : 

'^J^asivo  Leucoteciam  candore  corufiam 
Dixere  y  ex  etymoGallica  serra  tuoi  - 

LlJTETIAjde  LnSoricia ,  de  Lucecius ,  c'eft^ 
à-dirc/"3c  Louis.    Et  Lutecia  Panfiornm ,  dô  ^ma^i 

mSa ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  un  Temple  dlfw  à  Ifly  : 
ce  qui  fe  confirme  en  ce  qu'on  en  a  trouvé  diver- 
fes  ftatues ,  dont  M.  Jouvin  ,  dofte  Médecin  de 
Paris ,  en  conferve  quelques-unes.  Ncantmoins ,  il 
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V        .    L  U. 

•  cft  bon  de  (^efabufer  ceux  qui  prennent  une  flatuc 
de  Saint  Michel ,  pefant  des  âmes ,  qui  eft  fur  une 
Eglifè  de  Paris ,  pour  la  DcefTe  Ifis, 

LUTH  O  ri  ^  lutin ,  çTpric  follet.  Marot ,  Epi- 
tre  ij. 

Si  nejl-tl  lotfp  y  louve  ,  tJe  louveto^  ^ 
Tigre  y  rndpic  y  m  ferpem  y  ne  lut  bon. 

\  • 

LUTRIN,  un  pulpitre  j  &  vient  de  Icflrîmm. 
'  ;f'^oyez  Letteri.  ' 

LU YS EAU  5  v^ifTeau  de  bois  ,   ou.  pierre. 

Boïiilliis.  '     '      \  ' 

'  •   .1  ■..       ■■•■ 


LU,    LY. 


14^ 


r 


\      : 


k 


L  U  Y  U  L  E ,  c'eft4-dire,  le  triolet,  dit  allday^a^ 
dçj  Latins  trifolinm  acetofum,  Honus  famtatis,   . 

L  Y. 

LY,  luy.  Àfa^  y  Epitre  i4>    \  •  /  • 

■  ,'  •    • 

,  ■  •      *  Cejf  pour  Marot  vous  le  cognqtJfe,t  Jy  l     . 

Plus  iigier  tjl ,  cjuç  volucr<îs>:cG^li.  • 

LYE'E,  joyeufe  ,&  jolie*  •        ' 
'    Fairç^la  LYPE.  Ce  mot  vient  de  hvTT'A  y  niJH^' 


tid. 


•t.- 


.  ■  ^  '■  ''MvA.,'  •■  ■ 

JV 11  a  a  I  g  N E  Z  ,  eftropic.  Vifi^entre. 

MACAUT  ou   M'AGAUT,    c'eft-à-dlrc  , 
•  une  beface  ,  ou  poche.  PJicot. 

MAGE'  &  MACHE'  ,  malfuc.  Vojez.  Maf- 

lue.  4  \'      '      ' 

MAC  1 1  AU ,  uive  grange  \  Se  vient  de  mactjo-- 

MtTCH  EU'fi^,  qui  a  le  vi%c  fali  de  fuye  & 
de  charjbon.  A  Metz  ,  on  appelle  Rois  macheuns 
rOulave  des  Rois.    %c  -DÀchat  y  notes   fuD  'Rabe-' 

lais:  . 

MAC  H  ICO  LIS,  herfes   qui  eftoient  aux 


^ 


MA. 


hfm. 


C*efl:-à-dire  ,  qu*un  Subjet  ne  fe  doit  jamais  pren-  . 

dre  avec  ion  Seigneur  j,car  bien.  qu'ireuftdioitV_il  ' 
tombera  des  dépens.       ^       -  \-  ?  '     '      - 

'  M  A  G  A  G  N  E.  roje^i  Glouper. 

.  MAGE,  lagc.  Ce  mot  eft  Perfan. 

M  A  G  ION,  demeure  ,  venant  de  nmaus .  d*oiV  . 
eft"  \Q\yw  waijori.  -     '  ;'.  , 

-MAGNA'N  j'MiigiVffn  ,  Cbaudroiinier.    0)\- 
dit  en  Bourgogne  viai^nicr  y  qu'on  prononce  mai-^ 
griié.  A  Metz  ,  on  dit  ynaini ,  &  comme  ces  ^ens 
y  crient  //A^rj^w/  dans  les  rues  lorlqu'ils^ cherchent  . 
de  l'ouvrage ,  on  les  prend  pour  être  de  la  Lirnà^ 


portes  6s:  aux  ouvertures  des  murailles  d'ime  Ville     gney  parce  que  la  plupart  font  Auvergnats.  Le  X);;- 
de  «^uetre.  ^**^^/^/i  j- Prologue  du  troificme  livre  :  ^  c/j.tr  ,* notes  lur  ^/z/t/^//. 


MAGNIE,  meflange  de  gcns^ 
^M  A  G  NfF  1ER,  exalter.  AUuf. 
M^  GN I T  U  DE ,  grandeur,  rigilcj  de  Ch.vics 
VIL 

MAGtTELET,  fenelles ,  fruit'  de  laubcpine/ 
Rabelais.  , 

'  "^  .M  A  G  U  M ,  demeure ,' habitation  :  d*où  vient 
Rothornagitm  ,  Rouen  ,  &c  autres  noms  de  Villes  fi- 
nilTcins  de  inc(mç.  ""-^ 
mf^ies ,  dénotant  une  efpece  de.lofangcs.    C'efi^       "^  M  AG  US  ,  Ville  ou  Guc  :  d  où  vient  un  w^- 
auffi  quelque  poilTon,  félon  Rabelaisy  qui  dit:  .  P/^^  c'eft-à-dire  ,  Village  ^.  &  Rigojriagum  ;  C^fi^ 

:,  "*'  ..  romaqus  ^  Novionuons  ^  ci'c. 

M  A  H  A I G  N I  E' ,  tourmenté  ,  &:  mal-traité  de 


En  eievoient  barb.icanes,y  ajj'eroient  machicolif.  Ar- 
moient  de  bon  fer ,  ou  dé  fin  acier,  la  pointe  des . 
herfes.  On  voit ,  dit  le  Duchat  à  cette  occafion , 
des  portes  à  machicoklis  y  repréfentces  en  raille- 
doucedeJa  figuré  dune  grande  gueule  dentelée  de 
broches  de  fer  :  ce  qui  donne  lieu  .de  croire  que 
mâchicoulis  y  viQixtdcJnagna  gHla'y  comme  torticc" 
lis  y  de  tort  a  gula..  .  *  "  ,^ 
•   MAC  LE.  /'Vy^^  Maille.  C'cft  un  terme  dar- 


é- 


Us. furent  fins  muets  que  m.ides^ 

MAÇON.  Ce  mot^vîent  de  w/îr/^/V,&celuy- 
l^y  àc  viachina  y  parce  qu'avant  Tartilleric  on  les 
xmployôit  fort  à  faire  les  machines.de  guerre. 
M  A  C  U  E  ,  mairuc.  /^9'r^  Coterel. 
M  A  D I E  N  E  ,  juron  ancien  >  venant  de  fj.i  Sicf, 
M  A  D  I E  R  ,  une  grolfe  table  de  Patiflier.      > 
MADRE' j  moucheté.  Monet. 
M  ADUdk  ,  meur.   Infcription  du  Chafteau  de 
Maferes ,  en  Poix  ,  que^j'ay  mife  en  mes  Antiqui- 

léz  de  Caftres  : 

-,    / 

El  es  efcrich  fui  Caflel  de  Maferos  , 
An  ton  Segnoùr  non  purtifcjues  las  peros  i 
Car  el  prendra  per  el  las  pus  madurps  , 
Et  te  rompra  loti  cap  an  las  pus  dUros. 

Ceft-à-dire:  . 

//  eft  efcrit  fur  le  Chapean  de  Maferos , 
'°     .     '  .   I^e  partage  point  les  poires  avec  ton  Sei- 

gneur ^  '     '   . 

Car  il  prendra  les  plus  meures  pour  foy  y 

.  .   Et  te  caffera  la  tefte  avec  Us  plus  dures. 


't: 


coups,  meurtry.  Ragueau.  Pirteval: 

Mais  mehaigne^  efloit  de  corps. 

M  A  H  IT  I S  ou  M  A  H  UI ,  c'cft-a-dire ,  Ma- 
thieu \  &  M.iha:fd  y  .Mathieuc.  « 

M  A  H  U  T  R  E  ,  jijl  bras  ,  félon  le  'CatlxAirum 
parvum.  On  T-^mplc^  aufli ,  pour  dire  un  IvQmme 

fot.  .     '  ' .       i  .     . 

Bon  M  AI ,  avoir  bon  mai  »  c'éft-à-dirc',  bon 
te.mps.^ 

Mai  ou  M  ait,  huche  à  paîtrir  ,  à  faire  la  . 
pafte  pour  le  pain.  Mon^t. 

*  M  A I A  Ti€ ,  une  campagne  -,  de  meak^y  c*eft- 
à-<lire,  eiVHcbrieu,  une  plaine.  t  . 

MA  I  -  D I E  U  ,  c'eft  un  ancien  ferment ,  qui  li- 
gnifie m^ aime-Dieu  ,  ou  pluftoft  maid^^Dieu  :  d*oill 
venoit  Dieu  m'aye.        '  .     •      - 

M  A  I  E  R ,  Maire  d'une  Ville ,  venant  dé  majçi^. 
Fautif  en  Bec  an.  Nicot.  C'eftoit  auflk  un  Maiftre  de 
Cavalerie.  PafifuieK 

M  A  I  p  N  E  ,  petit  fait.   Mo^jet 

M  A I G  N  E  N  ,  un  Chaudronnier.  Nicot.  Vcye^ 
Maenih. 
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*^     M  AIGRE  S  SE,  maigreur.  To^t  Pàlî(reur 
M  A I G  U  E  ou  M  E  S  G  U  E  ,  c'pft-à-aire  ,  da 

:;■' petit 'lait.  »vV  ■"'-  ^'  *  •  ■'-•''  -  ■■'^^'"-  ■■  "^^  •  È, 
^     MAI  L  V  niirne ,  efpéce  de  dmcni.^  iMoitetM 
*■    MAitLE  de  ré ,  c'eft-à-dire ,  quarreàu  ,  iHre 
"^  mactdét  :  d'où  vient  une  M#r/f ,  terme  d'armoiries. 

i     be-là  vient  auffi  untnuiitte,  forte  dçmo^inoye  qui 
%f  cftbit  quarrée^  félon  Ci«^4f|t  ag  Traité  des  Moi*;, 
iioyes 
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■  f.Z4 


'■■h 


MAIS-HtJI,  cejôilr»  de  ce  jour.  Méds-huj 

té  'm  hmf€  dUci.  Monet. 

M  Ais-H  u  I,  du  rhohis ,  ores,  jamais.  Ue/tméus'- 
4w  f^ms fue im fiicbes  ^lifue  chofe étant  vinL  Mê^:::Z^^--^-y^^^ 

M  A I  s  I Ë  R'E  de  champ  6u  vigiie.  Je  crois  qoe 
c*eft'une  haye ,  ou  autre  fciiaracion.  Percevél  :^ 
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\  ^  JEt  U  dêmkU  faut  éoriert , 
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MAILLER  Mac  tcrtc^li  Marner,  l'engralflet  V  ;  •  ^  ^^f^^^'T'.'t^'""^^' 
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de  mail.  Motiet^ 

'     KfAiLLETS,  armes  anciennes  ,  ayant   un^  MAIS>IEE,  puifoce;'  ,   ii^^^      <  ; 

maillet  tle  fer  ,  ou  de  plpmb.  Faucket^,    -  W  MAISON  ^masi8c:mégfage^mcnncvit  dcmétn^ 

MAI  LL ON  ,.  le  maillot  des  enfans.rï/ftfw-        Jtc*  < ^    ^     \^    ^   ^v ^ 

MÀ^LLOTINS,  fcditieux  fous  Charles  VI.  .  MAISON  GEL  LE.- une^maifonnette. 

Taii  1 4 M .  àyahs  pris  ce  nom  des  maillets  guHls     v  M  AlSONNER  ,  fliW        maifons.  Le  S bir 

portoient,     ■■'■:'ê-^^'^^-  :  '■  ■■^■[■^\  -''''^-' '''''  ^         ;^^^ 
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yieilU{fev,M€i 


•  -  ^ 


V- 


r- 


n,-      .->■' 


■  I    i" 


>  bafiity  méiifonne\ 

^    g  ,i  .     .  ^,     .  ^  ,  .       Ufineffe  dm  (^nTêmp  s  félonne.       ^. 

/?  U  mmudirAj  t4nt  y^&  au  fitr  ^  &  an  ^    -    .  :     c-^  .  J-  ,  .. 

^  -    ■     ^  M  AL5TE  ,  majeftc.  VoytK  Devîer. 
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'   ^<  venj^eancc  eh  dkray  du  Seignor 

r      Pitié  en  H  la  Damé  ^W  it  duel  tœnr  yain  y 
^  *Cent  fols  lyf^is  donner  ^  tous  en' ans  en  fa 

.     ^  :-\.:matn.  *^-  -f|-.  ..  ■     .' 

W  ^w  haifede  ioye ,  teflrieu  &  ïe  lâtain  , 
Dame- Oiex  vos  bénie  j  ifuoray^cuêr  lie  ç^ 
^  *  foin. 

Percev^l  ;  -  ^ 

i^r^'V  Sire  ygil  qnip  foiré' f^atn.^    v        ^ 

'  Ge'motHde  main ,  vieni  du  Latin  manè  y^  celuy- 
cy  de  manare.  Jacifties  de  Chifon  7  ^ 

>•     ^j^  JPtiil  ly  convient  endurer  . 

W  %       ^n  ;w4;n.  cfr  a  la  vejpree  ,•    • 

/«y'^'  ^r  dnel  deftrempée.     * 

MA I N D RAS  ,  c*eft-à-dire >  tju  demeureras 

.    S.  de  U  Ro!e.     .      ^  ^  '  ^  ~  \ 

•  MA  I N  E' ,  puîfnoÉ  comme  qui  diroit  moinfnayj 
ou  moindre  nayi  D'où  vient  le  mot  àt  médnatge  ^ 
\  celï-à-dirè ,  des  enfans-)  en  Languedoc. 

MAIN-FERME  ou  COTTERIE  ,  terre 
roturière.     •        :  -       *  ; 

MAINS ,  moins.'  **  ' 
MAINS  NE',  puifnc.  Songe  du  Verger. 
M^ I NT ,  certain.  Fontaine  des ytmoHretfX : 
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*'  ^ 
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c    s 


■^   ï>e  maint  homme  y  &  de  mainte  femme  y  . 
\Q^i  on(  bon  los ,  &  k^nne  famé  {<^^'^^^^ 

■    V   ^renommée).  '   ^ 

M  AiMT  ,  figmfie  auflfî  il  hahîte^  ou  loge.  Pèrr 
ceval.  Jaquemars  GieUe  ,  Poctc.: 

Se  Diel  nel  fait  quijmMmù  fns. 


MAI^TREMENT  ,  magiftralemeht,  ?4/-    . 
tjiitr,  Hagmsdé  Beify.  :^      .      , 

M  A I S  T  R I E ,  dpmii>ation  ,  fclgn  rïllon  i  &  :^ 

fubtiiité  y  ou  fcienct  y  félon  Fauchet.   , 

■%■    MAISTRIÉR,  dominçj:,  Icigneurier.^i7ï>/A. 

ard  MS.  .V 

M  A  L ,  ou  J^alioberp ,  Auditoires  publics  ;  d*où 
^^èit  le  mot, de  Manhepgeon  y  Tour  de  Poitiers. 
Ce  qui  vient  de  malins.. 

-  MALADERlJE'y  hôpital  de  ladres.  Monet.  : 

-  M  A  L  A  D  E  R 15  >  impwdetjce.  Nicot. 
MALAGE,  mal.  'i  >^  i 

^4^  M  A  L  A I^ ,  njaudir.  On  dit  auffi  maladit ,  ea 
'  Qyercy.      ■  '.-^  -.^  '^-  .•••• ..     -  #  '  ;' 

M  AL  AN,  défaut.  J*^^  Moîfon.,        ^  ^ 
'M  AL  AND  RE, ^maladie  difficile  à  giiédr; 
*eft  auffi  un  îhal  aux  pieds  des  chevaux. 
MALANGlN,dole,  k^Màe.  Monet. 
M  aLAUTRU,  malheur ,  comme  qui  diroit    j^ 
mattvais,aflrei  d'oû^îmt  qu'on  dît^fiiLLanguedoc,.  : 
du  moins  les  payfans,Ttf;T  e^fûg^ifoHs  Jto^^'ed-k- 
dire ,  bien  vous  foît  ;  &  ejhruga ,  c'eft-à-dire,  fcli?,  : 
citer ,  c'eft-à-^iie ,  fouhaîter  de  bons  Aftrcs. 
M  ALE ,  une  maille.  Patkelin.       ' 
Mâle,  mauvaife,  méchante.  -^4rt?/ , Élégie     " 

Il  font  anjfi  ijke  ^  rien  tu  ne  doutes^ 
,^H^elle  ne  foit  la  fins  maie  de  toutes.  ;  * 

MALEBOUCHÈ,mcdifknt.  iWW,^^ 

toirede  Lcandre  &  Herb  :  • 

'■    .       ■  '  '  *■'■-      ■ ,  -  \^'-     -.-'.   .■• 

Et  ce  ifùt  fmre.  enfecret  on  prétend  y  „ 
En  plein  marché  maletomci»  i^emend^     . 
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;r    A  MAINTES,  c'ctt^à-dire,  par  fois ,  jut  U  A  LElÇOlJ  y  it^éé^eàcm.Bihlfffi/hria^^ 

q}^cs^     '    *  :         V  '^  MA  LE  IR,  maudire.  Paf^mi<r.  - 

:  '  MAIRE  de  Ville,  c'eft-à-dîw  /Goùvômeur.  .     M  ALEMENX,à  peine,  mal,  me 
/^f  Vi-Maire  ($^  Maîer.         •■   ■-^■--^'     •/'//'  At^tet.-  -¥  '     *# 

MAIRRAIN,pi|Écèsdeboi$çntaflees,p^^  MALERIT,  maudît.  Owii^iW^. 
faire  des  tomicauT.  Cft mot  vient  de  jitittm.«fi«f/^  y.       .    .,    ,.      i,  %       ;        »^ 

MAIS,  plus  vOttdavantagevfTiïiii.         ^       "  Li  maUnty  U me/iheam.y^^^^^^^^^^        * 

^^  /^  i^i^i^^.  n^en  puis  mais.         i>r    '    e    ^Mes  M  A  LE  S,  aéKons  foj«^  1^*^  Et  eiv 

'."       :  ■  0  '  ".     -    cote  en  Galcon»  ie$  enfams  difent»  lePMtre^dk 

»     Ge  mot  vient  de  «M/rir.        »  *       hm/^x,  c*eft-à-dire,  tout  debAi ,  ou  deœle^ 

.   .     MAISCELLE,  &^w«t/W/<^jouc,ou  ma-        MAL^TOULTE,  extorfion,  impofts  cx- 

'"    choi^(^;de  mnxitla.  ftrcevd^  &  la  5iWe  /K/f».    traot^^iaires  ^  &/i/«^«»//#r/,  font  ceux  qui  lèvent 

ri.MHx:  ..  •";\.  ces  im^fts  :  ce  qui  vient  du  mot  rWte"  1  c'eft-à-di- 
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Y  MAl-ETOUT,roalacqii!sid€ii»A/&w««,   ,'f*"'f- 
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tpot  eft  aufli  Atleman. 
i4ANeHERON,  kmakche.  S4tyrtsChrefn 
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M  A  LI GN  E0SÈ ,  méfchanter^4».^/  en  fôa 
'^j^mançm  Sommait  fhil^phi^€::'>^^  i 

Une  fumce  vemmeufe  , 
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S^  ïp  léede  Wiorte 


DO  SI  AN  E,  cpé^iofc  courte ,  appel-»-'    •  ?^^^f/^  ^ 
apparemment de^tjîfôlque  Seigneur^    "  ;i*    V  t 
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M  Ai-OJRtr,  8c  tHMlofhru.f^yM^  f^uîery^^tixaeti  Du  Pont  ;  Sieûr  de  Drojk ,  %.  z.ifeuiUè|||  ;.  V^ 
^^«f/  ^^  5fr3f  remployencpoùr  miJcmkU^fr^.  de  les  Coucrover/e%dcs  SeacsImaiiQlïUn  &  fëmt^f^  y,  x/ 

M  ALOZ,  un  tahpn,  ou  %urdort.  0>^^de^y-      Dagues^ poignards,  Mz;^iem--& ^r>ÊSmfà%Mi''^ ^  ^' 


Trejeç  ' 


7oii/îo$trs  doit  li  furriler  fuvt  y 
Et  iahons  poindre ,_  &  tnaioz,  bruire  y 
OMS  y  èiwreriC^  »w/w 
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•V 


.Q^ajkjléfendre  ic  près  P'mt  trouve  fâints.' 

^  pcrite  i^rç  jbumamc  cjb  bc»$ 
€         .      -^      /  ^    .  -pcmatîons ,  dom  lès  ï^int^es^fe 

M  ALTALEN^,18r  jf?^/M/r;^  maur    tenir  en  la  poftwre qu'ils d^firem:_  _    .     .__.  ,^ , 

raife  volonté ,  pleinxle  dépîtij  chagnn,  affliàiortf    man^  ccftra-dîre>Jîommc!éien  éftuaâîminù^^^ 
i^f-ir^r ,  liy.  i.  de  la  Métamorphôfc  : 

xTnfie  de  fmiSl^  gémsjpf^ 
4     fendant  fur  piedd^ernuy  &  maltklem  , 
- .  Comme  la^iace  an  foleiL  f cible  à^.Unt. 


e.  b(W$,,  aVant,de!^i|iy;/f-..f;;;v  ■'■.»  -  ..-'^•M ..  ■ 

.,^  .  \  .       *  :■■  ■'  r-%>i^^':    •..>  i^-i--l .';..v>  ^V-v^-^l:, '.■ 
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comme  qui  diroît  un  ho/neneu      >     '    ^   -a'  #^^>^ ; 

i  M  A  NE  (QJJ  INAjGE ,  fculpçttw  dans  un  ^- 

Ècç.  Nuot.  Pétfytiier  :    .  '-/^O     ' '-"^ /-l'^-^^'^^^^^^^^ 

jinticjuaiUes  à  Penseur  du  fensUage , 
t    •     ,  Jf/r;/  /r  lambris  y  rie^  le  munequin^gt.! 

*  lAA^GS-^mangana  y  oa  mangonMliét ^tml^ 
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MA  LT  H  E,  efpccc  de  cûnent»  Çoxxé  de  bitume 
dont  1^  Alîatîqucs  platroîent  leurs  murailles,  la- 
quelle étant  allymcc  ;  s'erobrafoi^t-plys foirt ,  lorf-  — ..,^^^ — .^ — ,  ^^  ,,^^.^^,.^.^^  „ 

qu'ion  jettoit  de  reaudelTuSéCeftoîçâuffi  une  corn-*    chine  des  anciens  Gaulois.  ^^rAifrrJ.;  (-  v 

^Gtion  da  cire  &  de^polx  ,  dont  on  platroit  les  ça-  ^       M  A  ^I G  E  U.  R  S ,  &  gaftturs ,  ou  gaftéidours\y 
blettes  dk  Jiçes. /1ff<?»^.        /.  i  ^*  fo^ 
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Defeneurer.  y 

M  A  L  V  O I S  ,  faauvais.  4%/  <&  fei  ÀWr 

;.,   M'AME ,  rooname.,  '  /  ■^i/tùi:J::.jr  ■    '   '  •.  A 
*  M  A  N ,  un  hommç,^  an^cai  Gaulois  j ,  d'où 


concumaces.- 

li  M  A^N  G 1 1  ^  S ,  la  table.  PercevalJ 

M  A  N  G-O  N  E  S ,  des  gueux  i  de  l'Allemand 

men^enT  ^.   VS>^       ■  •[  . 

M  A  NGO^  I  AU  X  ,  mungorêaux^  ou  i»4»^ 
gonds  i  en  Latin  mangoneili.  Ceft  une  machine  an-  ^ 
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^# 


^T0' 


chart. 

'  'MA.NABLE,  habitable.  Nicot.       .-J'.r-'Jll 
MANANDIE,  richeflc.  FéiHcheSyZxii:t^è 

des  Poètes  anciens.  '      r  ; 
MANBOUR,tutçùr. 
Terne  IL  Partie  IL 


'■■w 


vient  uilfeman^  c'eft-à-iBre,  tout  hotnme.  Bo-    tique  ^  de  laquelle  F/firif/^f  n*dlllj»s  col^ 

gîe.    yeftime  pourtant  qu'elle  vient  de /lut  Hty^y , 
c*eft-a-dîre,  machine  ou  fonde.  Il  en  eft  parlé  dans 

Froijfard  ,  en  ces  nkits  :  lettoi^nt  grojfes  piêrref}^ 
mangonaux  ,  qui  abbatoient  tes  maifons.    Perce-? 
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Efraumcm  fmmamU  li  Xm  M^ 

Lis  m^ngoniéux  Mpjf^reiiiT  ^ 

^t  ks  fé(rri€r€s  dârcciiTy  ^       , 

El  ailleurs  :    '  ^  é  ^  »   , 

S(cmAngontéiU  ,  »f  Jr  ferrirre  ^     ^  ~ 
%    Ntitttajt  êunt  ïéL  riviire.  '  r* 

^^r^  Baliftc  (^  Qucns. 

Cette  machine  tire  ion  ôr^ne  de:  Phoeniciens 
iêlon  Af.  Bd^hét^:.  On  lappelloit  aufll  mAnganiel 
Se  on  les  braquoic  far  les  crcnaux.  A^ehun ,  au  H. 

dcURofi  :\J':.    .^:  '\        :':.       .':'.^.,w  ^    '''■■-■■■   ...•.':'     . 

»,  _|-      j_  '««B^'  ■.  (    '■  ♦   ■  »  •  ?;  "      '■ 

•      \^     Vous  petJfe^  bugles  mangônt aux  ^ 
.-     '  ■       y^oir par  dcjfus  les  cumiaux.     ;     ' ■^'-^  ■  ^ 

On  appèlloît  mangomax^  ou  mangorteaùx ,  non,  feu- 
lement la  machine  qui  jettoit  \çs  pierres,  ou,  &c. 
mais  auflî  ce  qu'elle  jettoit,  félon  le  fufdit  texte 
de  Froijjard.  Comme  auflî  fuivant  ce  qu'il  die  ail- 
.  leurs,  en  ces  mots  v  Et  avoient  engins  cjvi  iettoient 
pierres  de  [dix ^  ^  mangoneaux  ^  influa  la  ville. 

■.Ovide-M$.-    .><•  ■:  ,..'..:.'•'••..    ■•/■v  ;) 
r  .Of^gues  pour  une  torahatre  j 

Ne  vit-ori  mangoniax  defcendre , 

Plus  hriemem^e  du  ciel defiendre ^'    s    ■ 

>\    Foudre  pour  abatre  unclcdjer. 

■'   ''  '       •     -  ■.•,■■■•■■      '.''•'■ 

M  A  N I A  G  E,  maniement. 

^  ^'^  M  A  NI  A  Ci ,  veftemcm  des  ancieïîW^aulois. 

•    '  '  '      .  ^  *  '         ■ 

M  A  N  N  E ,:  un  pannier.  jC<ï/*«.  •     .' 
-M  AN  NON,  des  hommes,      .      * 
M  A  N  N  y  LU  S ,  c'eft  un  çbcyal  en  François 

ancien.  Ifidore.'^  V^  /     J'        , 

M  A  N  0 1  E  rtaéuioîre.  Perch/al. 
,    '  MANOIR,  une  maifoii.  Cèft  auflî  un  verbe 
.fîgnîfiant  habiter  ;  &  vient  de  m^ikere.  ^     ^^ 

M  A  N  5  A I ,  Man(àu ,  natif  du  Mans.  Monet. 
••  M  A  ï^A  I ,  denier  jadiHabriqué  au  Mans  \  le 
double  ou  denier  Tournois.  ^d7;7rr. 
^|{ ,  A         s  A I  C  loi  ) ,  le  double  Tournois.  Monet. 

^    M AIîîSIÔN,  demeure,  if^  À^S.  François. 
.  Derlà  vient  lé  mot  de  maifin^^y 
MÀKT,  mande..  P^frt^^/:  "^ 

^yjti  clifoit ,  le  vms  command.  %^: 

A  N  T  E ,  c^ft  un  habit  de/cmme ,  félon  Peîr^ 

^    i.  Qn.appelle  encore  mante ,  Thabic  des  Bohe- 

jiies  ou  Egyptiens  qui  routçint  le  monde,  dont  ils 

ne  couvrent  ijtfuivbrasi  ; 

MANTEAU.  Ce  moç,  comme  auflî  le  précé- 

dient,wnnent^  félon  plufiem^^de  mandne^  mot 
Pçrfan.  ,  "   :^v  •;.;;^  *  •i^'  '  : .  .    , 

U  lemble  auffi  jrfirc  employé  ézns  fMthelin,  pour 
une  mefure  ou  l*y  d'Eftdffe ,  quand  il  dit  :   y 

■~-^i  •  •  ^k  Tôt 

"  Combien  faut-il  de  manteaux  *     -  v        . 

_      PoMT  votre  ferment  r  de  ^fuaneamxi 
,  *      P^i^  /r  fourrer  de  iombardie.  ^  ' 

-Et  ailleurs  :  ;' ^^ ■^  v^^'  •■.     f  ^  :  '.::{ "'\  •    "  ■  .  ■  '  •  '  ' 
Losmamoàuxfom  crans ,  «J*  mynam , 
Don^  beaux  efau  contant^.    "    .     ^  jl      ' 

D*autres  font  venir  ce  mot  dé>MiX»  v«  .*  d  où  vient 
une  mandille  ^  ou  bien  de  mamica ,  beface  ^  parce 
quon  porte  un  -mailtcau,  comme  les  belacesj 


■Vf, 


X-;    r»  fifc 


Jl^-^. 


MA': 

cVft4dfirc,  partie  levant  i  partie  dérriërèriyâtH 
très  enfin  le  font  venir  de  mMus ,  &  de  tego 

M  A  N  T  E  L ,  manteau.  Nhot. 

M ANTONETÈS.  ^;<Pannes.  ^^         * 

MAQUEREAU.  Ce  mot  vient  de  iff^f«/if  ,^ 
tache ,  parce  qu'anciennement  on  leur  faifoit  por- 
ter un  habit  bigarré ,  félon  TertuHian  de  Pullio  i  ou 
du  mot  Hébrieu  makar^  c'cft  àdire,  vendre. 

M  A  QU I G  N  ON  ,  vient  de  mango ,  ou  man-^ 

gonifraor ,  de  ^aylonuruç»         m     S 

,  .  *  M  A  R ,  ou  Maur ,  un  grand  Seigneur  ;  com- 
me auffï  en  langage  Breton,  qui  eu  le  reftc  de 
rancien  Gaulois.  D  où  viennent  les  noms  de  Condo»     ^ 
mardis  ,  Civifmarus  ,  Combolomarus ,  Induciomarus^    ,8 
.  f^iridomarus  y  Teutomarus  y  du  mot  Syriaque  mar^C    > 
j'eft-à-dirtf  ,  Seigneur ,  félon  Bochiêrt.  ^   ; 

MARACHEMIN.Ccft  quelque  herbe  fe-^ 

Ion   Lefpleigney.       ■        -  ::^ .•■•;'■  l,,, '"^  ;■  ^ V,.^-  ■  ■ 

M  A  R  A  ST  R  E ,  &  autres  mots  en  Aftre ,  dé- 
note une  efpece  delà  chofe,  mais  moindre,  &  qui 
a  dégénéré  ,  comme  ment  aftre  ,*  au\f\  parajfre.  * 

MARBOUTIN  pu  MAREBOUÎIN,  motud- 
té  es  Chartres  des  Rochelois^  Nicoi. 

M  A  R  C ,  la  lie  i  &  vient  de  aniurcd. 

Marc,  c'cû  im  poids  d'Qrfévrerie ,  touchant 
^  lequel  je  remarquerai  en  paffant  fa  valeur  ancien-  I 
CxK.  Bonfons  tt\  fes  Antiquités  a  remarqué  que  la 
ChalTe  Sainte  Geneviefve  qui  eft.  à  Paris,  vint  à 
771,.  livres  parifis,  outre  40.  livres  pout  le  Taber- 
nacle &  chiens  de  cuivre  qui  la  fouticnnent.  Ôr 
rOrfevré  y  mit  neuf  vingts  treize  marcs. d'argent 
à  45.  fols  J^rjfis  le  marc,  &  huit  marcs  &  demy 
dor  à  16.  livïes  le. marc,  &  eut  pour  fa  façon  & 
fa  pSerrerie  qu'il  avoit  fourni,  zoo.  livres.  .^ 

MARCHE,  marque;  &  vient  de  w^r/lç^,  ou 

marc  cheval.    ^        \ 

Ma  r  c  h  e,  vient  de  mercer.  mot  Hébrieu.  c*eft^ 
*  à-dire ,  vente.  • 

*  M  A  R  c  H  E  fignîfîant  frontière ,  vient  de  /n.v\y 
ïlieval  ,  comme  auflî  marc  kir.      '  '  '   r 

MARCHER, confiner.  htfguier:D'o\i  vient 
m  or  (jue  y  on  marche  y  c'eft-i-4ire5  frontière.    - 
;   MARCHlR,être  frontière,  confiner.  Mo* 
■   net.   '  ■  •  ■''    .  '  -  "'• 

M  A  R  CH I S ,  ou  Marcjuis  J  vient  dé  ce  qu'ilg 
eftoient  eftablis  pour  garder  les  frontieresdu  Royau- 
me, ou* -de  ce  qu'ils  comrnandoicrit  aux  gens  de 
cheval ,  félon  Fauchet  j  de^^rJ^,  c'eft^à-dire,  che- 
val* ^^.li^^^;/!?.//,  i^My^c  de  Trojfc  :  ,'  •  >      ' 

\^  "^         Li  Chevalier  dr  ^  Méirchiis  , . 
^  Kjt  Paris  otfemont  &  pris. 

MARCHISSANT,  qm  conûtxc.  Monet. 
M  A  R  Ç I R  ,  affliger.  Ovide  MS. 
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'    Bien  me  puis  marcir  &  douloir. 

*  M  A  R  CK ,  ou  mark^  un  cheval  ,^  vieux 
Gaulois,  &  mcfme  en  ancien  Allemand,  fSon  Pau-- 

;  féinias.  D'où  viennent  les  mots  de  Marefcbal^Sc 
de  Marcjuis  ,•  comme  auflfî  ceux  de  marché  y  mar^ 
che  j  marchand  y  marcher  ^  marque>\  Mais  Fauchet 
dit  que  cela  fignifioit  un  bon  cheval  ;  ils  appclloient 

.   les  nicdicapicns  bons ,  m7rj  j  &  les  moindres  4«- 

Ce  mot  de  w^ri^ vient  de  r^wi^i^',  qui  en  Hébrieu 
iîgnifie  une  jument ,  qui  jciint  kfchal ,  c'eft-à-^ire, 
^  officier  ou  ferviteur  en  Alleman ,  forme  le  nom  de 
marefchaL  De  là  eftwenu  auflî  le  mot  de  trimarche^ 
parce  que,  k\on  Paufanias  y  chaque  Cavalier  roar- 
choit  à  trois  chevaux.  V'  W  '  ' 
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MA; 

M  A  R  C  O  M I R  £ ,  Chevalicr-Médecân.  5(wi«- 
chft.  C'eft  le  nom  <i*un  fils  d*Antbenon 
,  *MARÇOMïRUS,  Roy  Gauioîs  j  venant 
de/wrr,  Grand,  ffpntsftus.   ^  •:\:\ii'.^i^-i^^^-^    V 
M  A  R  E  L  ou  méirret ,  c*eft  une  rtiatcjjtie ,  corn-  " 


flii^ 


*  I- 


£^  fâUokir  de  fon  fer  âcerf  -  ' 
Le  f^Mttt  cmmmi  fignvr^ti 
U  vis  Senttiui  &  Bétrtole , 
Contre  ijuiféêfdHX  eft  plus^moU 
J^Hi  heurre,  ni  fromage  gtds.^ 


Hl 
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■'•*'■ 


^.*''^ 
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'^;. 


ai 


me  auflî  un  jeu  d'enfant ,  où  on  jouc  à  ranger  ^rois      '  ^/-^    ^^^  craimc  lui /dire  U  mcuté       ' 

pierres  fup  Une  mKaie  ligne.  ;       7»  w  a  o  cci-ij  a  i           ^^        .    , 

MARELLE,  tromperie,  à  mon  advU.  Ce^  ,  '     *.MAR)ESCH  AL,  gouverneurs  de  jumens , 

mmltdrdr  ^  *  ^    w.^/^    -.       '  V  .^^^"^'"^^  "gnine  une  jument.   Sur  quoyeftaiioter, 

r>L' •"!.^';_^;;_*^^;:J...  ^         /     que les andcns Cavalîcrs qui alloient à Ic/pareneV 


4; 


■•^-■■f':r::' 


':^^ 
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veu  iju  elle  j  aj^lique 
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car  iHiir  (Ignifie  une  jument.   Sur  quoy  eft  à  noter, 

que  les  andeos  Cavaliers  qui  alloient  à  refpargne  » 

^         autant  qu'ils  pou  voient  pour  le  fourrage  ;   fc  fer- 

f.    -%     voient,  plus  volontiers  de  jumêns^  Pfce  queues 

M.-^^  .  ...  V     ..1^     u     .^  \  verfcnt  lev  urine  en  arrière  hors^de  leur  litière,  &,, 

En  Languedoc,  ce  mot  figmfie  un  mohcciu ,  ou  al-  par  ainfi  ne  la  gaftent  pas  fi-toft  que  les  cheyaul,  4 

femblage  de  (ihofes.  Il  eft  employé  daiv»  une  bonne  Ce  mot  fîgnifie  auflî  un  chauflcur ,  ou  ferreur  de 

.pieceen cette  L^gue,faîtepar  leSîeur^/r/^GrwAr  chevaux.  D autres  le  dérivent  de  iw^irr  au  ^hamf^i    \ 


'H 


jytiéiiUcr  Ji  loûrdt  marelle , 
Et  tromper  U  chofepM^ue, 
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oc  front  ierej. 

fort  bieii.  Vpici  le  fragtneiK^ae  cette  pièce,  où      '  Ccmot  de  yV^rz/^/S/futaorès pris  pour  un  chef 
c*  mot  eft  emplo^  :    ■^,^/'-^_y,,-^.-;,,-_*^^.:      de  Cavalerie.  "     >    .  .  t"  v.    "^      '^  ,   , 

"  faut  remarquçr  qut  les  Marefi:haui  de  France 
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Màs  ({uknd'dor  aurtets  Hnemé$£e^ 
.Que  vous/fnontario^  iu^juainas ^ 
jUai  (jue'non  dcfcargnet  Midas  :< 
Dedins  la  rive  de  Patlole  ;  '     '    ' 
ToMtjon  feriai^ne  beftiole^^ 
*  -   Rii^jfi  ff^mmam  hrâncolinh , 

k  .   ^Se  n*dvalats  fur  Hclicon 

•'    *'  '  *  •'  ,  •..,■,• 

V   y. Une  pillHle  de  ïciente^  " 

.  jiuripelade  a  éloquence  ^ 
^    Qu^anoublis ,  C^  rehaujfeal  coT^ 
Mille  cops  mai  âtidrgen  rff  or^ 
I     Et  fa  QUàn  nefiime  une  m  aille      ,-  ^ 
Vaujoulet  que  neit&  ioun  dadlle  ^ 
V  Taylà  Vhyvercomrne  Yeftien^ 
Tout  fo  éjuat  mounde^ia  de  bieu , 
Et  que  met  fouven  à  marreUe 
Mille  Rejs  dins  une  bajfelle ,      , 
;  Sans  traire  la  coût  del  coiitial  ^-^Ijk 
^e  U  pùijole  fui  quiouijfal^      A 
'  M^^andfarfît  d'outrecuidence^ 

.  ■  EhSnn  volprené  àlafcience  , 
Et  tondre  defonfee  pr^fen , 
^    ^       Lou  fçaz^ant  comme  l^ignoteren  i^ 
■"■'.,    ^  \  Jeu  vefi Seneque ,  &  Barfole ,     #    ■ 
Contre  qui  fa  daille  es  pu^mole   /' 
Que  burre ,  ny  fourtmage  gras ,      ^ 
c:v        '  Sans  pmuli  foiré  un  pan  de  nas.      ^ 

C'eft  à-dire,' ;■:H;:■;J;^rf^^  ^  ;*;f .'  ■ 


•^"^      ■  ^4//  ^114/1^  vtf«i  auriez  une  mdjfe  £e/r^ 
i^i  vous  mpnteroit  iufques  au  ne^ty,  {..."' 
.    Voire  plus  émit  Mi4^ 
/  '       Dans  Itflhm^^  -^^  ;  ; 

/*  Toufours  vous  feriez  une  bejte  3 

\^'on  appelle  icy  un  afne  3  ^^^  ^  • 

iS/  wia  n*aijalezTùrle  mont  Hellicon 

r'    f .      17>T^  ^//f»/f  defdkncoj 
.       Accompagnée  à* éloquence  3 

Hui  anoMit  plus  qu*or  ni  argent  ^    .         ' 
Et  fdit  quon  n'eftime  pds  une  maille   , 
Le  vieittard  qui  fauche  nuit  &  tour  y     ^ 

i   Tant  VhyverquePefiéy 

.  Tout  ce  qu*ily  a  de  vivant  ift  ce  monde  ^ 

Et  quimet  fouvem  en  un  tas 
f.         .  MiÛe  Rois  ddns  une  iavel  3 

Sans  tirer  la  quette  de  fa  gaine  i  *' 
[,.  ^Quiluy  pendille  fur  la  cuijfél     ^ 
Mais. quand  bouffi  d^outrecuidence  ^  ' 
Il  veut  fe  prendre  à  la  fcience^ 


>.r».  f  • 


pàrtoient  ancienneriiént  un  colier  \  de  quoy  M.  Ga^ 
nd  en  fon  livre  du  Fraitcr  Alleu ,  doniiç  des  aûes  ' 

*  çonfirmat^vcs  en- la  page  i$o.        ^^    ., 

' r  Philippes  Mousk  r^y^  eicrit  en  Vers  anciens 
rHiftoîre  de  France,  confond  les  dignités  d^Ma- 
refchal ,  &  de  Sénefchal ,  &  leur  baille  la  <2^duite 

«fd^  armes  Royales,  lorfqu  il  dit  : 

^  ^    Hueligrans  otce  fton  èil^ 
^^  /        '  Si  fu  fais  Senefchdl  de  France 

.  ;    Après  Ton  père  y  fdns  doufdncei 

.■'•■'/"•  Et  ailleurs  y  ^^'•- ■■'■'  -V;  >  ''>"^^'v^v'1l:  .■^'.■/ 

>  i       \Quimoulf  eft  i/ites  &  fenezy^    '['' 
\^  -      / .  *  l{oncqkes  ^  ndymà  droit  ne  bien  f es ,  |^ 
■^,  •'      /^  /«  Marefcaux  de  France  f  es  \ 
\\   !     Towrgarderlatiete  comuMtfC    -, 

Il  fcmjble.qu'îl  confond  auflî  cette  cjjgnicéy  avec 
celle  de  Marqaisf.  Voyez  Marçhis.        ^  7\ 
^'  Le  fufdit  Pocfè  décrit  la  dignfté  de  Marefchal  > 
ou  MarifcalV  en  cette  forte  :      .       "  >, 
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•  Héraclès  mouru  l^-Et^pererh 

•  Conftantins  tint  après  l'Emperi 
.A  dont  fihaul  vin  e  de  France  y  1/       ,   ^ 
"^  jQuand  il  virent  par  mefeftance^ 

Le  Royaume  ènfi  de  k/dr^J 
Pour  la  tiere  miol^x  foftenir  ^ 
Eftablirent  un  Marefchal  ^\ 
Sage  &  preuahome  &  bien  loyal  ^        • 
.^i  totue  France  pourvoyoit , 
>Et  les  Coudées  déportait  (  C*eft-à-dire>  lei 
^      ^         ibuldécs) 

AsSergans  ^^  as  CevaUers , 
Et  cil  qui  R^s  iert  ébsMÊetriers  ^         * 
Séjomott  en  uhe  ctti^   /^^ .  ^^        . 

Et  non  pas  k  fa  ZHflonti  : 
jidais  al  vouloir  di  Marifcal^ 
Vonfaifoit  de  la  eiere  bal. 
JNe  de  toute  fa  Seigneurie,  :  5- 

I^avoit'ril  plus  onja  baillie 
J^ue  celé  vile  con  prouvende  » 
Et  U  Marefcaux  totamende ,     >. 
•^î  dont  Princes  clamés  ^^^^^    :^  * 
v  JU  Rêis^fors  que  le  nom  navoit ,   "^ 

i)e  la  caurone  feulement , 
:    ^  fon  vivre  tôt  purement  ^ 

Pour  fa  femme  &  pour  f  es  enfans,' 
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Et  U  H  MarefigHxfn  premiers^     « 

Et  ailleurs  :  4    ^ 

^^/.î;7^  ^  /i  /f  /?re>«i  /i  fiers ,     . 
i^/V//  de  flancs  &  en  de  danj^ièrs , 
fuij  Bertram  Uferourle  Âpjf  * 
{^uaril  enejioit  MârefcMUX^     '  \ 
'  r  Etfufages  freus  &  loyoM^.  &  >  > 

Ces  deux  citations  font  voir  le  miférablc  eftat  de 
nos  anciens  Rois ,  qui  n'avoient  que  le  nom  ,  & 
leur  domaine  eftabli  en  un  lieu  pour  leur  fubfiftan- 
ce  i  &  comme  ces  Marcfchaux ,  qui  eftôient  com^ 
me  leurs  défcnfeurs  &  tuteurs,  taifoient  tout,  & 
manioient  routes  les  affaires ,  fans  que  le  Roy  s'en 
prînt  garde.  Ce  qui  me  fait  croire  que  cette  quali- 
té eftoit  la  mefme  que  celle  de  Maire,  à  caufc 
.,  qu'autrefois  on  lit  que  les  Maires  ont  gouverné 
tout  le  Royaume,  &  mefme  depoflçdé  les  Rois. 

^  '  Et  la  conformité  des  noms  (emble  confirmer  ce  que 
*  je  dis  î  car  tous  deux  peuvent  vçnir  de  iWi/V,  c!cft- 

;     à-dirè ,  plus  grand.       .        %  /     'v 

On-prend  enHn  ce  mot  de  Marefçhal  y  pour  un 
médecin  de  chevaux,  comme  un  abrégé  de  miré 

\,  cheval  :  car  /i//V^,  ceft-à  dire,. Médecin.  Et  Nicot  i 
dit  que  ces  Marefch^ux  avoient  foin  dés  chevaux 
du  Roy  :  à  la  manière  des  Empereurs  Romains , 
qui  tenoient  un  ^lédecin  pour  leurs  chevaux,  qui 
après  parvenoît  à  de  plus  grands  emplois.  Ainfî 
Virgile  fut  Médecin  des  chevaux  d'Augufte ,  &:  puis 
fon  favori.  Et  M,  Heroart  fut  Médecin  des.  che- 

-     vaux  du  Roy  Louis  XIII.  &  après  il  le  fut  du  Roy 
meime.    ,  .   .«f  .        .. 

'^  ^  MARC  A ,  félon  Foldo i  fignifie  fertilité,  en 
ancien  Gaulots  -,  d'où  viennent  les  mots  de  Aymar^ 
^«f / ,  c'eft-à-dire ,  lieu  fertile,  &c.  au  bôs  Lan- 
guedoc. Mais  pour  ce  qui  eft  des  noms  des  Villes 
éc  Villages  de  ce  pays-là,  qui  finilTent  en  Argues  , 
je  tiens  avçc  RtiimanySiC  autres,  que  cela  veut  dire^ 
ager ,  &:  que  c'eft  la  divilîon  des  terres ,  aux  chefs 
de  -la  Colome  Romaine  i  comme  Mairargues^  c*eftr 
à-dire ,  Marii  Ager^  &c.  V  Atlas  le  fait  auffi  eftrc 
une  herbe , /*î  ;?;r4rf^.  y 

*  M  A  R  G  A  *&  ifiarla ,  forte  de  terre ,  comme 
auflfî  Glifcomarga,  ceftU  Marne. 

MARGU  ILLIER  ,  celui  qui  donne  les  màr- 
feaux  fufdîts  ;  ou  bien  ce  mot  vient  de /w^/Vr  ^*^- 
glife^ow  àtmatricularius.' 

M  À  R 1 A  U  L  E  S  ;  5«:  maric^let  y  qui  ji'eft  pas  dî- 
ne de  foy.  ^^j^«f^«.' Fripon,  voleur,  fcélérat  5  de 
Italien  m/ïrwj/(7,  qui  fignifiç la  même  chofe.  Le 
Vachat  y  Notes  fur  RabeUis.  .  .\^ 

M  A  RI  N  E  T  T  E ,  la  pierre  d'aimant  : 

•        Parvertudelamarinett€y 

Une  pierre  Uide  (fr  mirette ,  * 

Ou  H  fers  i/olwtiérs  fi  ioint. 

M  A  R  J  O  L  E  T  ',  dainerct.  Gratianâu  Vont  dans 
fes  Controv.  des  fexesmaf.  &  fém. 

,'■."/.  _        '  .;*■.■ 

Maints  muguet eur s  ,  amoureux^  marjolets^ 
Les  uns,  fort  beaux  ^  é'  les  autres  fort  laids. 

'^  M  AKK  A  y  chcvzl.  Loges  Boariorum., 
.    MARKGRAVE,  Seigneur  de  frontière.  ^ 

*  M  A  R  L ,  couteau,  f^oyet  Braquemart. 
M  A  R  L  O  T  T  E ,  forte  de  mantelet  d'efté.  Ra- 
belais.  ■         •  -"■■'/■■  '  •''■'^'  •    ""■    •■  "■•     ■      ■'  ' 

MARMITElfX,  trîfte  abl>atu  de  douleurs. 
Maroc  y  i.OpufcuIe:^        :    "*^  /      "      ' 


.'♦,«  ■■ 


.i-:/  /> 


''v"4...    ^ 


?••»• 


€)if^  car  je  fçétji  jenrement  > 

Hue  jeux  ejni  aiment  autrement  p 
Som  volontiers  tous  marmiteux. 
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MARîylÔNTIER,ccft  une 

dite  de  majus  monàftèrium.  )i^^ 

^  MARMOUSER,  remuer  les  lèvres , cornai 
les  Marmots,  ou  Singes.  On  ditattUi  màrmoterï; 

MARMOUSET,  le  mignon  du  Prince ,  fc- 
\oïiRagu€au.  '%■';■■,]-  :'\ '^.V v^^nVl'-  %..Mr.. 
m  MARNE;  bu  marie ,  c'eft  un^torre  blanche^ 
dite  en  Lmnmargé ,  ou  marginelU.  On  s'en  ferc 
en  certains  pays  pour  fertilifer  Se  fumer  les  jcrres 
pour  plufieurs  années ,  en  une  feule  fois  qu'on  les 
en  couvre.  Car  cette  terre  a  cette  propriété ,  parce 
qu'elle-n'avoit  rien  produit ,  eftant  ordinairement 
près  de  la  roche,  6ç  parce  qu'elle  contient  un  fel 
pu  grailTc  fru6Hfiante.  Falijjj  en  3l  enfeîgné  Tufage 
en  K)n  Hvre.  ,  v 

M  A  R  O  C  H  E ,  c*eft  une  herbe  nommée  marru-^ 
b:Hm  •..,.,.,./;,--.  •■.  •  ^^y\,-  ■ 

Nt^AROIS,  un  marais.  Aldobranéirt.  Rethah^ 
Jcôurr.  Ce  mot  vient  de '«•^rr ,  la  mer.  '-      :    • 

\  M  A  R  O  N  I E  R ,  marinier.  JHue  li  Maroniers  , 
o\x  le  Marinier  d* amcurs  ;;    -   ^  :    ^ 
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'  Je  qui  fis  d*Ôgier  le  Danois ,     ' 

Et  de  Bertain  ijui'fut  Ùbois  ^ 

Et  de  Buenon  de  commanhis  y 

Ay  un  autre. livre  ruempli s ^ 
:Ji^oult  merveilleux  &  moult  diverfes.  . 

Et  PaJ^kier,  citant  td  Bible  Guy ot ,  qui  parle  ainfî 
de  l'eftorle  de  rOurfe  r  w,%V 

:  Voulfiffi^uil  femb  '         ,  ' 

jQui  ne  fe  muet ,  moult  bien  le  vjoyent 
Les  maroniers  qui  fi  avoyent.  : 

MARPAUT,  un  homme  qui  prend  toujours 
quelque  choie.      * 

M  A  R  R  A  N ,  juif.  Ce  mot  vient  poffîble  ^e 
Marranni ,  fçavant  Rabfti ,  ^HR"^^  i'  ^^  P^^'^  ^^"^ 
la  cabale  qui  eft  au  fonds  de  Galatinus ,  é^  livre 
De  Arcanis  Srriptura  fanila.  - 

MA  R  R  A  N  E  ;  maladie  épidémîque. 

M  A  R  B.  A  w  E ,  forte  d 'injure.  iii-«r£?r  Epître  5  tf • 

f  //  avoit  bien  tes- yeux  de  rane  ,  ^^  ' 

^  Et  fi  efioit  fils  d* un  marrane 

■■    C^me  tuesy&c.        ^ 

Les  François  éitaiit  autrefois  ennemis  des  Efpagnols; 

les  traitoient  de  Mttffanes ,  comme  les  Efpagnok 

traîtoièfit  les  François  de  GavacJDos.^ 

MARRE.  Voye:^  Tintamarre.  -^ 

^1iARREINE.Ce  mot  vient  de  mater  i  com- 

tac  <^  àxtOW.  matin*.       :  •" 

MARREMENT,  douleur ,  déplaifir. 
M  A  R  R I R ,  s'afflîger.  C#^«/J*r</.  V 

/  M  A  R  R I S  S  O  N .  ficheric.  Perceval.  TriftcfTe, 
'chagrin,  il/^rsr ,  Balaac  4.  •       *      « 

,C efi trof  Jiuffert  de  ftine  &  métrijfon 
iPour  le  pUi/ir  à*  une  jeune  fillette.  ^/ 

MARRONS,  Kabîtans^Al^$,^^*f/4/i: 
MARSEILLE,  Ville ,  vient  de  (aH^o^  religa^ 
te  y  Se  i>hSç  Pifcatof.  ^if^ttc  ViHc  a  efté  tenue 
long-temps  par  les  Grées ,  à  i^voir  par  les  Phocen- 
fes,  dont  il  refteeftcore  un  mémoire,  à  (bavoir le 
Cbâftëau  de  Fox.  On  y  cnvoyoît  la  jeunefle,  com- 
me à  Athènes.  ]'ai  une  médaille  ayant  d'un  cofté 
un  Lyon,  avec  ces  dewMiïôts  au-déflus,  maî2A. 
Je  ne  fçais  ii  elle  eft  de  fa  fondation.     - 
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M  A  R  s  0  L  E  A  U  X ,  des  Uootcs ,  forte  à*oU 
féaux  qui  ont  la  gorge  rouge.  On  les  appellç  aûilî 

^i*  Anjou. ■ :    i^.  4jj:^v-i:v-[v     :■  :  .  • '■ 

MARSOUIN.  Cell  le  I>aùpKm ,  feion  Be- 

.Ion,  diwYisii  4^^  D^Hphin  ^  yçtjiàùi  dfjnéêrij  fn^ 

c*eft-à;clîré,  cochon  de  mer*  : >     ^    •     ^    i,         ! 

\   M  À  R  T  E  A  U  X ,  |eu  qu'on  fait  avec  des  pîer^ 

res  rondes  qu'on  jette  (bn  haut,  les  faifant  choquer. 

■  '    .#*-^T     »,,--.  ■  ^-  .  .M  -i  .     .    .  ,  .  ■  ^      _ 

..£/  r//;i^  picrrei  y  ,net  petites  y  ; 

Du  rivage  de  mer  ffiitesy      /  \f^^        :  : 

I)orn  pncclles  AUX. marteaux  jôuent  A  '•       : 
Ûuand  rondes  &  bell&s  les  trouvent ,  . 

MARTE  S,  )cu  avec  dëinîerrères  ronde/qu  on 
iecce^n  l'air,  comme  le*  oflclçt?.  R*  Je  la  Rofc, 
•   f^y^-t  Aumoliijere;^^  v  ;^<.';  .'V  « 

M  A  R  T I R  È  R ,  toarïîienter.  i<^./m  daîis  fon 
Enfer:'      ■'"■'■■■i'>    ;   ■''■■■  ■  -'/v  •....•.■■        •" .  '^   ' 

?      ,      Ochirs  amis  !  fen  ai  vu  niartircr  ^ 

■-^>:y--y;'^----Tiînt  (jtte pitié rn  en  Tnèttoitenefmoy^  .  ' 

;  *     M  ARTROY,  lelieirdu-fupplîce,&  vient  de 
martyiurn.  D*oi\  vient  aufli  que  nos  payfans  appel- 
lent en  Lanj^uedoc  niartroty^  le  jour  de  la  Touf- 
fainrs ,  comtpe  s'ils  difoient  des  Martyrs. 
M  A  R  V  O  Y  E  R ,  extra  vaguer .  Perceval  : 

'    ,  -Ql^y^  teldueL  a  quelle  marvoye^    . 

1^    Dêlfon  fana  ^  ijr  efrage  vive.    ; 

M  A  K  Yi  vient  de  t^as  marit. 

MAS,  monceau ,  amas  de  pierres ,  &c. 

mt.  .  ê.  '   ^  •  •■./  -. 

Uk  S  CH  O  U  jR.  E.  %^^  Macheure. 
M  AS  I L ,  un  mafage ,  bu  village.  Perceval. 
M  A  S  N  I E ,  lîne  maifon.  l^illehardoûin.      i 
MASQUE,  Sorcière ,  en  Languedoc  j  ^iemaf- 
cAy  c'eft-à  dire,  un  faux  vilage  :  dm\  vient  qiie  les 
chiftres  pcculrçseftoient  appelles  litera  tamatafca^ 
-  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  mes  ^nticfuités  de 
Cafires^  pat  un  àncieh  fragment  d^Hîftoire,  que 
j  y  ai  mlere/ 

'  M  A  S  S/A ,  mafwre'^  rcfte  de  vieux  bafti/ijens ,  & 
Vitwti^t  indyifns  ^  ou  fnanfura. 

M  A  S  S  E  R  S ,  ou  Maciersy  Sergens  d/'armes  qui 

portent  les  malfes  devant  le  Roy ,  comme  encore 

^    oit  m  fait  porter  aux  Bedeaux   devant  les  Pro- 

feireuLs,  ou  autres  Corps.  i^^«i:i//<rr/ en  la  Somme 

Rurale.   •  -  ,        -^  /  •  . 

MASSUE,  machué ,  &  maceJÇ^t^  une  malTe 
d'armes,  ayant  le  bout  fort  gros.  Ceft  ce  que  les 
Latins  appellent  ^^z'^.  Ow  voit  reprclente  ordi- 
^  nairement  HerC^ile  >avec  une  telle  iorte  d'armes  à 
la  main.  Il  y  en  avoitdediverfes  fortes.  J'en  ai  une 
dans  le  manche  de  laquelle  il  y  a  un  petit  moulin  j 
ce  qu'on  faifoit,  afin  que  les  Soldats  peuflent  mou- 
dre leur  bled  dans^la  néceffîté.  Les  Gardes  du  Corps 
•  du  Roy  en  portoient;  &  à  caufc  de  cela,  on  les 
appelloit  les  Alafjiers.  Cronique  de  Flandres  :  Et  fe 
ferit  enjpr^ejfonrj/a  mace  en  fa  mainj  &f cachez 
bien  que  ceux  çjuil  attaquait  \  n* avaient  que  faire  dç 

rnire  (  c*eft  r  à  -  dire  y  de  Médecin  j^  Guillaume 
Guart:  ,         .    '  •   ^^ 

Uriribaut  mal  vefiu  &  nu  4 
En  fa  main  une  mufuete^  •; 
:  ;  Se  lance  en  cette  rouëretf. 

;      Ce  le  /P.  de  Ron^  ou  des  Ducs  de  Normandie  : 

'/'      -^  '.  ■   ■"  Grand  joyefont^  borjcts  ,  CT  autre gent  me-* 

'    ?  nue  y       '  .,,/. 
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P  TafioHs,  $  4t/àHie-J4  barres  t' i' ma- 
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4rir ,  au  i?.  dès  Ducs  Je  Normandie  ^  qui  eftoit 
nadf  de  Tlflc  de  Grenezay  ^  ôç  ivivoic  foui  Henry 
I.  Koy  d'Angleterre  2  -  > 

Neis  Us  vieilles  fine  cpruie s  f 
O  pie^ ,  0  mâches ,  0  machuiis  ^ 
De  bieu faire  appareiiUeSé   ^ 

t  ailleurs  : 

»  ■  •  '"      •  * 

IJrs  vefffez  hafler  Vî  tains , 
Piex  &  machués  en  leurs  mains» 

t  derechef  :   *i 

Le  Normant  ne  fe  chmbafiit 
i^e  vie  à  honte  ne  perdit  y'  "^ 
Fut  par  arme ,  pu  par  guijfarme , 
;  Ou  par  maçhuè ,.  W  wr  ^utre  arme^ 

Et  Philippe  Mouskt  ."  .  x*     V 

*  De  coutianx ,  d\fpées\  &  de  màfts^    *    .^. 

^       Tollenf  bras  y  iamifn,  C(Ks  0:  faces. 

Çt  le  R.  de  la  Rcfe  ;    '  ^/'    I 
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Item  : 


jimour  ne  craint  ne  pic  y  ne  mace. 


^ 
>%.. 
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•^r 


Enfon  poin  tient  une  machué  ^ 
Fièrement  la  paumoie  &  rué    ^ 
^  Entourfoy ,  a  coup  périlleux  ,       "  ' 
jQu*Efcity  s'il  nefi  trop  merveilleux  , 
Ne  peut  tenir  qu  il  ne  pourfende , 
Et  que  cil  vaincu  ne  fe  rende  ^     "; 
.Qui  contre  luy  fe  met  en  place  ^ 
S* il  ejl  bien  atteint  de  fa  mace"^ 
Ou  qiiil  ne  fende  ou  efcache.   - 


■# 


\ 


■t 


^  AT,  vaincu ,  ou  abattu  i  Perceval.  Marot.  Ra* 

bêlais  :  '■      .    v/  •       '#''  ■  .  ■  -,        .'     . 

'  ■■  '  ■'■'.■        '  "     '  .  ■    •■  *■■'  ' 

Craignit  quon  mit  y  rais\  basl  mat ,  l*Em-^ 

pire.  "-A   ■  ..        ,    .    :•" .  ■      ■    ". 
-'  ;T  •       ■  ■■    '\  ■-. ;■   ■    N    ■■■■        •  ■   '  ■    :  •  ■■■ 
Il  vient  du  mot  Hébrieu  mat^  c'eft-à-dire,  mort  ; 

d'ott'vifnt  le  mot  Efpagnol  mattare.  -^7 

Mat^,  &  matte^  fignifie  aufli  par  fois,  /r//?r  , 
confondu  &  froid.  Villon  :  >  - 

^  Pions  y  feront  matte  chère  (  c*eft-à-dire ,  froi- 
de mine  ). 


'^py 


*-» 


* 


Gaffe  y  en  la  Vie  de  Richard  L  Duc  de  Norman^ 

die  :  ,       ■.:  ■.  '^  #    ,•  ■  ;•  ■;■-'*. 

Bien  cuide  avoir  Normans  mattez  &  confon-^ 

R.delaRofe:  T  ^ 

^  Jionteux  &  mat  ^fime  reptns. 

Et1?erceval:  •':       ^  M   ^ 

Blanches  ter  remefi  mdtte  *  dr  morne. 

M  ATA  G  O  T ,  fanatique ,  vîfionnaîre  en  ma-^. 
tiere  de  Religion  -,  de  l'Alleman  Got^  Dieu,  &  de 
VllZiWtri  matto  y  {o\^\nTtn(i.  Rabelais.     > 

*MATARA,  fnataris  &  w/^r^rm ,  un  dard  anS 
cicn.  Strabon^Cefar  Nonnus.  Arme  antique  des  Gau-^ 
\oîB*Bochan.  C*eft  fans  doute  le  matras  ou  flefche^ 
*about  rond. 

'      MATASSlNjdanfcurdefeoufons,  mafqué, 
halzdin.  Afonet.-^'^  -.^ 

M  ATA  S  $  I N  E  R  ^/  mains ,  folâtrer ,  gefticu^ 
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leT des  mains,  cpnmie  tes  loaFons»  les  baladins. 

Nicot.  r  ■■.•■'*•■,  ":■'-  --■■■     ^'      ■;_. 

M  ATER,  Wer,  âiTommer.  Merltn,  De  lElpa- 
gnol  matar. 


M  A.    ME: 


lonp ,  forte  de  chancre  ulcéré  qui  vîçnt  aux  jant^ 

bcs.  ■'  '^^       -  •  ■.  ••     %••  ■)  ■  ' 

MAUSSADE,  fi^le.  Ce  mot  vient  Atmal  & 

de  fade  y  ou  de  maié.latus. 


»    *> 


M  AT  E  R I E  N,  vieux  ipot  \  d*où  vient  marreimy      M  A  U  TA  L  A  N  T  ,  dcplaiFir .  Ovide  MS.    |r 


■l^r  '  ■ 


M  ATI  R  E ,  matière. 


ide  MS. 


ri^: 


Cuides'tu  t/*4  pur  vmn  prier     i|. 
Mon  mautaléim  amolier  i 


A 


../ 


W»'. 


Orynel  commencer  ma  mattert.  -^  ^ 
Oviii*  dit ,  w«  f w^*  T'«'*/'  dirg 


MAÙTE',*mauvaiftlé,  méOuncetc.  Ôv/</« 


t  ê 


■^: 


,    \ 


f^it^ formes  qui  muées  furent^ 
4.  En  nouveaux  corps  ^  &c.     "* 


iW5. 


T^. 


■-■^ 


5iV«  /i  femblês  de  cruauté^ 
De  félonie  &  de  tnauté. 


»  / 


..'  •'  Il 


4   '         -i- 
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C'eft  la  Traduaion  du  commencement  du  liv.  des  Ce  niot  eft  abréeé  Aernauvaifiiéy  félon  la  couftume   -, 

Métamorphofes :    ^    *       ;:     .^  ,|cs /nciens Gaulois, ijui  abrégoicnt  fort  les  m^^ 

^ '-  ;         r  ■  j-        f  au  contraire  de  plufieurs  autres  Nations.  Amli  nous  A 

v«      l„  „^4fen  ammtis  mutstaf  dtcer,  [or-  ^.^^^^^  ^^^^^^  ^  ^^^  j^^^  j-^^^j^^^  ^  quoiqu'U  vienne,^ 

de  perderei  &ç  prononçons  pan-^  pour  f  <»wi     Ce    ^ 

qui  marque  comme  î?»  Langue  Françoife  aime  l'a-  ;,■'*:■ 

breviatton.;  -       •  -    *  v     ^ 

fU  A  U  VAl^^Tlt' ,  méchanceté.  Marot  dan? 

ion  Enfer  :.••  .  \  ".i   '   •••'  ■  ^    •     .■•■:■•■•■:•  '-^^  ;K.\;-;y- 


«<■ 


V 


./ 


■•*«i 


^  j  .  .  •  '    mas  y    -  .  •; .  ^.  ••■v^^^"-- 
Corporay  &c.  ^ 

j.     MAT.RA^jOu  iw4rr4j.  Ceft  une  forte  de^dard 

ancien  ayani  grofle  tefte,  qui  rie  perçoit  pas,  mais 

g  .meurtriifoit^  tait  à  la  façon  des  fioles  que  les  Chi- 

miftes  appellent  auflî  matrasy  qui  ont  le  fond  tout 

)•:'■  rond,  &  le  col  fort  long.  '      ^  ^  ^    *  ■% 

*  :   MATRASJiER,  allbmmer  de  coups.  '      ^ 

M  AU  BEC,  mcdilance,  méchante  lantgue  , 

appellée  dans  le  Roman  de  la  Kokmaiçhouche.  Ma- 
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"*  féh  ep  public  on  mamfejle ,  tà*  diEl 
La  mauvaift.é  de  ce  monde  maudit. 

M  A  U  VA  I T I  E' ,  incommodité.  iWi^^rr. 
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Da  ne  dormir ,  mais  rire ,  cependant 
^le  fans  danger  y  maubec&jaloufie    :       *    - 
Sont  endormis  au  UR  de  fantafîe. 

MÀU BOUGE,  c eft  un  dçoit  ou  impoft  fur 

le  vin.    ..    ■  '  :■'.       •■•.  .'■--.■'  "     ^';■■•■•• 

MAU-DE-PIPE,  îvrelTe.   Mau-dc-pipe  vous 

ivre  y  puifliez-vous  tomber  mort  ivre:  imprécation 

ufitée  en  Languedoc  &  en  Gafcogne,  ou  on  ap- 

pelle  mau-de-pipe,  Tivreffe,  parce  que  c'eft  le  vin 

de  la  pipe  ou  tonneau  qui  là  produit.  Le  Duchat , 

J<lotefivurRabelais.  '    \     '  ^  •-.        :     ' 

M  A  U  D  O  U  L  E ,  mal-adrbît ,  félon  la  Couf- 
tume  du  Boulenois ,  venant  de  malè  dolatus:   * 

MAUDOURE'  &  MAU  DOLE',  mal-bâti  , 
mal  fait,  maroufle  j  d  ou  les  Touloufains  ont  fait 
moudourro  ,  i^rofe  teftedaney  idiet.  RabelaiSé  ^ 

MAUDÙIT,  mal  ' conditionné.    Monet  & 

Nic^t.  '.:  y  "  ■*  ^''  ■■'  '.  ''  ■  "'^-•["  ■. 'f  ' 
MAUFFAIS,&  maufez..  Ce  font  des  lutins  , 
ou  démons ,  comm«  qui  diroit  malfaifans.  Il  ite 
prend  aufli  pour  mefcham.  R.  de  la  Rofe  parlant  de 
Néron:      ^  "  ■  1  ^        .1   ■  .r-.'  _.;  '   ^    .f '-. 

Cil  defloyatix  que  te  vous  nomme , 
•■^'  Senequismifi'ilkmartire  y        Vi 

Son  bon  maijfrel  &  le  fit  ejlire    1   .# 
/  De  (juel  mort  mourir  il  voudroitA 

^uand  vit  quiefchaper  ne  pouvoîty 
Tant  efioit  pmjfant  U  maufex.  :  . 
'        Donc  foit  fait  ^  //  un  bain  chaufe^^ 
Puifcfue  d'efck^pcr  nejl  noians  y 
Je  fne  ferayf^igner  dedans. 

U  parle  de  la  mort  de  Seneque.  jUdobrandin.  léi 
M  A  U  G  G  U  V  E^  T ,  diflîpateur ,  homme  qui 
fe  conduit  mal.  Rabelais.  Il  le  prend  aullî  pour 
mauvais  régime.  Laurent  Joubert  dans  fes  Erreurs 
populaires ,  dit  que  rcnfantemcnt  peut  ctcc  avancé 
ou  reculé  par  »J4ii^^in/rrr/ 

M  AU  L  U  B  E C ,  chaitcrc  qui  ronge  le  nez  & 
la  bouche.  Rabelais.  Laurent  J oubert  écrit  maulou" 
bet ,  mauvais  petit  loup',  cc  qui  félon  lui  fignifie 


'H' 


"fr' 


•4ft' 


^^■' 
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•tt. 


-  M  E  D  lEU ,  milieu;  Nicot.    ;  % 
M  Epi  QUE,  (àin-foin.  Nicot/sW-'- 

-  M  E  G  E ,  Médecin,  ^o^e^  Vac.       ^    -^ 
MEGEDUX,  Marefchal.  rillehardoiiirty  M- 

MEGiNEjla  vérité.  Inmegine,  c*eft-à-dire, 
envcricc.-  ■■^    '      *     -   "      ■    ■'    '• 'À'^'^:.,  •' 

îylEGlS'^IER,un Taneur } d'où  eft  venja  le* 
Quay  de  laMégiflerie,^  Paris.         '    ^  '    ' 

M  E  H  A I G  N  E',  meurtry ,  eftropiç  ;  d'où  vient 
ma<rafnej  mot  de  Languedoc  ,  qui  fignifie  mrjere. 

MEHAIGNbR;  eftropier.  Alain  Charrier ,. 
dans  fon  Livre  des  quatre  Dames  :  L'nng .  adoulciftt  , 
l'autre  mehaiffne.  •»   •  ^       '      ' 

M  E  H  A I N ,  tourment ,  eftropiement.  R.  dcj4 

•Rofe  :  ..  '^ .  '      ■  \     « 

^  En  cuer  malade  d'un  weshain  (§ 

^    .         Le  couveiife ,  degtl^ain.  ;  ;  . . 

Alain  Chartîer  :  %     '  ^ 

Chacun  blejfé  plaint  fon  mehaingy   ' 
Et  congnoififonfaiiî&fonfaing.  [ 

>    M  E  H  A  N  G  N  E ,  apoury ,  ou  recreu.  Patheltrt: 
LtlcR.de  la  Rofe:  '" 

Foibles  &  vieux  &  mehaigneKf 
'      Par^ui  pains  ne  font  plus  gai^nez.        • 

M  E  H  A  U  L  X  ,  incommodé.     - 

ME I GUE  &  mefgucy  du  petit  lait. 

M  E I L  L  E  R ,  mouiller.  Perceval.  V        •  •     ^ 
^  M EILLOR, meilleur.      '     _^     ;       ^ 

.MELANCOLIER,  attrifter>  chagriner  j 
rendre  mélancolique.  Aîam  Epîg.  loo.       ^    # 

Tu  y  verras  un  mort  trrfie  &  blefme ,  - 
Oui  ne  s*entend  te  mélancolier. 

M  E  L  A  N  c  o  L  lE  u  X,  mélancolique ,  trifte^ 

chagrih.-fi/'»/^w  des  f^ujfes  Amours  .•» 

Lors  devient  melancolieux y  •   .•  w 
•    Car  a  la  fin  font  les  hesux  jeux., 

"MELEE,  une  querelle.      '  •    -  *  •  * 
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mais  je  n  en  comprens  p 

r7«^/  armies  riches  x^  h  de  s ,  m 
Z)o;fr  «*(ir  &  d'argent  font  Us  mêles. 

'  '•  '  *  , 

Fors  qji'il  y  eut  les  ncres;  car  la  neleurepftoit  uue 
ibrtc  d'émail.  ^  ^^^ 

M  E  L  O  S  E ,  forte  de  bois  ,1  que  Rabelais  \^tci\à 
gour  Je  Ltrix^  ou  bois  incombuftible  de  Fitruve. 

*  I E  L  U  S I N  E.  Ceft  le  nom  d'une  Dame  illuftre 
è  Lufignan ,  dont  il  fe  trouve  un  Roman,  &  vient 
de  Mclijende ^  nom  de  femme,  autrefois  commun 
en  France ,  félon  M.  Ménage. 

M  E  M  B  R  E' ,  plein  ,  gras,  R.  de  Raoul  : 

Li  Sévefchau.i a  la  chère  membrée  , 
Ti'fit  en  fa  main  une  verge ^peléc. 

E  M  B  R  E  R ,  fe  reiTouveiitr.  Gauvain.  D*oi\ 
veiifit  rcmembranae^^  c*eft-à;^ire ,  un  foùvenir. 
E  M  O  R  E  R ,  raconter.  Lefpleignej  : 

Et  froide  aU  quart  la  vous  memore.     - 

^  M  EN  A  D  E ,  fuite  ,  traifncc.  Goudouïi  :      ^  m 

■  .■■••••..  ■  '*'v:'4 1;■^;  ■■    ■  ',  •      •    •- .  '  •  ' ■  %m 

/;       Et  jamais  pus  char  on  nous  vie  dedins  fon 

D^cjperts  dcfoitjfats  ta  rahenpe  menade. 
'■.   M  E  N  C I O  N ,  une  'maih)n.  Ovide  JMS.   « 

*  ■     ■         . 

\  •  ■   '       "     "     .        .  .  "  '    ■         '•.•■•■ 

Les  villes  &  les  mentions  J      ~^' 

.-[[4-     Et  lés  diverjes  régi  arts. 

/  -  MENCONGE,  menfonge.  •>  * 

/7MENCONGNABLE,  menfonger.  - 

M  E  N  D  E ,  certes  ;  de  /xiy  y  -  , 

M  E  N  p  E  N  T ,  ils  iè  fcjouiront.  AT/r^?;/ ,  Lipfe^ 

fFilleramnS. 

M  E  N  DR  E ,  moindre.  Marpt  dans  le  Rondeau 

qui  fe  trouve  dans  fon  Epître  au  Roy  François  I. 

S* en  fa  largejfe  il  veut  fa  main  ejfendre ,    ' 
Aimé  fera  tant  du  grand  que  du  mendre.    . 

JA  E  HE,  rare.  Ce  mot  eft/Languedocien  \  car  on 
dit  de  bonne  mené  y  pour  dire  de  bonne  race.  ^  ': 

M  E  KE  R<  Ce  mot  vient  de  7nanu  agere ,  cpm- 
me  il  onccrivoit  mainér.   •  •  " 

M  E  N  E  S  T  R  E ,  félon  Pafquier,  &  mencftrel , 
on  mcncftr{er y  c^tt-h.'àxic y  un  joueur  de  violon  , 
ou ,  &c.  D'où  a  pris  liom  la  rue  des  Meneftriers 
qui  eft  à  Paris.  r 

M  E  N  ES  T  R  E  L  E  ,  une  joueufe  de  tambour  ,' 
ou  autre  inftrument ,  fçlon  le  Catholiçum  parvum. 

Bible  Hiftoriaux  :     •         •  4/  . 

jimenez  ça  un  menejtrcl  y  ,  « 

.D'aucuns  in/lrumens.      »  ••        r 

Do'ere  de  Troyes.  Trouvère,  &  chantereflè>  félon 
du  Merdier  y  en  fa  Bibliothèque  :        ^        * 

iP  ///  meneftrel  delnaïme  terre  , 

'/'        -^^  ^^^  Venus  por  aquerre , 
î    â     T>e  Troyes  la  beke  Doéte. 


eU  tn^nus ,  2f 


MELES.P^rrfz/4/;employecemoten  (es  Vers  i;  D'autres  Jérîvent  Cg  m«  de  ???i«i^  e 

îs  je  n*en  comprens  pas  bien  le  (ens  :  •     ,      4     ^(/^^-  /"^ 

•f   ^     MENEUR,  A: menotir ,  oii  ;»r«(?r ^ ^lus petitj! 

l       moindre;  de  w;^or-  -^.  de  la  Rofe.  )<^yr^  Parage. 

'  i^ ».   _rL'  -t^A I^ . :n    •    A'    ry* 
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Ce  mot  n'a  eftc  retenu  que  pour  les  pupilles.  Ç^^^x. 
tûmes  df  Paris,      y--''  .^      ■    '    '  "  •  '  :.  ■':•    ,^'*^%pW 

MENNE,  de  la  rtiâiine.  C<>^»/^/rr^.  ^     ': 

.'  M  E  N  O I R  ou  manêir ,  maiîbn  -,  de  pianfb  ^  je 
demeure.  Couftumes  de  Paris.  .      - 

M  EN  OISON  ,  dertcichement,  Aldobrandlrt. 
Je  crois  qu'il  faut  lire  meroifon  i  de  mœror. 

M  E  N  O  R ,  &  menour.  Voye:^  Meneur ,  c'cft-à- 
dire  ,   petit ,  moiikire.  Petit  Jean  Monjot  de  Pa^ 

ris  *  ]  :   .■    ■  '\  '^  '  '  ■  ■  ■       '"■^'.  •    . 

Seignor  er  efcoute^ ,  //  grand  &  li  menoK 


M 


lée. 


E  N  TA ,  x'eft^à  dire ,  mentaflre.  herbe  jlpu-^ 


'"al  :"' 


'.    M  E  N  T  o  N I E  R  E.  Foyex.  Voug€. 
M  E  N  U  E  L ,  cornet.  Peréeval  : 

V[n  menuel  quau  col  avoit  y  ; 
Somia  trois,  fous  grands  &  tretisi 

Frères  M  E  N  U  S  les  Frçres  Mineurs ,  ou  Cor» 
deliers  ;  d'où  par  corruption ,  oh  les  appelle  en  Lan- 
euedoc  y  Lous  Eramvtous.  Aichun  au  Codicille  :^ 

•       ■       ,    ■  •  V  '■      ,  V  .  ■        ■■"    ' 

fay  mes  petits  enfans  -à  qui  ie  fuis  tenus  ,       . 
Plus  quaux  poures  EJhangiers  ne  quaux  Frè- 
res Aiemis.      V    "       .      :         '■• 


A\: 


f 


.  MENE STRIERfe prend  plus  pour  Vîolon,^ 
que  pour  joueur  d'autre  inftrument.  Et  on  voit  fur 
l'Eglife  S.  Julien  des  Meneftriers  à  Parts ,  des  figures 
de  quelques  hommes  qui  en  jouent.  VoyeK.  Bedon, 
Ce  mot  dt  meneftrier ,  vient  de  miniftere.  Et  dans 
un  MS.  dej^^Mépioires  de  Parp  :  t 

^près  eftoient  les  Mfnefiriers  du  Roy  /  " 
louant  des  hauts  injtruments. ,  "^ 


'".     MENU  VOIR,  fortede  peau-,  dite  auffîmc-' 
.  nuvair.  ^^^^  Vair.  Perceval  :  ,  / 

Chaperon  d*efcarlate  fourré  de  meïtiivotr.    ?^  ' 

r  *■     •  '  *  '      ''■'"■■'•' 

MEQ^UINE,  fervante •, de  7w<rr/7///^A ,  qui  en 

Hébreu  {\p\if\c  préparant.  Yoye^  Mefchirfie. 

M  E  R  A I N  ,  dcpit.  Prrc (TZ'/ï/ :    ,  - 

"^  Par  merainfa  lance  brifa.  •      ^:; 

M  E  R  A  N  C  O  L I  EU  X,  mélancolique/  « 

M  E  R  C ,  maifchandement. 
ME  RCA,  marque;  dtmerc^  effvée.    :    ^•■ 
MERCÈROT^petit  Mercier.  f^i7c;;f^''      ^j    . 
V   MERCHE',  éctic,   marqué.  Afarot ^  Epîfife^ 

-^  S^fi  tels  beaux  adieus  â  fait  naJJIre  ^ 

SAtand  il  fera  aî,nji  marché  y     '      -,     .. 
jljéra  aifé  a  cognoifire.  ;.  '-         • 

MERCIER,  remercier,  jif^r^?^,  Epître  59. 

C^/  mothfinis ,  />//</  ^^  c*^;;^  c^  cent  fois'. 
jWtf  mercia\  &c.  *  *      ^ 

L   ■       .  '■     ^       Ce  '  -  >  •         , 

,  M  E  R  C  Q^,  marque ,  figiie  pour  reconnoifttc. 
,  Maroty  Opufcule  8.  -   »     • 

/         Tel  ejl  desfîensU  mercq  &  le  vraifigne^ 
Duquel  ne  fu  &  neft  U  monde  digne.      - 

M  ERE  AU,  jetton  à  compter,  à  fupputen 

Monet.   ~  • 

M  E  R  E  A  U  ,  menu  caillou  de  gravier,  iW^^wrr. 
M  E  R  E  L  E.  Voyez.  Mer  relies.  V 

^MERIMORIO.N,  fherbc  melijfêphilHm  , 
félon  Bochart^y  c'eft-à-<lire  ,  la  melife ,  ou  citrago, 
MERIN  ,  Sergent.  J?4^M^iiM. 
MERIR,  rendre  le  payement,  ou' la  pareille.  •    ' 

'Mebun  y  au  R^  de  la  JRofe  :  -    . 

'  ^-  •  *      ■■•.*•■. 

Dieu  le  vous  fçaura  bien  mmr:  ^ 

Item  ,  récomyenfer.  Songe  Ju  Verger.  Et  Thibaut  de    ^ 
<Jhampaane:  '   - 
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»  *  .h 

jintn chtp ne  m*étém«wmtryt     -^ 
H^RISIS,  forte  de  fnrit.  «.-<i«/4  /?•/# 

.     ,  •.-.•■■      ~.  ,:,    <t-  ,    •   .  .:.4^   ♦  •....i  .    ,     ■  a>  "  •    T'    ■.    r-  ■.*  s  . ,.  "  .  •     '    ,        . 

fmmmis y  flirts ^,nêtx^  (benjei^^' 
'.^   '  Cnrmns ^  fnmfi^  friifes\  ilurtfé^  % 
\  Ch^édgfm^  cêimgs  ^fifftes ,  nêtjktis  s» 

^tfck^i:  péomensymdieiesp  . 
fJtpïyMtctSy  puftémhùtj^ei^; 
BeUtes ,  Mveimj  (^iêrfifis^v  ^ 
Jtcfim  nouveaux  leur  envojet» 


*%» 


k 


•m 


« 


^^  '.  '  ■■  .1^ 


« 


*M  E  R I S 1 M  O  R  U  M,  c'eft  l'herbe  apiajfnm. 
DJoJlor.  \    ,|,y^j;*!-' .- .:.  ■  .   ■'  •  •     j. 

.      k  M  E  R I T  E ,  ce  cju'on  a  mérité. 

11!  E  R  QU  E  D  Y ,  mercredy.  * 

M  E  R.R  A ,  &  éomrrrM ,  amener^.  Ttrceval. 

M  E  R  R  E  L  E  S ,  jeu  d'cnfans  ;  de  mudreU* ,  & 
de  »»<ïrfrrj ,  vergetés.  • 

M  E  R  S,  coups  d'cfpée.  CMJ^W5. 

5r  déhncm  ie  moût  félons  mers.  4; 


.'  %  '    '     .     "*■  M  Et'-;; .  % 

s     lytfftt  en  cm  u  mifchiéiMs^l   *     • 
£/  ^#jir  tfptAler  les  noce  ém$  ^ 

*  Aune  fommeentt^ eux getie^ 

Sifudifinêrtrefgetée.     / 

MESCHEANT^mefchant. 

MESCHEOIR,  counier  a  mal ,  tomber  en 
infortune ,  prendre  mah  Pathélin.  \.c  Reclus  de 
Molens  le  prend  en  ce  fens  c^uaod  il  «lie  : 

Cétr  et  il  it  s*4fnncur  de  chiet  ^ 
A  tms  cekxiurefne  mefchiet\   , 
'  Ojà  de  lui  éittenaem  garant.         ♦       ^1 

Alain  Charrier ,  au  Livre  des  quatre  Dames >  par« 
lant  d'une  tour  minée  : 


\ 


»  ) 


M  E  S ,  mon- riyfr<  Matîre. 
s^M  E  s  ,  mais,  ro/f  c  Chalqnge. 
^tA  E  s ,  &  onqkes  mes^  jamais  plus.  PercevuL  R* 
deURafe:  % 

Et  celle  qui  tij  eremesrvîerge. 


.    De  qui  on  doute  quelle  chlece , 
•    ^uM  ceux  de  dedans  mefchiece. 

MESCHIEF,  mslhcnx.  Fontdifi^  des  Amou^ 
reux.  -  .,  ■.  ■.■.••'■■  :.è  ',    -.•■•' 

MESCHlNE,  &  méquinc,  fille  qui  fert  , 
petite  lervante  ;  d'un  mot  Hébrieu.  Voyez.  Mc- 
quine.  Nuot  l'explique  pour  Damoifelle  :  &  Per^ 
cevaty  pour  une  Dame  ou  autre  hlle  de  condi- 
^rion;  '•  ; 

Et  li  Rois  mit  M  U  mef chine  ^ 
El  c  bief  une  cor one  fine.       •  '      • 


?v^ 


f    • 


Et  joint  avec  d'autres  mots,  il  fîgnifie  ;»*»/,  comme 

i^  mes-aifi  ;  mefdire  y  BiC. 

Mes,  plus.,  ou  jamais*  Pérceval  : 

Acefi  ne  VOUS  VMudrM  mes  rien. 


Voye^  le  mot  Dr/fir,  où  il  y  a  un  exemple  comme 
Chryfeis,  fille  de  Phœbus,  eft  appellée  wr/c/r/w« 
Ovide  Mî.  '^ 

Or  eft  dr ois  que  ie  fous  décife^ 

En  quel  mjtniere  &  en  qUel  guife  ,   y. 

Ufilscoronas  la  mefchine. 

/  ;  /^r<.  Varier.         . 


'% 


MESCHANCE,  infortuné,  marne      Alain  ^iUeuis  il  fe  prend  pou^une  gueufe.  Ovide  Ms. 
Charrier  :  Et  que  de  ma  mefchance  tu  ayes  compaj-^ 

>»•  Mot  fa<^nné  fur  iç  malus  cafus  des  Latins,  *        .    F  es-moy  fçavoir  qu' eft  devenue  . 

qu'aucuns  traduifenr  hiaipheance ,  &  lijî  oppofent  UnemeJchifiepoure&  nue.  \       * 

la  i^wmr  &  la  wflf&7«yr  cheance  s  car  Monnios  an-  ;            D'od  vient  ;»r/^w;7. 

cien  Pocte  dit  en  unçCbanfon  :      ^  Er  au  contraire ,  ailleurs  il  dçnne  ce  nom  àlphigé- 

%  Us  dotâeurs  &  le  contraire /'  ■  nic^  (urquoy  va  au  mot  T^nw;?^/.  Par  quoy  j'cP 

Sont  de  UmeiOour  cbeance  ^  .  «me  que  mejchine  veut  dire  quelquefois  une  fille 

\Qui  bien  en  fçauroit  fon  pieu  faire.  malheureufc  ,  ou  miférable;  mais  en  général  ce 

•        r                ^,      ■%.     ,,      .    •./-     ^  n'eft  qu'une  fille  funplcment  j  à  quoy  s'accorde 

M  E  s  c  ail  N  c  E ,  melçhancetç^  Marot ,   rlew-  n^^^^î  /^  p^v^   i^..rr..i';i  Air    -»«  f^A;;^«  j^.  .^^ 


xnc$. 

►  Tu  es  le  vray  Dieu  qm  mefchance  ^ 

*  ^    ÏT aimes  point ,  ne  malignité  , 

Et  avec  qui  en  vérité^ 

Malfaiteurs  n  auront  accointances 

Ne  dfmeurance.  .  ' 

'  ""  '.  .  ■,»■•■       ■  •  '  '     '  ■    .  • 

la  MESC  H ANT,  malheureux,  infortune. 
Alain  Charrier  :  Admcy  ferju^u  plus  mefcham  de 
tant  que  tu  y  adderas  eftre  plus  heureux.  Et  dans  foE 
Livre  dés  qqatre  Dames  :^ 

Ainfi  mè  V0me\ 

Se  vamance  eft  £eftre  mefchéptte. 
Ceft-àr<lsre  >  infortunée. 


•     » 


Et  dans  Simon  Grdnn ,  en  l'Epiuphe  da  Roy 
Charles  VIL  en  parlant  des  Bergers  dn  Plat- 

•I^ys":;;-^^*^  iA-:^^^  •/'■•.;■•.   •■''^'  \    .     ■' 

Caâr  par  troupeamx  s'affemAlerenth  champs^ 
Crions^  mbDUmî  quefermis-nmumefcbants? 

la  M  E  se  H  E  À  N  S,  la  mcfchante.  OviéU  MS. 
parlant  de  U  Déeilê  Discorde,  qui  neftant  pas  du 
,  ieftin  des  Dieux,  y  jecta  la  pommed'or ,  pour  troo- 
Wct  la  fcfte,  dit  : 


Durans  le  P^te ,  lorfqu'il  dit ,  au  Fabliau  des  trois 
Bojfus  : 
%,  Durans  qui  fin  conte  de  fine  y  1* 

Dit  quoncques  Diexnefit  mefchine  ^ 
^H* on  ne  puet  pour  deniers  avoir. 

M  E  S  E  A  U ,  ladre,  vilain  :  mefêlle ,  vilaine  :  fiç 
méfellerie,  ladrerie.  yl/iir»/,xy.  Rondeau  : 

/  Mais  jî  plus  vous  advient  y  mefele. 
.  Vos  reins  enferoient  bien  gaSèz.         .  .     .\ 

H  prend  ici  meftUe  pour  la  triaîadie  même. 

M  £  S  E 1 M  E ,  mefine  i  &  vient  de  l'Italien  me^ 

MESESTANCE  ,  dcplaifir.  Vpjn.  Mareft 

M  E  S  G  N  ItiVttyex.  Mefnie.  . 

ME  S  H  A I  N.  Fojez.  Mehain.  ,  . 

MES  H  O  U  A  N  fignifie  la  mefine  rhofe  *,  de-ll] 
vient  qu'on  dît  en  Languedoc ,  àt^my  Se  •ngé", 
naffei  y  ponr  dh  cette  année  y  dci'éuméepaffee.. 

MESHOUEN,  dorefnavant.  CtqtàUtrd  ;    - 

Chaînes  £$r  courront  meshouën. 


>   ♦ 


ME  s  H  u  I.  r#;fi  Màis-hai. 


.  MESIATJLX, 
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:    M  E  S I EICE .  mifetc.    '  . . 

M  £  S  L  U  RE ,  mipaangé.  Coaùtiétrii 

"^    ^  V  Smtvem  emuille  féarfHejmre^ 

MESMARQHER,  mal  affurcr  fc$  pics  en 
Riarchant  n'être  pas  ferme.  Nic9t. 

j^ESNAGL  Ce  mot  vient  de  mdnfHSyOxxàt 
ifiifif,e'eft  adiré»  homme  :  d'où  vient  quon  dit 
en  Languedôc*iwif/»^i;f  «"'f  pour  un  cuÊint  i  comme 
qui  diroît ,  un  petit  homme.»      ^*  ^ .     1» 

M  E  S  N I E ,  &  mffyme^  famîileî  Pm^rz/^/.  Alain 
Chartier ,  Livre  des  quatre  Dames  :.  r 

^      SeUri  S^ti^etir  mejj^nie  duùe.      .'  ^ 

Le  R.  de  Garîn  î    *  -  .    • 

Hiiy  mes  dirons  des  ÇhevAlietS  ^entis 

Uie  U  mefnîée  Èuegon  le  PalaK^n^ 

•  •  ■     ■  » 

De-là  train ,  fuite ,  &  compagnie  d'un  Seigneur. 
. MESN IL,  habitation. Â.  d«  Géirin :"  ■ 

•  .  ■ 

JVy  4  mèfofiy  ne  horde  y  nà  mefhil^ 
•     Trejfot  le  règne  ont  terne  à  cjfil. 

"        •    '  ■■-'■'■  •  .  /         ■     ' 

M.  Mendie  le  fidt  vt:nit  de  m^nJUnile  i  Se  TercevA 

l'employé  pour  un  nisfage ,  ou  hameau. 

M  E  S  O  U  E  N ,  déformais.  Ahfin  Chartier,  Voy. 
^   Meshoucn.  - 

MESPRENTURE,  f^tc.  Mefprife,  bé- 

veue.  Froijpird.  \^ 

MES  PRIS  ON,  mcCçns.  PercevaL  Et  Ovide 
MS. 


\y:. 


ntue. 


Ne  leur  plaiji  pas  que  vengifon^* 
Sort  prife  de  la  mefprifon. 


■■.■■■"  M- E.iMÏ;- ■ 

'    ^pres  la  mstm  éu  myhvters  i 
f^  f^  gl^  maU  vétamiiTSÊ 

X^ES TRE  tor,  u  maKhréflc  tour,  la  ptind- 

pale.  Percevais  ^  ^    .      ^*,  ,._    ^  , 

MESTROYER,gouferner^maîftiiferquelf 
qu'un  ,  &  en  faire  ce  qu'on  veut. 

MESTUET,  unie  convient.  *      4! 

^  UhSTVT,ïitUL\xt.RaêultdeHoudan€i 

jiguemelam  &  à  bmtiff^  .     ^ 

'  MeMuet  efçremir  (^  bUiiin  ^ 

Et  Guiot  de  Provins!      .  "    ^     '  ^ 
Mefluet  feoir  éifouche 

MESURABLE ,  attrempé,Cige.r^^^  Em- 
brico^iner.  ^  -     * 

METAÏL,  me(hire  de  frommt  èc  de  fdgle* 
riy^^Sard.         ^      ^^.. 

M  E  T  G  E ,  Médedn ,  félon  le  Gr^m/ ^rvjpfMT^/* 
re  de  toutes  çhofes.  Ce  mot  eft  aufll  Catalan* 

METRIFIER,  faire  des  vers^  fcloh  /4  Fon^ 
taine  des  AmouretiX  de  Science.  VoyeK,  Lay, 

*  M  ETA  RIS,  golphe  de  Maltraith  j^de  trait, 
c  eft-à  dire ,  gplp^,  >  ",    ^ 

M  ET  E ,  ou  mètre  y  c'eft  auffi  un  Vers  -,  dc  m/- 
trûm.  .X*^-  '  ■.  '  '.  v•• 

'     M  E  T  E  S ,  ou  mettes ,  botpes.  Songe  du  berger. 
Froijfard  le  met  ^o\xï  frontières.  Il  vient  dé  meta. 

METROPOLE,  Ville  Capitale. 
.     METTRIEU3r,dcsfkgots. 
M,E  U  R  A  ,  meurira. 
M  EURDRIR,  meurtrir. 
MEURE^meurit.  Lambeft  U  Cors  : 


-g 


/ 


•  ■  - 

Aaionjjncfprifabîe  ou  blâmable.  Marot^  Êlcgîe 

t^oyez^le  bien  ^  il  eft  ^  certeî  ^  ekempt 

\  De  faux  penfer ,  fetntife  ou  trahi  fon  : 

Il  nafur  lui  faute  nemefprifon.      * 

XîESREAUX,  jettons,  ou  marques.  Vil-^ 

Une  hourfe  J^argem  legiere^  ' 

S^tti  eftoit  pUme  de  merfeaulxé       -^ 

T^  ■       •     '■■  ,^Jé: '■•*..  -  .'  '■  ■      '■■•et   \ 

MESRON,  nous  mènerons.  Percevais 
MESSELIER^  Sergent,    Ucffxtt.  Monet. 
MESSERE,  miflcl ,  livre  d'Eglife.  Marot , 
Epitre45. 

On  diU  ijuum  mefere  -  r  . 

A  chunter  meffe  eft  nécejfaire. 

MES  SI  ER ,  un  Garde  vigoesi  '     .  . 

MESSIERE,  mon  Sire. 
MESTlER,befoiii.rff7*5Lay.F*»f<tt«r  âô 

Et  Mitrtt  ^  mrJHer  t 
■\..  F^n  k  mé^ej  gens  À  délivrée 

Ce  mot  vient  de  meneftrier^  ôu  de  minifterium. 
le  bas  M  E  S TI E  R ,  la  {«dllardife. 


i^ue  mau  nez^eft  li  arhre-dênt  U  fruit 
Ne  meure. 


,i'î 


MEURISON,  maturité.  T^^-cSard. 
MbURLER,qiugir.  iVw/t.     V  .  1 

M  E  U  R  T  E,  ou  M  E  U  R  T  E ,  myrte.  Monet. 
'    M  EUSSENT,  firent  voile  ,^parti(rcnt.  «/- 

lehardoiiiné  ^ 

M  E  Z^,  milieu.  Hifioire  des  Albigeois. 

.  .  M  E  Z  A I L ,  ceft  le  devant  ou  milieu  du  heau^ 

me  j  de  fxiùsot.  Ceft  un  terme  d'armoiries,  pris 

de  Geliot ,  en  (on  Indice  ArmoniaL 

M  E  Z  E  L  ,  ou  mezjtuù ,  ladre  ;  venant  de  «/- 

fellusyiopiCèt3Lhlc.Joinville  s'en  fert  en  la  page  8. 

Fontaine  des  Amoureux  ,  parlant  du  plomb,  dit  : 

.    Et  aitcuns'dé fi^avoîr ifnel ^  ' 

fuient  nommer  or  mezjel.   ' 


/ 


.»oS^""ftw^-^ 


■  <■  •=-.-. 


ME^ËLERIE,  lèpre.  Qaelqutis-uns  tirent 
ce  mot^de  meKMy  c  eft-à-dire,  deteyJionune}  mais 
je  n$  crois  pas  qoç  leur  ècyniobgte  foit  la  yéri'f 
table.-  .      •  <v     .    .•  j...    .;.•  ;.,>:•-  V. . 

M  EZ  E  R  E  Û  K  ,  Csttc  4'hsbe  appdlée  char 

melecM. 'NicH*  v     .    ' 


VJs 


MI 


■•-^•'^ 


MESTI VALE,  feiUa  qui  attend  les  Moiflôn*    toire  Univerfelle.  ' 


MI,  mon*  _    "      "^  ...    ,'  "^  • 

MICHEL,  mettre,  felott  Charron  en  &n  Htp. 


neurs  après  la  coupe  des  blés.  Rabelais. 

MESTIVIERS,  5ioîfflc)miciursr&  i^on  Mé- 
nelbiers  &  Hafniers  j  com%e  Famchet  l'a  mal  ex- 
pliqué en  (a  Peifie  Frahfmfè ,  parlant  du  R.  de  l'An^ 
tecbrift  de  Hum  de  Mery  :  &  du  texte  que  nous 
avons  ailleurs  dté ,  qui  eft  tel  f  .  . 
Tome  II.  Partie  IL 


MICQUELOt,  pOTt  garçon  qd  va  en  ^^^ 
ïerinagelà  S.  Michel  ^^^/^/V.  ^     . 

M I E ,  point  du  tout^ 
MIEDI,  midy.  ' 
M I E  L  D  R  ES,  meilleur  i  &  »w>/^,  meilleure^ 

Perceval.  "\  .  '        '    '       , 
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^  M 1  £  L  s ,  mîeiw,^?îitw4i.  On  s'en  fat  ^encore 

au  bas  Languedoc 

MlELX.inieuxidc 
•  .  MIENDRE,  moiafdxe,  «u  meillwr.  OWie 

^Efi-^l  ndmiimàru  fmravût  , 

MIEKT^  m ^ïtiàtmibiirét.LiCbMeUin 
dcÇoMcy  :  >       ^ 

£t  U  diànit  qui  mtjonlpu  fi^np^^ 
*  Celle  qui  mUït  &  ma  Détme  Crmm  mie. 

MIEULX,  &ipi/«jr,  mîcui.     ^  f 

^      M I G  N  A  R  D  E  R ,  flator ,  faire  des  aoûtics  en- 

idû^mits.Marot^ï,f\gidLïi\C%6.'% 

''  '  '  '■  '  w*     '  '•    •    •  '   '       ' 

Un  gros  Prieur  [on  petit  -pts  haifiit , 

•^        ^t  mi^ndi^oir  un  matin  enfa€oùçhe^ 

Tffindis  rôtir  fà perdrix  on  faifoit. 

'    MIÇNOT  ,  mignon.  Alain  Cbartier.  Ce  mot 
vienfdc  mignoum  ,  qui  veut  iSttamy^  en  bas  Bre- 
ton. Minage.    Mignon  Se  mion  y  figniâent  la  mef^ 
me  chôfeé 
MjGNOtlE ,  gendilcflc,  ajuftcment.  Ot//Vfc 

'\^and  leur  chief feront  chauve  (Srnu  ,      _^ 
.  '  Ne  leur  chaudra  de  mignotie  ,  :  a     . 

De  déduit  ^ne  de  ceint  erie.  /" 

Mltî RAINE,  boule  de  fercreufe,  appellce 
'autrement  grenade  «.A  eau.  e  de  ia  reflcmblance 
avçc  ce  fruit.  Rabelais. 

M 1 G  R  A 1  î4  E  eft  auiQi  la  pomme  de  grenade  , 
comme  qui  diroit  mille  gratnej\iLC2Lu(c  du  grand 
nombre  de  pépin  quelle  renferme.  Le  Duchœ  , 
^  Notes  (ur  Rabelais.       '     ' 

Migraine,  forte  d'écarlaCe  ^  dont  la  couleur 
cft  à  peu  près  celle  des  grains  de  la  pomme  dé  gre- 
nade.   RabclàîS.  -  ,;r         .   / 

MIHHELU,  grande.       ^^  ^^ 
;  MIHHIL/grand. 
MIHHlLOSO^magiiifié.   .    •  t 

M I L I T  È  R ,  combattre  \  de  militari.  Menus 
propos  dé  Pierre  Gringoire  r 


X.-' 


r.'—^wk 


% 
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-        •> 


'    -^J^  fi^^  ^^  ruefme  Impermeter  militent. 

'  *  '  '  •  -  ."■■•p.; 

D'où  vient  qu  on  dit  t  i'£///yr>w7//ii»r^^ 
.   M I LLE  diibles ,  c'eftoic  une  bande  ancienne 
de  Voleurs,  qui  félon  Duplex  en  ion  Hijiotre  de 
^ fr^iwtr,  fe  firent  aînfi  nommer  lan  151  j. 

MILLOUR, noble,  ou  riche;  ce  qui  vient 
du  mot  Anglôis  MiUord,  dont  on  qualifie  un  hom- 
me de  CoodiciouL  Le  lojer  des JauJ^ès  Amours  : 
■  '    '  ■  \  ,  ■  -  ^'  • .   ■•••♦  ■■  '  ■  *■/  -.'-  -j  '  '■  ■  •  •■  t  ■  *        ■ 

Ètm^Jmement  lesgrans  miuours^ 

D*cBes furent  la  embotareiu:       ,  -  '■     :  / 

MILTlï)A,ml|crîcordc.,i        .  ^  ;   -   ,    ' 
M I R  A  L  L I E  R ,  miroitier  ;  de  Tltalien  mita-^ 
^//V^  miroir  ;'$c  de-la  mirail  pour  miroir.  Rabe- 
lais. •  ■•  ■if^-  -'^^'.■■■■■.  •  '■     ..■■  ■  *-  -i'^-^4-   .  H^,  ^  ':'■':  :  :      ■:■■/■■  '■  ■'■  * 

MIRAMOMELIN,  mot Arabefauc, dont 
les  Hiftoiyns  &  Romanciers  François  te  fervent 
eh  parlant  des  gefltes  des  Arabes  que  nous  ^ppçl-* 
Ions  d'un  ùiOt  commun  Mores  blancs»  &  qui  u^ni- 
fie  àà  langage  vulgaire  Arabefque.  Nicot.   ^>  f  :^ 

MIRE,  Médecin  y  de  /Ac!p6i ,  on^ent.' .  y^oyez.^ 
MsSiuc,  Percet/al  parlant  de  la  rcmilç  d'u^e  diflo- 
quation,  dît:/.  ,  ..: ..,,.  ;# W'^^-' ..., . ^ -U '  •■  ^ ^         . 

-    ^  Li  envoja  un  Aiire  Jàie  ^       '^ 

•        :#■.■•.'■'■      ... 


Br  miifucetes  do  fifcAe^  '^  ^    ;^ 
J^uiluy  renouem  laicande.    - .  ^^  ;^ ^  «^    ' 

Allain  Ckanier^  en  rHiftoire  de  Charles  Vit.  Etfs 
jamkKfre  Ji  kien  gouvernée ^par  les  Mkef^  que  U 
péril  en  fut  bors.LcJardiu  do  plaifoMce  Tomployc 

en  unRondel«en  diiânc:    . 

'        *.  Soye^  mon  Mire,    #       .  r 

•    ]^     ,    P^i^r  pTofier  rire  , 
ï  ^      JE/  le  tourment^ 

Q^inceffammene     ^ 

il/w  coeur  foufpire. 

Le  Roman  de  Garin  le  Loberan  :       v  m 

VAbé  Renier  fift  les  Mires  mander 
\'        Por'Fromondin  garir  &repanfen 

Et  le  Beftiafrê  :  •  ^^  .  ■ 

D'un  Mire  conte  ^  qui  feinna  ,   . 
Un  riche  homme  que  il  garda 
Eh  vive  gram  enfermeté.  .^ 

I  Qz^n/^  moralifë ,  &  hiftqrié^  MS.  parlant  du 
péché  d'Adam ,  dit  :  '  .* 

'^  Par  qui  fans  remède^  dr  fans  Mire^  *   .* 

Furent  mis  à  mortel  martire. 

Et.plus  bas  :  ;î*     • 

^    Si  requeroient  le  confort  ,    # 
£r  l'aide  aufouverain  Mire.    * 

Etailleurs  :  r^  ' 

.•.■■■  ^. 

Tant  requijtrent  li  wtcian^ 
\Vaide  au  vr^j  Phijkian. 

t 

Ceft-à-dire  Dieu  ,^qui  eft  le  vray  Mé.decîn., 

Et  le  Livre  de  la  Diablerie  :  ';a 

^ui  eji  blecé  y  sj  voife  aà  Mire.  ^-     v 

Le  Songe  du  Verger  Temploye  pour  Médecin 
feulement  \  mais  le  plus  fou  vent  diiis  les  anciens. 
Romans,  il  cft  mis  pour  Chirurgien.    Surqaoy  il 
faut  remarquer  >  faifant  réflexion  (ur  toutes  les  ci* 
tations  précédentes ,  que  les  premier^  Médecins 
eftûient  auffi  Chirurgiens  ,  &  mettoiènit  la  maip 
à  Tcrayte.  On  ^id  la  inefme  chofo  dans  Hoine*- 
ré*,  &  comme  ils  fe  fervoientjde  filles  pour  panfér 
leurs  malades  (car  elles eftoient  pour-fors  receues 
aux  Efcples  de  Médecine,  comme  il  fo  confirme 
par  Hybocrate  mefme  ),  parce  qu'elles  ont  les 
mains  plus  agréables  &  plus  douces  pour  manier 
des  playes  doulou renies.  Ainfi  nous  lifons  qu'Hy^ 
pocrâre  en  menoit  une,  lors  qu'il  fut  vifiter  Dé* 
mocrite  Abderitain  ,    pour  le  guérir  djp^la  folie  i 
que  ceux  qui  eftoient  plus  fous  que  lùy  ,*  luy  im- 
putoient;  comme  il  arrive  oïdinairement ,  quô  les 
ignoransjjui  croyent  avoir  plus  de  fois ,  \accufont 
les  Sçavar^rdê  folie,  &  ne  lèvent  pas  diftinguer 
un  iiomme  extraordîliadte , m^s  le  me(prî(èn^  par. 
leur  beftife.  Tout  ce  que  de{l1us  fait  dpncques  voir 
comme  les  parties  de  la.  Médecine,'  à  (ça voir  la 
Chirurgie  &  la  ï^barmacie ,  eftoieot- jointes  enr 
feoible  s  &  oué  le^'foul  Médecin  les  exerçoic  tour 
tes  ^  &  pleuft  à  Dieu  qu'elles  le  fodeot  encore  ; 
car  leur  (çpor^tfon  a  produit  des  cnaux  infinis ,  & 
a  fait  que  le  povre  Mcdcçm^  comme  dit  Fïr-* 

Car  au  ficu  qu'an  Médecin  eftaiît  jaloux  de  (a 
réputation  9  fiûfoit  venir  de  bonnes  drogues,  & 
éxécutoit  (ans  avarice  de  point  «n  point  ce  qu'il 
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falloit  pour  le^'mabde  \  uuiiuenant  on  void  des 
Chimrgiens  &  A^Kuickrcs  Li&fferui  »  ^ui  ayans 
quelque  légère  ceinture  de  la  Médecine ,  croyeuc 
de  fçavoir  mille  fois  plus  <]ue  leurs  Maiftres }  & 
entreprennent  de  changer  en  l'ordonnance  du 
Médecin  »  ou  de  ne  lappeller  que  quand  ils  ont 
perdu  leur  efcrimc,  &  ne  Tçavent  plus  que  faire 
au  malade  ;  ou  employent  des  drogues  vieilles  & 
pourries  ;  ou  font  un  éfui  prù  ijHOj  par  leur'igno- 
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i|j 


rante  ;  &  mettant  une  drogue  pour  l'autre  ,  en-  /  rps. 


»f«^  T^fneus ,  qùî  avoir  parcouru  to  :tc  la  terre ,  â 
dit  qu  il  avoit  trouvé  par  tout ,  que  les  ignorais 
commandoient  aux  fçavans»  &  les  vicieux  aux 
vertueux }  itc  la  raifon  y  cft  manifefte,  en  ce  qu  ils 
font  en  plus  grand  nombre*        -^         / 

^  On  volt  par  les  anciens  tiltres  de  U  Confraine 
des  Maiftres  Chirurgiens  de  Paris  ,  eftablie  en  TE- 
glife  Parrocbialle  de  S.  Çolme  &ile  S*  Uamian  , 
quils  fenc  communément  appeliez  Maiftres  Mi- 


'm 
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voyent^  beaucoup  de  perfonnes  au  tombeau^àvant 
le  temps.  #  '*i. 

Hincfubitd  mortes  ^  ai^ue  imeftéttM  fenefhs. 

'  Juvenai.' 

Et  par  ainfî  je  ne  m^eftonne  pas  (î  plufieurs  Na- 
tions ont  chaiïe  les  Médecins  »  &  opt  dit  qu'ils 
vivoient  plus  auparavant.    Car  il  eft  certain  que 
Guoy  que  ce  (bit  un  Art  divin ,  il  fe  pratique  mi- 
icrablcmcnt ,  &  mefme  dans  les  plus  célèbres  vil- 
les dû  Royaume  ;  foit  par  des  Canibales  vqui  plu- 
toft  par  couftume  que  par  raifon,  ne  rcfpircnt  qi|*à 
vuidec^  le  fang  avec  l'argent  des  bourles  ;  &  ne 
fçachans  qu'une  mefme  chanfon ,  ont  une  felle  à 
tous  clievaux.  Ce  qui  les  a  fait  mefpri£er  avec  rai- 
fon y    &  a  porté  les  Apoticaires  6c  CUirurgiens  à 
entreprendre  des  cures  ians  eux  :  fbitpar  des  igno- 
rans  qui  (ont  authorifez  par  leur  âge  ,  ou  par  les 
Chaires  qu'ils  rempltlfent  indignement ,  veu  que  la 
plufpart  ne  connoilfent  aucune  des  a'-mes  dont  ils 
fe  veulent  fer  vit  ,   je  veux  dire  des  plantes  &  au- 
tres drogues  :  ou  ne  veulent  point  apprendre  ce 
ju'on  leur  veut  enfeigner  charitablement,  ni  ré- 
rormer  leurs  erreurs ,  &  découvrir  les  nouveaux 
fecrets  de  la  Nature  ,  les  remèdes  purs  que  la 
Chimie  leur  nrcfente  pour  fon  foulagemenr,  Çc 
les  autres  belles  chofes  que  TAnatomie  moderne 
leur  offre  ;  en  laquelle  M.  Pccquet  doit ,  à  mon 
advis,  tenir  le  premier  rang,  puis  qu'il  découvre 
&  fait  voir  à  tous  venans  des  erreurs  infinies ,  qui 
avoientj  eu  cours  jufqu'àpréfeht,  trcs-préjudiciar- 
blés  à  nrHîure  des»  maladies,  comme  il  vient  de 
faire  voir  trcs-doftement  en  (^  Nouvelle  AnatQmie. 
Mais  fi  ces  perfonnes  oui  ferment  les  yeux  ^  &c 
veulent  demeurer  dans  leur  craflç  ignorance  5  re^ 
jet  tans  FAutopfie,  fe  ravifoient ,  ils  s'eftîmeroient 
heureux  de  s'eftre  deflîUez  fur  la  fin  de "teurs  jours; 
C2itfat  citojfifai  benty  &  contempleroient  atten- 
tivement l'admirable  circulation  du  (ang  ;  le  trânf- 
port  du  chyle  au  cccur ,  comiftê  Artftote  l'avoit  ach- 
tresfois  dit;  les  valvules  its  vailfeaux,  digne  dé- 
couverte dû  grand  Fra  Paolo  ;  les  veines  lympha- 
tiques, &c.  &  loueroient  toutes  ces  recherches,  & 
les  rechercheroient  eux-mefmes  ,  tant  par  TAna- 
tbmie  .  Pneumatique  ,  que  par  d'autres  moyens 
qu*ils  pourroient  excogîter,  s'ils  ne  fe  rendoienc 
înMtiles  au  genre  humain ,  par  leur  ridicule  prc^ 
fomption  qui  les  aveugle.  Ceftpour^uoy  Pjflr^c 
dit  tort  bien  en  fes  Quatrains  divins  à  la  vérité  ; 
&  dont  il  ménteroit  encore  plus  de  gloire,  s'il  ne 
les  avoir  pris  prefque  de  mot  à  mot,  de  Phocy^ 
Vde: 

*  •  ■       » 

M^nt  un  pouvait  pkr  temps  devenir  fa^e, 
S* il  neuft  cuidé  Pefire  ja  tout  k  fait. 

La  douleur  que  j^ay  de  voir  les  Sçavans  efloi- 

nez  des  emplois ,  par  les  ignorans  qui^  les  mefori- 

ienji,  &  qui  en  font  en  pofle(%n9  m'a  fait  foire 

cette  digreflïon  :  mais  ce  qui  me  confole  eft ,  qutf 

le  monde  a  toujours  efté  ainfî  ,  puifque  j^pollo^ 


*M  I R  M I L  O  N  I U  M ,  forte  d'armure.  Char^' 

^  M I S  A I L  L  E ,  gageure  entre  deux  perfonnes, 
quî  conteftçnt  la  vérité  d'une  chofe.  Monet. 

M I  s  >  I L  L  E  ,  prix  d'une  gageure. 
/  Miser ABL ETE  ,'mifere. 

MISERICORDES.    Ceftoîent  de  petits 

Eoignards,  qne  portoicht  les  anciens  Che va- 
ers  ,  félon  Fauchet  ,  appeliez  ainfî  parce  qu'ils 
en  tuoient  leurs  ennemis  atterrez ,  s'ils  ne  leur 
crioient  Mijericorde  :  comme  a  prefent ,  on  leur 
fait  demander  la  viç.  V Ordre  de  LhtVAterte  de 
Champicr  confirme  cecy ,  &  dit  que  c'eftofent  de 
petits  coufteaux,  dont  la  garde  formoit  une  croix. 
R.  de  la  Rofe  : 

Pitié K.  »  f  K/  à  tous  biens  s* accorde  ,  ^ 
Tenoit  une  mifericorde 
^  £n  lieu  d!efpee  ^  ôcc.  :' 

A  quoy  il  ajoufte  un  peu  après  :  '^^  % 

*  ,  Perceroit  pierres  y  di^f^antSy       ^ 

Partant  quil  fu  de  lire"  peinte  y  - 
Car  elle  a  trop  aiguë  pointe. 

Perceval  en  parle  auffi.  C*eftoit  ufie  dàgue  ayant 
deux  roclles,  pour  couvrir  les  mains,  comme  on 
y  a  mis  du. depuis  des  coquilles,  &c.  P'ojc^  Da- 
gue.   ^  ^ 

M  I S I  S  T ,  &  ^I S  T.,   c'eft-à  dire  envoya. 
Ancienne  Cronitjjue  de  France  :  Comme  Le  Roy  mijiji 
bonne  ordonnance  en  une  famine  ^hi  f^ft'^     • 
\  M I S  S  O  D  O  R.  perceval  femble  employer  ce 
mot,  pour  dire  un  Athlète. 

M  1 ST E  ,  myftique  ,♦  ou  vain.    Foyez^  Sade. 
FUmel\  en  fon  Romant,  ou  Sommaire  Pjfnojc^ 
■  phicjue:    '  ■"''^■b:'  -.    '■   .'       .*■  /■,■•.' 

Aucuns  triomfani  Alchimtftes^ 

Affermons  en  paroles  mi^es.  # 

^-^  *,  ,,     -     *  . 

Rempnftrance  de  Nature:  \      % 

Comme  font  aucuns  Alquemifies\ 
jQui  en^fjovoir  ne  font  trop  mifies. 

M I  s  T  E ,  jolie  9  propre  >  bien  mifî?.  Marot  ; 
Complainte  1.  '       ^  ^    , 

Vavois'tu  fait  tant  bon ,  tant  beau ,  tant  mifle^ 
Pour  dejon  fang  taindre  Us  tards  points 
Des  Turcs  maudits^  &c.  ^ 

.   MISTRENt,  mircjttt.  Gawain. 


MO- 
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MOETTES,  des paflàdes.  Çtqtàllard: 

:Ai W  engendré  maime  affi/iolure^ 
1^^ faire  maintes  moettes  ; 
c!^  pour  repés  Cay  eu  foulure.    ^ 

Ce  mot  vient  de  moueo ,  ou  de  fisdre  la  moue» 
r  MOGIN,  vertu. 
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*  M  OIE  ,  mieane.  fercàii*l.  Et  Ovi^MS, 

Ne  ftTét  vsrfiiU  é  hi  m*tf.       '     •'    \       . 

M  O I E  L  d'uef ,  c'cft-à-diiré ,  un  jaune  d  œuf. 
MOIES  deblex,  c'cft  à-ditc ,  tas  de    bled. 

^jifreft  de  Mon  joies. 

,  M  OIGNE,  Voine-,  &  de  là  moignon  de 
Moine,  chofe  qui  ^.pparticnt  à  un  Moine.  Rahe- 

Uis,        ,  ,  •  / 

•  *  M  O I N  A ,  mine  i  d'oïl  vient  DanmonU^  c  eft-, 
à-dire,  ceux  de  Cornôuaille,  parce  qu'ils  abondent 
en  mine  ;  de  </4»» ,  c'cft-à-dite  valée,  &  moina. 

•  M,OINATARE,point  du  tout.  ^* 
M  O  1  N  E  L ,  un  moineau ,  ou  paflereau. 

M  O I N  E  R ,  c'cft-à-dirc ,  maicr  pac  la  mairt. 

CAitvatTi,  ,     .  ■ 

MOÏSE  L  L  E ,  Mademoifelle.  ^ 

M OISO  N ,  mefure.  R.  de  U  Rofe  MS..  \ 

CrûUi  a^cK, ,  &  lpn$  fMT  refon^      .  ^ 

Si  n  avait  ùchfj%  nt  m^an^  '^ 

X^j  eut  if^fqf(en  fçrujalem  i 

Idem:  ,  ?     '  '  :  ^ 

Si  en  y  eut  £  autre  maifort.      " 

MOISSONS,  des  moineaux  ,  en  Langue 
Normande  \  &  vient  de  /wifec,  folitairc  :  d*où  vient 
auffi  le  mot  de  Maine. 

M  O I T  O  Y  E  N  ,  c  eft-à-dire  mîen  &  tien , 
qui  eft  entre  deux  >  comme  une  muraille  qui  fc- 
pare  deux  mai  Ions  :  mais  j'approuverois  encore 
davantage  de  le  faire  venir  de  majeau  tenant , 
c eft-à-dire,  tenant  le  milieu-,  ou  de  moitié:  d*où 
vient  wi^4m>,  par  corruption. 

MOIXTE,  moite,  humide.  Son^edurerier. 

MOLDRÏ,  meurtry.  Pcrceval.  De  moudre^ 

c*eft-à-dîre,  bxj/er.     "    -  *  \' 

*  MOLES  T  E  S  ,  peine  ,  affliAîon  ,  chagrin. 
Marot^  Uy.  i.  de  la  Métamorphofe  : 

Lors  Jupiter ,  Ray  ie^  tous  les  Celejies  , 
Plus  endurer  ne  peut  tant  demUejies 
.      Scelle  Ta,  dubonPhorane  extraiSe. 


M  6. 


■'*» 


'  MO  MON  ,  porter  un  mbhion,  c'eft-à-dîrc, 
une  pelote,  que  portent  ceux  qui  font  de  nota- 
bles mafcarades ,  comme  fi  c'eftoit  un  mugot  d'ar- 
gent. Ce  qui  vient  du  Dieu  Momus,  oi*  àtmî- 
^huTy  à  caufe  de  leurs  poftures;  ou  de  mamar^  qui 

en  Sidle  figiiifiesfol],  félon  U:Jiénage  ,  en  fes  ,^^  ^^  ^^^^^^^  .^j.^^^^  kemarquez^  aufli^que 
On>z;;rxiouparce^uenleura6honilsnepa^^^^^  f^^  ^^^^  le  lot ic  vin  ne  valoir  que  deux  de- 
pomt,  mais  ntarmotent  feulement  ces  lyUabes,  ^'  ^ 


q«or  f  remlcrenieiit  leur  rareté  parmy  tes  Anciens, 
coihn^e  je  l'ay  defia  dit  en  deux  endroits  àç  ce  Li- 
vre ,  comme  fur  les  mots  Enfemem^  &  Argent. 
AufqueU  )*adjoufteray  «  que  dît  le  R.  de  U  Can^ 
fiuefta  de  Iepuf^am\    -  J  "  .      *     ', 

vAl  depMrtir  commMda  fan  Chaviherlan  Gea^ 

froy^  /    • . 

j^/iVi   Cor  donnafi  dnf  faU  par  le  Jouperain 

.  ^9y-  "/■■•■     "•  r'  ;.•./■,. 

Et  Froijfard  remarque  que  l'an  i }  f  i  ^y  eut  une 
famine  inoaie ,  vcu  que  le  fepticr  de  bled  valut 
huift  livres  Parifis ,  ccluy  d'avoine  foixante  fols, 
&  un  boilfeau  de  pois  hutâ  fols  \  &  maintenaiu 
les  eourmans  de  ce  temps  ne  le  trouvent  pas  cner 
par  fois  à  vingt  efcus.  V'aye^  Chambelan  &  Mi*ille. 
Ejii  après  emà  remarquer  la  valeur  de  diyerfes  mo« 
npyes  anciennes,  pour  éviter  les  procès  ;  car  j'en 
ay  veu  de  fort  grands  (ur  l'interprétation  de  cer«« 
taines  monoyes  qui  eftoîent  (pécifiées  dans  des 
rentes  anciennes.  La  Roche^Flavin  en  a  traité  ; 
mais  voyons  ce  que  j'en  ay  appris  par  mes  diver- 
fes  leâures.  Le  denier  Tolfan  valoir  quatre  poge- 
fes, c'eft-à-dire,  deux  deniers  ;  le  pogez  valoir  deux** 
pites  ;  le  denier  Tournois  valoir  deux  oboles  ;  le 
loi  Tolfa  valoir  deux  fols  d'à  prefent  -,  le  fol  Tolfa 
à  forte  monoye  valoir  deux  fols  fix  deniers -,  le 
gros  forte-monoye  valoit  un  fol  cinq  deniers  \  le 
mouton  d  or  valoit  quinlb  fols  cinq  deniers  Tour- 
nois, c'eft-à-dire  de  la  Ville  de  Tours,  od  ils  fu-? 
rent  battus,  f^iyv^  Florin. 

Pour  prouver  la  grande  rareté  de  la  monoye, 
j'ajouteray  encore  cecy ,  qui  m'a  eftc  cotnhiunî- 
que  |)ar  M.  Conrart  le  jeune  ,  Confeiller  &  Se- 
crétaire du  Roy.  Ceft  qu'au  rapport  d'Outreman, 
page  69.  en  Ion  Hiftoire  de-Valenciennes  l'an: 
I J49.  il  fut  fait  ui\  Ban  ou  Edit  à  Valenciennes,  ' 
qui  defendoir  que  perfonne  ne  payaft  aux  nopces 
pour  (on  efcor  plus  de  quarre  deniers  à:  chaque 
repas,  &  qu'on  ne  fîft  don  à  fon  f.Heul  que  de  la 
valeur  de  deux  vieux  gfos  d'argenr.  L'argent  ét- 
roit fi  rare/  que  Jean,  Roy  de  France,  eftant  fait 
prifonnier  de  l'Anglois  à  la  bataille  de  Poiriers, t» 
ne  put  jamais  trouvei:  cent  foixante  mille  livres  à 
crédir  pour  (à  rançon  j  de  forre  qu'il  fut  contraint 
de  retourner  en  Angleterre.  Pierre  M^hieu  dît 
auflî  en  l'Hiftoire/de  Louis  XL  que  les  Finances  . 
du  Roy  de  France  (bus  Charles  VIL  Tan  1 449.  ne 
montoîent  qu'à  c^u<^tre  cents  mille  livres  "jÉteais 
fous  Charles  iX.çenr  ans  après,  elles  allelw  à 


mers. 


jno  ma^i 

MON ,  Te  monde.  Sardely  Poète  ancien; 


%    I  s.  i 


,/'(  ,r 


Deley  vu  eu^  folas  &  hanor , 

Peire  Guilhem  i  eifi£ésmar\ 
:  U  mefchau  un  pauc  de  fabar^ 

,Per  merces  &  non  par  dever^  \,  p       '     .' 

jQmivûlgéesaguesteftl'aver^  ^ 

'  '  Del  mon  ^  &  ieu  cel  pla^txr. 

Ceft-à-dirc,       [ 

le  veux  taulas  &  honneur  ^ 
"  Pierre  GmUtmi  &  fi  £amamr^ 

Elle  y  méfie  un  peu  da  fftvaur  ^ 

De  fa  ffrkce  &  mercy  ^  &  fwn  par  devoir  , 

J^i  voudra,  ayetoMt  l'avoir 

Du  mandr ,  &  may  ce  plaifir. 
MOHITION.  advertilTement,    . 
MONOYES.  Je  mets  ce  mot,  pour  rcmar- 


M  O  N  S,  le  monde.  Filleh^rdouin  :  Puis  t]Uf  li 
mans  fut  eftoreK,  :  c*eft-à-<lire ,  depuis  la  création 
du  monde.  D'oA  vient  que  nos  payfans  appellent 
la  fin  du  monde  jfiniman.  /  . 

MONSIEUR,  comme  qui  diroît  mon.Cyeur^ 
de  ict;pi:c  »  Seigneur.  D'où  vient  audî  Syre  ^  i'e(^ 
ctivant  aînfi  Cyre. 

MON  S  t;!  E  R ,  un  Monaftere  ou  Eglife. Per^ 
ceval.  Et  Pathelin  : 


S.  Geargi 


J^efi'^l  venu  a  bonne  forge  l 
.  Ijty  tfui  efifi  très'-mecreàut , 

.  Jl  eft  en  Imy  trop  mieux  féamt 
QuunCrwcipx  eseMH  Mos^ér. 

MONT,  c'eft-à  dire ,  auflî  le  jnonile*  f^rçe* 
val.  Koyez.  ^ns.  R.dela  Rafe:         '    :^^    f 
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.'     Qui  de  tout  le  mont  ^  le  cure. 

*  >i  o  N  T A  NÇ  ç .  ijçv..  MBm  y  *u  o^- 

Cille  :  - 

^;  ..  C^H^prifi  hefmoMdk  U  mànt^eè^une  mjtre. 

MONTEPLIER,  muhiplier.  '    '  •' 


\^^  iw  d'!^ 


tf7^ 
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■,^_ 


•     Gaultier  d'Argjes  ; 

Qjêis*umietfefr^chement^ 
Plusfejfance  &  monteplie\       ,    '  '  .    •: 

.   MONT J 01 E .  on  M O Ni O  Y E  ; Vcft-à- 

dire ,  un  tas  de  piçrres  cii  forme  de  pyç^idc» 
que  les  Hebrieux  avotènrMcouftumé  cfçflevcr  C^ 
mcroofre  de  qiielqvf«cîâçnt  mémorable ,  çom; 
ma  en  Id  Kl  dans  la  Gençïe^'    /  :  ^  ^! 

-  S.  Défais  ^9» fjay^e  y  e^c^oit  un  cry  de  guerre 
qui  fut  ^ie  en  pfiQ  bataille  ;  am(i  chaque  Seigneur 
avoît  Ton  cry  particulier  y  de  quoy  il  y  a  beaucoup 
de  curieux  exemples  dans  X Indice  Amiori al  àc  Ge- 
lêif.  Les  ^tenns  Préj^oi  de  Pierre  Gringçire  :    . 

'•*.'■  »  '     .  "       '        '        *  .'■..• 

*  .    Pour  y  ejlire  uri  nouveau' i^lat  eut  y        , 
*  ^«//rr^  cry  de  S.  Dénis  rnontjoye. 

Poflîblc  ^ffî  que  ce  mot  vient  de  moult  Çc  4çj(^JI^» 
€*eft-à-dire,  bcaucow  de  içye  j  oubjén  coqimçaui 
CTiCtoivf^iBûire  6c  Trophée  y  pour  dire,  nous  efle* 
verops  yne  montjoye  y  en  mémpivç  perpétuelle  de 
la  bataille  que  nous  allous  remporter,  finouscom- 
batons  yaillamment^ 

M  ON T PEL I E R ,  ville  de  Languedoc, que 
pluficurs  dcriyenr  de  iUo^f r /?mrr, c'eft-^~ditc,  pier- 
leiivi  ou  Afont  fuclli^y  à caufc,  difeiK-ik»  des 
belles  filles  qui  y  font  en  abondance.  Mais  il  vient 
du  mot  pai la  y  eeftrà-dire  eu  leur  JLan^ue,  fermer 
à  verrouil  ;  l^efcrivanç  Mont  p^iliey  c^cftà-dire  , 
mont  enferme  5c  clps;  parce  que  c*çftoîic  unfï  mon- 
tagne ou  parc, qui  fut  donné  en  dot  à  la  fillçd'un 
Comte,  comme  je  Tay  dit  plus  au  Jo|ig,  en'  rnès 
Antiquitez  de  Lànguçdoç. 

MO  R ,  la  mer  ,  fejpn  MkrcbwtiHs  ,  eti  1*///- 
ftoire  de  Flandres  j  d'pû  viennent  Içk  noin$  de  Mo-^ 
fini  Armorici  y  c'èft-à-<lire,  la  Guîenne ,  (j/4W(7rf 4;^ 
en  Angleterre ,  MorUis  en  Bretagne ,  &  Mori- 
cambe. 

MO  R  Al  LX  E  S  ,  ce  fpm  tenailles  crei^ces 
pour  le  nez  des  chevaux. 

Li  M  O  R  D.  A  N  S,  Jeftwie  que  c  eft  une  agraf- 

fe. ^.  de  laRofe;    ^        0    ^ 

'  D'autre  pierre  fut  li  mordans.  . 

'    MOREA4J    ou    MOREL,   cheval   noir. 
Nicot.  ^      ^  ^      . 

...  • 

MOiRFAlLLE,  façon  de  manger  avide- 
ment &gt)ulnment.  /Wonet. 

M  O  ^  F  A 1 1 L  E  U  R  •  glouton ,  goulu,  gour- 
mand^ Monét.  '■.■■''    ^ 

M  O  EL  G  E  NG  E  B  A  ,  ^'eft-à  dire  ,  don  du 

matin.  '       '  •'^T'^ 

MORGHANGHJ&PÀ,  don  dy  ijnacin ,  en 
Langue  Theuthfranch.  Pauchet.  Et  Morguingab^ 
c*eft-à-dire  4ot  ^  ei)  Lpmb^diç.  Ç44nt^  ^^k  franc-- 
Alleu  y  p.   Jii.  J 

MO  RI  E  f  c*eft-à^re ,  penç  ffifr/ioft^  mor- 
talité. R.delaRofe  : 

Et  ne  ^t  mie  grand  morte  y 
SelU  morue  ne^gr4nt  pechié. 
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M  O  R I E  N ,  more  ,  qui  vient  poffiblç  de  w(>- 


rf,  c'eft-^rdtfçt, >flWr  «n  ^e^pg^ySi  comme  qui 
dirbit  gciii  d  outre-mjjr  ,  ou  ucvari4rpp^>.  Rutheni 
mari  dicunt  ^frfi-E^^fypfcUçpi  le  Pont  éuxin  Zor- 
nomore y  Idi  rtier  Càipie^  Çhaale^fkâfi^^ç  •  )a  i?er 
dç  Norvège,  Mourma^skf  m^V0^)^^^J^^  t^a^n-^ 
*^qurlle  Vers  la  îîouvéllé  ZemWé,'  Éfisnrfn  mPT^Mo^ 
^ez  que  ^emkU  veuç  ^%ç  ^^^^  ^^ ^^  \i^W^' 

1.  MORIONS  ,  çaO^uesT  U^Hchif^ i$n^  (ç$^ 
fibtcs  fvRaheUi4  y^i^^  If^F^  enîcndcep4| 

le  hôm  de  moHons  Jale^y  (^f  pj^i^tç^  ntorillesi  f^jéçs 

MORNER,  ëflrettifte; 
'•■r  M  O  R  s.  f^o^eySgiX\Q^x.  . 

'  MORT  >r;7r'i   c'eft-à'dîrc  >'   V.nÇ  foitf    de. 
maladie.  Defplei^nej^  f^\m  ^^.  !^!Jf9^!V  4^?  ' 

Et  les  vento/it€Z.de  chaffe  ^       v  '   "> 

Et  ùrç  ècçiftps  le  mort  vetii.    '  : 

MO  RT  AILLES,  iportalité,/ 
M  OR  T  A I S  E.  Ce  mot  eft  connu  ,  maïs  non 
fon  éiymologie.;  J'eftfme  qu  il  vient  de  mçrdere  , 
comme  fi  on  difoit  mordacià  i  jiarce  que  c'eft  mi 
.creux  qu'on  fait  dan^  une  pieçç 4.e bpis ^  a&o qu  un 
bout  d'une  autre  y  iiiprde,  ou  entre  dedans. 
.     M  OR  TEX,  mortel.  P^rc^al.' 

MORTIEUX,  &  MORTIÇX,  ceft-à- 
dire  rriortel. 
'    M  ORTM  A  RU  SA,  Mer  morte.      ^' 

M  O  S  QJJ  E  E ,  Temple  des  Tprcs  i  dît  ama 
de  fxoax^  J  vitulus  y  ;à  caijfe  qu'en  leur  Alchoraiji 
a  eft  fort  parlé  dçs  myflieres  religieui  pour  uniç. 
vache,  Ou  bien  ce  nom  eft  plus  ancien ,  &  çplâ 
vient  de  Apis ,  ancien  Dieu  des  Egypi;ien$ ,  adore 
fous  la  forme  d'un  boeuf.  Et  à  cauiè  de  cela  ,  les 
ifrac lires  firçnt  un  veau  d'or  au  dcfert  ,  pource 
quç  c'eftoit   le  Dieu  du  pais  duquel  ils  eftc^îdiit 

*  fottîs.  y 

'    M*  O  T ,  m'ouit  ^  m'entend.  Fontaine  des  /Impu-^ 
Cefçait  le  çre'ateur  cjui  m*ot. 

MOTION,  émptipu.  ^» 

M  O  U  A I R  E ,  forte ^de  camelgt  ;  dit  aîh(j  ^ 
parce  qu'il  eft  fait  de  poil  plus  mol.  Pe-là  vient 
qu'on  appelle  meuble  y  certaine  çftotfc;. 

M-04JE  ,  mufcau  ,  groin^.  Foye^  Ouè\ 

M  O  U  E  E ,  volée  d'oifeaux  qui  prennent  Tef- 
for  enfemblç.  Rabelais.  Mais  ce  ipot  défigne  figu- 
rément  une  foule  de  monde  qui  tracalFe.^ 

^  O  U  EL  O  N ,  petites  pierres  pour  mettre  au 
milieu  des  murailles  ,&  qui  font  comme  lamoue- 
le ,  &  milieu  des  greffes  pierres. 

M  O  U  F  F  L  E ,  inftrument  à  levac  fardeau  :  il 
ment  ^t  mu  f  nia,  :>;     • 

M  O^  I L  LIÇ'^  pne  femme  j  àç  m^Her.  Le 
R^  d^  U^Rjofe  fe  i^rt  de  ce  mot,  qu!  ^  en  ufage 
en  Languedoc.  ,       - 

MO  V  I S  S  ON  M  vaches  ^  ç^eft-àniîre  la  trai- 
te. PV>Ù  vient  pjiycr  la  moi(tpn,  cjuandonades 
vache?  çfa  g^faitie  i  &  en  Gafççu ,  la  meijfon.  Cela 
'  Cî  paye  «n  blçd  i  x:*eft-à-dirç ,  qye  de  chaque  va- 
che que  vous  baillez  à  un  payian ,  il  vous  doit 
faire  un  revenu  en  blçd  :  d'où  eft  venu  poflTible  ce 
mot  de  »j^«///i;7,.ou  bien  de  mouiXy  c'eft-à  dire, 
traire  le  lait,  en  Languedoc. 

MOULETS  ,  c  eft  quelque  inftrument.  Du 
Pont  y  es  Comrçverfes  du  Jexe  mafculin  dr  féminin. 

Mou  LLER,  mouiller. 

MOULT,  beaucoup,  ^(^irr?' yî/5.  Venant  de 
multum.  f^oye^  Ccvnbd.  .         -^ 
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i;g.     /  llJl  0.    M  U. 

./^  V^  meh/eiUe  f  dom  moult  ie  nCejhàis. 
\  P^oyeK.  auffi  Maronîers. 
MOUQUE p.,  moucher. 
MO  U  QU I IL  L  E  U  X  ,  morveux ,  ou  plein 

de  moufle.       •  v*  ' .  "  r^; 

MOIJR  &  MOURRE',  c'eft-à-Jirc  ■  en 
Languedoc  >  mi^feau  des  anrmaux  ^  d'où  ppurroit 
venir  le  mot  de  moi  are ,  &  iit-mors  de  chevsl  6ç 
de  mordilles  »  tena'Mes  dont  on  leur  pr^nd  le  nez« 
Ce  mot  vient  de  ritalien  m&rra. 
.  *  M  O  U  R  E ,  c'eftrà-dire  marefts ,  felon/C W- 
ron ,  en  fon  Hijipire  Univerfelle. 

MOUSE  ,  gueule  :  d'où  vient  poflîblej,  ^^/- 
moufe^  forte  de  gafteau. 

MOUSTIER,  Monaftere,  &  cuve  à  vin. 

Gauvairt. 


Et 
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MUE,  mactte,  X.  de  U  Rojè  i 
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Et  s^ aucun  eft  qui  te  Jktuë , 
Si  ffayes  pas  la  langue  muée 

MUEAU,&MUELLE,c'eft-à-dire,muet, 
&  muette.  VAn  desfept  Dames  : 

Ce  Dimenct  Dieu  fit  miracle 
Publiquement ,    qui  fut  bieri  beau  : 
*  ^  .      //  guérit  um  Demoniacle^    ^  *" 

Duquel  i*efprit  eftoit  mueau.  ^ 

ji  moy  ne  fuyez,  pas  muele  ,*&c      * 

MUEIL,  mieux. #    '  '     4#       -  -  ^ 
M  U  E  L  9  niveau  ;  ain(L  appelle  parce  que  le 
plomb  remue,  &  branle  tant ,  que  la  corde  a  la- 
quelle il  eft  fufpendu  ne  fe  rencontre  point  vis-a- 

*         I  t*  *     *  f*  f  •         /^        '  1*1  »T* 


'^^'" 


MOUSTOILE,  ou  MOUSTEL,  be-    ^^/^  «gnc  qui  indique  la  jafte  Ecrpendicule.  ^i^^^ 

letcc  ;  du  Latin  wiKry?W4.  Nicot.  • 

^MOUTON,  machine  de  guerre ,  diçe  mar^ 

rnoHton ,  &  cOFtamoujfe.  C'eftoit  le  bélier  des  An- 


ciens. Le  Poëte  Abon  : 

y.      ■  ■*'  .  -  . 

Arietts  ,  CarcamoMJféis yulgo  neminatas. 

rojfCK.'ftuyc.  ^ 

De-là  vient  poflTible  le  rpofc  de  Cafielmouton  ^ 


MU  ERS,  niœurs. 

M  U  h  T  E ,  fcdition.   Je  ne  ïçày  ce  qu'entend 
Fcrceval ,  lorfqu'il  dit  : 


4f       ■.* 


De  la  muete ,  ne  de  l*alée. 

*  ■      *   '    , 

MUFLE  ,   MOUFLARD  ,    MOUFLET  ,    &: 
CAMOUFLET  ,  c'eft-à  dire  ,    un  parfum  pour 

r  '   n.  i.  ^  h  n.  ^      :n-  J»  i  ^«n,.,«j,^^ .     éveiller  les  endormis ,  leur  faifanc  (entir  du  fou- 

mafure  qui  eftoit  a  Calttes ,  ville  de  Languedoc  >     ç  o. 

parce  que  poflîble  c'eftoit Tarcenac^e  ces  machi^         w??Arî'A  c      •  n.  ^  j-        r    .«    1j    c 
nés.  Ccftoient  des  poutres  qui  avoient  le  bout        M  U  G  L I A  S  .  ceft-a-dir« ,  fcntcurs  de  fem- 

figuré  comme  la  teftrd-un  bélier -,  &  les  fufpen-    ">«'  ^  ">°"  *'^^'s-  ^''f'''^^^^^^ 

dant  &  balançant  avec  des  cables  ,  on  en  irappoit  On  ne  fentoit  que  muglias  ^ 

les  murs  jufque«  à  ce  qu  iU  tombaffent.  .Marjolaines  ^  &  romarins.        -^. 

MOUTONS  d'or,  monoye.Fm/W,  l'an        ^^   MUGUETTE  ,    c'eft  à-dite .  mufcadc 
I J  5  4.    On  battu  des  fionns  ,  dits  a  i  agnes  ,  parce      xr- ,  . 

qu'enlapHeyavoitunagnel^  MUir-mulet.  r^^.^  Apoftoile.  ' 

m4r(cefta^ire,   marc).    Item,  ian^j.on        m  ULOT  ,ipetit  rat,  venantde;^^/.    * 
battit  des  moutons  J  or  fin.    Cette  monpye  valoit  *      m^ULT, de  . L«/r,réft-a^irc beaucoup,  rïflr^ 
18.  f.  6.  deniers.  On  les  appclloit  en  Latm  wirre?-  *•  ^ 


nés  f  dans  les  A<^es. 

Rabelais  les  appelle  dés  moutons  à  la  grand  lai- 
ne. Ils  avoient  d'un  coftc  Timage  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  &  de  l'autre  un  moutoa-^tvec  fa  toifpn 
en  fa  gueule,  d'où  fortoit  une  banderolcy  avec 
ces  mots  :  Ecce  Agnus  Dei. 

MOY,  c'eit-à-dire,  le  mois  de  May.  P'oyez.  Nocf. 

MOYE,  mienne.  R.delaRofe:  .    ', 

^and  fa  bouche  toucha  la  moye^ 

Ce  fut  ce  dont  teus  au  cœur  ioye.        ; 

■    ■   ■     •  •  ^      .■.'■'■•'■■ 

Mchun  y  ZM  R.  de  la  Rofe  : 

■  ■       ' .  -  ■'•.•■.' 

Sire ,  luge  ,  donnez.  Sentence 

Pour  moy  ;  car  la  pucélle  efi  tnoye. 

MOYRîEAUX,c'eft-à-dire,  faufles-brayes, . 
félon  un  Livre  rare  de  XÀlrt  Militaire  MS.  en  .vé- 
lin ,  de  Meffire  Berault  5rft4rt ,  Chevalier  de^I'Or- 
^  fdre  du  Roy,  &  fon  Confeiller  &  Chambellan  or- 
'  dînaire  ,^  Seigneur  d'Aulbigny  ,  Ambaffadeur 
pour  Sa  Majcfté  en  Efcoflc.  Ce  Livi^  eft  enrichy 
de  très-rares  miniatures,  &  appartient  à  M.  Claude 
Martin ,  fçavant  &  curieux  Médecin  de  Paris. 
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M  u  A  B  L  E  T  E' ,  ihcônitaiice. 

MUANCE,  changemeni. 

M  Ù  A  R  D I E ,  parciTe.  Gm.  it  Loris  î 

':     '        Lm  douceur  &  U  mélodie 
*  Me  mit  au  cteur  tel  muardie. 


>-r 


hardoutn. 

M  U  R I A  X.  r^K^/Défiher.  . 

MU  RTE,  myrte.  Nuot. 

MUS,  muet.  PercevaL     \ 

M  U  S  A  G  E  ,  retardement.  R.  de  la  Rofe  : 

Dont  el  naura  jp^s  eftefage , 
.Qui  n'en  port  de  toutfe^  mufage. 

Ovide  MS.  parlant  d* Achille  ,  à  qui  UlyÀc 

dit  : 

Dameifîaux  ,  ditAl ,  Gentïshom  , 

Qjie  fais-tu  en  cette  prifon  ? 

Trop  y  a  rendu  le  mufage ,  "^ 

Viens -t  en ^  laiffe  ce  reclufage.       , 

MUSAI^Q^UE,  Mofaïque.  Nicot.  ' 

MUSARDIE,  fottife,  &  faincantife.  >R.^ 
la  Rofe  ; 

jQuiconques  croye ,  ne  qui  die  ,     ^^ 
J^e  ce  foit  une  mufardie. 

\   M  tJ  S  A  Rf ,  un  fainéant,  ou  qui  s'amufc^ 

retafde  par  tout. 

MUSEQUIN,  fille  de  joie,  toaitreflc.; 
MUSSE,  cachette.  Monet. 
MUSSER,  czàiti  \  At  (jL^tê^^fconda. 

Métros  y  5.  Complainte  : 

Ce  neantmoinsfa  robe  elle  mujfoit 
Sous  un  manteau  qui  humble  paroijfoit* 

MUT,  partit ,  s'en  alla. 
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M  Y ,  n«îs.   Mehun ,  \^  Codicille  : 


y 


•        '     VM  Yî    /  tj9 

MYÉRE,  M^dffdn.  A?iW.  r«»y*^  Mfaet 
M  Y  L  O  El  S,  demy  I09  ou  lp«.  jr^ye^  Los  è* 

Allcud.  ;.;... 

, .  M  Y  R  E ,  Médecin ,  ou  Chirurden.  ^,  de  U 
Ce  mot  vient  de  Mxjpp?  t  c  çft -à^ircV  piig^^  i 


'^JW  '=1*' 
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„s    ,      '       ,^     ,     kl         j     j*     â  Ç«  mç*  Vient  de  a*ip9?  1 C  çft-à^îrcVonjWW  i 

Pouta^iroy.    //-«r.f ,  Dialogue  des  deux  Amou-  ou  du  mot  Efp*gn<Jwr;«r/ç*eft.à^irc/r4^dir 

'^"^'  *                    •       '  ^                    j,    •  *^  contempler  (  d  od  vient  «uffi  im  mircdr  ),  v^^fé  "* 

•  Mon  cœwr  eft  tout  enàormy ,             | ,    4  qu'ils  ont  accouftumé  de  bien  regarder  les  mala- 
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Mon  cœur  eft  tout  endçrmy  , 
-^  *  Refvâlle-U^mp-     W     . 
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des.  rff)'^^  Mire. 

M YUS  S  E  R ,  brifer ,  cfinier  i  de  /m)«T«  ,  1» 
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A  B  ÔT ,  un  nain.  NicM.  .Ceft  un  dimî- 
nutif  de  napus  :  &  parce  qu  un  nâveau 
é(k  court  &  gros,  on  à  appliqué  ce  nom 
aux  hommes  qui  font  3e  cette  taille. 

NÀCHES,  NATES , .  &  ANGHES  ,  c'eft-à- 
dire ,  les  felFes  ^du  Latin  natcs.  Lt  Propnitaire  de 
toutes  chofes^  Et  la  Bible  Hifioviaux  t  11  arracha 
Us  cheveux  aux  me jf âge  s  David  >  ^  leur  refi  ,  0" 
trencha  lents  cottes  ,  dis  les  lutches  jnfques  aux 
pieds.    .:       ■'■  V    -^-  :■■■   /    n      .  - 1 

N  A  C  QJQ  E  T ,  c*eft-à-dîre ,  un  marqueur  de 
jéu^de  paume.    Ceft  auffi  un  valet,  un  laquais. 

Alurot  y  6^5  .^Rondeau  : 

■  .    ■    "  *      ■  .        ■       ■  -»i  ■' 

■      Lors  les  Seigneurs  efiaientp^tt s  nacéjatt s  i 

D'aulx  G' oignons fefaifoiem les hancquets. 

■  '  .  ■  *'■     • .      -^        '  ••  • 

D'où  eft  venu  le  mot  nacweter^  valeter,  agir  à  la 
façon  des  valets  y  faire  natquetery  faire  valeter.  • 

N  A  FKE',  navré  ;  &  unç  nafn^  c'eft  à-dire, 
une  balafre  ,  ou  grand  coup.  ; 

.  NAGER,  na^errfriji^^'/^.  // «.t^r^,  c'eft-à- 
dlre  ,  navlgca.  Merlin.  VtyeK  Déport.         ir*    :> 

N  A I E  R ,  novcr.  Songe  du  f^çrger.       ^ 

NAIS,  nnik.  Percevâl. ,  ^ 

NAISSEMENT,  naîflance.  . 

K  A  N  D  A  ,  ananda  ,  mananda  icpermananda^ 

jurons  anciens,  encore  en  ufage  en  quelques  Vil- 
lages autour  de  Paris.  Henry  Bftienne. 

N  ANS  ,  ou  N  AM  P  S,  bien  mc\xh\t.Monet. 
Vif-nansy  mç'utlç  çn  chôfe  vivante,  comme  çn 
beftail  où  cfciaves.    Mort-nans ,  bien  meuble  de 

chofe  inanimce  y    i 

N  AN s^  exhibition,  nantîifement.  i^(?«rr, 

•  *  N  A  N  T  ;  v^llct  ou  vallon.  D'oi\  tient  Nan^ 

tuâtes  y  c'eft-à-dire,  pays  d^s  Valléçs  ,    prçs  du 

Rhin  •,&  encore  nand  lie^e  vallée  ôcruifTeau, 

en  BretQii.    Doû  vient/tufTi  TriApames  y  c'eft-à- 


dite,  le  pays  à^Effe^y  ou  plein  de  vallées  ;  Trer^nty 
c'eft-à-dire,  ville  dcivallées  ;  Noantes  en  EfcofTe, 
c*éft-à-dire,payracr Vallées  II  vient  de  l'Hcbrieu, 

félon  Bochart.  '  . 

NANTIR,  c'çft-à-dire,  payer  le  cens.  Ra- 
eneau.  Ou  fe  faifir  de  quelque  cnofe,  félon  Ni- 
cot.  Et  vient  de  namps.  ^     .. 

N  A  P  GLL  1ER,  Bardane ,  herbe.  Nicot.    . 

NAQ^JAI^^»  inftrument  provoquant  à 
hardieire,  comme  la  Trompette.  Froijfard.  Et  le 
CatholicH^ni  parvum  explique  Ic  mot  finnitç  ,  -je 
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joue  des  nafqueres*;  à  caufe  de  tjùoy  je  croîroîs 
que  ce  fuflcnt  les  T>ymbales ,    dont  à  préfçnt  -fr 
fervent  les  AUemans  es  Armées., 
N  A  QlUET.  rij^f^.Page. 

N  A  S  E  A  U^X ,  les  narines.   Marot ,  es  JPfèau- 

mes  :\    ■  "■  '.'  '   ',  •'   '■'  •  '  ■ .  .-  ;  \r--- 

.    En  fer  napaux  {uy  monta  la  fumée.  ^    '* 

N  A  S  E  L  y  c'e%-à-dirc  ,  le  nez   du;  calque, 

Ovide  AÏS.  ^  .      ; 

^  I^çflor  l*a  par  le  nafelpris , 
Et  H  traifiJe  hianme  dtf.  chtef  "^"^Ha 

N  A  S  ^TOR,  creflbn  alenois,  herbe.  Monèt, 

ÔC'Nicot.  '  '^-  "^  V  ■■    «^  '        ■  • . 

N  ASS  EL ,  le  nez  du  cafque.  J>Iicat.    Koyez 

NafeK  ^-  •;/    •>;L'  .  ■•   *'       -.  ^   ''*    "" 

NAT,  ou  NATJÇceft-à-dire,  rien,  aucun. 
Sordely  Pocteanci^i  Provençal:    ^ 

.     PeyreGHilhem  vos  dirvis  Tfatsl  à 

A  ley  d'home  cuLyoi  non  plats. 

Ceft-à-dire,      \,  ...  'm  /    '-.'"■' 

Pipj^GuillaHmey  vous  m  dites  rien 
A  guife  de  celle  à  qui  ie  ne  plais  ^£^. 

.  N  A  TU  RIEN  I  Naturalîfte.  Songe  du  Ver- 
ger. "El  Jean  de  la  Fmtaine  de  Valehciennes ,  tn  fà 
font  ai/te  des  Amoureux  de  Science  :  . 

.    Suppofant  pour  Phificien  , 
Lé  très^ff avant  Naturien. 

-tNAU,  Navir6.,^Vai(ïèau. -iî/?»^r. 
N  A  V  A  G ,  terre ,  en  Gafcon  :  d  oii  vient  Na- 

varre.    "^  '  ^ 

N  A  VAGE,  Navires,  une  Flotte.  Ovide  MS  4 
ancien,  en'velîn,  expliquant  le  Vers  d'Ovide: 

V       — ^  ^  Sig^a  torvo 

Littora  profpexit  y  clajfemquein  lit  tort  vultu^ 
Dîr:^ 

Si  regar de- ver  s  le  rivage  y    '         * 

Et  regarda  vers  le  nav4gi 

N  A  V  E ,  Flotte  ,  ramasjdWavirés.  Froijfard* 
N  A  V  E  S  ,  Navires.  O^^r  MS. 

Puis  ftîtfes  navesJaprefiery   :         . 

En  mer  entre  fans  sarrefier.  *  ,  : 

N  A  V I E ,  Flotte ,  bu  Navire.   V^9^  Tence» 

li.  de  l^  iiofe  : 
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N  A.":  N  E. 


£r  imifià*  f^à  mur  tu  Nénù^  '  '  .  '  '  •  ^  ' 


NH.    Nfi    NO.        ? 

«dé  Ytttx  âes  Chantres.  CecenneifoMu&qneyient 


Ceft^^V  eonJoit  (à  Navire  à  rafpeû  de  Tcf- . 
toile  polaire,  ae  lieu  ile  bouflble ,  farce  ^u'dlc 

n'eftoic  pas  encore  inventée.  ,'  ,  v  «      «  • 

«KAVREU  R,  «mi  aftonw  tout  Te  itionde , 

ijc  empreuntc  d'un  cnaqu'un.  •'^**'^..\^  * 
UKZhJL,  le  ncx,  ou  narine.  PrrcePO,^^ 

NE-       I    V 

N  E  A  N  T I R  i  annéantir.  M*r0t ,  Chant  1 1. . 

Renàjutt  U  mctt  pUint  de  mddveiUnct, 
■     TeuMiu  un JUrifimbUott  fmt  néémir^  f 

Ce  ^ui  n'ejl  pMJ ,  Sx. 

N  E  ANT-PRIX ,  vil  prîx.  Cela  a  été  vendu 
à  néant-prix,  à  bas  prix  ,  moins  que  cela  ne  va- 
loir. Nicot,  .,  .  .      ' 

N  £  B  L  E  ,  brouilles  ,   brouce  ^   brouillards. 

»  ■         ■■ 

m.DV\l.S.  NMtMlmMfolemitU.  Céfttul.C^ 

reli  MA^ni.    ^  .        >.  ■ 

NE  BLE',  eCnaillé  :  caria  nélore eft une  torte 
d'efmaîl,  comme  on  le  vdit  dans  les  grands  & 
doc^  difcours  qu'en  a  fait  Vigtimt ,  lur  Philo- 
ftrate,  au  livre  de  b  ferrwmtuuim  ^  &  ailleurs. 
Jt.deURofe:  %      ;% 

UutuhMÀe  J^ûT^  ncellce^ 

jitLx  méPtches  &  c$l  êtUUe  (oa  mice). 

tl  Pcnrbéd  : 

•  »  _      • 

En  haffins  Jtdrgent  mcUz,* 

NE'EMINE  tf/iiifi/fufRfansàdemy.r/Iri4r- 
dûtàn  y  page  19.  £r  ^^m  il  erem  payé  Jt  ne  furem 
nétmi  m  sfum^-  ce  mie  Kii^nere  explique  ,  fr  qtd 
fefiant  trpuvty  ne  fuf^d  jikcdmcpmf  pres^ 
,  N  E  F ,  une  gondole.  Géotvain^ 

NEIS,  non  encpre.  f'#;r^  Envoîficz. . 

N  E I Z  ,  le  nez.  R.  de  U  Rêfc  VeytK,  Treîdz. 

NELLE»  croix  ancrée»  en  terme  d'armoiries. 

KEN  ,  on  ne.  Méortial  tjiwi/ergne  : 

*     I^e  micques  plus  ffTMd  iMéil  ffenvid. 

NENNY.  Ce  mot  vient  de  nenu ,  Vieux  mot 
I^n  )  qui  (îgnibe  JMif.  VéBhrê^  Lmcilins. 
è    N  E  N  N  Y  L ,  non.  Bot  ce  MS.  commenté. 
•     NE  QUE,  non  plos^que.  Fr.Vliem: 

',       CéorvieiRes  nem  ne  emars  neeftre^ 
Ne  (pie  mennojfe  qiton  Jtefcrie. 

.     KEQ.XJEDANT.  BiiU  Mifttriimx  :  Et  Hs^tte- 
tUftt  ne  C^ffelU  mie ^  AdéPm  ,  cy  Eve.- 

NER-TE ,  ncHTceur  :  ce  mot  eu  abrégé  de  nù" 
.reti.  r^yeijHunckct.  »         ^  | 

.  N  E  K  T  E ,  myrrhe.  A/m»  &  iVicar. 
NES,  Navircî.  muhsrdtmitu 
NESSUN,  nuL  PmPjuier. 

îiESUtiE,aeSk^  jiUmCbmier': 


NH 


•  11  • 


itj. 


vient  du  Latin  wmbéénu.  ;*  r 


^M- 
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Sêm  livre  fm  peu  VMMt  &  même  ,  ' 

A  néfmite  émtre  jm  ne  tend. 

NESUNC,  per&OMj  aucun.;  t 

NEVOU,ncvca:'    r^i^ 

NEUME^  c  cft  une  cotaioe  fbne  dé  ton  a  ou 


NI,  non.     ...v:^-"^-"'  \'    "    -■  ■ 
NIAIS.  Ce  mot  vfeAt  de  mes,  looc  Hebrîeu; 
qui  fignifie  un  eftoordyt    *  • 

NICE ,  fimple.  Jt«JW4i/î 

Eie  en  mêunu  U  netle  BéUehec  y 
I>mmaléte^émf^ 

ILdelaRofe: 

'   ,     Ainfi pmet  bensfe  trep  tfeft  nice^ 
Géorder  fey  de  tmt  Mtre  vice^       . 

Nice,  nud  »  (impie  »  aûion  nice  >  fendéc/fur 
une  (impie  promedè»  (ans  (tipuiation.  Menet. . 

NICEMENT»  (implcment ,  nuëment.  A/#^ 

netm  •    »  '  ... 

NIC  ETE ,  naïfve.  R.  ie  U  R»Ji  : 

Nlaeti  fut  y  &  nefenfoh 
/  A  nul  i'ud  enijin  ifuel  fit.il  ftit» 

N I C  E  T  E' ,  pareCTe.  ^•/Kf . 
NICHIL  au  dos.  r»^<Oftade. 
N I D  E  U  R ,  fenteur  i  de  «ûi«r. 
NIENS,  rien. 

N I E  R ,  un  neveu.  FiieharJ^iitH, 
NIERT,  c'eft-à-dire,  ij'eftoit  pas,  on  ne  ftr^ 
fdon  les  Fsblet  itOtridt' m^rdlifees ,  mÎTes  en  Vers 

MS.  -,        ■.•:/•.: 

Centert  fàrs'unmtncel  ie  ferme  , 
S^Mn.  fans  drvife,&  fans  ferme. 

Et ^la Bible Guyot dç  Provins: 

.  .  -  •■    ■  .      •         '  ■•  -  - 

Y  Ce  niert  pMS  Bible  Uz:ânnere  (  c*eft-a-dire  » 

ce  ne  fera  pas  une  Bible  mocquemêi  ou  (àtyriqQe)i 

^.     MMtfney  (fr  veère  ,  &  dmtmiere  , 
Mireirs  ien  (  y  aura  )  m  têtes  gens.  ' 

NIES.  Ce(laa(E  un  neveu  »  comme  aufli  un 
oifeau  pris  an  nkL  Nieet.  D'oïl  eft  veûa  ou  on  a 
appelle  niMJs  les  hommes  fats ,  Se  qui  icmblent  na 
(çavoirpas  plus  que  les  en£uis. 

NIEZ,  petit  fils.  ^^if>.      \dr 

NIEZETE' ,  naïveté,  (împlidtc,  dapidité.  A/« 
•  cet.    ...,•■ 

NIFLER,  renifler.  Mênet.  ^ ^    ^ 
^  NIGER,  iiîgauder}  &  vient  de  mficrr  y  fdon 
M.  Ménaie.i  &  cduy-cj  de  a^^ de  ce  que  les  en* 
£ui$  joucM  aux  iK>ix.^^^  ^^^  ^^^^^>  %^^ 

NILLE.  f'^;^ NyOe- A^^  " 

NIMBOT».annain.  Nicet.  i 

NIPES.  Ce  motpourrok  venirderE^'^oT; 
car  Méfjfes  font  des  cartes  à  jouer  >  félon  M.  Me* 

NIQUE,  mquet,  haudêment  de  menton  par 
mépris  &  mocquerie  de  qudqu^un.  Menet. 

NIQUET,  monnoye  de  cmvre^  valant  ttoîs 
deniers  tournois.  Mmtet*  ^         ^ 


NO  ^  nofbe.  Jacqueméors  G  idée  i 
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La  figure  eji  fin  de  B9  Ih/rt  % 

Veoir  le  poez,  s  délivre. 

♦  --.,« 

-  A  No  ,  ànis^e.      '     • 

*    Si  vaii  M  no  H^VéPti  la  ttéUi. 

f  Ovide  MS.  page  191. 

NOBLE»  ou  Noble  à  la  rofc:  c'eft  une  for- 
te de  morinoye.  Fanchct.  Et  la  fontaine  des  Amour 
reux  de  Science  ; 

^^    Péifr  parfaire  œuvre  JI  nette  y       -^ 
^11  ne  te  faut  ducat  j  ni  nokle  i 
Du  moins  en  grande  cjuamité  ^ 
'  Suffit  que  foi4  en  liherfe'. 

r9jez.UCcii. 
:EcCoquilUrJ  : 

^  Maintenant  la  càitple  J^efcusS 

Ou  le  nolfle  ,  luy  pend  aufein^  \ 

Ceft  une  morinoye  d'Angleterre,  appellée  aînfî , 
pour  b  ncblefTe  de  fon  or.  Voflîus ,  de  f^ttijs  Ser- 
tnonis ,  dit  qu'Edouard  I II.  le  fit  battre  l'an  \  }44. 
On  lappcile  à  la  rofc ,  à  càufe  desTofes  rouges  & 
blanches ,  qui  font  c$  armes  des  maifons  de  Lan-  , 
"claftre  &  d'Yorck. 

Ou  fçaic  par  les  Œuvres  de  LuUe  ,  de  Maierus  ,^ 
de  l'Abbé  Cremerus ,  &  autres ,  que  ce  fut  LuUe  qui 
ayant  la  Chryfopocé  avoir  fourny  touç  cet  or  au 
Roy  Edouard  ,.  pour  aller  faire  la  guerre  au  Turc; 
.mais  c^  Roy  luy  manquant  de  parole,  la  fit  au  Roy 
de  Fr^ce ,  dont  LuUe  receut  de  très -grands  dc- 
phifirs.^  On  appelle  auflî  cette  inonnoye  à  caufe  àt 
cela  nobile  R'atmundi  j  &  parce  que  c'efloit  d'or  fait 
par  art ,  il  furpaffbît  en  bonté  le  naturel ,  comme 
l'afieurent  les  Jrofelfeurs  en  cette  Science.  Cette 
monnoye  a  d'un  coftc  la  figure  d'un  navire ,  &  de 
l'autre  d'une  rofe.  „ 

Le  N  O  B  L  O I S ,  la  Noblefle.  Ovide  commeiv- 
tcMS.   ri?jr^  Envoiferie.     .  • 

N  OC  AILLE  S,  noces.  Ovide  MS. 

N  O  C  HO  I Ô  R  S ,  ceux  qui  font  de  noce. 

N  aÈF  ,  neuf.  Coufiume  de  Poitou  :  Ce  futfet 
Cr  donné  en  Can  no^e  Seigneur  mil  deux  cens  feif- 
fante  &  ^orfy  ou  mois  de  Moj/é  ,  , 

NOËL  ou  N  O  U  E  L.  Ce  mot  eft  coiiime  une 
concradion  de  nouvel^  &  (îgnifie  nouveau.  On  avdit 
à  caufe  de  cela  accouftumc  anciennement  décrier 
noue l  y  aux  changemens  de  Roy,  &  en  autres  ren- 
contres 'y  car  on  le  cria  ,  félon  Mdin  Chanier  ^  à 
rentrée  de  Charles  VII.  à  Paris.  Et  on  le  crioîb 
es  grandes  réjoiiiflances  ,  félon  André  du  Chefne 
(  cornme  On  crie  à  préfent  Five  le  Roy  ) ,  comme  on 
fit  au^Baptefme  de  Charles  V I.  félon  Monftrelet , 
&  au  retour  de  Jean  EKic  de  Bourgongne  à  Paris  : 
comme  aufli  lors  que  PhiHppe  fon  fils  ramena  fa 
fœur.  Ainfi  Martial  de  Paris ,  parlant .  de  Tçntrée^ 
de  Charles  VIL  dit: 

Puis  les  enfant  s* agenouifloient  , 

.    En  criant  noel  fans  cejfcr.  ^ 

<  •  ■■      ■  •        • 

Et  ailleurs: 

*  ^         Ou  il  fut  receu  a  grand*  iàye  ^     ^ 

En  criant  noelfétr  la  voye. 

Voyez  la  Cronique  fcandaleufe  ^  Zc  M.  Ménage  en 
fes  dodes  Origines.  -        .,  • 

Aihfi  les  anciens  Gaulois  crioient  au  guy  Van 
:  reiffi  &  ainfi  toufiouts  il  y  a  eu  des  cris  de  réjoiiif- 

iàiice.  .  ■  • 

r  NOER&  NOUER, nager. iM4n>f, es Pfeau- 

mes.  '  ■  •  .-■  •*>■  ■  ■  '.       ■  ■     I, 

Tome  JJ..  Partie  JJ; 


N  O  E  S ,  les  oageoires  des  poifTons.  VoyéK  RaillÀ 

N 01  AN T,  un  qukkm.  Ovidt  MS.  où  Polv- 

phemedità'"  ^  '■ 


Et  tu  Àefprifes  m»y  iéiyant  4 
*-..    Ptmr  étimet  $at  chetif  nirfm. 

Ce  mot  fignifîe  àufll  un  »/«»/•  8^' riar  fois  fcmbl^ 
cftre  employé  pour  moyen.  Voyez.  Maufez.   ' 

NOIENT,  néant.  Percev^l, 

NOlER,nier.  Idem,       '    ' 


F  .  ^ 


NQIF,  delà  neige. 

N  O I L  L  EUX,  plem  de  nœuds ,  noueux.  ^*» 

tbelin. 

,  N  O I R I E  R  E  , .  noire.  Bike  Guyot  de  Provint, 
NOIR  ROIS,  noir.  PercevMl. 
N  O I R  T  EV  noirceur.  Pereeval.  Obicutité.  Ma-, 


rot. 


il 


NO I S,  neige.  Percevait  *' 

Le  brachet  en  blanc  comme  nois, 

^  ^r^Rain* 

NOISE,  querelle  ,  bruit  ;  &  vient  du  truk 

.   que  font  les  noix  remuées,  ou  de  noxa.  Mais  dans 

Pereeval  il  eft  pris  en  bonne  part,  à  i^voir  pour 

le  bruit  qucj^  violons  font  à  une  noce,  lors  qu'il 

dit:  ^  *. 

£t  iougleor  y  font  grand  noife. 

Faire  Noise,  fignifie  àuffi/fe  réjouir,  dans  lé 
a.  delà  Rofe  MS.  lors  qu^il  parle  en  cette  forte  ; 

■     Le  roujjîgneaualorsi  s' efforce     ■ 
De  chtMter ,  &  do  faire  noife,   X 


/ 


ou 


Et  ailleurs,  il  appelle  w//>,  le  bruit  agréable 

murmure  que  fait  une  fontaine.   Mais  en  eéné- 

ral,  on  l'a  employé,  pour  dire  faire  bruit.   Vo^ez. 
Gaut.    ~^     .        .  ^^ 

NOISIF,  nuiiîble.  //-«r*»/,  dans  fon  Enfer:    : 

•     ■■■■-• 

Ainfi  eft-ild»  ces  befies  noifivesi        V    • 

SeNON,  finon.  II ^ut remarquer , p^urriii- 
telligencedesanaensmanufctits,  qu'on  avoit  de 
couftume  de  feparer  ces  deux  parricules  dans  le 
difcours  ;  de  forte  que  file  Ledbeur  ne  le  remar- 
que. Il  n  entendra  qu'avec  peine  le  fens  de  l'Au-' 
theur..  AmU  VH^ehardoùin  ,  dit  :        ;  -   4- 

N*avoit  fe  les  Grecs  non; 
C*eft-à-dirc  : 

//  n*avêit  fijunt  les  Grecs. 

Et  le  R.  de  la  Rofc  : 

.■  "  *  ■    '       .  ^    '■      -ijf- .'...,,  . 

Maintes  gens  diem  que  en  Jonges 
N'a.  fe  fâlet  non  ,  ^  menfonges. 
Ovide  MS.  . 


'^^^ 


J 


■*  '  *S  : 


-  :    », 


\      Oluynofefoffretenon.    ^:, 
Ceft-à-<iirc:  '[^    '  " 

En  lujjty  a  rien  Jînon  fastvretéi         J 
Et  derechef ,  le  R.  de  la  Rofc  : 

Ce  n*appartient  feDames^^nonf 

.Ou  à  ceux  de  mauvais  renon. 

»  •>    ■ 

Et  Quîftian  de  Troyçs  :     ' 

^u  a  venimeux  &  à  félon  i'  -* 

jVe,  dait^on  faire  fe  mal  non^ 

Par  fois  il  fêmble  eftrc  employé  pour  fans}  caok^ 
mp  dans  f^illehardouin  >  lors  qu  il  dit  : 
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titjemèrvciïïenar.       "  % 

Ccft-à^îrc  :  >  ,     ^^» 

;  Ce  mlfut  fus  fans  mervfilli.  ^ 

NONAINS  &  NONES,  c'cft-à-dirc,  des 
fiicligicyfcs  :  ce  qui  vient  de  nomm\  ou  nomid ,  c'eft- 
i-dirc ,  aycux  ,  ou  ayculcs  >  eh  Iwlicn  ;  les  avant 
aînfi.  appcllées  par  honneur  ,  comme  ils  appeflent 
Peres  les  Religieux.     '  ; 

NONCER,  annoncer,  Éaire  (çavoir.  Mant^j 

P/êaumci9*r.    a         \§      *  ;    : 

Ce  grdnd  entour  efpéirs 
.:        :^.:    -Noncent  de  toutes  farts 
^  Lotnfrage  de  fes  mains.  ^ 

N  O  NC  H  A  L  O I R ,  ne  fe  foucier  ;  venant  de 
^^*  w.;»  ;&  de  f*4/»ir ,  c'eft-à-dire ,  foucier.    M^o^ 

^/        es  Pfcaumcs  :  . 

f  :       Vien  &  approche-tày  donques\ 

V^ien  Ji  wncqaès  ^'      ^^'  .   ' 

De  tes  enfans  te  chalut, f        ».  .  • 
De  me  féxourif  te  bafie  ^ 
le  me  gafie  i     J^      -  * 
Seigneur ,  Dieu  de  mon  falut: 

NONCIER,  annoncer.  R.deURofe.^ 
/  N  O  N  E ,  neuf  heures.  PercevaL  Mais  c*eft.  à  la 
façon  de  conter  des  Italiens ,  qui  revient  à  Theure 
de  goûter ,  c'eft-à-dire ,  à  trois  i4urcs  après  midy. 
'    NONNANES  &  NONN^  ,  veuves . cliâf- 

ttfs  :  d^oii  vient  nonain.  WeroH  ad£uftoch. 
N  O  N  P  R:  I X.  Fojez.  Néantprix. 
NÔRDÔSTÙN,  ^fw7^. 
•     NORDUN,  5^;?rmw.       - 

NORDUNESTRICH ,  Ctroius  ventus. 
^     N  ORE  ,  bru  -,  du  Latin  nurus.  Nicot. 

N  O  i ,  n  oie ,  &  par  fois ,  nojhes.  Car  la^BuUe 
de  Grégoire  IX.  au  Œancelier  de  Paris',  dit  :  Nos 

fils  hien-aimez,^  tu  contrains  par  ferment  lesDofteurSy 
&c.  félon  les  Arttiquitez,  de  Paris  ^  dcBonfons.  FeyeK. 
Dcpayer.  .  * 

Un  N  O  T A  B  L  E ,  •  un  proverbe  >  apophtegme  ^» 
remarque ,  ou  avertiflèmçnt.  CoquiBardl  Les  iï/r- 
nus  fropos  de  Pierre  Gringoife  : 


•ify  ( 


{ 


NO;    kXJl    NY. 

,     'Aux  fols  defplaifi  onyr  un  Un  notaite. 

■■    '   .      '    '  •     ♦ , ,   . . 

WOU ,  adtion  de  nager.  Monet.  -       ^ 

NoV,  un  nœud. 

N  O  VA  L I  TE' ,  nouveauté. 
_N  O  U  E  L.  rojez.  NoeL  On  difoit  aufli  noue,  ôc 
nauel.  r .  * 

NOUER,  nager,  naviger.  Marotylh.  t.  de 
la  Méciamorphofe  :  •  *     ' 

Doris  auJJ^&  fes  flles  enfemble  , 
Dont  Cune  part  en  la  mer  ^çuer  femble  , 
Vausre  féant ,  &c. 

Ï4  o  U  V  E  L  L  r  É ,  nouVellifte ,  amateur  de  non; 
vellés.  Mener.    ■   ,, 

N  OU  V  E  L I E  R  E  »  changeante.  Aînfî  un  an: 

cien  Poète  dit  :  ^ 

:  •  .  '  ■ 

jihi  ,  Dame  Fortune j  taùi^es  >iouveliere. 

■   -#•      ■ 

'   N  o  Y  E  U  X  ,  envieux  ou  ^querelleux.  ViUthâr^ 


1 


] 


■•       .     •   NU.    .        ' 

,  ...  .  •  0 

% 

.  *  .  '       ~         y        • 

,NUBL  ECE  ,  des  nuages.  R.  delà  Rofe. 

N  U  C  QJÙ  E  du  col.  Ce  mot  vient  de  nucula  ; 
petite  noix. 

NÛEF,neuf,  nouveau. 

NUÉSSE.  Ceft  une  forte  de  fief  ;  venant  du 
mot  nuditas.  Il  fignifie  auflî  /implicite.  Ragueato 
dit  que  nueffe  eft  icftendue  de  la^  Seigneurie  féor 
dale  ou  cenîuelle. 

J^UISANCONS,  ennuyeux ,  ou  nuifîble; 

Perceval. 

NULLUY  &  NULLY,  perfonne,  aucua; 

JJ^énf^^  Ribaut. 
NUS,  nul. 
NU  YE,  nuée.  Songe  du  Vx^g^*    i 

;';■  V  .   ^  ^^-    ■•.■'  '•■■■  ^^.  ' 

NYLLE  ou  NILLE,  croix  encrée,  en  terme 
d*armoiries. 
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,  maintenant,  Jaquemars  Gielee  : 
• .  Pltêi  tien  feray  &  mention.  . 

Et  ailleurs ,  il  fe  prend  pour  avec  : 

'        '     '   ■'■■  "    '  /.    •  ' 
Fers  que  par  amourettes  fines  ,    - 

"Mettre  le  coq  o  les  gelines. 

Item:'    •  -  .  ..^•.■-    •  ' -w^-  ■    '  ^  . 

De  vous  mettre  en  prifon  #  (jr,  T 
\Qm  avoK,  le  coeur  fi  ioly. . 

'    -        V  ;%«Malïucs- 

Percevait         ?•  v^  m 

'     ■'    .   •    '  '    •'    ••••■.       ■'    .  ■    .   . 

Slue  Jistimts  $  Wbs  rémanei. 
Et  ailleurs  :  1- '^^^  -      ^ 

Vrente  Chevaliers  ko  hty. 

de  Paris ,  anÔ»  tocie: 
^«t  fy  4  /«  fiens  vert  P  les  Lambert  iette^  ; 


O  CLEF,  àdef.  Perceval, 

OB. 

OBER  ou  HOBER,  fiiivrc,  bouger}  de  o^ 

Cm  ,  infequi. 

'-OBEYE, 

OBICE,obftadc.  iNT/m.  Du Latin^^r^r.'  -  ^ 
OBICE,  oppoft.^  ^ 

OBICER  oii  ÔBJICER,  oppofcr,  mettre 

obftacle  i  du  Lacîn^y/V^f •  Nicot. 

y  OBLATS  de  Cifteaii^,  roquets.     ^ 

O  B  L I A  L ,  rente  amiuelle.  Coufiume  de  BaxM 

À^s:  Un  homme  perend  en  ohlial  un  ho/ial. 

OBOLE.  Ceft  unç  monhoye  valant  fept  ie^ 
niers  Tournois ,  (elon  Nicot^  6c  vient  de  XOioc; 
parce  qu'elle  eftoit  longue  &  eiboite ,  comme  une 
aigiiille  :  d'où  vient  qu'on  appelle  des  aiguilles  les 
obélîfques ,  qui  font  une  fortt  de  pyramides  fore 
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•  OB.   OC.   Qjp.   OR  i 

tftrof tes  &  longues.  Il  y  avoh  auflï  âes  oboles  d'or  i 
^  Car  félon  M.  ijAUmnd  ,  au  livre  du  Franc- alleu  ^ 

Îage  198.  on  eftoit  tçnu  d'en  donner  tous  les  ans  à 
'Abbé  de  MoiÛàc  »  à  la  fefte  de  Saint  Pierre ,  une 
%obole  d'or.   '  " 
^   OBSCURtR,  obfcufcîr. 
'     O  B  S  C  U  R  T  E' ,  obfcuritc.  Matot ,  lî v.  i .  de  la 
Mctamorphofe  : ,  \ 

Puis  du  haut  du  Ciel  foudainement  baijfée , 
Se  plame  en  terre  ^  ,fir  comn^ande  aux  nuées 
Linn  :^* en  aller  d'obfcttrté  dénuées. 

'  OBSIorON,  fiége  d(ï  Ville.'  ^,    * 

OBTEMPERA,  obéis.  M^rot ,\\y.  1.  Je  la 
Métamorphofe  :  v  .  .-    ;     ^i 

O  noble  Nymphe  ^  obtempère  au  plai/tr 
D*un  Dieu ,  cjUi  a  grand  vouloir  &  defir 

Det'efpohfer.  ,         ^  '^ 


G  G 

•  O  C  Ç I A  N s ,  mcmmers.  Ovide  MS. 

V  Et  fit  les  occians  occire. 

'      I     .    ■  ...... 

OCCIRE,  tuer.  Chriftian  de  Troyes  : 

—    Les  vif  défor  les  morts  roeUent , 
J^i  s*entraJolent  &  occient  y 
Laidement  s*entre^ontralient. 

OCCISE,  meurtre.  Oz//^^il/5. 

Ovide^  difi  en  autre  guife  , 
'         La  mort  Achille  s  &  Coccife. 

,  OCHÉR  ,  remuer.  ^ 

OÇHIER  ,  tuer  y  &  ocie ,  ceft-à-dire  ,  tpc. 
Percevkl  :  *  ^ 

^e  por  amor  Dex  ne  Vocie. 
'  OCHOISON,  occafion.  R.delaRoJe:] 

Et  querras  ochoifon  d'aUerj. 

Icem: 

Voulentiers  s'achoifon  avoyes.^ 

Ceft-à-dire: 

Si  m  avais  V occafion. 


OCISTRENT ,  tuèrent. 
OCRISSE  ou  OGRISSE ,  une  femme  de 
mauvaife  tefte  i  ficvieni  de  «pô»,  litigo. 


V 


DE 


■  '.fS-'* 


O  E  ,  une  oye.V  Ovide  MS.    • 

Une  oe  orent  tant  feulement  ^ 
Si  s'en  vole  ,  &  cil  U  chierent. 


1» 


0  0.  ôH.  oL  : 

Fenue  elle  efi  me  tr an f percer  &  fendre  , 
Aies  piedé  &  mains. 


T^3 


.  OG- 

0 

OGDESSES,  tourteaux ,  en  termes  d'armoi- 
ries. Geltot. 

O  G  M  lU  S ,  Hercule,  Gaulois ,  fefon  Bochart. 
/^a4w  appelle  aufli  Hercule,  Ogmicn.  Boihart 
àérive  ce.  mot  du  Phénicien.  Les  S<javahs  en  cette 
Langue  verront  fi  ce  ne»  pourrait  pâ^  avoir  eilé 
Og^,  Roy  de  Bafan ,  qui  eftoit  un  Géant.  Car  on 
volt  dans  y^jji  s  y  &  Bochart ,  comme  les  perlonnçs 
dont  il  nous  eft  patlé  dans  les  Saintes  Eicritures  , 
font  les  mefmes  que  la  Fable  nous  a  décrits}  ayant 
miiérablement  changé  les  choies ,  à  caulè  du  peu 
de  connoilFaiice  qu'ils  en  avoient  eue,  par  les  voya- 
ges de  quelques  Anciens,  qui' avoient  avec  de$  pei- 
nes indicibles,  pénétré  l'Egypte  ,  ôcc.  les  uns  en 
confonimant  leur  bien  6c  leur  âge,  comme  EJcino- 
crite  ;  les  autres  en  faifânt  la  Marchandile,  comme 
Platon ,  en  vendant  de  Thuile  j  &c  ainii  les  autres, 
d'autres  cliofes.  Car  on  voit  manifeftement  queja- 
nus  &  Saturne  font  Noc  ;  &  à  caufe  qu  il  avait  vu 
le  monde  avant  &  après  le  Déluge ,  on  luy  donna 
deux  vifages.  Saturne  eft  fei^it  invenreur  de.la  vi- 
gne,  comme  Noé  ,  &-avoit  trois  fils  de  melme  que 
luy  ,  dont  l'un  fauche  (es  tefticules  .;  ainli  auflfl 
Cham  découvrit  la  vergogne  de  Noé*  Japet,  eft 
Japhet ,  Silène  ,  le  Scilo  ,  &  ainfi  de*?  autres ,  corn*, 
me  les  curieux  le  pourront  voir  plus  exactement 
AdSisXtPhnlèg  de  M.  Boihart  y  &  dans  Vojfius  d^ 
idoioiatria.  ■■'  i. 

OGRES,  ceux  de  Hongrie. 

'^        O  Hr     - 

OHIE  ,  afïbiblifTèment  ,  débjlîté  ,  langueur, 

Nitot.  .  ^      ' 

Q  H I  E' ,  malade ,  langui  (Tant., 

O  M  e'  de  tous  fès  membres.  Nicot.  Qui  a  tout 
Je  corps  entrepris.  « 

OHIER,  intérelfer  la  fanté,  affôiblir.  Mo- 
net. 


# 


OI- 


-   i   * 


01 L  ,  rœîl.  Voyèz)^évc\és.  Il  fignifie  auflî  ouyr 
O I L  L  E  ,  huile  ,  félon  un  ancien  réceptai/e. 
OINTU RE,  onguent    ny^< AiTouage^ 
0 1 R  E  ,  aujourd'huy.  Font  aine jdes  Amoureux  de 

Science  :  *  *  ♦        / 

Mais  aye  bien  en  ta  mémmre  y 
Ce  que  ie  tay  dit  iufqu-à  oire. 


Cium 


O I R  E  S ,  certains  petits  vaifleaujt  de  cuir  plus 

OEIL  lucide ,  une  drogue  qu'on  appelle  ly-     commpdes  à  porter  que  le  c^un  des  autres..  Le 

Duchat  ^noits  [\xtRuhelais  ^\\v.  ^.  c\izi^.  ^j.  Cela 
faiSl ,  noiis  emplit  trois  oires  de-  Ceau  famaJUcque. 

O I R  R  E ,  une  route  ;  & .  vient  de  erre.  A751f- 

hardottin  :  Ratornerent  Lùr  oirre  ve^s  Conjlantinople. 
Ceft-à-dire  :  Reprindrem  leur  route  vers^  Conjianti^, 


O  E I L  de  vache  :  c'eft  Therbe  cotula  miifœtida. 
Oeil  de  bœuf  :  c*eft  l'herbe  cotula  fatida. 
OES  ,  grc.  Le  Livre  D^  la  manière  d'aorer  :  le 
ne  voel  rien  faire  qu*a  ton  ces  ne  f oit. 


e. 


OFFENDRE,  rencontrer  ( de offendere ) , ou 
offenfer.  yW^ir^r,  Pfeaume  iz. 

Car  circui  m* ont  les  chiens  pour  me  prendre^ 
La  fauffie  troupe  efi  venue  m^ofiindre  : 


nopl 

OISTREr.  une  huiftre.    nUon  ,    au  Tejfta- 
ment:.  m 

BoteK,\houfeiyC^ompefchcursd^oifires. 


/ 


Ce  qui  vient  de  ofhea  :  d'où  vient  ofirum  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  pourpoint,  qui  vient  d'une  efpécede  co-: 
quille.    ,  ^  ' 
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OLENOIS  ,  Orléanois  ,  c'dt-à-dire  ,  natif 
d*Orlcans.  Pauchet. 

O  L  E  R  f  i  fentir  bon  j  de  olere.  R.  de  U  Rofe  : 

I  ,    .   ■      ,  ■  ■  ■ 

^    Et  ces  gens  (  ce  dit^il  )  cjuerolent 
Sus  les  fioret  tes  qui  bien  oient. 

OLIPHANT ,  un  Eléphant, 
O  LU  Y ,  avec  luy.  Ovide  MS. 

Lie  &  toyenfe  0  luy  Remporte» 

OM 

'.  '  .   •  "        .  ■ 

OMBREUSE,  obfcurc.  Marot ,  Hîftoir c  de 
Léandre  &  Héro  :  -.  ^— 

>       Si^tofi  quHero  vit  cjue  la  nuit  ombreuse , 
.  Noircie  eftoit  d*ob[cHrté  ténébreuje  , 

Soigneufement  y  &c.  ^ 

OMBROIR  &  OMBROYER,  mettre  à 
Tonibre.   R.  de  la  Rofe  : 

En  V  herbe  vert  fous  r  olivier  y 
Sombroient  de  /r<.  nn  vivier. 

ON 

i  ■  .  ■  .  ■         ■  • 

•  '■•"■.  • 

O  N I  E"i  unie.  Bible  Hiftoriaux  :    ■ 

Une  partie  d*  Arménie  y 

Pleine  &  onie  &  plenteive.        <► 

ONNIEMENT,  honteufement. 

O  N  T I S  5  honte.  Guillaume  de  Lorris ,  au  R.  de 
la  Rofe. 

*  ON  VAN  A.  C  eft  une  Dcefle  dés  anciens 
Gaulois ,  que  Bochart  eftime  eftre  la  mefme  que 
Minerve ,  &  tire  ce  mcA  du  Pbénicien  \  8c  fait  voir 
que  les  Phéniciens  avoient  '  noir=feulemènt  utic 
DcelTe  de  ce  fcom ,  mais  que  la  plufpart  des  Dieux 
des  Gaulois ,  eftoient  femblables  à  ceux  des  Phcni- 
ciens.  r 

f       oo. 

p  O  N  S  ,  oyons.  L'Incarnation  ,  en  Vers  an- 
,ciens  :     i 

Le  Scribe  plus  abille 

jQui  y  foit  y  c*eft  Maiftre  Gerfony 

AmaineAay  (jue  nous  l'oôn. 

ÔP    - 

OPPRESSES ,  troubles  ,  dîfputes  ,  contcn- 
ttcms.  Marot  y  8.  Rondeau  : 

Par  ces  trois-là ,  ^ntrf  troubles  &  prejfes , 
La  pomme  £or  caufa  grandes  opprejfes. 

Peine ,  embarras.  6i.  Rondeau  : 


.-i^- 


CarUyverdr  Efte 


KTay  veu  (jue  fraude ,  haine ,  vice  &  opprcffe , 

Avec  chagrin ,  &c.  .     » 

■     • 

O  P  P  R  E  S  S I O  N ,  perfccution.  iW^re^r,  Pfeau- 

meioy.     .  .     ..  ^     ^ 

Ceux  éju*il  a  rachetez 
Qj4  ils  chantent  Ja  haktejfe  j 

Et  ceux  qu  il  aietteJC  .  ♦ 

Hors  de  la  main  d*oppreJfe. 


OJP,    o  R. 

OPTAS,  dcfirs.  Menus  propos  de  Pierre  Grift^ 
gpire  :  ^    '    -     * 

De  la  laijfer  commune  a  tous  eflats 
Pour  parvenir  toufiours  a  fes  rptas 

Ge  mot  vient  du  Latin  optare. 

OPU  LE  MENT,  avec  opulence.  Nicot.       ^ 

■ .  OR- --'■;-  ,.;'■'   ■^■■•' 

*  > 

*  OR ,  de  l'or  :  d*où  viennent  les  tioms  de  Or^ 
déni  ce  s ,  peuple  Anglois ,  &  les  Ifles  Orcadcs. 

ORACLE',  pcrfonne  fort  enfcnduc ,  &  télo-; 
lutive  en  quelque  profeflîon.  iWow^r.         - 

ORAILLE,  orée.  Perceval.  ' 

ORBE  ,  obfcur  ,  non  apparent.  Monet. 

ORD  y  Ca\e  y  de  fordidus.  Nicot. 

ORDE  ,  le  tocfein.  à, 

^     'ORDE LE T  ,  petite  ordure.  Nicot,  ^ 

O  R  D  E  M  E  NT ,  mal-proprement ,  falement.' 
Nicot.  '  . 

ORDIERE,  une  ornière.  , 

O RD I R  ,  fouiller.  Nicot.  Salir.  Monet.    ;  ' 

ORDOUZ,  fale>  mal-propre.  Marot ,  Epi- 
gramme  iiS. 

Trejfôus  . 

:  ^*   '  Tes   trous      '  ' 

■    ■  •  ■'  ■   •  '    ■      ■        '  ■  '  .       •  ■  ■    '    • 

ORDOYER,  falir.  Foyez  V^coïu 
O  R  E  >  heure.  Chrijïian  de  Trhyes  : 

Ains  s*en  part  en  molt  petit  d'ore, 

ORE'E  ,  le  bord  d'une  chofe,  venant  du  Latin 
oraj 

OREILLER,  rouler.  Perceval.  Prêter  Toreil- 
le ,  s*enquêter  ,  s'informer  curieufement.  Monet. 

O  K  E I N  S ,  n'agueres.  Perceval. 

O  RE  N  DR  OIT. ,  dorefnavant.  Marot ,  h 
Pfeaumes  : 

■  \  Menez,  ioye  or  en  droit  , 

Chacun  de  vous  qui  avez,  le  cœur  droit. 

•  »    ORENIS,  aagueres.  » 

'ORENT,  eurent. 

ORFR,  prier  Dieu  ;  d*où  yicM  Oraijon  y  du 
mot  Latin  ^r^rr,  R.def^acce: 

Li  provoire  &  li  ordenes ,,         \,  H 

.  En  fur  un  tel tre  font  montez,^ 
Pour  Dieu  proier ,  &  pour  orer  ,        ,        ' 
Et  pour  la  bataille  efgarder. 

ORES,  mamtenant.  Marot .  es  Pfeaume^  : 

Las  pourquoy  t'^ejbahis  ores  , 
Mon  ame  y  &  frémis  £efmoyi 
Éfpere  en  Dieu  ,  car  encores 
Sera-^*il  Ipué  dctoy.  %         ' 

Orbs,  tantôt  Tun  tarit  l'autre,  altcrnatîvb-î 
ment.  Marot  y  E^t^o. 

Et  quevoHÏu.Jt^ai  la  bride  lafcher 
A  mes  propos  y  pour  les  Dames  fafcher  y 
Mais  volontiers  y  qui  Vefprit  exercite  ^ 
Ores  le  blanc  ,  ores  le  noir  récite. 

.ÔRFENTE,  comme  qui  diroît  orphelinette; 
Percevais .  •        ' 

ORFRAIS  ou  ORFRAYS.Ceft  leborddu 
colet ,  félon  Germain  Milet ,  en  ion  Hiftoire  de  S. 
Denis.  Voicy  quelques  textes  des  anciens  Ro- 
mans^,  for  ce  mot ,  au  moyen  defquéls  on  verra 
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en  quel  fens  ce  tcrxnç  a  cfté  emjJoyé.  R.  de  la 

Si  eut  le  corps  bel  &  icH^ié  j 
D* orfré^s  €m  m  chafel.migmt i 
Un  chapél  de  rafe  tout  frais , 
Eut  dejfus  le  chjffcl  d' offrais.    . 

Et  ailleurs  :  '     » 

Et  un  chapeau  £orfrais  eut  neuf^       é' 
Le  plus  beau  fut  de  dijxi  &  neuf  : 
Jamais  nul  iour  veu  ie  rCavoyc 
Chapeau  fi  bien  ouvre  de  fçye. 

J'eftime  q^e  c'cft  la  broderie  d'or  broché ,  ou  le 
bord  &  parentc^ns  djcs  Autels,,  efcharpes ,  &  robes  -, 
&  qu'il  vient  non  de  Orfévrie  ^  comme  quelques- 
ans  on^  creu  \  mats  de*  aurum  phrygium  ,  comme"? 
remarqué  M.  Ménage  i  parce  que  cette  invention 
•ftoit  venue  de  ce  paï$-fà. 

Ce  font  auffi  des  paillettes  ou  écailles  d'argent 
doré,  qu'on  mettoit  furJes  hoquetons  des  Archers 
^u  corps  du  Roy ,  comme  qui  diroit  Orfévrifez  i 
parce  que  les  Orfèvres  faifoîent  cela. 

ORFR ARE'E,  chqfe  couverte  d'orfrois.   J?. 

de  la  Rofe  : 

■i^".'  ■  .        •  •  .       •    .       . 

'    La  pourpre  fu  toute  orfrarée  ^  ** 

Si  ert  pourtraites  à  orfrais. 

.    O  R  F  R  O I E  ,  c'eft  la  broderie  fufdite. 

O  R  F  R  O I S  ,  c'eft  b  mefme  chofe  (^orfràîs. 
Le  R.  de  la  R,ofe ,  parlant  de  Thabit  de  Dame  Ri^ 

chelTe,  dit  :     /  , 

Pourtraites  y  furent  d^orfr ois  ^ 
Jfjifioires  d* Empereurs  y  (fr  Rois. 

Or  moulu,  ou  galon  doré*  Gjtuvain: 

:•  V un  fait  orfrois  yojlrois  y  &  lez*^ 

•  j-'  ■  >     ■  .'  •  ■ 

ORIERE ,  bord  ,  rivage ,  extrémité.  Nicot. 

VoytZt  Orée.  * 

ORIFL'AMMÉouORIFLANDE,Eften- 

dard  Saint  Denis,  f^oyez.  Bannière.  On  l'appélloit 

flammula  y  ôc  auriflamma  tti  Làim.   J acques  Àieyer y 

en  THiftoire  de  Flandres,  livre  ii.  De  aureafiam- 

mula  5  à  caufe  de  fa  couleur  de  feu  doré.  Le  Com4 

te  de  y exin  la  portoir.  nDn  l'attachoit  au  col ,  ou 

au  bout  d'une  lance.  Meierus  a  efcrit  qu  elle  fut 

prife  à  Mons  en  Puelle,  mais  ce  n'cftoit  pas  la 

vraye.  Il  eft  dit  aîn(î  à  caufe  de  fa  couleur  de  flam- 

Kie  d'or,  empreinte  au  cendal ,  dont  elle  eftoit. 

Philipp.  Brit^ ,  //^.  1.  Philippidos  : 

.Quod  cum  flamma   habeat  vulgariter  aurjsa 
nomen. 

Guillaume  Guiart  y  cn  fon  R.  des  Royaux  ligna- 

Oriflamme  eft  une  Bannière , 
jiucun  poi  plus  forte  tfue  guimple ,       ^  / 
.  *       De  cendal  roujoyans  &  fimple  ^ 
Sans  pourtraitture  d* autre  affaire. 

Elle  eftoit  gardée  à  T Abbaye  Saint  Denis  ;  &  on 
la  recevoit  de-là  avec  cérénlbnies  diverfes ,  des 
mains  de  l'Abbé,  quand  on  s*€n  vouloit  fcrvir.  Le 
Comte  de  Vexiri  avoît  le  droit  de  la  porter ,  com- 
me premier  Vallàl  de  Saint  Denis.  Le  Roy  la  rece- 
voit ,  après  avoir  fait  Tes  dévotions  à  Noftrc-Dame 
de  Paris ,  &  puis  à  Saint  Denis ,  fans  chaperon  & 
ceinture ,  &  la  bailloît  au  Comte  de  Vexin  (  dit 
Vequecin  &  Vuleaffin  j  ;  &  ce  Comte  eftant  enfiii 
^  joint  à  la  Coronne ,  le  Roy  la  bailloit  à  qui  bon 
lay  fembloit.  Le  Roy  la  port  oit  au  col  par  fois  fans 


^• 


la  déployer.  On  la  déployoit  à  k  guerre  au  bouc 
d'une  lance  j  &c  la  çucrre  eftant  fiuie ,  on  la  rap- 
portoit  àSainrDcms.  Les  uns  difcnt  qu'elle  hit 
faite  fous  Clovis  ,  les  autres  fous  Dagobert ,  autres 
fous  Charlcmagnc ,  &  d'autres  la  font  eftre  defcen- 
duc  du  Ciel.  Froijfard  ,  1,  vol.  chap.  iif .  Sa  ma- 
tière eftoit  de  cendal, de  couleur  de  flamme  d*or  : 
d'oà  il  a  pris  fon  nom*  Guillaume  Brito.  Philippid^ 
lib.  II.      ^ 

jift  régi  fatis  efi  tenue  s  crifpare  per  aurss 
y^exillum  fimplex  ,  çend^lo  fimplice  tex^ 

tum  y 
Splendoris  ruhei  y  lethamia  cfualiter  uti 
Ècclefiana  filet ,  certis^xmore  diebus  } 
Q^od  cum  flamma  habeat  vulgariter  aurea 

*  nomen  , 
Omnibus  in  bellis  habet  omnia  figna  praire. 

Et  le  ^iie  Guiart  4 

Li  Rois  Dagobert  la  fi^Jaire  ^  '       ?► 

Qiui  Saint  Denis  ça  en  arrière 
Fonda  de  fis  rentes  premières  ; 
Si  comme  encore  appert  lé  ans  , 
Es  chap  le  t  s  des  mejcréans  y 
Devant  luy  porter  la  faifoit , 
Toutesfois  qu  aller  li  plaifoit  , 
.  Bien  attachée  en  une  lance  y 

P enfant  cjuil  eufi  remembrance  y 

j4u  ravifer  le  cendal  rouge  ^ 

De  celuy  glorieux  guar  rouge. 

Et  la  Cronique  ancienne  de  Flandres  y  chap.  (j'y.  félon 
M.  Galland  ,  en  fon  dode  Livre  de  l'Oriflamme , 
dit  :  Meffire  Miles  de  Noyers  eftoit  monté  fur  un 
grand  defbrier  couvert  de  haubergerie ,  &  tenoit  enfa, 
main  une\lance  ,  a  quoy  C Oriflamme  efioit  attachiez 
d*un  vermeil  famit ,  à  guife  de  Gonfanon ,  a  trois 
queues  y  &  avpit  éntour  houpes  de  verte  foye.     . 

La  Charge  de  porter  l'Oriflamme  eftoit  fî  con- 
fidéréc ,  que  fous  Charfes  V.  le  Sieur  d'Andreheh 
quitta  celle  de  Marelchal  de  France  pour  la  por- 
ter. '     -  - 

Monjhrelet  l'appelle  VOriflande  y.  ou  figne  Royal  , 
I.  vol.  chap.  79*  de  infîgnia  Regia.  Et  le  R.  de'Gui^ 
teclin  :  -       ,  ! 

Mainte  enfeigne  y  baloic  de  foye  taînte  en 

grene , 
V Oriflamme  Karlin  efi  devait  promieraine. 


Item  . 

Les  enfeignes  de  foye  vont  éhjant  baloyans , 
VOrifUmme  Karlin  ,  ou  premier  chef  de--^ 
.     vant.  .     /,  .  '    ' 

Jacques  Meyet^  en  fon  Hiftoîre  de  Flandres ,  dit 
au  livre  10.  que  Tan  >304.  çllç  fut  prife  &  rom- 
pue en  la  Bataille  de  Monts  en  Puclle  (en  Latin 
Mo.^s  Populeii  ,  ou  Pabularius  )  ,  &  que  Anfeau  de 
Chevreufe  qui  la  portoit  y  fut  tué  \  mais  cela  n*eft 
pas  conftant.  Il  eft  bien  vray  que  la  Cronique  de  Flan-^ 
Ares  ancienne  dît  que  l'Oriflamme  pafta  la  nuic 
dans  les  champs,  lors  qu  elle  dit  :  Et  que  toute  nuit 
y  avoit  geu.  Mais  Guillaume  Guiart ,  lors  vivant  , 
dit  que  ce  fut  une  Oriflamme  feinte,  qu'on  y  avoic 
portée  pour  exciter  les  Soldats,  &  leur  donneç 
courage  :  ; 

jlujfi  li  Sires  de  Chevreufe 

Porta  VOri flamme  vermeille  , 

Par  droite  femblance  pareille 

A  celle  y  fe  le  voir  efgafde  , 
^  ^e  l'Abbé  de  Saint  Denis  garde. 

Item  :  ^ 
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Andi^H  le  Sin  de  Chevreufe 
Fhî  ^  fi  comme  na^s  apprifmes  , 
£/?rîW  en  fes  armes' mefmes  , 
£r  V Oriflamme  contrefaite 
Chai  à  terre  ,  &  la  faifirent 
"     Flamens  y  qui  après  s'enfuirent. 

Cette  Oriflamme  cftoit  cftiinée  tellement ,  qu  on 
croyoit  invincibles  les  Armes  oi\  elle  eftoit  ;  à  cau- 
fe.de  quoy  on  s'en  férvoit  es  Batailles  douteufes  en 
leur  iUue  ,  &  on  la  n^ettoit  au  &ont  de  l'Armée  ,^ 
felon  Froijfard  ,  i.  vol.  chap.  1 1  j- 

L'Oriflamme  fut  veu  l'an  1554.  comme  appert 
de  l'inventaire  qui  en  fut  fait,  où  font  ces  mots  : 
VOri flamme  eft  un  Eftendard  de  cendal  fort  efpais  , 
fendu  par  le  milieu  en  façon  d'un  Gonfanonfort  cadu- 
que ,  enveloppé  autour  d'un  bafton  ,  couvert  d'un  cui- 
vre doré ,  &  un  fer  longuet  aigu  au  bout.  Il  fut  au  (Il 

veu  Tari  1 594. 

On  Tappelloit  auflTi  VOriflor.  R.  de  Guiteclin  : 

Diolas  ,  dit  li  Rqixji^UiJfe  efter  ta  falor , 
Qui  fe  croi  enjefunoftre  bon  treator  , 
Si  batiz^ar  te  vieux  ,  t'auros  tête  m'aynor , 
c'eft-à-dire,  tu  auras. tout  mon  amour. 
Se  foigne  te  donray  q^ti  fu  ton  ancejfor  ,- 
Por  tel  que  en  bataille  porteras  l'Oriflor. 

Comme  auflî  YOriflambe.  Philippe  Mousk^: 

Si  a  fait  bailler  erramment 
L'Oriflambe  de  Saint  Denis  ^    ' 

'  A  un  Chevalier  par  devife  f 
r^  ff^ales  de  Moniigny  ot  nom  ,  c  eft-à-dirc  > 

.  Gilles  de  Mohtigny  , 
jQui  moult  efloit  de  grand  renom. 

^  Cronique,  Saint  Denis  MS.  appartenant  à  M.  Juf- 
tel ,  dont  la  Bibliothèque,  eft  très-bien  pourveuc  de 
rares  Livres ,  tant  MS.  qu'autres  :  Mejjire  Miles  de 
Noyers  monté  fus  ung  grant  deftrier  couvert  de  hau^ 
ierçerie,  &  ienoit  une  lance,,  en  laquelle  Ç Oriflamme 
ejloit  attachez. ,  qui  eftoit  d*Hn  vemàeiljamit ,  àguife 
de  Gorsfinony  à  deux  queues ,  &  avoit  entour  houpes  diu- 
fèyr7tfrt.  .  . 

L'Oriflamme  eft  dit  de  or^  &  de  flamme  ,  c*eft- 
à-diil5 ,  un  lys  de  marais ,  qui  font  les  armes  de 
France  ,  en  champ  d'azur  ,  qui  dénote  l'eau  ,  en  , 
mémoire  qu'ils  font  fortis  d'un  lieu  maréfcageux. 
C'eftoit  la  plus  ancienne  &  principale  Bannière  de 
France  femée  de  ces  lys ,  qu'on  portoit  autour  de 
nos  Rois  aux  grandes  occurrences.  Ragueauy  Froif^ 
fr'M  ,  &  Majfonks.  Flammula  eft  vexillum  S.  Dioni- 
fi} ,  ex  Xuro  &  purpura  contextum^  quod  erat  formai 
qnadrangula  ,  &  circ'^a  Regem  geftabatur. 

OR  IF  LA  NT  ,  mot  corxompu  à'Oriflande  \ 
C[\ion  z- dit  ipouï  Oriflamme.  Dam  Monftrelet  ^  vo\. 
I»  chap.  7^.  on  \it  Oliflandé ,  dans  la  mefme'fighi- 
;  ficatiipn.  Rabelais  y  liv.  i.  chap.  16.  Mla  faire  af- 
fufter  fin  artillerie ,  déployer  fon  Enfeigne  ,  &  Ori- 
flant.  ■  '    J  pp. 

Oriflant,  pompeux ,  vain  :  d'où  vient  qu'on 
appelle  en^Languedoc  auriflan  ^  une  fille  orgueil-  ^ 
leufe.  f^ergier  d'honneur } 

.  Pur ,  clarifique  ^^clex^ri flant ,  franc ,  (^  frif- 

.        que,     '  ^^      •      . 

O  R  l^  I N  AT  I O  N ,  origine.  Cronique  d'Jufi 
trafic. 

O  R I N  E  ,  origine.  Rebôurs  de  Mathiolus  : 

'  A  fa  belle  fille  rirgine^  ^ 
Quknée  eftoit  de  franche  orrne.   i 

Ovide  MS.      -      .  '  .  .\^ 
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Et  toy  qui  es  une  mtfchirte  ,        j' 
Pauvre  ^  humble  ,"er  de  baffe  orine. 


Item  : 

'    Ee  li  mauves  de  pute  orincj 

Et  ailleurs  : 

Li  mantiaux  de  propre  fanguine  ,      ^ 
Qui  à  l'enfant  de  franche  orine 
Fut  prefentez.  y  &c.        ^ 

Pathelin:  ^ 

» 

Hen  hen^  quel  mefnage  vous  eftes  ! 
Vous  nen  yftriez^pas  de  Corine  ,  . 

Du  père  ,  vofhe  corps  ne  fine  , 
Toufiours  de  befongnen 

Ce  mot  fe  prend  auflî  pour  du  pijfat ,  &  vient 
du  Latin  urina. 

O  R  M  A I R  E  ,-  armoire ,  garde  meuble.  Nicotf 

O  R  M  E  L  ,  ormeau.  Voyez.  Cembel. 

ORNIE.  rt^yr^Voifme.       ' 

ORPHANTE',  c'eft  un  mot  qui  eft  comnic 
qui  diroîc  orphanité ,  pu  orphclinage.  Ovide  MS.    ■ 

"  jfife* fleur  du  rr.onde  &  Royne  ,        ■. 
"     Eft  or  cheite  en  orphanté., 

m 

\     O  RP 1  DON,  femne  mal  propre.  Voytz.  Lour* 
pidon.  .  c 

ORRA,  écoutera ,  cntcnà^.  M arot ,  colloque; 

d'Erafme  V  / 

'  '  On  vous  orra      ' 

•    Et^qui  par  effet  ne  pourra' y 
Vous  fcrvir  y.&ç. 

ORREZ,  entendrez.  Idem.  6.  Opufcule. 
ORRIEZ,  oiiiriez ,  entendriez.  Idem.  Elégie,} 


* 
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O  R  R  o  1 T ,  enteiidroit.  Marot ,  dans  fon  Tem-^/ 
pie  de  Ciipidon  : 

Quand  il'orroit  fonner  de  toutes  parts 
Le  carillon  des  cloches  tant  doucettes. 

-  ORRU BLE,  horrible.  ' 

■    '■     ■     ^  À-  ^    ■  '    '        ■■  ■- 

O  s. 

»         ■  ■ 

*  •  ■ 

os,  hardi.  Perceval  : 

..        r      jilaft  fi  il  ^oit  fi\>s.  V 

Os  ou  OsT  ,  armée.  0/?r,ïdem.  Villehardouini 
Voyez^Hoz.  Il  vient  de  A^7?/i.  Marot  ychdiWl  i. 

Lorfque  le  Roy  y  par  haut  defirè  &  cure , 
Délibéra  d* aller  vaincre  ennemis  y 
Et  retirer  de  leur  prifon  ohfiure  , 
Ceux  de  fon  oft  à  grans  tourmens  fubmis^ 

OSE,  hardie.    Guillaume  Guiart  d'prléans y  ail 
R.  des  Royaux  lignages  MS. 

;     ^bbatfe  ne  le  taifteroit         - 
Par  créature  >  tant  fut  ofe\ 
En  tefmoin^de  laquelle  chofe  y  &c.' 

Ois  1 E  R  E ,  jloînture.  r^7^^  Fraîte. 

O  S  QJJ  E  &  HO  C  H  E.  Voyez.  Cran. 
.    OSSEZ,a(rez.  Fi^f^Férir. 
*  O'ST  ,  il  eut.  To^ric  Ygaument. 

OST  A  DE.     Henry  EjHenne  y    pour  Hérodote: 
Manches  de  deux  Paroi  fes  ,   c'eft-à-dire  ,  moitié  - 
d'oftade  &  moitié  de  velours  :  Ou  un  pourpoint  de 
trois  Paroi  fes  ,  fi  le  corps  de  demie  ofl/ide  y,  le  haut 
des  m  an  hrs  He  luir ,  &  le  bas  de  velours.    Et  parce 

qu'au  Jos  il  n  y  avoit  pas  de  velours ,  on  appelloit 
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ces  pourpoîrfts  des  nichH  du  dos.  Unde  Nichilodo , 
c'eft^à-dire  ,  couces  forces  de  chofes  qui  avoienc 
quelque  apparence  feinte.  Fillon ,  es  Rtpucs  fran- 
ches ;  * 

Jlohe  fourrée  ,  pourpoint  d'ojladc  ,  &c. 

O  s  TA  G I E  R ,  oftage ,  venant  de  ^fet,  Éouillus, 

OS-TE L£R,  loger.  P^rcrt^i»/. 

OSTERMONET^  Avril. 

OSTERICHE,re  pays d'Aùfttiche. 
O  S  TBU  X,  hoftels.  iWfr/m. 

OSTEX  &  OSTEL,  hbftcl,  logis,  roye^ 
Soliers. 

OSTIZES  &  HOSTIZES,  droit  annuel 
de  Gélines.  Couflume  de  Blo^is.  De  hofttJiia ,  c*eft-à- 
dire,n:iaifon  :  d  pu  vient  hoftel  6c  <?/(/?4/, en  Langue- 
doc. ;>,     M.    . 

OSTNORDWEN  yFultitrnus  ventus.  *    " 
OSTOIER,  camper.  ' 

O  S  T  O I R  ,  Autour ,  oifeau.   R.  de  Guiot  de 

Nantueil  :'  ,  ^    . 

Puis  vient  Pojlier  après  qui  mange  ioifillon. 

OSTR^UCE,  Auftruche. 
O STR E N  W I NPDT ,  Ventus  fub  foUmts.        ' 
:    05TSUNDÉRfeN,£«r«/.-      • 

■■' .■■.■..•■^■■'■'■■■^OT.'     ■:''  :-^'     ' 

OT  ,  eut  j  (wi.  VoyeK,  Engroutçf.  BoéceMS.  Il 
fîgniftc  aùdi ,  //  oiiit  ou  entendit.  Fontaine  des  Amou^ 
reux  :  •  ' 

•  .    ^'  fi*}^  ^'  Crééteur  qui  m'ot, 

QTAGE  ,  riche. 

O  U .  au.  Voye:^  Engrouteur.  R.  de  la  Rofe  : 

jiu  cjuinKiéme  an  de  mon  eage  , 
Oh  point  qU(  amours  prend  lé  péage. 

Rabelais  y  ancien  Ptolôgue  du  4.  liv.  Ou  temps  Jes 
-  hauts  bonnets.  *        m 

OVÀNT,oyant.  Sethancourt..  > 
OUBLIETTE  ,  ceft  une prifon  perpétuelle , 
]ç^vade  in.paçe y  où  on  condamne  les  Aioines  qui. 
ont  commis  quelque  grand  crime ,  félon  les  -4?^'- 
quiteK.  de  P^ris  ,  dç'Bônfons>  page  169*.  rapportant" 
la  condamnation  de  Hugues  Aubert  ,  Prèvoft  de 
Paris ,  qui  y  fut  condamne.  //  fut ,  4iwl  y  préfché 
&  mitre  publiquement  au  Parvis  Noftre'-Pame  i  & 
après  ce ,  condamné  à  eflre  en  l'Oubliette.,  aupdin  & 
à  l'eau.  '  '"  .  f      ^\  ^ 

MS. ancien  des  Mémoires  de  Paris,  îoLio^.  Van 


OU.    o  Y.       ;     1*7 

Rue  des  Oh€s  i  Paris  j  de  ^ucay  &  celuy-cy  de 
^ica  ,  de  f(b) ,  anfer.   Voyez  Ménage. 

O  V  E  C  ,  avec.  Perceval.  Voye^.  Remcz.  •  ' 

O  V  E  N ,  à  mon  advis ,  Tannée  palTée.  D  oA 
vient  ^«f^»  ,  mot  Gafcon. 

OV  E  QU  E  S ,  avecques.  Abrégé  de  la^iblc 
MS. 

OVER,  ouir,  ^.J^/^^a/f: 

Beaux  Diex ,  dift-il ,  qui  tout  pove^,  $ 
^       S'il  vous  plaijl  ma  requefie  ove^^ 

OUILLETS,  ce  font  des  inftrumçns  pour  le 
Vin,   ■  •  •     ■:    •  •    ■•.-•.^..   ' 

OUL,  oude,  vague  de  mer.  Nicot. 

O  U  LE ,  pot  de  terre  fcchée  au  Soleil  /ou  cuite 
au  four.  Monet.  ? 

O  U  L  L  E'E.  roye^.  Néellce.  ; 

O  ULM  E  ,-orme  ;  de  ulmus.  Nicot. 

O  U  L  T  H  E  M  AN  ,  Ottoman ,  nom  de  la  fa- 
mille Royale  des  Turcs.    Cronique  de  Saint  Denir  - 
MS. 

OULTREÇUIDANCE,  folleerreurd'un 
homme  qui  prend  témérairement  toutes  cHofes  à 
fon  avantage.  Le  Duchat ,  notes  fur  Rabelais. 
,  OULTREeUIDER.r^^« Guider: 

O  V  O  E  C  ,^avec.  Adam  le  Boffu  Trouverre ,  na- 
tif d'Arras  : 

Seignor ,  favez  porqupy  fay  mon  habit  than^ 

.      gié  y  ^         1* 

fay  ijjté  ovoec  famé.  Or  revois  au  Clergié. 

OU QJJEL  ,  auquel.   ^ 

OVRE  &  OPERE  ,  c'eft-à-dirc rouvre  j  de.. 

aperio.  ' 

O  V  R  E  ,  oeuvre.  Perceval  >  de  opéra.  ^  . 

OVRER  j  travailler,  &  prier. 

GUSER,  ofer..  '     / 

OUSTIL.  r?;^^-5:HouftiI. 

O  U  T  R  E  eu  Y  D  E'E ,  exceffive ,  qui  paflc  \t% 
bornes.  Marot.,  chant  27-  .     - 

.Qui  pour  envie  &'  gloire  outrecuydée , . 
^  Nouveau  débat  contre  elle  ont  excitéeé 

Impertinente ,  extravagante ,  téméraire.  Jdem} 
TriftesVêrsdc  Béroalde  :     * 

As^tu  ofé  tant  ejhe  outrecuydée  , 
4f .     JP#  perdre  cil  qui  par  fiécles  plufieurs 
T'a  préfervé  par  dons  fupérienrs  ? 

OUTRE'EMENT,  en  colère  ,  o\i  grande- 
ment. GoHvain  :    ■  - 


\ 


Si  vous  en  pri  outréenient. 
j   ,4  ,L  ■  J-   jLf   a,  j  ,  p  OU  VERT  6 IR,  boutique,  ovte  ,  travaU: 

quejtes  de  l  Hoftel  du  Roy  ,  fut  defpoutUej^en  fa  tac-  .^ 

)  quette  fans  chaperon  y  les  gréjtllons  es  mains  y  &  les 

fers  es  pieds ,  &  le  bourreau  le  mena  au  Temple,  de 

paris  y  puis  fut  fait  fon  cry  à  fon  de  Trompe ,  &fut 

mis  en  Vefchielle^  devant  Noftre^Dame  de  Paris  ,  ou 

en  luy  jet  toit,  des  œufs  dr  force  boues  qt^on  avqit  fait 

apporter  exprès  Par  des  tombereaux  y  enforte  qu'il  efi 

fut  fi  fort  cotcvert  qu'on  ne  levéoit  point ,  &  tantoft 

fut  mis  en  oublient  chez,  un  Seigneur  de  Pari; ,  olk  il 
Me  v^qiii  que  neuf  fèmàinès. 

CJ^JJDOK   J'eftime  que  c'cft  une  lande. Perce- 
val s'eii  (en.  *  ' 

OVE^iyvç.  Pathelin:  •        ^ 

.  f^ous  l'en  ave^  pris  par  la  moue  , 
//  doit  venir  manger  di  l'ouéi 


Mais  fi  ta  main  pour  les  ouvrir  y  ouvre  , 
J' annoncer ay  tes  loûéipges  adonq. 

OUVRAIGNE,  labeur. 
"  OU  VRE'EUR  ,  ouvrage.  V'ayez.  Cergans.  ' 

OUVRER,  travailler  ,  prier,  rerger 4'hon^ 
neur. 

OUVROUER&OUVROIR,  bourique 

cil  armoire.  Coquitlard. 

f         '     '  -  •■  ■'     * 

l'OY.j'eiis.  .    ' 

OYE,  oreille. 
OYEMENT,  l'ôoic..   ■ 
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A  D  E  S  ,  c*eft  le  feffê  ou  /^V^4  ^  arbre 

dont  on  y\c  U  poix.  *  ^  ^ 

P hÇ> OU I R  , .inettre  des  bettes  en  des  paOu- 
rages  communs  ,  ou  landes,  i^d^uiau.  \ 

'^  PADUM  ou  PODjf  ,  c'cft-à-dire ,  de  b 
poix  ;  &  péuuj  ,  l'arbre  qui  la  porte. 

P  AG  E  ,  un  jem\e  &  petit  garçon.  Fduchet.Aur 
*trefoi$  ce  root  ne  s'employoit  que  pour  dire  des 
perfonhes  de  viîç  condition  ,    &  qui  fuivoient 
qaelqu'jjm  à  pied ,  Se  furent  appeliez  naqiuts  &cJd^% 

La  Chanfon  ancienne  du  jeu  party ,  fait  voir 
comme  <e  niot  f^niiîoii^un  petit  garçon  ,  qua^id 

elle  ufe  de  ces  termes  :■ ,  . -, 

Miex  vaui  un  jajant  jjue  un  fagc  , 
£r  àcKX  àifmts  que  un  lerrÀgt. 

C:'eft-à:âire , 

^  Mieux  vaut  un  géant  que  un  page* 

Or  que  /?4^^  aye  jfîgnific  un  enfant ,  fon  ctymolo- 
gîe  l'enfeigne  alTez  ;  car  il  vient  de  mdAç  puer. 
D  autres  le  j^érivent  de /?4yç^/.  ,    • 

Ce  nom  (^  d^jiné  à  des  paï(âns  ,  &"  autres  per- 
fomies  viles ,  jùiques  à  Charles  V I.  &  VI I.  félon 
Faucher ,  livre  i .  De  l'Origine  des  Chezaliers.  GiT^ 
appelle  encore  aujôurd'huy  de  ce  nom  les  garçons 
des  faifeurs  de  tuile  ,  &  ceux  des  paifans  de  Lan- 
;  guedoc  y  car  pdj^és  &  pa^éfes  ,  c'eft-à  dire ,  païfans 
&  paifannesv  Maintenant  ce  nom  a  été  donné  aux 
fils  de  bonne  Maifon  ,  qui  fervent  chez  les  grands 
Seigneurs.  '  ' 

JL^  pi  iâns  de  Languidoc  appellent  auQi  pagesy 
les  eftaîons ,  ou  re:ertons  des  arbres. 

PAILLE,  dSs  ,  pavillon  ;  d  où  .J'eftiine  que 
je  mot  de  poêle  à  eftc  tiré.  Percevdl  : 

-■■■•■  -'.■.'■.■.■'  :  ^  ■   ,      '  c      ■■■ 

'■,••-■  *r\  .     -      ♦       .    „  _•.  ■•-<■,  y 

-    ^  JRjches  chdpes  j  C^  pmle  avaient. 

htm  :  ••' ■■■•  ■;..;•.,;■••''■    ;v- 

■  £tUp^ 

Et  ailleurs  îl  femble  le  prendre  pour  uiie  chairi- 
brette  ;  car  il  dit  qu  ti  y  avoit^  lit  dans  un  paile, 
&  lin  mort  dedlps  ce  Ut.     ,  / 
.    Et  encore  co  un  autrç  endroit  il  employé  ce 
V  mot  àtpéûle ,  pour  le  drap  mortuaire  >  en  di&nt  : 

•  .^        S^  et  dedans  la  hiere  un  corps  j 

•  Et  fer  le  pat  le  par  defors^ 
-.    ^  *         ^voit  une  efpée  couchiée.  ,,  .  v 

•  Et  la  Reyne  de  fonccffre 
r\fi^  traire  un  pailefp^e 

Et  derechef:        i       •  i'  >. 

Son  chapeau  fut  de  fehe^n  ^  ■-'■•' 'y-^t:. 
.  ;^fX^9Uvert  tun  paiU  jfU^ 

En  ^encrai ,  le  mot  icpailé^  veut  dire  un  drap, 

S  &  f  eftime  qo'il  vient  de  paL 

PAILLES,  dés|w3oiis.  rif^^ Gardenapes. 

PAIN  à  cuca ,  ci'eft  une  heii>e  y  félon  un  fort 
ancien  récepcaire  appartenant  à  Me.  Claude  Mar- 
tin  ;  Médedn  à  Paris  :  c'eft-  letrifâlium  aeetofém. 

P  A I N  de  nopces.  On  appelle  par  abus  pém'  de 
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nopces  )  le^baUcr  qu'on  donne  aux  époufces ,  au  liet| 
dedirç  paix  de  nopces.  ^ 

P  Al  N  E  R ,  tourmenter  quelqu'un. 

PAINTRERIE,  peinture^ 

P  A'J  R  S  de  France ,  «égaux  en  pouvoir.  C  eft 
une  dignité  qui  tire  fon  origine  des  Goths ,  qui  les 
eftabliflbient  pour  conduire  leurs  armes.  -*.  à*AU^ 
xandre  :  .      •  /..'.• 

JEflifez  dêWLe  Pairs  qui  fiterlt  compagnon , 
J^'  mènent  vos  batailles  par  grand  dévotion. 

Et  le  R.  de  Causer  d'Avignon:  f 

•  JiffeK.de  mal  me  fit  vofire  oncle  Qaneloni^ 
Qm  trahit  en  Êfpagne  li  daut^ze  compagnons^ 

Et  IçR.  de  Judas  Maccabée: 

•    .        ■'**■■ 

//  afemhla  toits  fes  Barons , 
Quii  fit  Pétirs  par  divifiouy&c. 

D'autres  tirent  'le  tnot  de  fairs  i  de  patritij. 

PAIS.  Ce  mot  vient  de jpif^*/.  Village  y  Se  cc^ 
luy-cy  desji>»,/W.  .  , 

P  A I  S.N  E ,  puîné ,  le  plus  jeune  de  deux  freresJ 

Jidonet.  ^■ 

PAISSE  &  PASSE,  uit  moineau  ;  &  vient 
^  mot /'^//^r.    --^  r  ;   /^^ 

P  A 1 SSE  A  U  >  un  efchalas  -,  venant  de  paliceù 

lurn  y  ou  Pmius.  Alonet^    . 

PAIS  ^LL  E  R  ^  échalalTcr  la  vigne.  Mônet. 
EAIS'p^E  ou  PASTRE*  un  Berger.  i?/i/r 

Hifiortauxr.  Cil  Ahel  fu  paiftres. 

■     PALANDRltS.  FiT^^Uffiers. 

PALATIN  ,   Officier,  ou  domefHque  d'ua 

VùncC'  FroifTard.  W 

P  A  L  E  F  R  O  Y ,  va  ctieval  pour  une  Darne.  Ni-- 
cet.  Qudques-uns  le  tirent  des  mots,  poi-  le  frein ^ 
parce  (dilent-ils)  qu'on  les  menoit  par  le  freîii. 
!^flais  il  vient  de  varàVeredui .:  c*eft  le  çbevat  appcfic 
gradarius ,  felon  le  Cathciicum  parvum  i  de-la  vient 
le  mot  de  palefrenier.  * 

PALE  M  A I L  LE ,  jeu 'de  mail.  Monet  Se  Nift 
f#r. 'ri?jr^  Pillcmaille.  '-     - 

PALERNODE,  forte  de  Vers  Ecdéfiafti- 

ques ,  où  plufieurs  nombres  fe  rejettent  au  corps 

.principale  fdoa  on  vieux  Livre  intitulé  ^  P  Art  de 

Rhétorjqkc.       .  -^  ^^Z 

La  P  ALEISTE ,  Iç  jeu  du  palet.    "' 
F ALESTE AUX  ou  PAUSTEAUX ,  c'eft- 
à-dire ,  d^  lambeaux'^  qu'on  appelle  pdlles  Sçpeil" 
lots  cncortf  en  I^nguedoc ,  par  corn^on.  R.  de  U 

^    Aux  chiens  qui  Veuf eftt  éiefiré  y 
•  1  :     M^^leUitjt^oit  de  palefiemx^ 

:IieŒl.  :.-■;.'  t^  %?  •   ^.,- . -f..  >■  ..   •   -  /     '.  '        r. ,  •; 

•   .  ■    ■  ■         '-  •••■•.  \.-'  ■  •.  ^  •  .    .V   '   '  > 

;    £f  ftatmtquHn  vieil  foc  étroit  y 

Z    :*    ^^^  P^^  deAuemu  paUfieoMX. 

Ce.  triot  pourroit  venir  de  paMùaÊtj 

P  ALET  E  R ,  efcarmoudier  i  &  pdletts\'  c*çSi^ 
.à-dire»  c(carmouçhe. •    n^  ^     /  /         5 

PALETOT  ou  PALTHOT,  c*éft4-dîr«, 
un  habit  de  gens  de  guerre,  qii. forte  de  manteau  ; 
venant  dcj^ehum ,  pu  âc  ^a^.rlç  ^  funda.  Van  des 
JiptDamèsT      ,  ,;  -^.\v-.'r.^r.;  •;-    '^^^^-■■>.:,\  . 
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\     le  fit  vtthdy  em  féJUiêi  % 
Vers  MM  fixiffwu  iréf  finbit , 
'   Four  CéàiUr  Uni  dire  mm. 

?4/ni>r ,  cft  auffi  une  tulypc  bigarrée  de  diverfcs 
couleurs. 

PALIS  ou  PALLJS,  clolhire  de  paulx  \  d  où 
vient  une  pAiiJfade.  Percevéd.  Mur ,  muraille^  Ma- 


Item 


^ 


••  « 


•.* 


P  A  L 1  s  s  E  U  R ,  codeur  pafle,  R.ieURofe: 

De  otlijfrifr ,  ne  de  mMtgreffe. 

P  A  L I S  T  E  A  tJ  X.  r#7rt.  Paleftcaat. 
PALLER,  parler.  R.àe  U  Rofe  r 

Sms  &  fiés  par  tôt  aller  ^ 
•  Et  devant  le  Barons  paier. 

'    PALLETER,  efcarmoucher.  Froifari. 

PALLETIE,  efcarmaucbe. 

PALLETOC,  longue  fobc  que  les  femmes 
mettoicat  par-deflus  leurs  jupes,  A^/rtf/.Hoquecon, 
faye  à  manches ,  Jefcendant  à  mi-cuiflTc.  Aionet. 

PALLIER  3^  parleur.  MMin. 

P  A  L  U  D  S  ,  marais  ;  du  Laria  palus.  Marot^ 
Uy.  I.  de  la  Métamorphofe  :  • 

Quani  ï' humeur  t/ieiHe  alors  des  eaMxJaifi- 

*  fyiji  par  l* ardeur,  du  cler  Soleil  prejfee 
'      D!efchauffaifi>n  ,  &  tjue  paluds  &^  fanges 
Turent  enflez  fouhz  ces  chaleurs  eflranges ,. 
Terre  engendra  y  &c. 

P  A  L  Y  O  N ,  m  a^teau  de  gens  d'E^e  j  &  vient 

àt  palLium.  Ovide  MS.  ^^ . 

'   Greffes  ^  mitre:  ,  &  paljons  y 
Provendes  y  à"  fr Placions. 


It  A.  itfp 

Du  mnu  ver  dùtu  é- de.  fAÎiiet  t 
I>et  cni^ftt  &  des  ttiitei  VMims  , 
Et  tt»  ke^  0Mttte^  de  retnartSt 

J^éturay  une  belle  peignit 
D'érgm  maint ernau  »  pour  mes  pannes , 
Et  fine  fom  ^ue  des  mayenmrs  ,  ^ 

.■  ^    Les  manteaux  ne  font  point  des  granSm 

Pannes  ou  Pennes»  cefl^rà-dirc,  des  four- 
reures  ou  doub!eures ,  qui  font  de  vair  pu  d'hennî- 
nes ,  en  terme  d'armoiries.  ^> 

PANONS  d  un  arc.  R.  de  U  Rofe.  Il  faut  que 
ce  foient  \c%  cornes  ou  bouts  d'îccluy ,  ou  )>iea  il 
l'entend  de  pennes  de  flèches.  D  où  vient  qu'on  dit 
empenerune  flèche;  &  un  m^ras  dcfempené. 

PANS  ou  PANNONCEAUX.  Ce  font 
des  Bannières.  K#;r;.  Bannière  &  Pennon.  Guillau* 
me  Cuiart  ; 

Panonceaux  par  leur  flot,  ventelent , 
Et  mainte  baniere  ifabelle. 
Item;  *^ 

En  autres  plufieurs  maniérés  » 
Bruient  panoniiaux  Ù"  banieres. 

Ceft  une  efpecc  d'Enfeîgne.  Froiffard  y  vo\.  k  chap« 
1 8.  Ce  dev^z,  ff avoir  cjue  toutef  ces  bannières  Ç^pan* 
nonceaux  efioiént  en  front  &  en  monflre.  Et  au  vok  i. 
chap'.  51.  Or  ejl-'d  droit  ^ue  le  vous  homme  If  s  ban- 
nières çtr  les  pennon :e aux  ,  cjui  là  efiotem.  Et  au  vol. 
I.  chap.  141.  ',Sous  le  Pennon  Saint  George  ,  &  à  la 
Bannière  de  Mcffirejean  Chandos  ,  eftoLent  les  Corn'* 
pagnies  ,  ou  bien  eftoient  douz^e  cens  Pennonceaux.  Ce 

mot  vient.de  pannusy  drap,  parce  qu'on  les  faifoit 
de  riches  eftofTes.  On  difoit  aufli  Fa/7;7;<;7r^4ir.  J^oyez. 
Sendal. 

Pans  ou  Pahno  m  c'^  aux  ,  c*eft-à- dire 


P  ANC  ALIE  RS  ,  choux  de  la  Ville  de  Pan-    auffî,  fauve-gardes  j  &  dénote  les  armoiries  qu'on 


.   calîers  en  Savoy e.,        ,  ^  ts 

P  A  N  C  E ,  gros  ventre.   Ce  mot  vient  Azpé 
tex  y  ou' de  panicisim  :  ou  bien  de  wâf  »  &  d< 
eus  y  on  ettpç.  j 

P  AN  E  AU  X  ,  vieux  haillons  de  draps.   Nicot. 
PANICLES  ,  perits  pans.  Nicot,^ 
*       P  A  Ni  E  R ,  vient  de  pann^^dict  qu'on  les  fit 
premiereœcnr  pour  icmtjiapain. 
PANNÂDER. /^r^Penader. 
PANNES  9u  Î>ENNES,  font  aùflî  des plu- 
npes',  &  vient  de  fenna.   Raoul  de  Hondane-^  ou 
Houdon: 

Deffus  avoit  un  colombeaux  y 
•       ^ui  de  certoijie  9e  deux\efUs  y 
^  ^  Ouot  autant  panes  &  elles. 

Et  parce  que  les  plumes  ont  aûflî  an  duvet  mol  & 
chaud ,  &  que  le  (Irsu^  échauflfe  de  mefme ,  on  a 
appelle  le  drap  panrius  i  &  pane^y  une  étoffe  de  foie 
qui  échauffe  encore  mieux.  Or  que  le  root  de  part- 
ne  ait  cfté  employé  pour  des  draps  &  fourrures  , 
cous  les  anciens  Rjomans  en  fiont  (by..  Pathelin  les 
met  p^rmy  beaucoup  «de  fortes  d'étoffes  qu'il  nom- 

'SéVêus  voulez,  de  tortef  pannes  y  ^ 
Par  ma  fej  t'en  aj  de  bien  fines  i 
Ou  fe  voulez,  de  grmgnettes  y  • 
'  '  frcTt^Zr-en  y  au  de  mamenetteSy  ; 

DescrùfipeSyOudaspénUUertsi^ 
Étil  repond  au Tdlericr:         \-^*r 

-^'Cesponrus  fom  trop  légteres.     y 

Et  ailleurs:     ■  "  ;  ^    *      ;    '  v     > 

Teme  IL  partie  IL  .     i    . 


aIRche  aux  terres  faites ,  ou ,  &c.  Ragueau. 

PANTARCHE,  Pancarte.  Rabelais  \  iiv.  i/ 
chap.  S.  Par  les  anciennes  P  ans  arche  s  qui  font  en  la 
Chambre  des  Comptes  y  &c. 

P  A  N  T  l  S  E  R ,  haleter ,  avoir  la  coi^rte  lîaleî- 
Vk^.  Nicot.  Monet, 

PANTOIS  V  afthme ,  fuppreffion  d'haleine.^ 

Jifbnet.  •  ^ 

PANTOISER.  r^yr;^ Panrifer. 

PANTONIERS  ou  PANTONIER,un 
garde-pont ,  uû  orgueilleux.  R.  de  la  Rofe  : 

'    '  '  r   ■ . 

jlins  le  devez.'Vous  efpamiery 
Pliis  cun  orgueilleux  Pont  ont  er. 

Alain  Charrier  :  '     . 

Orgueilleux  Pantomer. 

Le  Roman  d§  Garin  î 


««,. 


Foucaut  appelle  yquifu  ne  de 
Truans  ejtoit.y  pantoniers  &  coejuins. 
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.    PANUFLES,  unc'fonc  de  pantoufles.  R.  dé 

la  Rofe  :    /  ■■    *  -  ■'  "  Â^^r'   •    •'    i*  : 

'  Aures  vns  fouliers  a  liens  y 

I^£l^if  mettre  grans  panufies^ 


Item  s 

.:..   -■•=      A; 


Je  zioy  moult  bien  (fue  tuYplorrus  , 
Comme  alamhicfur  allufel 
L*en  te  devrait  en 
Conillier  con  un£  viez,  pasiufleé 


*;.•    -»■ 


P  A_0  N  A  C  E ,  une  couleur  violette  >  ou  de  pi 
vot ,  ou  de  queue  de  paon  ,  félon  Thylefîus  , 
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P  A. 


Livre  des  Couleurs.  Gajrêy ,  en  fa  Satyre  desPa- 
cenoAres  : 

Jiuffi  bien  fous  bureau  comme  fous  psonace  « 

•  *    • 

Ceft-à-dire ,  pourpre. 

PAPE.  Ceft  rEvefque ,  ou  Pontife  de  Rome  , 
dit  ainfi  de  pa  pa  ,  c*cft-a-dirc  ,  pater  patrum  ,  en 
abrégé ,  comipe  on  l'efcrivôit  anciennement.  Paf 


)'.'" 


P  A  P  E  G  AU  T ,  un  perroquet.  BUfon  des  fauf 
fes  yimours. 

PAPELARD,  hypocrite  qui  n  a  qu'une  faufTc 
apparence  de  vertu. 
'  "  P  A  P  E  L  A  R  D  E'R.  R.  des  faujfes  Amours; 

-  jQue  te  fajfe  le  chatemite  ,   . 
*    PapeUrdarjt  comme  un  Hermite  (  C*eft-à- 

dire ,  marmotant  )• 

P  A  P  E  L  A  R  D I E  ,  hypocrifie;  R.  de  U  Rofe.  i 

P  A  P  E  L  U.  JL4  Fontaine  ,  dans  fes  Fables.  Qui 
n'a  en  partage  qu'une  dangéreufe  hypocrifie. 

Biens  P  A  P  G  A  U  X  ,  patrimoine. 

P  A  P  Y  E  R ,  bégayer  :  comme  les  enfans  ,  qui 
ne  fçavent  que  dire  pa  pa^  Patbelin  : 

A  peine  ie  puis  papyer. 


Leenis  IV.  PP.  Ego  Agathe.  Les  François  l'on! 
appelle  bailles.  Les  Efpagnols  barbacanes.  liidôre  les 
appelle  antemurana  villa.  Ammian  ,  Ijerica  ,  para-- 
pettiy  comme  qui  diroit  pe^oralia^  fM^ctecai.  Et  d'au- 
tres 4^mifMrif /m  ,   ou  «^pCT^Itf'/LifleTflt.  i 

PAR  A  RDI  R  ,  brufler  i  de  per  ,  &  ardeol 

roijfard^  c     V  » 

R  C    Ce  mot  vient  de  lUebrîcu  >  pardes  \ 
c'eft-à-dire,  un  verger. 

PARC  H  E ,  le  pais  de  Perche. 

AlaPARCLOSE,  c*eft-à-dire  ,  à  la  parfin. 

PAR ÇO NIER  de  meurtre  ,  complice  de 
meurtre  ,  qui  y  a  paît. 
.    P  A  R  D  O I N  T ,  pardonne.   Marot ,  Epitaphe 

.5-  '  -'^^  V,  .        ■     v-:      •' 

Or  efi-il  mort  la  face  cramoijîe  :  ■ 

jÛieu  te  pardoint ,  povre  pater  (knûe. 

PAR  F  O  N  T ,  profond.  Vojck.  Fourra. 

PARCE,  Page.  ♦ 

\  P ARITO I  RE  ,  l'herbe  pariétaire.  Nicot. 

Prendre  un  PARLEMENT,  s'aboucher , ou 
prendre  un  cphfeil.  yillchardoùiri. 
.  P  AR  L I É  R  ,  un  Procureur.  Ragneau: 

PARMANDA,  forte  d'exclamation ,  ou  me(^ 
me  de  jurement ,  qui  s'eft  confervc  en  quelques 


p  A  R  A  B  o  L  A I N  s ,  Médecins.  Rabelais ,  an-    Provinces.  Marot ,  Epure  64. 


-1,"    \     V, 


■"-■■•y/;r,;^----^Ar*> 


cien  Prologue  du  quatrième  livre  :  Ainfi  font  mes 
compAignons  de  leur  coufié  j  dont  par  aventure  femmes 
dits  Par  aboi  ains  au  long  faucil  y  C'c. 

P  A  R  A  G  E ,  ou  paraige ,  ou  parroye.  Vojck.  Se- 
•  riant ,  c  eft-àndire ,  parentage.*  Ovide  A4S. 

Se  vous  ejies  de  grand  para<re  y 
le  ne  fui  mie  de  menour. 

Pafquier.  R.  dcFauvel:  ^ 

Sont  tofftes  de  grand  fau^arage 
De  Favel  &  de  fon  lignage.  < 

-  Item  : 

Pour  frgueilleuX'  humilier ,     ^ 

'  Tant  ait  eflé  de  haut  parage  ^  . 

Jamesity  aura  avantage. 

P  A  R  A 1 M  ER  ,  aimer.  Mehun  ^  au  Codicille. 
PARANGON,  collation  ,  comparaifon. Mo^ 
vet.  Parfait  modèle,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime 
-en  quelque  genre.  Maroty  Epîtrc  17.  ,    / 

O  Dame  iilufinf^^o  paragon  d^ honneur  ,  ^ 

D* ou  procède  le  grand  bonheur  fecret  y  ^' 

Du  cheval  mùrt  y  ou  fay  tant  de  regret  f 

PARANGONNER,  aflembler ,  coraparer. 

TSéicot.    ■  -i^,, .  .  .■  '■ 

-,P  A  R  AN  NI  S  E  R ,  perpétuer.  Ronfar^  &.  Ni. 
cet.  ■ .    '  '»  !"  .         ■   ■  ■■  ■  .    ■  ■•'^ 

P  A  R,  A  PETS,  ce  font  les  crenfux  ou  creftaux 
des  anciens, dits  de  Tltalien  p^a pettOyC'cA-k-dnç^' 
couvrant^  la  poitrine  ,  enfbrte  qu'on  pouvoit  fe  ca- 
cher derrière ,  &  tirer  les  flèches- des  ouvertures. 

Faucheté  ^. 

Voicyun  pajlaM  curieux  touchant  les  divers 
noms  qui  ont  cftc  donnez  à  ces  parapets ,  ou  bail- 
les ,  qui  èft  un  abrégé  de  Baftille ,  pris  de  la  Dia- 
tribe dcjûfepk.  Maria  Subrefinsy  EvefauCs,  au  Lî^ 
vre  de  Foramihihus  Upidkm  in  prifcif  adijïcii/..  Les 
Larins  ont  appelle  cela  fidiarra\  baftia  (d'où  font 
venus  nos  baftiomj  >  êc  Pàgirtumata  y  (clon  une 
•^•ancienne  infcriptipn  qui  (c  voit  àRome»  à  S^nc 
/Jacques  ad  Lengararhy  en  ces  inots  :  Hanc  tujprtm  ^ 
pàg^ineurna  fa8a  é^Milia  ca^aq/trum^tempore  Dom.* 


'■     Et  Dieu  fcet  fi  je  fu  fâchée  j 

yeiifje  voulu  eflre'  efcorchce  , 

.  Par  m  and  a  voife  toute  morte. 

P  A  R  O  L  E  R  ,  parler.    Ce  mot  vient  de  para-^ 

bblari.  Ovide  M  S.  ^ 

PaBas  fe  tdifl  yV^enus  parole^  / 

Je  fui  s  ctUe  qui  tieng  êfcohy&c. 

R.de  laR^:  ;/ 

C^r  gent  dont  ie  vous  parole. 
Percpval: 

Item  : 


Primez  parole  cil  d'Irlande. 
Et  débonnairement  parolent. 


PARPAILLOLS  ou  PARPAILLOTS ,Vcft 
une  injure  que  Ion  donne  à  ceux  à& la  Relîgïoil/ 
Réformée  ;  àcaufe  qu'ils  côuroîent  au  danger  fans 
crainte ,  s*allailt  comme  brufler  à  la  chandelle  ,  Se 
chercher  leur  mort  comme  font  les  papillons. 

PARPlGNOLES.X^^ii/^^^^^ 

ê 
.    ■         •     .  ■  *  » 

Force  monnoye  &  parpignoUes. 

PARRA,  apparoiftra.  \ 

PARROISSE,  %f-cOftade.:: 
PARS,  pers,  couleur  ipti^t.  Martial  d! Auver^ 
^ffte  y  en  (es  Vigîli»  : 

Puis  venmt  une  hacquenéey 
Couverte  de  beau  cramoify  y 
Toute  de  fleurs  de  lys  femée  ,. 
S  ter  fin  beam  velours  parsj;hoifi} 
Es  fuis'venoit  le  Chancelier^ 
Habillé  de  velours  vermeiiy  , 
Ster  un  cheval  fort  fingulier  ^     ï 
.  Couvert  de  veloux  iujqua  l'œiL 

n  defcrit  une  Pompe  funèbre.      - 

PART,  un  pany.  GuiUe$m  de  GHernrville  .• 

■        ...  ■■■■■■     y>  ^     »'  •      -      •        '> 

I    ie  vous  part ,  Seigneur  ^  are^  ,  *    /  . 
Sa  no  volait  le  prend  ,,>  ^ 

'.        .•:-'' ^»«''/'i?'  ceparty\  &c.'. 
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Bolonois.  On  les  àppeHe  aulE  (t^  p^mlgis  »  pacc^ 
quon  les  appelloit  cochons  ,>^par  côrropdoa  <te 
CHtones  y  ou  coflbqs  »  dé  Cêfus.  Mmxel.  Emfiric. 

*  P AT  E  R  i£.  Ccftoicnt  des  Prefttcs  Cîaulots 
du  Dieu  Apollon  y  ainfi  dits  du  mot  Hébreu  féUéir  > 
c'cft-^-dirc  ^  îmcrprctcr^  Boch^n*   ^  ^  ' 

P  AT  I B  U  L  E\  expofé  en  vcuc.  K<^ez,  Trou- 
dclé.       .  ^  . 

PATIN,  foplicr  haut ,  vient  de  vat/m.  b'oà 
vient  ^n^^^  c'eft-à-<lire,grâadpied.  ^^r^r^  dans 
ion  Temple  de  Cupidon  î  '^ 

Z^/  w  ^ir/?  i/eu  fHéircber  fur  te  patin ,  » 

PaMz/Tis  amans  à  ià  tejtt  enfumée. 

•  ■  ■*  •*  ,  •       '     . 

PATUS  &  PÀTAÙt,  mis  pour  riche  paï- 
fan ,  vient  dfe  mtir^y ,  qui  s'eitiploy e  pour  ^a«t©* 

PAVA  G  E  ,  péag^.  Perceval. 

PAVA  1  ES  ,  des  pavies  ,  ou  auberges.  Ovide 
MS.  .  ;  .  ^        : 

P  AV  E  ,  couverture.  Froijfard.  D*bù  vient  uu 
pavé.  * 

^    PAVEMENT,  fiem. 
-.  PAVES  AGE  ^  une  palîflade.         /         .        - 

PAVESCHER,  couvrir  ;  venant  de  pavoif^ 
c'eft-à-dîrei  un  efcù  ,  ou  rondele. 

PAULMER,  fe  pafmer.    Martial  d: Anvers 

C*eJiott  grand  rfhahijfetneht^ 
^        De  voir  les  gens  (jui  lacrimoient      •  -    * 
,;   ^  P  ar  foufpirs  i^  fémiffement  j    . 

EttantijHefrefquefepaklmoieflt. 

PAULMIERS  ou  PALMIERS  :  ce  font 
des  Pèlerins  vénans  de  Jerufalem.  .  , 

PAUME  LES  i  c*eft-à-dire  ,  des  ornement 

dune  porte.  Perceval. 

'     PAUMOYËa  ou  PAtJLMOYER,  c'eft-» 
'  à-dire,  manier  hardiment  quelque  chofe:  ain(î  on 
di/bit,  paumoyer  fa  latice.  Voyez.  Mafîllc.   Cc  mot 
vient  de  la  paume  de  la  main.  ' 

P  AV  OIS,  forte  de  targe ,  ou  grancPlouclîen 
^^f^r»; ,  P/eaumc  7*  ^ 

Cefi,  Dieu  ,  ^ui  efi  mon  affeurance 
Et  mon  pavois }  fay  efpérançe        / 
EnlHjr&c.       ^ 

yofjex  Kaîllevas  &  Pavefche'r. 

P  AV  O  N  AC  É ,  cft  auflî  une  forte  d'anemohe 
violette,  ou  purpurine.     - 

PA4JTONIER.  Ceftoient  ceux  qui  doa- 
noient  le  fouet.  Gauvain.  Où  jbién  un  Batelier,  ou 
JPontànier.  Ainfi  le  Maite  appelle  Garon ,  Pauto-* 
nier*  .     '    ■    ■     ■  °  v 

R  A  U  T  o  N  NÉR  lE  }  de  p^ittMirier ,  c'éft-à- 
N  AG  E.  l'eftitne  que  ce  niot  qui  fi-     dire ,  orgueil ,  fierté.  Le  DoTcnn^l  de  CmeJJîe  : 
gni6e  un  monopole ,  vient  de  la  Farce  aucienoe  de  Et  s'il  eft  aucuns  hem  qui  vciémiers  tomie  , 

Pathelin ,  oui  par  fes  paroles  attrape  Un  Drapier.  Et  ^  -  .    _ 

mefme  j'euime  que  pluûeurs  autres  mots  viennent 


■:    ,.P  A; 

I 

:  PARTENIR,  attoucher^  répurcr.  Son^e  du 

Ker^er.  *       '  ••îv^^*.  *»*-'  •  r*.^^  •',     -c  r  ••    • 

PARTROUVE',  trouvé,  riy^r^  Ekevins.  , 

PARTS  (  les) ,  on  appelle  Pars  enBourgogne^ 
les  Rudlmens  des  jf>etits  enfans ,  par  la  raifon  qu'il 
y  eft  traité  des  huit  parties  d'Oraifon.  Le  Duc  bas, 
notes  fur  Rabelais.  .        •     *  * 

PARVIS,  pare-huîs.  Autrefois  on  dîfoit  un 
Paradis  ,  pour  dire  la  place  de  devant  une  Eglife. 
Poflible  de  ;?^rij^i/i/,  c'eft-à-dire,  jardin. 

PASLIS.  l^oye^VdXx^. 

.  P  A  S  N  AY  E  S ,  des  pafteiiades  ^  ou  panais  :  & . 

vient  de  panax.   ^  •  '  '^'^ 

P  A  S  QU  î  S  ,  lafture.  Niéot.  Veyez.  Paftir. 
P  A  SS  AD  OU ,  flèche  j  de  Tltalien  pajfadou , 

qui  a  la  mefme  fignificationé  Le  Duçhat  y,  potes  fur 

Rabelais. 

PASSAGER,  une  petite  barque ,  félon  le  Li- 
vre de  la  Toifon  d'Or.  »  "^ 

PASSE  PILLONS,  cheveux  ft  ifez.  Nicot, 
PAST,  repas.  Rabelais  y  livre  5.  çhap.  11.  Et 
veifmes  comment ,  félon  fa  coufiume ,  après  le  p/i/i  j  ' 
'  elle  accompaignée  y  i^c.   / 

PASTIS ,  lieu  à  paiftre, pafturage.  F'oye^c  Apa- 

ticher.  Alain  Chartier  ;      /       %  > 

Paftijfages ,  (ïr  ^T^fg^t  y 

^^arot,  5.  Opuïcùle:  ^ 

Et  a  cognolfye ,  &  guérir  plujleurs  maux^ 
aiui  (jukcjiue^s  gaftoient  les  animaux 
De  nos  paftis. 

PASTOUR,  Berger,   f^oye^,  Landon.  Doù 
vient  qu'on  dit  en  Languedoc  un  paftourel ,  &  une 

paf.oure.  .•  ' 

PASTOURELLE  ou  PASTOURELETTE* 

Bertrand  Larade  ,  Poète  Gafcon  : 


'~^' 


Dieu  te  £ard  ,  pàftoure  % 
jijji  que  fou  iou% 

Bt  Goudouli  î  '  * 

lantis  pa/hureiets  que  dejouts  las  ùmhr^ttesy  &Ck 

Et  la  Chlnfon  de  Languedoc  : 

Bon  iour  paftourelette  >  &c^ 

P  ATA  R  A  S  S  E.  f'vyez  Petarafle. 

P  ATA  RT ,  petite  momioye,  r/7/(?;7 ,  es  Repeucs 

tranches  i-  * 


Qh  il  n^avoit  vaillant  un  patart. 

Venant  de  patary  c  e(fcî3ire ,  un  fol  en  Allemand: 
d*où  vient  patac ,  c^elt-à-dirc ,  un^ouble ,  &  pata- 
goh. 

PATELI 


..*>» 
>/-« 


de  cette  mefme  Farce  ,  con^me  celuy  de  draper 

quélquun  y  &  bailler  Vanguillai^  ,  c*eft'à-dire  ^ 
tromper  \  parce  qu*il  promettoit-^u  Drapier  de  luy 
faire  manger  d'une  belle  anguille  :  corn|iie  encore 
le  Proverbe  ,  de  revenir  à  fes  moutons  j^  les  ter- 
mes de  maijlre  aliiorum  ^  aller  paijhe  y  hou  jguiUc^ 

fnettey&<.  /-V   .''"■*•    •  :.>•"   •■•■^'  ''■    '.■■' 

V  AT  E  L I N  È  R ,  (e  divertir. ,  Ù?quillârd.    . 

PATENOSTRES  ,  vérité,  Cauvaitt  :^         , 

•     •  •  y        *"  •"''■•  .•.-^."'r,    ' 

; ?:  :   ÇéneRmie  tout  tatinoftresi.  ^  "S 


Kijcitfel  (fr  mefel  plein  M  Pautonnerie  , 
Anvers  &  ângoijfos ,  a  pot  de  cortdijtc. 

PAUX I,  c*eft-à-dîre ,  des  cnevétix  bu  poils 
Voyiii.  Grcnon. 

cleon^te. 
Scieht&i^alsiTd >  âù'  Fraiic* 
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P  E  AtJ  T  R  A I  Ir  I.B ,  canaille.  P4thelim  ' 
PEA0TRE,  bjn<jji>ç,  cb3lo4pe.  M*rcit]vt- 
remeoc  de  Mlnps  t 

JU  vieil  Citron  ,  /ri«»i  N/iHttmtier  etEnfrTf, 
JBientHt  À  f4ired  xom/erner  ft  pedHtre  t 
Po$tr  celny  j»itr  f*jf*^  ^  nve  en  autre 
Touf  les  efprits ,  &e,        . 

.     Pe  A  UTILE  debattcau,  ç'eft-à-<lîre ,  le  gottver- 
liail.  Nîcoi.        ; 

P  E  A  u  T  R  t ,  une  forte  de  bled ,  appelle  <^% 

PE  C ,  pac  ,  ou  pachc.  Fatheliri : 

'    Mais  tin  offre  t ont  inflement , 
Ce  qHcn  veux  payer  fur  le  pec. . 

Vï.COlB'\  coupé.  Perceval.    A 


PECOL,  quenouille  de  Ht.  On  dit  encore  un  '  Pathelin. 


tioA ,  Mtccpté  de  C/4M^#  f Wij^«  ^  Chevalier  dé 
rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jeruûileni  »  il  y  a  deux 
cens  ans.  Je  n  ionfteray  pas  davantage  fur  leur  mé- 
rite ;  j  ajdufteray  feulement  une  petite  antiquité 
qui  les  concerne  >  à  (<^voir  que  la  vigne  qui  porte 
le  meilleur  vin  du  fameux  vignoble  de  Condrieu , 
eft  encore  à  préfent  appellce  U  Pelijfonne ,  en  mé- 
moire du  célèbre Grammairieny^iw Pelijfonàe  Coiv 
drieu ,  qui  eft  de  cette  famille. 

PELLAUDERIES,  rognures  &  raclures  de 
peaux.  Rahelaîj  ^  \iv.  i.  chap.  6.  Et  la  taftam  par 
if  bas  ,  trouvarent  (juelajues  fellandcries  ,  &c. 

PELLAUTIERS ,  ouvriers  enpeaux^com* 
me  on  les  appelle  encore  aujourd  huy  en  Norman^ 
die.  Le  Duchat ,  notes  fur  Rabelais. 

PELOUSE  ,  velue  ,  ou  duvet ,  &  poil  folçt. 


pecculy  en  Languedoc. 

P  E  D  A  L  Ë ,  gros  tuyau  d*orgue  qu'on  touche 
avec  le  pied.  ".  ^   '  -  (\ 

•  P  E  G  A  ,  mefure  de  vin  de  Tolofe  \  Se  vient  de 
picatum  i  c'eft-à-dire ,  poiffé ,  parce  qu'en  ce  pais 
on  appelle  la  poix  ,  de  pégue. .  Or  on  en  poilfe  les 
vaiffeaux  &  tonneaux  en  Efpagne ,  qui  n*eft  gueres 


PELU,  velu.  JSIicot. 

'^PEMPEDULA,  c*eft-à-dîre ,  efuînquefo- 
lium ,  l  Herbe  qliinte-feuille  }  de  pimp  ,  ou  pemp  ^ 
c'ed-à-dire  »  cinq  >  en  vieux  Gaulois  >  venant  du 
Grec  mîirl }  &  de  deylem  ,  ou  delion ,  c*eft-à  dire  > 
une  feuille.  Apulée.  Boehart.  Grdad  Atlas. 

*  PÉN  ou  PENNE,  la  tefte.\S^riE^irr.  Som- 


loin  de  Tolofe  }&  par  ainfi  ce  mot  peut -efttc  venu     met  de  mpnt  :  venant  de  Pennin  ,  Dieu  que  les 


d^là. 

PEGE,  poix.  'Nicotl 

PEIS,  poitrine.  Nicot,  Voyez  Pisé 

P  E  L ,  peau  }  de  pellis.  Nicct.  Ce  mot  eft  fort 
en  ufage  en  Languedoc  »  alnfi  que  dans  les  paiis  cit« 
coiivoifins.  Ils  difent  ||p)verbialement9  d'an  diable 
ven  l'artjely  an  diable  vay  la  piL  •  % 

PELAGE,  c'eft  un  droit  ancien  fur  les  peaux. 
>  Pelage,  poil,  oqi  couleur  de  cheveux.  Marot^ 
Epître  46. 

Et  davantage  il  eji  de  taage  , 

Et  du  pelage  oh  l^ homme  eJi  fage  ,  • 

Oh  iamaisnon ,  &€• 

PELAI LLE,  pelure  ,  peau  d'un  fruit  pelé* 

*  jMonet. 


Gaulois  adoroîent  fur  les  fommets  des  montagnes: 
d'où  eft  venu  qu'on  appelle  les  AlpeSy  mont  Pennin 
ou  Apennim  Atlas  Maior  :  »: 

Et  fion  à  tranfitu  pœnorum  ex  T.  Liyioi 

PENADER.  Dans  le  langage  du  Languedoc; 
c*eft  donner  du  pic  j  &  dans  te  DiÛionnaire  Fran- 

Îjois-Italien  d'Antoine  Oudin  >  c'eft  fe  mirer  dans 
es^  plumes,  comme  fait  le  paon.  Et  en  parlant  d'utt 
cheval .  c^'eft  marcher  fièrement ,  comme  fait  le 
paon  lors  qu'il  regarde  fa  queue.  ' 

PENALITE',  penc.    Le  Blafon  des  faujfeê 
Aniourj  :  ^  »      x 

Chamalite,  ceft  vilité  ,  pénalité^ 

Et  beaucoup  plus  ^ue  d*Hn  homme  jvre^ 


PELAUDE  R^  temrau  poil ,  &  à  la  peau  ,      ^  P  E  N  A  N  CE  >  pénitence*  Bible  Hijiori^x  y  tn 
rerme  burlefque  pour  dire  maltraiter.  iW/«ré?r ,  Epî-     l*Apocalypfe. 


'  «'..^s; 


rrej6. . 

//  me  ^  fait  rompre  la  tejle 

\        A  fes  mérites  collaudet% 

EtlfsbrasklepeVoHder. 

»  ■  . 

P  E  L  E  C  T  E ,  petite  peau ,  pélicule ,  épiderme, 
félon  le  Cœur,  des  Secrets  de  Philofophie ,  ancieft 
livre.  ' 
^  P  E  L I Ç  O  N  ou  PELLIÇON ,  &  PLISSON  j 
c'eft  un  hwit  de  peaux.  Huon  de  rHUneuve  : 

Peli^on  auray  vair  ne  gris  p 
,Mdntel  y  chape  farrée  ^ 
N  Ne  de  buens  parifis  ^ 
t^g||^4>i^  henepée* 
'Çauvain  r''^  / 

.   Veftm  un  pèlifoH  ermin  ^ 
■^54  fanAue  J^gn  drap  Janguiné 

rbyezVil 

Ceft  awffi  le  nom  d^uoe  îUuftre  famille  dont  j'ay 
j>arlé  fur  le  mot  Gloujfer i  àoii  font  fortis  Kieffieurs 
George  6c  Paul  Pelijfons  j  perfonnes  très-cpnfiiéra- 
bles  pour  fcur  mérite  »  Ic^ir  grand  fçavoîr  ^  &  leur- 
'  folide  jugement ,  cm  font  (brtis  d'un  Angloîs ,  Pro- 
cvueur  Gén4r«J4aî?^uM^  qu^îl  eftoît 

fffl^  Guyenne  ;  dam  ta  f^  paru 

•--— -oup  â!\iQmm^0^^ t  àwx  j'ay  ^it  mcn^ 


P  E  N  A  N  CI  Ë  R  5  pénîtentîer.  Pafiui^.  Frarh 

çois  de  fanion  :  ^ 

Vrayment  ce  dit  le  p$nancier , 
Tres'-volontiers  on  le  fera. 

Et  le  mefme  es  .Repues  Franches  :, 

y       Et  pajjerent  Par  Nofire-'Dame  i  * 

Là  OH  il  via  lePenanciery 
r'   ^i  confeffoit  homme  %  femme.   ^ 

PEN  A  R  D.  Le  Duchat ,  dans  fes  notes  fût  Ra^ 
bêlais ,  croit  que  penard  pourroit  bien  être  une  cot"- 
tuption  de  poignard. 

PE  N  E ,  un  verroiiîl  ;  &  vient  de  pénis  1  puden^ 
dum  virile ,  ob  formam  &  ufum  fuum. 

P  E  N  E  A  U  X ,  hardes  menues ,  haillons  ;  corai^ 
me  qui  dîi^oît  paneaux  (  dé  pannus  ) ,  c'eft-àdîre  t 
des  morceaux  de  drap.  Ce  que  les  Latins  ont  ap« 
iaà\h  farcinuia.  Ùttï  aufli  les  pans  de  la  robe.  R.  d4 
URpJè;  p 

Faitès^mây  troujfer  met  peneaux  y 
♦      Et  defpoHiller  de  mes  drapeaux. 

P^Vtî^CÏËR.>iy^  *  '   : 

-PEN  E  R  ,  punir.  Mehm^  au  Teftament^  Ipz^ 

lànt  de  Tefiis-Cnrift ,  dît  :        r   y  -   ^  .     ' 


;if: 


Sans  luy  éfui  fi  laiffaffener^ 
FonrnoHS  ojter  hors  de  la  pette^ 
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à-dirc  ,  uiwgueux  ^  &  vic^C  <k  f^i ,  &  A$pfktm^ 

c'cft-à-dirc ,  nuds  pkds.  i^^^*,^    t'  *  ^ 

PENILLEREVP^^^   Panne^ 

PENNApE,  bjwttçç^icnj  cJc.p&dile  chevaL 
J/^rp^ ,  Epitaphc  XI. 

Le  faut  fofih^Jcvafrf  ;  *    . 
4La.m^^  ruadfé 


T    I 


^  P  E  N  N  E  S ,  des  plumes.  Percevàl.  |>ç  /?,^/?^4  , 
plume.  Ou  bien  des  draps ,  de  pannus.  f^oye^.  Pan- 
nes ,  &  Ver.  Le  Livre  dit ,  V Incarnation  dejefus, 
en  Vers  anciens  : .  , 

*  »  • 

Oh  fint  ces  lis  péinrez  >  çouyçrs  • 

De  tant  de  cçaver^eurs  divers  i  '.  •  . 
J)efliccs\  df  pannes  fi jines  ^ 
*         Metiji^yer  »  murtes ,  fekelines, 
Dos  de  gris  ^k  t4S  &  àmdjfek 

t  E  N  N  E  S.  Fi^^^x  Pannes. 

,  PENNETIERfe  ,  bource  à  Bergfer  5  faite 

tomme  une  fonde. 
TENNETON.  Ceft  la  partie  delà  def  qui 

joue  d^s  la  ferrure ,  venant  de />e7!r/x.    ^" 
PENNIE  R  ,  un  pannief:  c 

P  E  N  N  O  N.,  Ç*eft  une  forte  de  Barinieré  À\iè . 

iauflî  pannonçeafé  y  pennuncean  ,  8c  penoncel,  f^oye^ 
Bannferc  y  GrGonfalonîcr.  Ceftoit  ujie  pièce  de 
drap  fendu  en  deux,  &  taillé  à  la  maniera  des  ban- 
.  dercles  qu'on  voit  es  girouettes  des  Toursj  6c  vjent 
de^^w««/,  c'ert-à-dit^  drap.  AUinCh^rtier  :  Ha- 
vurty  /'  Efcuyer  trenchant^  monté  fur  un  grand  defirifr^ 
port  oit  un  perinon  de  veloftx  az^ré^  a  quatre  fleurs  de 

lis.  C'eftoit  proprement  TEnfcigne  j  ou  Gôrnettd 
d*un  Capitaine  de  Cavalerie,  où  fes  armes  eftoîc'nt 
peintes  ;  outre  laquelle  eftoit  le  Perinon  Royal. 
fauchct ,  &  Galand.  De-là  vient  le  mot  de  pan- 
neau y  terme  particulier  pour  les  affiches,  qui  dé- 
figpent  la  vente  par  dcpret  des  héritages  /âifis  fous 
les  armes  du  Roy.  Qn  s*en  fervoit  auflî  pourde$ 
J)articuliers ,  félon  Guillaume  Guiart: 

î^ances  y  piànnéncedux  &hÀnriiereji 
Li  firians  des  routtes  premières. 

P  fe  N  O  N  C  È  L  cft  auffi  le  floquet  qu'on  met 
aUprès  du  fer  Jes  lances.  Perceval  : 

JÉt  Gauvain pétrie penoncèl 

Print  la  lance  au  verd  lionceU 

\        ■    ■■   ,  ^ 
Item: 

Puis  li.  baillent  Jatf  s  demeurante  i 

Et  le  Penoncèl  &  lalancei 

Î>EN  RE  ,  prendre,  r'^f^  Zerer. 

P  E  N  S ,  penfement ,  penfce  -,  d'où  vient  guet  à 
pens.  Nicot.  Michel  de  Marfeille^  en  une  de  fes 
Chanfbns  : 


'  Tarit  m  abelis  lamàros  penfemens^ 
J^u€  s* es  venguts  en  mon  fin  cor  ajfirâ 
J^e  no  i  pot  nuiBs  autre  pèns  caben 

Pl.OK,p\të:Péci%/iftbcpe]or. 

PEPIER,  f^oyez^ipltt ,  c*eft-à-dire ,  bégayer 
tc^mme  les  enfans ,  6?dire  papai  f^iUon  : 

lefens  mon  coeur  qui  s^ affaiblit  i 
Etplusienepuispapyeri 

'  m 

t)c  ceinefme  mot  vient  du  papin^  oli  bouillie  ^ 
pour  les  cnfans  bégayans  i  Se  papelard ^ç'^Çi-k-^im 


ir^At  Pt(»^.  De-là  vient  a«ifll  U  jf9j>ié ,  ifuda^d 
qui  mange  la Ui^e  des  oiibmi.    ...       .: 

HAoPCQUEr  uiî  rafovais  cHè^u  /en  jafH 
gaM  de  Sedan }  «Se  vnxpeçy  c'eft-^-4iF« ,  up  (t^jf,  ; 

V EK  i  paréi ,  Ccmïfhblci  de péir,  Nicot.      .      . 

P  fi  R  CE  M  Ell'E.  ûrafian  du  fpm  f^^'^V^  ^ 
inot  en  fes  Contrdverfes  du  feié  mafcqlin  ^  ftmi« 
nin  j  mais  je  ne  fcais  ce  qu'il  entend. 

àlaPERCLOSE,àUfio. 
PÇRCUNTATIQN»  cnquefté. 

P  £  REQR I N ,  icr^^gkr ,  pâerin.  Nicot.  M4i 

rit,  4ans  fon  Eglpgtiç^i^uc  ;  . 

Lefifuels  fujfans  la  Peine  i  eux  prochaine 
Sorit  péregrins  <»  région  loifttéfipeé 

t>ERENNI$El^.  ra)w  Partniiif^r, 

P  E  R  E  N  T  ,  pafoifltnt.  Gauvain. 

P  ER.G  01 S I  lui  homfnt  du  pays  de  Perché: 

P  £  R I T  E  )  capable  i  de  ^mVir/.    - 

PEROTS.  Ce  font  des  gros  arbres  qtû  ontlcf 
deux  âges  de  la  coupe  du  bois.  Ragueau. 

PERMENABLEMENT,àj^^i 

PERNICIALipernideui.     - 

PERRIERE,  ^fictide.      r 

P  E  R  R I E  R  S^  gros  canons  de  fer ,  gjbn  apJJèl- 
jés,  de  ce  qu'on  les  charge  ^e  gtofles  pierres  ar- 
rondies.} aîu^uelles  ont  iuccédé  les  boulets  de  fer# 
Le  Duçhkt  Ad^mÇçs  Notes  fur  Rabejai^^ 

PhKSy  zzuïé y  h\Q\x.  j^icot.Mdrot^^ 

Pérs  de  France  j  Pairs.  Hicot.  VojeK.  I*er.  ^ 

B  E  R  S  E ,  bleu  célcfte.  Marot ,  quatrième  Ch 
pufcule  : 

Car  le  beliff  en  thacune  faijhn  y'I 

De  cramoifi  portera  la  toifon^ 
Ou  jaune  ^  on  Perfe ,  &c.  -  -   ^       \: 

VoyeK  ParSi 
Î^ÊRSlN.dupcrfil.  -       : 

PERTISE,adre(re;&;>^,  c^eft  à-ctirii;^ 
apert ,  ou  il  eft  clair }  du  Latin  apparet.      ^ 
PERTUERi  percer ,  ou pertuifferA ^ 

PERTURBE ,  du  L^iy^k perturbant ^  troubla 
'M^rot  y  Evitre  }  lé 

'■  ■  ■■■  .  •  ■  . 

Si  rnaladte  ém  vi/dge  hlejmj 
N*euftperpmrb^  lejens  à  tonamy^ 
Long'-temsy  a^Gautier^  (frcè 

t>ÈRVERDlR,  verdoyéh  ^ 

P  E  S  A  N  C  E ,  àcherie ,  ennuy.  A  de  U  RofJr 
Perceval. 

PESANttrME,pe&ntéur. 
il  me  P  ES  E ,  il  m'eft  fâcheux. 

PESQUIER.pefcher. 
DESSOUS,  ées  ^ux.  Perceval  i 

<  * 

Corde$defmy&tt&rpeJJhnSi 
■   T  ot  ptr  tenir  les guêromi, 

r  E  S  T  E  L  ,  &  fefteil  i  ^t.  pHon  ;  &  peJHller  i 
y  ou  paiftelety  c'eft-à-dire,  piïer  j  ^  vient  de  pifiH-i 
luitii  Ri  de  U  Rofe  :  ■ 
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•  Et  vit  geloufie  venant  ^ 
'  Un  pefiel  en  fa  main  tenant» 

V  PpTARASSE,codp  retenriflant,  tniltà  fort 
d'un  coup  donné  ;  à  mt^imê^  Nipet.  Et  Monet  : 
Il  lui  a  appliqué  une  grande  pataraffejur  la  joue. 

VtTAtLÂsstiba  pétarade^  bruit  que  fait  ti 
ïufée  lorfqu'elle  arrivé  à  û  fin.  M^fÉet. 

PETAUX  ,  forte  d'anciens  Soldats,  feioii 
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T74      -     îRxïH'         >, 

Froijffd  ijpÉftlant  dts  petMt^&cJfilfM>tx.Ce(om  des 
gens  de  pied,  Ôf  .^yia»s..  Celoa  M«»Jhrfitt.roje^ 

P  fc  ir  E  L  E'-  foulé  aux  pj'câs.  Nicot.  Voyex.  Trou- 

P  É  Tt  L  E  Z ,  ou  pepclenuniy  foulemcnt  >  tré- 
pignement ,  aûion  de  fouler  aux  pieds.  Nicot, 
.    PETILLER^  fouler  aux  pieds»  Marofy  Jùge- 
jnent  de  Mmo$  :   .  ^       '  ,.  ' 

Une  Cité  y  Sarragoffe  nimmée  y 
/        D*^  /f r/  Romains  vrès-grandei^ent  aimée  , 
X^  maugré  euxy  &  leur  forte  fuperhe^  . 
JTr  petilldyMHX  pieds  ain/i  cjue  i' herbe  , 
•    ^Par  mes  haut  s  faits  &  furieux  combtu^ 

PETIT,  Ce  mot  vient  de  THcbrieu  pethi. 

^  P  E  T  O  R ,  quatre.  Voyct  Petoritum. 
'  /^PETORITUM,  forte  de  chariot  à  quatre 
roues;  dit  depetor^  c'eft-à-dire,  quatre.  B4iohart 
appelle  ce  char ,  p^r<?nVi^/. 
^  PETRINÀL,  un  gros  pîftolct^  invention 
des  bandogiUers  des  Pyrénées ,  félon  la  Nef  des 
foUes.  '  :    ;  .^ 

P  E  T  tJ  L  QJJ  E  >  remiunt ,  bondiflant  comme 
chèvres;  c'eft  pourquoy  le  Pocte  àki  H^dique pe- 
tulcu  < 

P^y  1ER,  gros  canon  de  fer.  Antoine  Oudin, 
dans  Ion  Di6Honnaire  François-Italien.  VojiezVcv- 
tiers.  -         .       ' 

PEUPLO  Y  E',  peuplé.  Songe  du  Ferger. 

P  H-  • 

faire  P  H  A  S  E ,  la  Pafque.  Bible  Hifloriaux.  Ou 
peut-eftré  la  Nouvelle  Lune. 

PHISICIENS,  Médecîns.pn  apoelloit  ain- 
*  fi  les  Médecins  anciennement ,  &  non  lans  raifon; 
car  il  n'y  aper/bnne  qui  eftudie  là  Nature,  ou  la 
Science  quieft  la  Phyiîque,  comme  eux.  On  les 
appelle  encore -PA//îVj,  en  Angleterre.  Rabelais  fe 
fert  aufli  du  terme  de  phificiens.  Et  Pathelin  : 

Ces  Phificiens  in* ont  tué  • 

De  ces  brouiUis  qui  m*\>ht  fait  boire  i 
Et  tontesfois  il  les  faut  croire , 

ils  en  ouvrent  commâ.  de  cire* 

■',''•  -  ■      .  * 

BibleGuyot  :  '      -  * 

Fificiens  font  appeliez  y 

Sans  fy  ne  font-ils  point  nommez. 

Or  il  parle  des  Médecins,  yojet  Mire.  Le  R.  de  la 

jRofe  \  parlant  de  la  mort  i    .         ^ 

■4    ' 
Onques  nul  efchaper  fitn  vis  ^ 

'  Par  mpocras^  ne  Galiens  y 

Tantftiffent  bons  Phificiens  i 

Rafis^  Confiant  in  y  Âvicenncy 

T  ont  laiffé  la\  couenne^  v  .*,  ^ 


K 


v~,    -l 


ain 


*fV  mi'- 


Alain  Chàrtiet,  Hiftoîfe  de  Charles  Vn/Z.//PA/- 

ficien^  lui  dirent  que  s  il  ne  mangeoit  y  il  eftoit  mort* 
Idem ,  en  fon  Traité  derEfpcrance  :  Ètfe  lepa- 


§ 


T.  P^uitTy  &  Tripouk  de  Bardis^  dtaiosle  It.  de 

laRofet,    ,^. 

Advocats  &  Phificiens 
.Soni  tous  liez  de  tels  liens  $  • 
'      Tant  ont  le  gain  dr.doux  &fadey 
J^^ils  voudroient  pour  un  malade^y 
jQp^y  en  tufl  phis  de  cinquante. 

Dans  les  Statuts  d'Aîgues-Mortes  de  l'an  1 1^6:  don* 
nés  par  S.  Louis ,  les  Médecins  font  auÏÏi  appelles 
Phindens.  ,       •  . 

PHIÇJQUE,  Médecine.  ^/^i^^W/;;..   . 

PL 

; ..      « 

P I C  H  E  R ,  &  péché  y  un  pot  à  vin  j  dcpicatum^ 
Voyez  Pegai 

PICQUOYSjunpîc  ou  marc  de  ferjàguife 
de  hache ,  félon  le  MS.  de  PArt  Militaircy  de  Be^ 
rault  Stuart  fieur  d* Aubigny. 

P I C  S  &  pis  y  des  hoyaux. 

P I E  Ç  A  ^  comme  qui  diroit  pièce  à  de  temps  ^ 
c'cft-à-dire,  il  y  a  long-temps.  KxndM.duMou^ 
lin  commence  la  lettre  à  M.  Balzac  y  par.  ce  mot 
ancien ,  comme  pour  goinfrer  fa  grande  paflion 
pour  la  ;pureté  de  la  langue ,  ou  pour  faire  fem- 
blant  de  ne  la  polfcder^pas  comme  lui. 
jl^P  lE  C  E ,  ou  grand  pièce  ^  long- temps  -,  comme 
fi  on  àiCoit  grana  pièce  de  temps.  PercevaL 
'  PIEGE.  Ce  mot  yicnt dt pedica.  Aïénage^ 

PIERE,pere.  ; 

PIETABLË,  pitoyable. 

PIE  TA  I L  L  E ,  infanterie.  Froijfard.  On  dîfoîc 
auffi  des  pions  ,  &  piétons,  çatcc  qu'ils  vont  à  pied. 
Mehun  au  Tefiament  : 

paix  &  amour  font  de  fa  piétaille  y 
jQuilmet  devant  en  fa  bataille. 

PIEUR^  pire,  plus  mauvais.  Nicot.' 
PI  EX,  pieux,  leviers,  l^oyez  Malfue.  / 
PIF  RE,  fifre  ,  petite  flûte  militaire.  Rabelais  , 
liv.  4*  chap.  j 6.  Marchantes  vennous  au  fon  des 
vezjèi  &^  pibolesy  des  gogues  &  Mes  vefjiers  y  des 
foyeuls  pifres  &  tabours  y  des  trormpettes  &  clairons. 
JEn  Toviraine  on  appelle  encore  pifre  cette  forte 
de  flûte. 

PIGNON,  avance  ,  ou  coin  fiir  une  roue  j 
venzni  dé^  pinnionè  y  félon  M.  Afénage. - 
PILE,  navire  ;  d  où  vient  Pilote/ 
Pile  ,  figiiific  le  revers  des  mofînoyes  -,  d'où  efl: 
venu  le  jeu  de  croix  où  pile  y  qu'oa  demande  jet- 
tant  une  pièce  d'argeijt  en  Tàir.  Et  le  mot  de  piUy 
vient  félon  aucuns,  d'urvancien  mot  femblable,  qui 
fignifioit  Prince  (auffi  eft-<e  le  cofté  où  cft  la  tefte 
duPriuce ,  qui  eft  la  pile)  :  d*où  yenoit  le  mot  de 
primipile  y  c'eft-à-dire,  le  premier  rang  des  Tria- 
riens,  ou  du  premier  Prince ,  &  ainfijufquesàdix, 
firlon  yegetius  re  militari ,  &  Vigenere.,  D'autres 
difent  que  pile  vouloir  dire  un  tas ,  &  encore  en 
Languedoc  une  pile  fignifie  un  tas  ;  ou  bien  de 
pileusy  bonnet  y  parce  que  le /^i/rMi  eftant  la  mar- 
que de  la  liberté,  on  la  voit  mis  en  certaines  mon- 


tient  crie  dr  fe gurrnente  de  là  dureté  de  fon  Mir-  :  tïoycs.  D'autres  encore  le  tirent  de  pyUy  qui   eu 

fr  ;î'if/?.  ^npen  Gaulois  fignifioit  un  navire  :  d  où  vient  ?/- 


rhe  qui  le  laijfe  en  telle  chaleur  efleyer }  pourtant 
meu  lefage  Phifîcien  à  lui^oihoyer.        .   ^ 

/Monftrelet  uicauflî  fouvent  de  ce  mot  en  même 
fignification ,  &  ai  veu  une  Cronique  Latine  fi- 
niifant  Tan  1164.  cCcxiteaJoanne  de  Nigella  Phjy 
fico fanitiffimiçr  invi^ifjimi  RegiiKaroliy  dr  Ca- 
fellano  Papa.     "  ■  ■ 


loti  y  &  piteits  bonnet  ou  chape^U  ,  parce  qu'il  fem- 
bloit  une  barque  :  d'où  aum  eft;  venu  le  mot  de 
galerus ,  qui  fignifie  aufli  un  chapeau.  Or  en  la 
première  monnoye ,  qui  fut  celle  de  Janus  ou 
Noc  ,  eftoit  reprefentée  la  Navire-  ou  Arcjie  :  & 
j'en  ai  plufieurs  de  telles,  tant  id'argent  que  dt 
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pronze.  M.  /Wf;//i^^  tire  pourtant  ce  mot  daîllpurSj 
àiçavoir,  de  prorira  ^  d'où  tfi  vcrwx  pirata.  Et 
d'autres ,' d'uue  pile  rcprcfentéc  au  fol  de  Bor- 
^deaux  ,  fous  les  armes  de  la  Ville  di  Bordeaux. 

P  1  L  E  M  Al  L  L  E ,  maillet  à  jouer  au  lîiail  ; 
de  pila  &  de  matUns.  Le  jeu  même  s  appelloit 
faUmait  y  ou  comme  a  écrit  Nicot,  palemaille.  '   - 

PI  LENTE,  forte  de  coche. 

P I L  ET  T  E ,  pilon.  Cocjuillard  dans  fes  Droits 
nouveaux  :       '         ♦  :       - 

S' elle  ejl  Dernoifelle ,  oh  hoHr^eoifcy 
J^elrobe  elle  a^ne  (jHcl  corjet 
SoHbz  fan  chaperon  de  Pomoife^       ^ 
S  elle  eji grave ,  scelle  fe  poije ,  . 

V  S*elie  a  ne  mortiers ,  pe  pillettes  , 
Scelle  efifiere  ^  douce  ,  oh  coHrioifc. 

Cbmme  le  pilon  doit  accompagner  le  mortier ,  il 
éft  ardvc  de~là  que  vers  la  fin  du  ij.  fiçcle,  les 
femmes  portant  des  Bonnets  qui  furent  appelles 
mor|iers ,'  certains  ornemens  qu'on  y  att|cha  eu 
forn.*e  de  pilon ,  furent  appelles  pilettes.  \ 

/PILORI,  un  cchaffaut  \  A^yHurictHm.  Me- 
vaçe.  V 

PILORIER,  cchaffaudcr  quelqu'un,  crier 
'  contre  lui ,  le  dénigrer.  Pathclin  : 

Mon  DieH  cjHon  vous  pilori a^ 

Ceft  aufîî  un  lîeu  de  f»ipplîce.  Je  ne  fcay  s';l .  nei 
viaiilïroit  pas  de  pilier^  parce  que  les  ccliafFauts 
publi^Btfe  plufieuf^iHes.font  ronds  &  en  forme 
de  piliers.  y         ».  .  . 

PIMENT,  drogue ,  cpîcerîe ,  ou  poivre.  Voy^ 
Brefca  D'autres  le  prennent  pour  une  lorte  de-vin. 

Jk  de  la  Rofe  : 

S^e  te  ne  heuvraj  de  piment , 
Devant  Hn  an  fe  ie  cy  ment. 

P I M  P  E  R  N  E  AU ,.  c'eft  le  poifTon  fpann.  Ca- 

thoUium  parvum.  *     • 

P I N  A  R  T ,  petite  monnoye  ancienne.  Rabe- 
lais. 

P  IN  C  E  M  A I L  LE ,  avare  qui  ramalfc  jufqu'à 
la  plus  petite  monnoye.  Nie  or.  '    .     / 

PI  OIS,  un  gazouillis  d!oifeaux.'  Gauvairu  Et 
vient  du  mot  pie  y  nam  picà  ^eji  j^arrula. 

JM  O  C  HE,  un  pieu  ,  ou  pal. 

PIOL.E',  moitié  d'une  couleur,  moitié  d^au- 
(C  ,  comme  une  Pie  peinte,  &  colorée  par  petites 
\di\QS.  Ron fard  :  ,^ 


PI.    P  Ts  tjf 

PiQtJENAIRÉ,  un  piquîer ,  félon  les  Crc;- 
nifjites  abrégées  de  France  ,  &  faucher. 

P I S ,  la  ppitrine ,  ou  mammeUe.  Nicat.  D'oi\ 
vient  piechy  mot  de  Languedoc ,  qui  figviîfie  le  bout 

du  tetin.    Utide  orturn  efl y  objiœnaruvi  viri  par-' 
tium  apud  evs  nomen.  D'où  vient  ie  mot  de  p^jfnt^ 

Gauvain  :  •  ,  —       i  ,     , 

*  '        '  '   ,    . 

Le  fier  ^j  fis  foHsla  mammelle. 

Peij:eval  :  )    %^   ' 

Si  enfiert  un  fnrmy  le  pis»  .  ^ 

Et  ailleurs  :  ^  ^  •  '*• 

,     .     Si  ont  teint  as  pis  les  JbUjons.,  ..     '•    . 
R.  de  Merlin  :       ^  '^ .       • 

Ef^jirtHrfHtfernd^une  lance  parmy  le  pis  ^ 
R.  de  la  Rofe:  \'  - 

Lors  Iny  reb^ifi  pis  &  chief^ 
■■■    Et  le  tembrajfe  derridhief.         . 

Et  ftancelot  du  Lac  : 

H  rencontra  Nobi^am  emmyh  pis^&c. 
Alain  Charrier  dans  fon  Traité  dg  l'Efpérance  * 

Et  fa  rohbe  pourfe^rdue  fur  le  pis.     , 

La  Vie  de  S.  Alexis  en  rin-je  : 

.  El  tuert  fes  poins  y  fçs  chevaux  tire  ^  _£ 

El  s*tfgratine'&  defcirey  : 
■  .    Et  but  &  fon  pis  &Ja  te  fie. 

-Et  1q  Reclus  de  Molens  en  fon  Mifeî'ere  ^  cpmpofé 
du  temps  de  Henry  IL  Rovd' Angleterre  : 

L'autre  ^ni  dormi  a  la  chairtt  . 

Dejfous  te  pis  rroftre  Seignour.  : 

Nos  vieilles  Cronîques  eh  ufent  auflî  fouvent.  Et 
vient  du  Latin /?^fta.  ; 

Ovide  AÏS.  fol.  m.  •        ,  ■   i 

.    Lt  pis  H  pcnt  &  la  poitrine. 
'  •     ^^^;:  EfcoupfV 

Par  ce;  dernier  partage  il  femble  que  pis  veut  dire 
la  gorge. 

PISTOLANDIER,  longpiftoîet  qui  frappe 
au  but.  Ce  mot  eft  une  production  depiftole,  com- 
me qw  appéllpit  ces  arquebufes  à  rouet',  auxquel- 
les oné^fuccédé  les  piftolets,  comme  plus  mania- 
bles, à  caufe  qu'ils  H>nt  plus  courts.  Le  Duchat , 
Notes  fur  -Rabelais.^ 

PISTOLET  éc pi/foUy  ce  font  des  armes, 
ainfi  dites  de  la  Ville  de  Piiloye  près  de  Florence  , 
où  on  faifoit  des  dagues  qu'on  appella  pijhyèrs  y 


-    Un  car^uan  piolé  d*efmâil.'      •  _^ 

PIONS  ;  des  yvrognps.  rHlon  dans  fon  grand  J^^^^^  "''^'y  Ejiienne.  Et  puis  p^r  abus  on  donna 

ament ,  en  parlant  des  peines  de  l'Enfer  :  *  *^  "^^^"^^  ".^"^  ^"^  ^,^"^5^  ^  *^^  '  ^'  ^"^  P^"^^  ^f- 

■■    .  nis  .  A^  npMref»  nrauebufes:  &  enfin  r^ln  n:i(Ti  niiv 


•     '  Pions y-feront  matte  chère  y    ^ 

.Qni  boivent  pourpoinSl  &  chemife , 
PuifjHe  boy  t  lire  (  boijfon  )  y  efi  fi  chère. 

Ce  font  auffî  des  gens  de  pied. 

P I OT ,  du  vin  \  venant  de  ^i«y ,  bibere. 

P  I  P  E  R,j  tromper  les  oifeaux  :  d'oi\  vient 

prendre  à  la  pibéè.  Et  enfin  cela  s'eft  appliqué  aux 
hommes.  Il  vient  de  pipio.  ' 

P I P  O  L  E' ,  enjolivé.  R.  de  la  Rofe  : 

Terre  pipolee  de  fienrs.  , 

C'eft-à-dire,  émaillce.  riinV^4^ir,  i- 

T^  QU  E.  de  mot  vient  de  Picardie  ,  ou  de  pi- 
quer ,  ou  pluftpft  d^  picaavis^  amCi  un  prc ,  c  eft- 
à  dire,  une  bleifure  en  Languedoc. 


.  eus  ,  &  petites  arquebufes  -,  &  enfin  cela  palfà  aux 
petits  hommes  ,  felôri  Des  Accords  ,  en  fes .  bi- 
garrnres.  Pifotet  vient  félon  d'autres  de  fifinla  , 
a  caufe  du  conduit  cicux  qu'il  a»,  qui  femble  une 
flufte.  .   .         y 

PI  TAUX  ,  &  btbaux  y  payfans  qu'on  faifbit 
ancieiuicment  aller  à  1^  guerre  -,   dits  aufïï  pe-^ 

PITE,  petite  monnoye;  dite  ainfi  de  piEla  Se 
piElavina  ,  ||^rce  qu'elle  cftoii  battue  à  Poidiers, 
&  félon  d'autres ,  difenc  qu  elle  n'eftoit  que  pemtc, 
*    PITEANT,  pitoyable. 
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P  L  A  C  E  L.  Dans  Perceval  ce  mot  eft  employé 
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r  :,PLAID^plaidctieV4))0iji^^ 

plaids  tenants.  \\  vient  de  pUcttare:    /* 

-  PtXiE>leiK.f^/i^<îi^-'li^^         ;...    ; 

:"    S^«  i/f/?«  patifni0rt  fUyt^  :^  ^    •  • ,   " 

'PLAÏER,  blertcc.  f>?.  Oc^yer  »  C^ Bcr.,-: 
PLAINS,  pleines.  Mjrot  ^.  Opoîcule:  - 
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,4=^ 


1-  .•';■< 


T  LE  I G  E ,  caution  j  4u  moç  ;>/M«r,  c*eft-à-3îrér  f  1^  ' 
•cautionner.  :'-^' ,:.:■,  ■■x.').^m^-.'^ify '■.«■■ 

k:  P  L  E  N  T  E.  f^yez  Planté.         -        .^^'^  -; ^i;!    ,^ ,  ••^.^■■ 

P  L  E  NTEIVE,  fcïiWciOvide  Af5,^^*-      ^ 
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î;    ^^^'^^i 
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Eh  cefiny  tems  f^ériles  montsit  pl^nt      '         v 
,5W»«  de  hleds  &dtvi^tstoMtfletns:.rji;^\ 


5*      ■■££: 


i/ 


■■^' 
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V.  « 


•a  l.vUr^^nr^  *^  / il       PLE T  ,  cli(cour$,  4  nal^.lQis  (kbai  :  d  où  vient 

r/r*  pour  parlementer.^^  >»^^     V     i      r^'      r^i^^   •^IT'^^^^^sii    r^    *        %  .,  * 
^it  ^  M^      .  n^U.^  ,  î       plaider,  rayez.  Plaît*     ii;  ^^^^     v^  ..   ^  ^■ 


'■^■^■■•  ,■'..■«». 
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vPLAltaT,  cpmplainte, 

pufculc:'.'  ,"*;'  V,  ,;■■-•■  -f 

'     Sii}t^i  tries  plMnns  MH  jowr  UsOreddts    „  ^ 
^ Faunes,  Syhains,  Satires  &  Dpddef,    v^ 

Il  En  m'efcotuantjefterm  tonnes  djeit^^'- -^s^- 

.••#!;■•  ■';'■'      "'     '     .  ■-      '■■    '■    "m.-     .      ■■ 

-   •fLA:ÎS,ou;»/i»/f,un 

hardouin  :  ReqHerent  fiai 

'  j»L AÏS ANCE, plaifît..uli^f  Epî«ç. I 

l^       -JÈi  ïipr^rtdja  pUîfdnce 
'  "  j4  çoHverntr  k  Chonncnr  du  haut  Dicu^  9 

povre/ errons  y  maUdei  en  ce  heu. ... 

■•  ■■         *  •■        .       .  -     i  ,        .  *    ;H    ' 

.  ■    .  '  -.i-'^  ,  ■  ■.-«.     •       ■♦  v;     ,.,♦,  ■         ■    •■■•  ■       '  'JE 

P  LA  I T  ,plet  ou  i^laîd ,  plaîacric.  Le  AfS.  des 
'^jjifes  ^  aHçun  pldti  eftoh  cmmertcé  devant  U 
J^^yi  f^  le  Roy  fe  partit  dm  Roy  anime  fans  §rdonner 
un  homme  en  lieu  de  lny ,  celuy  fiait  fourrait  cfire  dé^ 
terminé  devant  le  Senefchal.  Ce  mot  vient  de  fia- 
citum  ;  &  de  là  vient  plaider.  |à 

*  P L^M M O R  ATE ,  forte dtf  charrue. 
ron.Cp(\,  peut-eftre^e  mefme  que  le  luivant.    *^ 

*PLAN  ARAT,  une  diarrue.  Grand  Atjas.\ 
'.^r^t^,  fignifie  la  mefme^  chofe.  ^  . 

*  PtAN  ARAtt,  charrtfeàroue.Pi/;»^. 
PLANTE' ,&/7/r«rfi  AtpUnitéy  cêft-à-dîre, 

^ndance  -,  ^  vient  àtplenitas.  Man>t\  premier 
livre  de  la Métamorphole :  --m-       / 

L4  terre  atfjji  non  frotjfee  &fertfe      - 
Par  homme  aucun ,  de  foc  de  la  charrue  , 
Bmnoïtdesfoy^ous  biens a^grand  planté^ 
Sans  e^Hon  hjftut  ne  j€mé\  ne  planté.  '..: 

jpontaîne  des 'Amoureux  :  ;       '       ?        ^- 
' .     Oh  erand^  planté  de  bien  abonde^  /-. 

P  L  AN  TE  1 V  E  k  E  N  T,»ondamm  ent.  Ofi- 

x:/ .         Et  de  nouvel  fafinemem  , 

Empli  Dieuplanteivement.    ^ 

D'où  vient  plant eureux ,  ç*cft-à-dire,  fertile ,  abon- 

d^nt» 
PLANTUREUX,  fertile,  abondant-    y  ' 

'  P  L  A  S  M  AT  E  Û  R ,  ouvrier  en  argile ,  potict 
qui  iait  des  ouvrages  de  ter  je ,  fculteur ,  ftatuaire 
en  argile.  I^icot.  <       -    ,  .  • 

PLASMATlON,ratt  de  faire  des  ouvrages 

en  argile.  iVic<?/.  ,         V      ' 

'  Ronijird ,  dans  (qù  Ode  à  la  Reine  : 


P LENTErVETEZ. Ovide MS^  •> U 'mÊ^ 'M 

Pleinieivé  vti'gimtez.y  &  vif^gf 

È  N  T  ï  U  R  6  S  ».  abondant.    nOehar^ 

doum.^    ■  •        •■■■■-  •■'"^'"■\..i'; 

p  L  E  I)f  T  t  E  UX.  abondant;  À»*/r /ï(/?,»^ 

pèschétmps  plentieuxi    ;,    *' ; 

PLESSER,pli(îer.t  i;^ 

i    PLE SM Ejl.- ptrCevdt    "  '  ■ ^- •  *•'•       ■   "  -.  -  , 

:'  'W'       ■    ■■     ^  ■  >    •.       •  :  ■■■•*       ■>...•,••;■■■  .      \. 

';■  viy;  Et p^forçflx^f4rj^yj^,0-  "Z''.'.  A 

•  ■■*'•..  »  .^         -  •  i  "■       a  '   . 

Plis  si  îh, .plier  i,  à  caufc  des  plis ,  qu'on  faîB  ' 


■  ♦  '  -1 


'  t  ..•■•m-ï'  "    "A  '.  \     '•  :    \ 
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•'PLE.TpN,  peloton; 
.  ' / l^L Ê  V  i E ,  prèrifiirc.  plie plevte,  c'eft  à-dire  ; 

"  «romife  en  mâYia^c.  Cronitjue  de  flandret, 

■  ÇLEU-UilL,  exceller.  Marot ,  5  t.  Rondeau: 

■   :,^  •        >  p  .-.•.■■■..  '    ■■•■  '  *  ^       • 

<        ^  •  f  tét  penfée  efi  noble  &  prudente  :  \  ;  '^ 

La  grandi  /irnie  belle  &  g  ente  :  .-         .    '/ 
^  iLit  tantk  en  bonté  veut  pfeuvir     '  ^ 

#    >    *  i     Tant  &  plus.    •  •  V^ 

'  ■  I \  ',■••'        '  *•  '.  ■..*  ''--•■■■    •       -■  •    •'•■■■' 

Fi  t  u  V I R ,  cdutîonnet^^  prome{tre.^?^crz'4/  i 
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<  V 


faille  cent  fois  bieH  heureufe,  ' 
.Qui  de  tous  biens'  plant ureufi. 
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PLAT£4-».unplat.  iWrWf  ^^é  CodiMe.  On 
)i  appelle  auffi  une  ficelle ,  une  terrine  au  Langue- 

doc. jf      -  -    ,* 

PlAUDER,  frapper  ,  battre.  Nicot.  Voyez. 

Pelauder;  -  *       * 

PLAYE'.r(7^«  Plaie. 

^     PL  ATI  AUX,  plats. 
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^lele  vos^lrûi^^affles^*  , 


P  Lie  ES  ,.péliir?s.ri?7ir^  Pennes.'   v 
PL  îSSON^i'ou  f-fZ/f^w,  peluche.  ';^        ": 
•PLOMBE ÈVbale.de  plomb.  GUnsflumbatk^ 
dît  JV/V^r.  Qn  appelloît.àiitrcsfaîs  /?7f?»?^/<pi^^^^ 
fue  garnie  de  plomb ,  pour  reii Jre  le  coup  plu$  oe-: 
fant.  Le  Duchat ,  Note^  Cyr  Rabel/^'si 

P  L  O  M  M  E  T ,  ^li veai)  de .  ji>lomb.  Blafon  deà 
faujjés  AmoHrs:  • 

—    ,  ■     -/^;/j^  ces  fols  en  mainte  guife^ 
'      -^''^  d^ amour  forte  la  devife  ,      î 
Vivent'  fans  reigle  &fans  plommet. 


PL  O  R  E I  S ,  pleurs.  Perceval: 

-       )Alirs  vîfjiez.  un  floreis    - 
Si  fort  y  &  un  fofpirAdif.  ' 
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Plouradis ,  mot  de  Languedoc  vient  de-là.  , 

PLOT;  pleuft.  Perceval. 

P  L  O  U  M  E  O  N ,  tas  de  gerbes  renverfées^  dt 

plumbkrh. 

PLOÙTRO^R,  BLOUTROUER,  &  BLOT- 
TOER ,  cylindre ,  grofle  pièce  de  bois  longue  & 
ronde,  que  Ton  roule  fur  les  terres  pour  les  appla^ 
nir  après  quelles  ont  été  labourées.  Nicot. 
•?    PLO  Y ,  ply.  Songe  du  Verger. 

PLUERE,pIeure.  Jk  • 

P  L  U  M  E  T I S ,  le  brouillon  d'une  efcriturCf 

Ragueàu.  /\:.,:,'r_,'Sf ,'  '\  ,    , 

PLUSHORS,  ptuîîeurs.  PwirW  :  '     . 

;    De  vous  parler  en  plushors  lieux.         fv 

VLTJ S OK.ldtm. 'Perceval: 

Enfm  pavillon  ot  flufors. 

V  LU  S  O  U  R ,  plufieurs.  Hugues  de  Ber^ 

Etfifai  bien  cjue  U  flufour 
Tendront  mes  fermons  a  folour. 
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S'itffufeat  unpo  '  nttnfongter, 
^OCHE;  fèmblable.  fathmf 

Oncffils  nefcmhU  micHX  à  Perrf 
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P O I T E  VÎ N E.; fVy^^  Pire;    i    '^  i  Ji 
^ ,     f  p  I T  liÇl^f  f  une  vieille  i  de  ^piiel^v,  4;fir/,  oi| 

Regardez. ,  quel  menton fi^che^^^^S^^^^    f-  ^  pandu  (ur  tcrrç ,  après  au*on  en  a  oté  les  gtHJ(Tes*  • 
Vrayement  ctflej  vous  tout  j^chei  ^ip  J.  3  i  Cjcft  a^fi  qu'on  rappelle  cfhcore  piv  Poitou  ,-  «fi  ;  ' 
£f  ijuidiroit  à  t^ô/kemerc^^^^  d^s  le  pa«  Meflîli.^Le  Vuchat ,  Nores  lur  Raho^y 

^  /::^,_^:X^e  f^^fies  pas  de  votre  pen  ^'^^^^^^^  .  ,.  -■:  T.;-'    -■^1:^'.;!: 

,  ..••:^    n  auroit grand-jin  de  tancer,: ^IIS:%^^^  POÎCf  lÉ  pètï;  Mw^/;:  ^  ' '«.  ^    ,  fî^    ■;  .^^r.  . 

jtoutPocHE ,  entietemeiir.  PatheUnt^g: 
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Il  VOUS  rejfembte  tm  Poch/^JMg^:a% 


'•■•  ■>;.•■ 'i';;'"îil. 


P  O  L I  E  U  t, ,.  pHlegfum.  tfortus  Jam^atiu  ,  jV^  r    .     ^ 
POLIN,  Apollon.  Ovide  MS.    ^  L    .  '''y^W:dïÈ 


•■::*l"  ' ur*- 


ll^lTI 


îç^n,  c'eft-â! 
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PODEROUS,  pui 
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Rey  poderouz  al  quai 

p  o  E.I  R,  pouvoir.  P^r«î/<i/.      .    .. 

P  O  E  L  ETE ,  palcce  de  Chirurgien.  Villon 
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V '■•'•''■'' •^^■'^  ■ '^V':' g^^       pommes,  onr doniK„lc<«iQtn^a'cçs ^gronc^i/V,^|.';;;|^^ 
^len.  r>y/(?«|:>g^  vert^        pendenr  à  de  ccrtaiiiVn^z;  .4ue-de1àf,;'?|  g^ 

W^   /i.»,^  ^r     'ï    ^PONA,   ou  Pe^wr  ,  c  eft  f  herbe    aftenitu^     i:^^,     r    :         J  /i- 
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^  ^    EnfangtjH  on  metltn  poelettes 
-  V  ,  C/;^^  /r/  Barbiers^  quand  pleine   .^..^  ^r^,.    ^n.  /-     •  1 
,-'■''■     rive       ^     r\     "   '•-^•'      *'  ■■^■'     '     i     H^^^ 

.  '  ^•3■  ;■     çuivc.  ;■_  Jl 

■  *  "'  ^^ 

'  p  o  ES ,  V0U5  pbuv 
POESTE,  puiiTar 
i  POE  S  T  fe-rde  la  ViHe ,  MaittrèS^!'' .itin^ViH' M l«|>ON  GN  E  O  ]^,  piqueuf.)      ^.;Sti'iï 

PO  ESTEZ,  Hauts  &  puilîàns^  |  Il  '  "  H^^^^^^  la  poignée.  *wfî'i/.  û  ^'ïg 
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liée  Roy]  fit  faire  une  harbat^nne  devant  U  poncel^  • 
iÈ^  rnamçire  qu'on  pouvait  entrer  dedans  par  deux\ 
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trwi^ 


le  Livre  des  deax  Amaps ,  deyî?i^rr4/i :?<p» ,  &;  /^     rîeux  ,   ôp  mû  eft  commiss^ès  poifc  p  uri 
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O  E  T  O I E  /  pb?fîc.^^»g^Wf'>»X^^^^^^  -  P<^"t  ^^%^tf^%  éoii^r;'  -  i;^ 

O I , peu.  Prrc«/«/.  :r.-^>^^^ ■;*?â|ïf^«^':*::ii'  ^^biiÏQn.     •;;■:,       •  al-    .      ,.  ■  m^:^W^:\^  -.-WR^r^^^^, 
OIGNAL,  ifa{p\dxi.  At6nèi.'*-:g^i,~-M  pouvoir..  '  ^:    .  • . .  '^^l^^^i^SM'  ^'k-  ■' 
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Tetfon  d'or. . 

P 
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PuiUlN  AL,  poignar     ^    ,    ,        ^  _  _^      „ , , 

*^    POIGNANT  y  piquant  un^hevaL  PercevaU  "p  P  O  PI  S  ME  ^  de  «^7W(>y/Cut  ^  on^matopée-^qut .  '   . 
POIGNIES,combât/?çrit^^;  Ef  exprt^ 

PO  IN  CTITRE,  piquure,  blclïure.  Ronfaid^     les  chevaux  iqui  ne  font  pas  encore  accoutumes  à-    "^^  '       -ï  ^ik^^'^'^%' 

^  '■■•"■ "   '      ■^^^'^*-    ^■^^'•^'••^^  être  montés:    /X  *■-    '^    -^  •  --^fc-fr^f^:^;'^^^^^^^^^ 

'..  -POR ,  pour.  /vr^'^'. '^    ■  f  ■  - /  :•^^^^'^■"•;H|:■  vii^^- ^ 

un  pre..  :  •.  ,/•••■''■■■■■''  -"■■'  %  •  •    v       ■  ■  '    '■'^:- "■ 

Colère.  4/««f ,  hyre.i,^UMétainoq)ho{eS-"  -     PORRIAULX.  ^y#<Lorîots^  PàireJûT/  -  s     -   . 

PO  R  TA  U  X ,  portes*  .ilf^nï^^  livre- 1 .  de  la 
Métàmorphôfe  :       ^  L. 

•-^ii;r  conf acres  poftédux 


*7 


Ode  >7.         -,     ' 

T»  t*e^:ri^  don^  ,  lui  dijt  amour >^ 


i»teri^rviaonqyiuiAijvamour^  4«-       xv^^x,  pwut.iwi.cT.*.         ,    ^ 

/     VrajemerttÙijentlr^s  un-0f^.y^'\4%$M'^'   PORCO  Y,  poàrquoy.     ^A 
^     *        CombienlearpoinOure  eJlamfréM^^^^^^^^'-'^^^^  PO  RIS  ME,  àam  Boéce  :MS{.\ 

^   *  ;•:  ■    .     ,  :  •:■>l;^•^fe^;*^vH^^  ^P  O  R  R  A I G  E ,  pourray-je..  ■ 


,4^*     i^nd Juno  eut appaije fa^oinEherel 
Jo  reprint^'fa  première  fiature  ^    -  : 
^     /f       Et  fai^efiu  ce  que  dévarU  eftoit.   f' 

POINDRE ,^pei«dre.  R. delà  Rofè^  ' 


à>  \ 


'■■..^- 


POlNE,pei 
VCIREAU, 


-■*^ }'  'ff'- 
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»  ^ 


inr( 


Sera  debout  devant  les  grand  portant 
i Fe^le garde  y  ô:c.   y':^  i^'y%-.:        '       ' 

J    ^  j.     -11     V     •//'•  >/  PORTENpU,  mis  eiiveue.  .  -  / 

dant  doreiUe.   O^Htll^dr:.  .'POll  TE  Rapporter,  r*;,^  Douter,  f 

^uelqu/jmr en  he»J!^un pûred^,    f      -.  îi^^J^ 

On  portrroHtnefimetie 

^e^M(h<raefintcomette.      -0     y\      oomc.  Atmtt.  ^^^ 

P  O  S  T I QU  E  U  R  f^nrant  /vagabond,  ^Mo* 

net.  '  .        ■~~\   ■      T^ 

P  0S  T  U  L  E  R  ,  demander  ;  &  Poftulant ,  ua 
AxiYOcat.  BUJin  des  faujfes  Àmwrs  y 

Autre  defpit 


"W 


,^ -■>: j/; ';.;.•.  t       hondc.  Afatitt. 


POISE,  POSE ,  tft>  charge. ^4ro/  Epître 

^*  Non  pour  Mer  vifiter  mes  Chafteaux  y    1 
VÏ/4/V  ^/V;t  ^(?«r  z/(?/r  mes  petits  marotte^ux  > 
Et  donner  ordre  à  un  fais  qui  me  poifcà 

Tome  Jl.  Partie  II.      .      _  ^    -  - 
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Femme  pâjhtle. , 
^«i  «^  fournit 
On  le  kéwnitl    *' 
Jj  Amour  efi  nulle 
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P  O  T  E  R  N  E ,  une  faufle  porte.  FreiJfard.Gati^ 
v*ûn:      y  '  *  .;..  r 

>  /Vi  téne  poterne  defcend  f  - 

(lue  trois  S ^r cens  H  vont  ouvrir. 

■.•..-•-,-:♦  '  '»    •  .      -  ' 

V    POXI  N  ,  forte  c'a  Icton  jaune,  où  entre  du 
plomb  ou  eftein*}  d'où  vienr  un  Potier  y  &  potée 

d'cfiein.      '   '    - 

POU,  peu.  Bo'èce  MS.  Aldobrandin.R.  de  U 

Hofe  ;^  ^     ^.   " 

.  •     \A  pou  cfue  îe  ne  vous  occy  (  c*eft-à-^îre  >  peu 
'  ^  '^     s'enfalutj.   '  '  ;  . 

p  0  tJ  A  C  R  E ,  forfan ,  pamlî tique.  Mehun  au 

Tcjlament  :  '  '%  ^  ' 

•     ■  ,'•■•••'■■    .    •    ■    '■■'^"■^  "   •'  ;'   -     ..■"'     "'■■'  ■•'      ^" 
:'^:Ellc  gncrit  les ytropic^ues  ;'    '    '  .   .  ," 

Ce  mot,  que  le  Didronnaire  Françoîs-Itajîen  d'An- 
toine Oudininterpret</?<?«ri,  plein  d'ulcères,  vietit 
apparemment  de  /?(7<^4'^^r,  &  il  dcfigne  ungouteu, 
entant  que  couvert  d'emplâtres  puans.  Le  Duchat^. 
Notes  fuv  Rahelais.  /  /" 

P  O  U  A I R ,  pouvoir ,  félon  le  MS.  en  velîh  du 

Mariage  de  Pollïon&  Éûridice  y  fol.  tS^ 
P  O  U  E I R ,  poiwdir ,  c  eft-à-dire,  pMcJlas. 
P  O  U  E  R  &:  P  O  U I R ,  pouvoir ,  pôuift ,  c  eft- 
à-dlre ,  peuft.  ■  '''  ' 

u.  P  OU  G  N.E  OR,  un  piqueur,  R^  de  U  Conquef'^ 
.  te  de  Bretagne  :  y^ /       •        ;  *■ 

|.:   :     ^       Charle  appelle  Vagon le pougneor. 
vv  %        -Marefchal  efi  de  lH)Ji  y  &  guier  (ceft-à- 
X  dire ,  guide  ^..  «     ^ 

;.  ipuIîersaPOUJCÀINE/O^/^^ 

.^  Saintures ,  ch^prons  de  migraines^      \ 
^  ;  ■'%  \'ChauJfes &  fouliers a  pôulldfnes. 

C'eft^à'^dire ,  àlâPolonoifp;  car  P<7«/4/;7^,c*eft  la 
Vùïo^CyC^CrohiijUes  abrégées  de  France. 
:  vP"o  u  L  A-i  N  E ,  efpece  de  pourpoints  rembpurcs , 
avi^tefquBs  les  jeunes  Dameraç?  fe  Étifoienc  de 
groçv^entres  po\ir  fe  mettre  à  la  mode.  Rabelais. 
'^  U  L  E  M  A  R  T ,  corde  à  ^pballer ,  ou  ft- 
le  à  lier  de  p^étîts  paquets ,  comme  dans  le  Dau- 
linc.&le  Lyonnoxs.  hc  Puchat  y  Notes  fur  Ra-- 
hélais.     •  •      :  \  '  ^■■'^•.  .  .•  .  ^*  , .    ;  ..    o 

,     P*0  u  PA  R  T ,  un  Damoifcau.  Mehun  auTefla- 
ment:    "  -.  -.  .„       ,.  ,-  ■,  ^*  •    vv   :  .  : 

Cil  n^a  pAs  gitandeHr  de  poupart.         '         .    ^ 

^^  POUPÊLÂIN  ,  gafteaujde  ^c7ra7o^i  d'où 
vient  pompet ,  en  Languedoc.         .  ^ 
/  P  OU  P I E ,  poupie ,  cômnie  qui  diroit  poule- 
pied  i  dît  en  Quercy ,  de  gïalTes  galines. 

POURCEL  AIN  É ,  de  pourprier.  Mdobran- 
4iitt^^ 


i  ^^* 


K*>)  '  ■/.-, 


y- 


Ceft  un  Marot ,  leijuel  vient  pourchaffei/^  ^  ' 
Un  trai£l  verbal  de  votre  bouche  exquife^ 
P^nr  w«  tirer  droiîl  au  pUnc  ou  il  vife..      w 

POURPRE  marine,  c*eft  une  coquille.  Bible 

Hifioriaux.  »  •.'  .  -      ,^     :v*    " 

POUR  QU  E  R  RE,  chercher  exadcment  ic 
par-tout.  Nitot.  ^  . 

.    POURQUIST,  pourdiivi.       r        ••  .v      ' 

POURRE'E,  poiree,  herbe  potagère.  Rabe^ ;^'/^r'^' 
lais^  livre  1.  chapitre  11.  Mangeoit  choulx  ^  &'-^^^-^K%' 
chtott pourree.  .    *       .,,  -  * 

POURSUIVANT  ,  amoureux. n^o» y    ^ 
D*«»  groi  yilée  un  pourjuivant.  -  >  **     !^ 

P.O  U  R  T  R  A I R  E  ,  peindre;   .Ri»»/ir*/ ,  Ode 

.      -•  i-  "■•  .•,»•■■        \     .      ..    *  •  _     ^   1 

^^V  t/#)fft  comme  elle  niefemble  \    r   i^ 
Fenfiveytrifte  cr  pale  enfembU  y      .■     , 
'     r  r    Peurtraite  des  mêmes  couleurs  :    •> 

Q^ Amour  a  fourtr ait  fon  Seigneur. 

P  OU  T  R  E,  jument  ;  de  puUitray  &  pullus.  Mé- 
naze,  Rabelais  dit  que  c'eflT  une  lum^nt ,  non  eh- 
core  lailiie. 

P  O  Y ,  peu.  Voyez.  TretpK 

POYER, payer. 
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P  OU  R  c  H  A  s ,  pourfuite  ',  recherche.  Mam, 
Dialogue  des  deux  Amoureux  :  ~  '  :  ;  '    > 

Et  quelk  'prtfe  moins  cfue  fange 

Ma  péine-;^  &  moy ,  &  men^ourchasf^  V 

P  O  U  R  G  H  A  S  S  E  R%  rechercher ,  chercher , 
demander.  Màroty  Epîtrc  17.     .  *     , 


PRAEL^pré.  ^     ^       ^. 

PRAELET^  petit  prc.  Colin  Mufit  : , 

.  '*   Jalay  a  // ,  el  praelety  .  . 

-^    iCr  tôt  la  vielle  '^  l* archet.    ; 

R  A  G  u  E  R I  E.  C'eft  une  ancienne  émotioft 

de  France.  >  t  ^.'>  -  - 

PRAIERIE,  prérîe.yWirr//;f.  .    ^ 

.PRAN  GELE  RV  ruminer^  de prandium.Ni^ 
cot.  '■    ■    '  .         ■-=•  •  '     ■  ■  --•  ■  i      ;     .  ;  ^; 

"^  P  R  E  A  G  E ,  pâturage.  Menet* 
^    PREAUX,  des  fiez.  Le- Maire  :' ^ 

t    Gardant  brebis  par  les  préaux  herbus. 

T  R  E  B  E  N  D  E ,  revenu  &  portion  de  viande 
qu'on  doit   avoir.  Fontaine   des  Amoureux.  Fla^. 

w^r/.enfon  Roman:  .    ^ 

•  ■  ' .     .?>,«■• 

.   Reçoivent  Jt  douce  prétende.  "^ 

*  ^  V        Dt  prAb'ere.' 

P  RE  Ç  E  L  L  E  R ,    yaloit  davantage.  Marot  j 

Epître  24.  .^  ^  ::  '  V  . 

Pui^  qu^eit  ce  donc  tous  autres  petcellez.. 

^  P  R  E  F I R  E ,  borner ,  arrêter ,  fixer  ce  qu'on 
veut  qui  ,foit  fait.  Nicot.      . 

P  R  E I M ,  enceint  y  de  pragnaf\s.  Nicot. 

PREJLASSER^{fe)>  s'en  faire  acroîre  ,  fe 
donner  des  airs ,  témoigner  par  ïes  mariÎTîres  qu'on 
fe  croit  fort  au-deflus  des  autres ,  faire  le  Prélat. 
Rabelais  y  liv.  1.  chap.  jo^y^  ^^^  Diogenes  qui  fe 
prélajfoit  en  magnificence  avec  une  grande  robe  de 
pourpre.  .  ^ 

.PR  E  M  E RAIN ,  ou primeraim y  c'e(t-à-dire, 
premier^  r  ^ 

P  R  E  M  I E  R ,  rccômpenfer.  Marot ,  Epîtrc 
574    -■  .' ■^•■^  '   w   '■     '  *•  •;  -■•''  '•' '^  *■  "'-  _''-'"-'r'[.': 
O  U  beau  fait  que  l^  on  doit  premier.  ; 

t  .  .  . 

PRENAB  LE  ,  Capable  de  contenir,  afTe^ 
grand;  r^^^AT.      ""    ^^  • 

PREOÇAÇER,  pourchaflbr,  X   * 
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I.  u4tnf$cbMUn  richement  Ce  emporter-  "^ 
"  "  -M  f»  '«  ^«^'  &  pompe  primeraine  i    *       ; 
Sont  vertu  voir  U  royale  (ohorte  , 
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PRESCHIERÉS,  Prédlca|eur. 
P^ESME,  &  premefe  \  retrait  lignager }  de 
yroximus^orifr^ximùiMs.  Ra^fau.  j'i 

PRESSE.  Malnm  perficum.   Hflrtus  furtitatis.  Amour ^  triomphe  &  bcnuté foHVeréff'ne] 

A inli  en  Languedoc  (t  ait  pretfé ^  prejfcjt y  perfec^   •      U^t..         ^    >         ^     . 
'    &c}erfej^He.   *    '  PRIMES,  premiers.  R.dit  U  Brnt.  , 

?  PRESTO  VAN  T,  forte  de  Bailli.  Le  Die-    ^^^^^l^  y  ?^cttikï.  Ovide  MS^. 

tiomuii^  Fraui^isp^aKeii  d'Antoine  Qudin  inter-^ -V  ;        ^^efiit  auprinj^mr^toutàrott. 
prête  ce  mot  par  Podejta  y  qui  ugnifie  la  même 
^chofe.  RabeUi s  y  \tv.i.  chap.  7.  en  fait  un  Cbéf , 
ou  Diptfté^de  quelques  paylans.   .  .    ./ 

-   PRaSTRAIGE,  Sacerdoce.      .      <     V 
\    iPRESUMPCIER,  cftre  préfimptdeux  ,  ou 
préfumer.  ^       .        ^^       . -«  ^      y 

P  R  E  Uv  profit  -,  &  encore  fe  dit  en  Languedoc, 
^  f  élire  [on  prou  yà  fin  prou.  Le  Fabliau  de  HéLivand  : 


Jf^er  certes  cefi  fous  vaffelagés  ^    ,      -• 
iv«i>£jfa^  /?rr«  d^a/fihiji  dommages  y    / 
li  ^  '  ^  ÏV  dfaiiïruy  cHii\larges  éîrreies. .       a^ 


D'où  yient  Printemps. 

PRINCE,  amy.  Les  anciens  Poctesmcttofèht 
ce  mot  de  Prince  au  commencement  du  Quatrain, 
qui  faifqît  laclofture  deJeurs  Balades  ^cpmme  on  - 
voit  dans  la  fontaine  des  Afnotreux^  dans  un  KiS.  ♦:• 
des  Mémoires  de  Paris  y  de  Mi  Claude  Martin  Mé^ 
deciij  de'Paris,  au  feuillet  19.  &  en  miUe  auLrts 
lieux,  f'^illon  ^  h  Repues  Franches  :        1!  ^ 


e  Poct-Cv  Morihios  : 


t  M 


•";  Prince  y  pmfcjue  ie  ne  mè  puis  tenir  ^  \ 
Que  de  tels  faix  s  ne  fajfç  mention.     : 


jf/m.    w 


"w^* 


\l . 


*.'. 


^Sojît  de  nptiRor  cheance  ,      *• 
^i  bi^fi fauroit^  fin  preu  faire* 


v^. 


Et'  pilleurs ,  Balade  Chimique  : 
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Prince  y  coonois  de^qLel  açent  &  patiens  tu^s 
^  ■•  .  ■  4  faire.   ■  ;:-  ■■•-'-^  .  .  -il.^^-  •     '•   1, 

'  ■  ,       J      •       -,       #  V  ■    •• 
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^  Idem.  Pierre  de  Blois  :  ■       '        :^ 

%  ■.     .^  ■    ■   •  .  ^'^  ■■''  -'■  '■■'■  ■' 

;    i.:     yî/4/V  le  Vtîfafirs  parfon  pYtu ,, , 

.  .        /  Emendoit  en  autre  manière  ^  ,• 

4  .  .  *     -^«7/  vrî/(>/>  /^  langue  minière  ^ 

;      >  •  .  A  bien  parler  X^'  fagemem. 
•'-    '^  .•■'■■.-■*  •'    I  ••■ 

î)iprbficio.  Unde prouf ace  y  cçii-'h'-dkc^  bon  pro- 

•  fit  vous  face.  .     ,        ^        •    -z'  -^  ^' 

P  R  £  U.31  Çgnîfie  âuOi.un  homme  de  bien  j  dcpro^ 

•  eus.  :      \.^/  ••  •     -.■    v  .J^'-v  '•- 

:    PREUDfe;nige.   ^         .      # 

;  'PRE ut) OM,  prend Wme. 

PRE'G ON,  profond.  Bertrand  de  Marfiilîe:  .,   ^  rrviD  1  i\n;iN.i-^^prmarenr.^  '  ♦ 

1^^/2/2-^  r  ^'i    /^  •   PRI'T ou* /^m,  litre  î  ^'où  vient  le  nom  de 

f  Acfue  ta  eltranta  amour,  non  n  pot  ejluanar  ^       »       -        n       ^i    •    1  •  «.r     -  >*  "  •     • 

r       '       rw-       r  i*       j  j'  '  n       Bretagne  y  lelon  Aïetin  le  marttr  y  en  les  Anttqui- 

•  Tliwr  /brr   preqon  teu  iay  dedz/i$  ma  telta   >■  A  „  *        .  '  •.  Z' 

;      ^      '        mefTa^         /^^  ^  .^i' y  ^^^  de  Bretagne; 

PRE  y^^^tl^ ,  dan/ê  de  Poitou ,  ou  autre  affcm-     félon  un  MS.  ancien  en  velin  ,^da  A^ari^ge  dé  Pol^ 
h\ée^tY^m%'^o\s\,àtpervigiliH^  "^  tion  dr  Euridice^  Éol.  6.  "        -,  '  ,     ■  :^ 

VKEVTyôc  empreutyçn  premier  Irèu  ;  de         PRODICTIQN  ,  trahifon.. 

é^ptàr'^^  9  primus'^  Nicot.        —     -         ^  .,  :    .   «       PRODÔM,  ôc  pro^pn  y  prônd'liemrnc  j  de 

PREUX,  vaillant.  PercevAl:         !.  >      ^^     -     probus  Se  homo.  '         ^^A_^ 


V 


Cette  Balade,  à  caufe  de  cette  façon  de  parler  » 
poiirroit  eftre  de  rHlon  ,*  parce  qu'il  pailc  ai^Ji  de 
Chimie,  en  fes^</?«^//r^;/c/7^/..-  %  '\, 

.  PPTRINSAULT  ,^f  prihfiult'y  dux^cmier 
hut.  Nirot  ôc.Monet.  D'abord.  ^^r^r,i.  livre  de 
ta  Métamorphofe!:  ^    .  ^         , 

f^;//  Phaeton par  une  grand^  mônte^je ^'  • 
;  f  f  dti'prinfaut  de'Vant  les  yeux  fe  boute  y 
JDupcrefièn^  dom\il  efloit  en  doute. 

!  PRISON,  prifonnîer^  j  '  de  Vliziîtii  py^gione* 
riyf<^  Barrez.  ^   '',  .         vo    ;  %  :    ^ 

P  R I S  T I^  E  hl .T^  prîndr ént. 


% 


I- 


i 


Chévaléureux  ^  y  aillant  &  preux. 


j»^ 


Courageux,  yl/^r^r.  Jugement  de  Minqj.  4,  Opuf- 
'■/cùle;^  ■  /■  •:/•  -.  .  ■^'•C^-  V.  ;.•  ■  V-.y ..■  '  ^^    '1^ 

■  Çeftètnps  heureux  y  François  preux  &  fivant , 
Cominencera  de/fotis  toi  bien  avant.     " 


P-R  O  E  s  M  E  ,  préface.  Nicot.,        ^     .      ^ 
P  Rr  G  E  s  M  Ê  ^  prochain.  Idem.  Foyez.  Proymé. 
PROFITEROLLE,méajocre  boule  de  pâte, 
cuite  fous  la  cendre.  Nicp-.  Rabelais  y  Vi^^.  i.'chap..^ 
7.  y  fait  allùfion  appellant /^r^r^y^o//^,  Je.gaîn   que' 
les  Curés  &  les  Moines  faifoient  ave#les  induP^^ 


4». 


PREX,p:eux^^ 

/  P  R  E  Y'  R  E ,  en  AÊ^eoîs ,  eft  un"!5acrificateur; 

comme  qui  diroit  Prieur^  ou  Prejire. 

P  R  l  M ,  premiier.  Nicot.  v.         V  ' 

PRIME,  notre  prochain.    Co/iicUle  de  Me- 

hun:  '  -  -     .  . 


■f 


genees. 

PRQFONfDÊR,  fouiller,  creufer,  appro^ 
fondir.  Af^^^.  ^  ;  •    . 

^    PROGENIE,  race. 

»    P  R  O  1ERE  .  prière  ijroier\  c^eft-k^dire  : 
prier;  .-   ^^n  ^ 

PROIEZvbutin.  :      V 

,      ^,  ^.  PROISrE,pri(c, preux.  .       v 

ijiermonpnme.    .^  ;  PROMECo'nDE,  dépenfier.  je^U./V. 

Prime,  une  heure.  Pefceval.  ,  ^  '  ^        '     PROPANCIERS,  les  Heinuyers,  c'eft-àr^ 

\.  PRIMEFACE,  dabord,  en  premier  ïîeu.     dire ,  ceux  de  Hainaut. 
ili^n*  8.  Opufcule  r    '       \  ■;  ^      /.     \  r       I^RO  POU  S,  propos.  • 

f       P  R  O  S  N  E ,  ou  prome ,'  de  proœrrAum ^^vl  prAco-^ 

nium.      ■■*-•■         -  ■   "■•        •'"■''^''■^.•^•..,4'  "      '.    ■■'  ■'^-  *" 

PROTERVIE,  facrifice /^re^/^^^  W^;^ ,  fc 
lajemarque  dn  Scàli^erana  y/aumot  facrificium. 
Voyez:,  les  Saturnales  "de  Macrobe ,  livr.e  i.  cha- 


'  j^e  chacun  voife  à  lui  de  prifhe face  l\  ^ 

.        jQuandil  voudra  obtenir  quelque  grace\  ^ 

'*  •  •  ^       .  '  %.  y 

P  R I M  EJR  AIN,  pr.emier.  Nic(ft.  ^,    ^ 

PRIME  RAI  NE,  première,,  ancienne.  Ma- 

r(?^.  Balade  10*     . 
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4    PROTHOCOl-E, livrer, toolle ,  ou hiftoi- 


PU*XS^,  plus,  d4w«.  r#|r#«  M#nj,  Ai^*«»*» 
/«//  Ut  è^ux ,  depuis  le  Ciel.        '■>     • 

P U  LV^  T  E ,  &  pMllaate„  puah^ ,  ou  apoft*-; 
mç. Ovide  MS,-^;.     .     ,■    ,    . -i , '-- :v',>:;.':\  ;'■•  ;■' 
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Çeft   félon  Menace  ^  h  premîcfcr  feiiîlle  d'un  lî- 

.  vre-,  6c  cjcat^olUy  la  icttïkïc.  Ce  qui  vienç  tout 
du  Grec.  *-  •      • 

Selon  d autres,  le  protocole  eftoit  la  pnarcjue  du 
papier,  qu'on  meccoît  au  bord  -,  à  canle  de  qnoy  il 
ertoic  dcfeiidu  aux  Notaires  de  rogner  leurs  Re- 

^illres ,  afin  qu  oa puide  découvrir  ks  ftuïlctçs  i  '  V15L^TV.VU  &cpûLtmm,\x^ 
ce  qui  ne  le  pour4:QU,  ù  Ibi  marque  ciloit  emj)ortce.  ^  P  U  L  V  E  R  A  T I C I ,  Serfe  auxquels  on'  4^ 
Tiballo ,  lih.^.  priotscolkm  efi  fajii^ium  charu.  D'au-  aoit  deuk  fols ,  s'iU.  s  oftroient  pour  aller  à  la  guec- 
très  dirait  que  c'cft  la  première  uote,  livre  ,  ca-  re.  Ex  prtcepto  D^^oherti  de  mercato  fanfli  DiomiL 
yer  ,ou  regiftte,ceft  a-dire,> brouillon &ibm-  yî/,  où  font  ooipoiés  divers  droits  anciens ,  à  fça- 
nmirc ,  que  les  Notaires  appelloîènt  fampt^m.  Ce     \ok  ^Theloruoi  /vd  N^vigeçs^Pmiuiiéf    Poms^ 


'.f      V 

»•  ■  »■ 


Lts  dents  ot  pleines  de  roi£oir^ 
Et  df  pulme  pDuriJjoir.  '  v 

idem  ;.-■-'•.•  ..  .-.■•  -rr^..  •         -f^v 

-  ■■'■\i^flein  (bordure  &  de  vilenie, 

Etde  fullente  fétotrie,,  v       /  '     ' 


■^: 


■*>■• 


♦  . 


font  petits  livrets  ai\  ils  mctcoieut  en  deux  mots 
J'affaire  pour  laquelle  on  les  envoyoît  quérir  ,  & 
aprcs  ilsia  dilatoieiK  à  Icurmaifonj  &  i'çftmie^ue 
c  eftoit  le  protocole.,  ."  ,  'i  •"  •'>■  ••'.;'..■  . .  ■"^  ^:,^■'^- 
P  R  O  U  ,  allez ,  fuffifammcnt.  Prou  ^  beaucoup. 
Troî  de ^erf s  notiS  travaillent, fans  fiijet.Monet.ÇjÇ^i 
auflî  iiix  terme  de  félicicatioil ,  d'heureux  fouhàit.  , 
ProH  volts  face'.  Tu  es  content  de  ta  condition  j  prou 
Sefaffe.  %       ,      *      •  -    ; 

PROy.ENDIER,  unboilfeau  contcnaiu  la 
provendt ,  c'eft-à-dire ,  ce  qu'on  doime  à  la  fois  à 
un  cheval,  ou  autre  befte. 

P  R  O  U  r  I T  E  R  O  L  L  E/r^jr^  Profiterolle. 

P  R  O  U  O I R  E  S,  prieres/;i/^Ai«w  4j;<  C^^Vi//^. 
Ceft  aufli  un  oratoire,  /'^rcrt^/i/.     .  -    ^.  «^  p 

PROU  S,  vaillant.  Perceval  :       '  • 

•  *  •  -■    ^    ,       ■  •■  ^-    . 

Uh  Chevalier  pranicr  haf dis.  *f 

PROUVOIRRE,  pourvoyeur.  ' 
.  PROYMR',  noftre  prochain.  Hijf.  Alii^.  Proif^ 
me ,  profme  &  proéjhu ,  c*eft'à-dir^,parenc  ;  dcpro-  ' 
ximus.    Couftjame  d'Anjou  :  ChoJ'es  immeuhles^ 
a<juifes  de  fon  proefmfM    RagueoH..  . 
I   PROZ,preux.       ;  '  ^  . 

P  R  If  M I  E.  R ,  premier.  10. 4^  Saim  Satwrnih  , 
Pôcte  Chimique  anaien  : 

la  fi  an  quatre  principal  ^ 
iJ tin  nègre  que  esfach  prumit. 
Et  l^ autre  quand  es  hlanc  cntié^ 
Et  ters  quant  es  incinérât  y 
Et  quart  quant  es  rubxficat.    /  ' 


ticosy  RivaticoSy   Rotaticosy  f^uttaticos  ^Tbemona^ 

ricos  y  Çcfpetaticos  y  Pulveraticos  y  Forât i cos  ^  4/r- 

ftaticosj  LaudaticoSy  Saumaticos  y  Salutaticps  oriîm 

,PUOR,  puanteur,    v" 
V\JTKGl..OvideMS.  ^iZi^ 

S  Et  tout  eft  Ici/trentemion^ 
Et  le  defir  de  Itur  coragf  , 
En  lecherie  &  en  putaj^ey 
jinx  ornes  de  cûivre  &  lobtry     ^     - 
En  Dieu  trahir  (^  enhcrher^ 
La  r/iefon  Dieu  >  c^ejifaime  Eglife  , 
jQ^t'ils  avaient  en  ùur^arde  prij}.  , 


V  \ 


.  P 


ùiire  P  u  TA  0  £.  Ovide, MS. 

Mok  eJl,mes£Uers  fox  ^  haiSy 
^iandjin  home  d^ autre  pait 

_;      Veit  avier&  faire  putage  ;  - 

Non  fait  y  quand  donc  f  par  màriagel'^    ^ 

P TJ  TA  S  SE  R ,  fréquenter  les  gatces.     '■ 
PUTE  ,  putain.  R.  de  la  Rofe  :      .       .     ^     > 

,    'Toutes  efies y  fereiy  ^  fufi.?^ 
%    '   De  fait  ou  de4,volonté  putes.    %      j       : 

Jadis  pute ,  youloit  Ak^fUle ,  &  fe  prènoiÇ  eri  bon- 
ne part ,  comme  a  h\i  garce.  Ménage.  D'autres  dî- 
feik  que  c'cft  uBô  fiocope  4e /^//^«/r. 
/    P  U  T  E  F  Y ,  aller  en  pHttfy^y  en  perdition,  àirc 
la  fin  d'une  putain. 

PUTEEOy,  mauyaife  foy.  Pertepal  T 


y 


*  ■ 


PU 


/ 


Tant  cruel  &  de  putffoy. 


*' 


PUCEtLE,  depHdiceRay  fiUe.  JL*  Fmatfie 
des  Amoureux  :  ■ 


i 


p  tj  T  E  R I  ^.Vo^tK.  Cointeric.  BUfon  desfaujftl 
Amours  : 


Z.a  pHcelle  dm  te  devife  ,       '   -    .  '^ 

'     Si  point  &  ard  en  mainte  guiff% 

•  PU CHE, une  puce: 

•     PUCHIER,  puifer.f^^rv4/.v  ^  / 

PU  ET  ,  peut.  Perceval.  .  >  : 

P  UÇ  N  E  ,  bataille.  Menus  propos  de  Pierre 
Crinjfoire  c 

f^eu  xju'il  isefçjiît  quéind  il  IhttMUe  m  fiàm. 

P  U I R ,  fcntir  mauvais ,  puer.  ^iVcjf  • 


Idem: 


^ 


D'yvtognme ,  de  puterît , 
Scandale  &  bruit. 

Et  de  fang  quelU  effufioHi 
Sont  verués  À  roccajim 

De  ctttfMh  pmerif. ,    , 

.;     «  ■  ■        •  ■     •    i 


■if- 


'if 


h 


PYLE.r^^t:Pîlc       ?* 

P  Y  R  E  R ,  (uppctrer ,  jotter  du  pus- 


>■• 


/'. 


#. 


*?> 


■■> 


;'^-. 


"'.jn  "■  •  « 


,  »*"&»•> 


■'^^  ' 


\ 


.  ■  t 


•    'f 


:  \ 


é' 


■«• 


*' 


'î^■^ 


:\:;- 


ou. 

•'  •  «  .        .  .  f 

- r-  '    '-  '■        ■  ■  •   ■  •         '.      .    '  .  ' 

UACHEOR,  chcvaJ  i  combattre.  ?srç*' 

QUAD,iidk;    '(^  .     :^         %' 

QUApRIN,  \h(dy  (M  tmtncw,  !^/(pt.  . 
Q.UADUN,^//>K,ilsluidirçnt..  *' 

QU'A  H  U  QU'AH  A,  tant  Uen  qne  mal,  par 
ci  par  là,  avec  peine. . NiVof  ;  jUi  ajfemblé  cent,_ 
tcHS  eju'ahu  ejuaha.  Il  efi  venn  au4hu ,  qn'aha. 

QUAïR.car.  '  .      : 

'  ,QU  A  M  qne ,  ce  que.  iîofVf.  • 

OU  A N  i  E ,  déshabillé.  R.dè  là  Rofe :        *   • 

^^  ■        . ..;  :  '-v  ^  ;■;••.    ■  '■■.'* 

femme  efi  plus  cointe  &  plus  m^note 

,         : }    JLaijHam€^Hltfi.hia,vchf        .       "^  ; 
..  ï\  Scfufic  (jut  douce  é*  franche 
*    Tfloît  celle  ^ui  U  vejfoit. 

QU  A  N  QJJ  E ,  tmit  ce  que.  ,  ', 


1^  » 


I 


QJJ  A  R  s  jor ,  quatrième  joi»r.  I^r  quarçon , 

c'eft-à-dire,  garçon.  Ex  melme  Ct  diipît  gars, pour 

qiufs,  c'^*ft-<Hre,  qui  a  14.  ans. 

:  Qu  A  R  s ,  chariots.  Pprçeval.  ' 

qU  A  RTES,  des  carrer  f 

QJJ  A  S  E  R  E  T  E ,  pânmcrs  d'oficrs.  Bouilluf. 

QJJ  A  S  S  E  R ,  charfcr  >  nnde  caffa ,  en  Langue- 
doc. R.  de  la  Rofi  :  .  '  *  '      < 

•  *     '  .   '•  i       ""  ,..'  •  ••'  '  .     '     •  ■ 

Et  cil  dedans  fi  ne  cuidaffént  t  '  '  '    ^ 

J^r  cH.dcfors  ne  les  (juajfajfent.  ;  v 

QU  A  S  T  E  L  E.  Gauvain.:     .  ,, 


■^ 


I  ./■ 


Z.r  cheval  fus  tjuoy  tel  fèûit.i^  ;  '^^ 

£/?£r/r  un  hau  cent  de  oHaJlelc  (  c*eft-a-dîre  jj 

Caftille).     ;    V  :     —    ;V'  ^  ^-     ^ 


Qy  A  N  <jLU  *  i  autant  que. 
QUANQU 


•» 


.» 


'è 


QU  EST,  tout  ce  qujC. 
.    QU  A  N  T  qu'il,  tout  ce  qu'il.  La  tomaine  des 
■''.:  jimcureuw    ''  \  *  .,.*.  '".     ■'..■■.'  /   .        -'i        '  V'   ^^    '•• 

QU  AN  TE  S ,  combien ,  quel  aotnbie.    ;    " 
QU'AiqUTL,  rout ce  quU      vj     \    ;    .    . 
QÙ  A  Q^U  E  T  O I R  E ,  une  perîte  chaire  Wir 
;">îevii^r.'^'-  ,;■.  :.'.■■•■■■'"■■■':-.■•••    \-'-'$'  ■':  ^'-/v. 

QJJ  A  R ,  car.  Âldobranàin.  nilehard.  Bouillu;^ 

thilii^pe  Aiousk  :  ♦      ^        '    -v^/      ■     ^ 

Qhat  il  efioit  marefcaux  y  :  /     ;   ;  ■.'•■■■ 

Et  fnf âges  ^  freux  &  loyaux. 

»      .'  "  —  ^^^^         .  .   ■     - 

'    QU AR E ITES  ,  charreres.  PercevaL' - 
r      QJJ  A  R  E  S  M  E ,  Carefme  j  de  Quadragér^ 
.  fimc.  ■    .  '   V.  ,;■  ■.  ■  ;  •  :k.y  .■'..■■•.  ■■•■;'■. 

QU  ARETE,  chacette;^  eta  Languedocien  > 

un  mafque.  .       .  ' 

A       QUAROJLLE5,  danfes.  Perceval,      .  ^       ' 

QJJ  A  R  RE  A  U ,  mefure  ,  comme  aulne.  Vcy^ 

/  Manteau.  C  eft  peut-eftre  un  drap  plié  en  quarrc. 

'■."    Pathclin  ;  '  .V.  '\''   à-^. 

'■'■■  '     ,  '    .        '4-       ;^-  '-  -  "  -'      '   -    '     ^''      ■■•■■. 

/  .  Or  ca  monlh-e^ces  qu4rrcaux.   ^  ; 

Qu  A  R  R  E  A  u  ,  grolfès  pierres  qu'on  J^toît.  ja- 
dis dans  les  Villes  avec  les  mangoneauxj  de  carus^ 
parce  que  cliacune  chargeoit  un  ci^r  \  ou  de  leui 
forme  quarr^e;  à  caufe  de  quoy  on  appelle  car^ 
rip-es ,  le  lîéU  d'oA  on.  les  tire.  Camu ,  en  Langue- 
doc cft  la  même  chofe  que  (juarreau  te  pierre  j  qui 
vîént  de  éfuaire ,  c*eft-  à-dire ,  angle  j  pu  de  qnadra^ 
tum.  Ovide  MS.  'T         - 


t 


jQuifes  ennemi  f  angoifôit , 
J)*ifntr€ncbans  quarrianx  l^arkcUz. 


Ce  m^fignifie  aufli  carreau  oufiége.  R.  de  U 

Rofe  ;■'■■■  ■.  ".t  '■■■  •■•..  •'•  '    '    ■  '  ■    .1  ■■  '  '  '         -,  V 
Nets  quand  fe  vçtildra  fier  ^ 
j^prejlej^'lui  quarrel  OH  felle»   . 

QUARREL.^ 

■-.  m  •  '   i         '< 

>^    Et  clofe  front  de  hant  fnurt , 
:^  '"    Vont  H  quarrel  ejîoient  dur  C  C' eft-à-dîre  J 
les  pierres  ).  a  ^^  , 

D  OÙ  vient  im  Cairou» 


»... 


Q*U  Ay.  Margims  aqua  ,'  de  cair^  cadeve, 
.QJJ  AVer,  pour  cayer. 
^QJJEDEN,  ils  diront.         ^  - 
(JU  E  DENT  ,  jou  Q^UEDENDE,  di-" 

faut.'  '■  .»:.  -  ■■  '-^  ■-•'    .       ■■■-;.■    '■■'  ^.  •■  •.  ■  •■- 

:    QUEISSE,  peuOe,  Ferceval.    '^    \  ;" 

-Q^U  E  L  O  N  G  E  ,  jxjur  quenouille ,  dans  les  Re-  ^ 
hours  de  Mathiolusi  '      .    :  ■  % 

(^  cheminj  de. f^mîta,  félon  5(?«/7- 

QU'E  N ,  qu  on.  PercevaL' 

QJJENA.fcmwc. 

QU  E  N  N  E.  Z,'^«  ^f//f/?r  D-ïw^/  .-      >     f 


'^" 


2)^  S.  Martin  bon  zin  d^Efpaigne  y  r't 

le  lui  donray  plain  une  quenne.  % 

'    QJJENS,  ou  CUENS,  Comte.  Buon  de 

JHery  :    '■■■  -  -    \ 

Mena  fon  Qft  fans  p^im  d*aloine  [  c'eft- 
*  à-dire ,  delay  ) ,  ^; 

—  j^w  mort  efi  U  Quens  de  Boloine , 

Dont  H  François  orent  fait  chief^ 
Qui  remés  font  à  grarîdmçfchiefy 
Jji  membre  foible  &  mal  bailli  (  c'eft-à- 

dire ,  gouverne  ),. 
Qjiand  U  chiefasi  memère  failli  j 
£fh  s' emrainent  fret uie  arriéres.        -       '\ 

-■       ■■•'■■•■  •  .•,■•:••..-,•■■• 

Philippes  Monsk^y  en  fon  Hiftoir e  de  France  : 


Touloufe  ont  autrefois  affife  , 
Li  quens  de  Mont  fart  à  devife. 
Cil  dedans  ierent  à  reviel , 
Si  gitierent  J^nnm^ngoniel^ 
Et  li  ^uens  premier  a  fes^  (fngi^ns^ 
f^ilfaifoit  traire  mairiens. 
De  la  rebonbe  d^ une  pierre 
¥h  cenfèns  el  cief  derrière  ^     ■ 
.Arierefn  P^rté  bleçies ,  t 

La  vefpree  ieft  ^ôHcies  ^ 
Et  lendemain  f  H  entier CK.. 


/ 


Villehardonin ,  R.  de  Siperis  de  Vîneaux  : 

Sire  ^ens,  dite^mey ,  pour  Dieu  je  vous 
'  "  .;.  ■    cnprie.  ''• 

R.  de  la  Cb^(ïe  :  ;      ..    *  ^.* 

i  La  fuii  ^ens  de  Tancarville. 
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Ce  qui  vienne  quena^  en  Ahglôîs ,  la  fuie  du 
Roy.  Et  FcrçfV^l  y     ,        *  ^ 

•£f  avèçfh  li  ^tensdf  N^^lff.       '' ■  '■ 

rojf <  Ygaument ,  Zçrer  er  Ribaut. 

Qu  E K  ,  toniber  ;  ycnaht  de  ç/^wV.  BoHillus^dc 

Vttiis  iin^Hd  vulçrari;.    *:,  "  '•  ■^_.'  ■';  '^'  •  •.'''        l  .W;'.;-*.  . 

Qju  E  R  I  du  cuir ,  Telon  un  ancien  Réce|taîre. 

QUE R  E L E ,  de  grêle.  ;    ' 

'i^  E  R4R  :  d'oA  vient  ^«^i^ri^'cft-à-aîre  ,.jc 

ccrchadc.  R.  de  U  RofeiH     ^        i   v  ;  % 

f-y  He   <]t*eijfe 

'Un  compagnon  eut  te  deijje 
*  t  M'Vi  canfeil  tout  entièrement    . 

^^QUERNEAUX/;  creneaux,\  r     . 
•     '  Q^UERNU,  chacun.  :         *^ 

:     QJJ E R O Ll^E  Rf,  ou  |iir^^     d^içi:.>  iJ^^^ 

i^  QUER  ON  IQJJ^,^rqnique.^^^  \ 

Q/UE  R  R  E  ou  ^«/Vrr^,  rechercher  ;  de  ^uirere. 
roK<.  Iwurr^çnt.  Fontaine  des   AmoHreH^\:  . 

#  ^  jQ«i  /^  voudroit ûercherdr ^tierri^.^^'^:  ' '-li 

Et  puis  trouvée  mettre  en  terre^  j  ^  - 

E?7  Aùrcttrè  ejf'-té  e^ne  '{juerons  y,     '     . 
De  luy  efprit  &  corps  tirons ^       •:   • 
Etfoiijfre  aHJji'^  d'oH  fort  teinture^      .    *' 
>•     .'^t    *^//y  r(7^rr^j  c^i^/fj  nette  &  pure.    '  '.'  '■     • 

■  c]ue  QUÇRSJSTE S,  <|ue  chejchaftcs.  Per^ 

A     QU E S 1 1 E R ,  chelier  &  cajelier. ,  un faifeur  de 
^chaire  pour  s'alîeoir."     *    ^^  .      :^ 

QU ESS  E,  une  caîflc  ou  coffré.''^     r   '  _^ 
QJJEST,  queuft.  7^//(?;î;;  •  : 

Si  tu  ri  as  tant  qvCcfi  laques  Cueur^/ 


W- 


Ç^  \  E  !(  ,  pourrois.  VoytK  Defor. 

Q.U  1ER,  cherche;  àt  (^Héafo.  R^anlt  de  S^. 

*  la  de  chanter  en  ma  vie^  ne  quiér 


*(,..■•*• 


Ai  ai  S  avoir  courage. 
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y. 


yj0A   ..■ 


r-v 


■t*' 


^    QU  I  ÉR  RE  S ,  ouarrez ,  ou  anglets.if.  de  U 

Koje  :    fÀ    ■•  .<  *-     '■-'>■.  M     ■  ik-- 

r  '•  "-^  •■^-   ■■;         ''^  .      '      •■■-:.*•■,  ■■  %:' 
Sus  toHtes  precieufe s  pierres  ^^ 

Treftout  rtoHs  à  ejHdtre  tjùierrefi~;  ,  ' 

Pe-là  viennent  les  mots  de  Languedoc,  ejuairé ; 

ca:r:>H ,   &c    efçatré  ,   c'cft-à-dirc  ,  cjuarti  ,  piçtrC 

: quarrce,  &  elquierre.    v      >  ''--^.'rs'^yr-l^-^.y} 
QjJlERT,  cherche.     ^  '        f^:*^^^^^^^^ 

QU  I E  X  &  lefquiexy  quçls ,  &  lefqucls.  f^^J^f^ 
Yeaument.   ,  *.   -^a,  y  ■  ^)h..u-y ^—::''  -    -"" 

*  Hehcrs  na  maiiVeTÙ  hom  qiiiex  quifoiti 
Perccval  :  ..>•■■  ..::   •:.■■.■  ,W;„  •.•  v\ .'. 
V  .     Demenda.li  aûiex  efi^  li  Rois.  '  ?  "  '      .      •  %  •  '      , 

QJJ I E  Z ,  quel.  Huijiace\  vivant  Tan  1 1  j^i         ^ 

;^<.-  .-^/^^  ^^jy  '^  ^'^  ordre  eu  y         ■■'■'^f^  K  'k- 
;\-£r  qui  aincoi^dr.  r^^^  % 

QJLJIGNET,  coin.  CoquiUard: R.de  URofi: 

;;■        ''  Comme  poure  chojc  ert  tjuignet*  y  ^^^  *        % 

^    QU  *  I  L\,  celui  qui.  PerrevaJ.      1      I      ^^  >    - 1^ 
;    ie  Q  U I L  L  E  T  E  R ,  s^arrcter ,  &  planter ,  fè  ^ 
tenir  debout  comrheune  quille.  Ganvairh    y^     ' 

.'  QU  I N , .  finge^' •     ^v«IP^r:-rv-/ ■  .0"  •••■■^'''-.^^■'    -^--^^^^^^^  -■ 
:  ;  QU  I N  A  U-Î^^s.  f^r-;.  Coutinaut  ;  dcjceyc^,/"  .^ 

QUINE,  grimacç  de  finge.  ^/^«^^  C^eft auf^ 
Ifî  la  femelle  du  luige.       ^  .>'  -r^i  Q 

QXr  I N  E  T  T  £,  béquille  ou  bâton  de  vieillard. 
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QVESTE,  conquefte.  '    i^^       ;  * 

QJJ  £  S  T I  F,  chcrii^  Bouillus.  Le^rémier  vient  ' 
.  de'  faire  la  quefte,  &c  l'autre  de  captivus  :  tt  que 
le  mot  de  Languedoc  dcmontre  mieux  j  car  on  die 

QUEVAGE,  <ihefvage,ii  caufe  qu'on  con- 
fond le  Qjivec  le  CH  :  car  on  dit,  chat  Sccjuat ,  & 
quêVal  po\iï' chevjtl ,  èc  cjttien  pour  chien.  Ce  qui  fe 
pratique  fur- tout  en|  Picardie.  Or  quevage  eft  un 
droidt  lur  chacun  ,  c  eft-à-dire,  fur  chaque  téfte  ; 
ôc   \\cnt  de  Capitagijtnj.  f'^oje^Chcwagc.    ^ 

QJUEU^  annuce,  forte  de  vers  anciens,  félon 

\\^ft  de  lihéioriejue  2Li\ciciU 


faire  C^INQUINELLE,  ou  QUINC^Ç^^^ 

NËLLE.  CoquiHard  :  '  \:      ^*l^ 


•#■ 


r  *^* 


■:^^''^: 


^'■"'ffc'. 


Ai. 


^i  ne  leur fai Hoir  nul  re^^itf.'.'.: 
Delay  y  grâce  ^  ne  quinquemelle.  M' 


'<•'•.• 


é^ 


*  k-'i 


?•; 


C*eft-à-dire,,  faire  I4  diftrîbutioli   de  iês 
€*eft-à-dirè;^  prendre  un  terrne  dis  cmq  ans  (  cjnin-^ 
quennium)  poar ^diycr:  i  au  boutjde(quels  fi  oh  na- 
vpit  moyen  de  payer^i||M|||||pt  les  débiteurs  à  . 
cul  nud  fur  \ji}\tjl^^^^^^^-:-^y''^i*\:-\'': 

QJJI  NTAJMpKu  quitaine,  c'eft  un  jaque-f:* 
mart ,  ou  hqs0lE^dc  bois  planté  en  terre  ,  au- 
quel on  tic^^ù  blanc.  Ce  qui  vien^  àt-quintus  ; 
parce  qu  f^i  a  imité  ce  jeu  de  ceux  des  Anciens  ,  ' 
qui  £e-faifoient  de  cinq  en  cinq.    D  autres  déri- 


.*•■■ 
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V     Q.U  E  U  E-,mefure devin, contenant  48  feptiert,     vent  ce  mot  de  quint aîtie ,  à'wn  homme  appelle 


tt. 


■i? 


X 


qui  valent  57 ^  pintes.  Ce  mot  eft  ufîté  en  Nor- 
mandie &  en  Picardie ,  &  eft  corrompu  de  cuve.  ^ 
QUEULT,  cueille,  i'^w^^r  ^«  rrr^rr.  . 

QU  E  U  X  &:  querage,  Cuifmier.  RabelaîK  Ra- 
oueau  :  .^  ■/*'  '.  ^%- .      ''-.^    '      '         ->"'-...       ■'  * 

i-<^^  %^0rp  Qu^eux  fouvent  Ur 

Legrand /Queux  de  France  eftoit  autrefois  Plnten- 
dant  de  li  cuifinç  du  Roy,  dit  de  coquus^  comme 
lieuàc  lol^usyjei' dtjocùs.  -'...• 

Qu  E  ^  X,  quels-,  Icfqueux ,  lefquels. 

.   QuEirk,  ouff«^,  queueideitoy«.  "^  ^  % 

Q  U  E  X  à  ,  qui  les  a.  R.  d'Mexandr^  :       \ 


J^uimus.  Fallus  &  Pallus  y  Xclon  Ti^enerè  [ur 
Céfar  ,  eft  pris  pour  une  forte  de  quint  aine  ou  Mr- 
quemart  fiché  en  terre  pour  exercer  à  l'encontre 
comme  fi  c*eftoit  vn  advcrfaire,  c'eftrà-dire ,  un 
homme  de  paille.  /aW;;^/ parle  des  femmes  s'e- 

xerçans-ainû  ::      .  ^y      .  .A'' -M  '  ''^  ■■.^^'^^ 
Aut  qui  s  non  vidit  vmnera  pâli  ?  £ 

•  *  "•.'-,-    «,       .  marnât:    •    ..'hv-'v  .  W    t: 

Q^U  I  S,   cherché.  PercevaL  D'où  vient  >;>; 
.  quis.  ,  f-v,..  •  s?.     ^    *■  ■  ,    .p.     ■  ■' •'     ..•/ 

,   QJUISE,  recherchée.  Marot^  Elégie  14.  *      ; 

V"  ;Er  f;j  U  forte  incor  que  ie  tay  quife^        • 
♦      %JeTnenrepens^cognoiJfanttafeintife.  ' 
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.     ,   ÈtlefrAncConeflablrijuexakJMfticien  /^tticcc      1       i    *r     j                i.   j    /    n 

^  j,'/        j    '  Q.UI5SE,  cherchailc;  de  f«<^n/.  ^.  rff /rt^o 

QUIDER  Scquidier,  eftimer ,  cuufrr.  Per-  Ce  :  ,      *  .•  .^                 /        *     ^ 

""*.   Y^               "'/'''               7  """■'        jfimonr  me  dit  lors  que  ie  qnijfe. 


^. 


ccv.iL 


•. 


JJ' 


■.tt 


-  * 


m 


f 


I 


*ji*^ 


■tpr 


:0 


• 


#' 


r 


,* 


«)' 


Hl 


i 


•^'"'^ 


'# 


«#• 


#• 


■  * 

•     • 

i'     '€• 

,4 


iiV 


0 


,,:%• 


"5 


,iikL-i. 


4  1» 


..'♦•■ 


s^ 


.1 


■*^  .V 


A' 


IcU 


■/: 


/É  ■■#■ 


ire  i 

çrre 


M 


^t^ 


:* 


.v 


_    '«  I*        ^        p.  . 

■•V 

^   ,•■    »  . 


.  * 
j'y 


I' 


^: 


A 


■*l^•?^ 


»  V  ■-     •  •?■' 


=:k' 


■V. 


auL 

rs .  ■•/•.■ . 

.    *^ 
y,  ■* 

Lrd.    . 


:# 


ÇR- 


•.  :*■ 


4 


„;>■■;. 


%',' 


.'. 


% 


1rs  à 


/ 


que-f: 

.•  ■    • 

au- 

A'* 

nus  ^ 

»   ^    '*     • 

« 

*ns  ,  • 

\    ■ 

» 

déri. 

V 

-« 

'fur 

•  * 

)ntre 

t, 

• 

* 

V; 

►*  un 

1^ 

,  • 

s'e- 

1 1, 

♦ 

$.' 

-  # 

« 

■  ' 

1 

4 

■*. 


«Je 


fl. 


r^o- 


« 


•î./^ 


•   f 


..■<3^ 


■%;.•    * 


4* 


•i .^m 


ÏN"' 


#-•  ' 


■/••' 


"^JIa 


"f-. 


'^ 


je  Q^UIT/j'eftime,  je  çuicte.  JotnvHU^ ip^gt 

QU O QU ART,  glorieux  fans fu jet ,  comme 
Icsenfansqui  mettent  jdes  plumes  de  coq  fur  le 
bonnet,  &  s'cfljment  bien  ajuftcs.  BohHIhs.  ni- 
Ion:  .  ■■■^■::m..'  -/•      •  •■•  .'%•/;-.    /^v 

Èthefuis^^wiieuneijHoqHanV 

Fontaine  des  Amoureux:  '  .  > . 

''■■,.*•■•       .'  ■  *  ■  '-..•    -  ' .  '    ••'.'■•'■ 

Et  s^il  le  dit  y  cefl  un  (juo^uart» 

QIJ  O  Q^tr  E  L  U  du  gogtteln ,  avide  &t  gloire, 

•  •      ■*  ■  '^ 


4r_ 


.  ..  ,Q\U'  ;;;;^p- 
feïorf^tf«l7/«ÀÎÏtne  fantlê  pourtant  que  c^cftplû- 
toft  un  homme  qui  a  double  menton , .  &  qui  eft 
fort  gras.  ■"    ,.    ~  ■>■..»:'■•■;;♦:■.  ^    ■-..    ■  ■. 

QUO(^U£TREÀÛ,  parleur  :  ce fflji yieht 
du  jargon  des  coqs  &  poules  j  dloù  vl^plyr^. 
ic  coijHet.      '     ■  -  \ 

QUOQUS.  Rfbburs  de  Mathiolufic^^ 

-'       Il  devient  chettf&  qtioqu/.  ^ 

QU  O  U  E ,  queue. '*Af^A«/i  au  Codiciîe. 
QUOYEMENT,  fecrettemcnt.  Bible  Hff- 
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A  A I S I E  R  ,  fe  remettre  à  raife.  Peneval. 
'     RABAST^ER,  faire  tapage ,  conrme  les  lu- 
tins qui  reviennent  de  nuit.  Voyez  Rabbacer. 

RABATS,  efprits  ou  lutins;  d où  vient r^i^^- 
tcr^c'cOi  à-dire ,  faire  du  hruit.  Rabelais  ; 

La  mommerie  des  rhbats  &  lutins.    '  ' 

Une  vahajjicre ,  'c'cfl:-.à-dire  ,  un  inlirnmcnt  de 
fer  çn  Languedoc,  pour  arracher,  pourroitpeut- 
^eftre  vei)ir  de-là  ,  ou  de  arraba  ,  c'eft-à-dire  x  ar- 
■racherf-'-''  '   '  ■'"//:     ,  ..'   ;"' '>-i;:j^^  '  ■■■•■;     - 

R  A  B  B  AT  E  R ,  faire  tapage.  il^4r(?rV  Epigram- 
/    '.me  XII.'-  .■-■  ■^t;*^■•■  ■  •.•.;  ■■  ■"•"■  •.-    -■.'  ;,•  • '' 

Efprit  donc ,  bonjeroît  ce  me  femble,  # 

.  Oncques  toi  rabbater  toute  nuicl. 

RABE,  rap^rm.   Lefpleïgney  :   ' :    * 

Aiais  lé  nom  né fcrt  d'une  rabe.     m,     ^_^ 

RABLE,  reins ,  ou  rabots  cTont  on  fait  le  mor- 
,  "    tier  ;  de  "rouable,  parce  qu'il  fe  tourne.  Nicot.    y 

-   ,      R  A  BOT  IR,  polir. 

'RABOUGRI,  un   arbre  demeuré  nain  & 

.mal  fait  ,"S:  xrojmgne  rentré  en  foy-mefme.  Ce  mot 

a  autrefois.  caufé\in  procès  mémorable  à  M.  Naii-. 

dé,  qui  avoir  ainfi  appelle  un  Moine.  Hijloire  de 

^^Acad.  dc^Paris, 

-'      RABÔULIERE,  creux  à.récart,  oùlala- 

pine  fait  fes  petits.  Nicot  ISc  Monet. 

RACAILLE,  canaille-,  venant  de  race  :  &• 

Ti^ir^  vient  de  r/2^/.f.    . 
.    *     RAC  H  AI  S^maigre  ,'  (te  ,  décharné.  Nicot. 
'  ,  *    RACHJMBURGES  ,    charge   de  guerre. 

"^      Tauchet'.     ^^  « 

RACLEIORETS,  ce  font  ceu.K  qui  dans 

les  ctuves  fervent  à  racler  &  à  affiner  le  vifage  des 

femmes  qui  prennent  le  bain.   Rabelais  y'Vwxt  i. 

chapitre  }o.  Ce  mot  eft  compofc  de  racler,  ratif- 

4l  fer ,  &  de  toùfet ,  dpece  de  petit  mafque.  Foyez 

•'•   Touret.    •  &  '  '  ^.     _  •  • 

4*     R  A  D  ABE' ,  c'cft  un  mot  de  Languedoc,  qui 

fîgnîfic  une  riàrte  ,  ou  hardelle. 

RADE,r^;7^,  Alleman,  c*eft-à-dire,  rivage. 
'Ménage.  ^     :    %  « 

RÂDI WAGON,  chariot,  en  un  Pfeautier 
ancien  de  Lypfe^  fait  depuis  fept  cens  ans. 
R  A  E  M  P  L I ,  rempli.  ï^^oyej^  Marpnier. 
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R-^HH  ANNO,  des^ofes.      "''    S  •     ;    J 
R  A  ï  A  U ,  rcau  ,  raie ,  cavclure  ,  trace.   Aio-. 

RATER,  touler.  •'•        •  f  v;    . 

^    Jl  À 1 1 R  ,  couler  ;  d'où  vient  Ragea.  Percevai. 
:  RAIGNE,  Kcync 'y  de  Regina.         ^  vi^.  .f 

RAIM ,  RAINCEAU.  royez  Rain**     ' 

R  A I  N ,  orée  de  forcft.  Ragkeau.  / . 

Rain  ou  rai ns ^  ram-eau y  rinceau.  Nicot..  De 
ramus  y  ^  comme    main   de  manus^   Alain    Char- 
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tter  : 


■■V 
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en 
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Si  cueillis  un  rain  cC églantier. 
R,delaRofer  »    • 

^  Kofe  fur  rasn  &  noisfur  branche  , 

"  •  N^eJ}  /i  vermeille  ni  Ji  blanche.        ..  / 
Item;     .  '        '^    .         :     i 

■*  Oncjues  le  yin^Htlvous  compta'y      ; 

^  Si.  haut  de  terre  ne  monta  ,  "  m- 

•  '       Ne  fes  rains  Ji  bien  neftendit'\^ 
Ne /i  bel  ombre  ne  rendit.      . 

Et  ailleurs  :  '  „ 

ir  lés  rains  fat  [i  U  roficr ,   -    . 
^     J^î  Jphis  eft  franc  que  nul  o^dcr. 

le  R.  de  Florimont  : 

Toutes  les  belles  des  bocca^és  ^ 
jLf J pnvees  &  lesjawvageSy 
.   :         Èni^ ombre  de  cel  arbre  ejJcient  y 
Tuit  luy  pifel  y  el  rains  feroienr^ 
^Itiec  menoient  leur  déduit^  \ 

R.  de  Vacce  :"  :  •:      '  ^      -#   ; 

Soit  rain  y  f  oit  arbre  y  fait  racine. 

RAIN  ET,  grenouille;  de  rana.  Villon: 
-^  RaineSyCrapeaHXy  &  beftes  dangereufes. 

D'oviv\cnt  pomme  renette  y  pour  eftre  marquetée 
comme  lie  ventre  des  grenouifles,  félon  Alénage  : 
pu  de  poma  renana. .  Mais  j'eftîme  que  c'cft  pour 
eftre  la  reine  des  pommes.  '  '    ^ 

R  AI  RE ,  RAS  E  R ,  tondre.  iV/V(7A.^ 
„RAI^,  l'éclat,  le  feu  des  yeux*  Afarot y  Hif^ 

toirc  de  Léandre  &  Héro  :  . 

...        '    .  "     '       * 

Aux  rais  its  yeux  crut  le  brandon  plu  s  fort 

D* amour  çrueU  &c.  '  '  '  '   ^         - 
RArFETI.ER,  un  maquereau.  '-*  '     ^  "^ 

RAGALICE,régli(re.  iVriV^^r.     *■  ^      RÀISEAUX,  rets  de<ha(re. 

RAG  AZ  di'eauy  inno;idarion ,  pluie abondan-. .;      fa  RAISON,  fa  harahgùe;  dc'pa  Oratione.  ^ 
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R  A 1  Z ,  ta(? ,  tondu  V  raife ,  rafée ,  couï^js  net. 
A/4W ,  Epigramme;  i6.      \, 


^j^i  jouirond<ment^ 


RAMPONNES.  R.  de  U  Ittf,  i  -^ 

..■'*., 

De  pechti  de  toutes  aufmones , 

Dé  beau  parler  &  de  réimponnex.        * 

^  R  A  N ,  un  mouton  -,  de  ararj ,  c'eft-à-dirc ,  le 
mafle  des  brebis  :  d  où  pourroit  venir  le  mot  de 
tnarroquin  ,  aufli-bien  que  du  Royaume  de  Mar- 
roc. 

^  R  AH,  un  bélier.  Nicér.  D*où  vîent  marran  & 
marro  ,  mot  de  Languedoc  ^  qui  fignifie  un  niotf« 
ton.  ""  ,     •      ^ 

RANG  H  1ER.,  c*eft  le  fer  d'une  faux. 

RANCŒUR,  à  cowre  cœur ,  rancune. iV/- 

cot.   -  - 

RANCOLINER  les  préaux/  les  réhauffet 

avec  de  là  terre.    .  .  >- 

t>  *  I.  nrn  ir>r       r      '    j^  "u  ^^/^A  :^  r^mi«.c  RANÇON,  arme  ancienne,  fortes  de  halle- 

RAMBERGE,  elpece  , de  barque  a  rames.  •      ,     .  /  •  •       j 

IV  A     1^ t- IV  w ^  ,      ^1.      ,M         ^    V      .       .  ^  bardes niventces pour  les  combats demer , environ 
Voici  ce  que  difent  de  ce  vaifleau  les  Mémoires  de  j^  t     .:  vi      - 


.  f    .     Sire  ^  ne  VOUS  dépUiJe^;; 

Çot^pc  laijueHe  &  raife.  .*  j.  "^ 

R  A  LE  R ,  liftouriicn  Perf^4/,  / 
R  A  L I A  S ,  difç^^rs ,  raillerie,    v  . 

^  RAMAS  S  E,  forte  de  jeu  du  tcms  de  RabelaiSy 
ainfi  appelle ,  fclon  le  Duchat,,  de  ce  qu'on  jmitoit 
diis  ce  jeu  la  manoeuvre  qui  fe  pratique  dans  4çs 
Alpes  envers  ceux  qui  les  traverfent  dan^  le  fort 
des  neiges, 


dû  Bellaî,  livre  lo.  fut  l'aii  1545.  Ily  aune  efpece 
de  navires  particulière  y  dont- ufoient  nos  rnnemis{\ts 
Anglois)',  en  forme  plus  langue  cjue.  ronde  y  CT  plus 
ijiroite  de  beaucoup  que  les  galères  y  pour  mieux  fe 
répry  (^  commander  aux  courantes  (juifint  ordinai- 
y 'ment  omette  mer  (  ia  Manche  )  :  à  quoy  les  hom^ 
.we:  font  fi  duits  y  cfuavçc  ces  vaijfeaux ,  il i contenu 
dpn  de  vitejfe  avec  les  gaUreSy  &  les  nomment  ram^ 
verges. 

F*A  M  E  de  papier  -,  dite  dû  chaflîs  oi\  fe  fait  le 

Îapicri  compofë  de  fil  de  cuivre ,  dit  mme  en.Ita- 
ien  \  de  ceramen.  Et  les  Imprimeurs  de  Lyon  ap-^ 
pellent  auffî  la  rame  y  ce  qui  enferme  la  iettre  uir  ~ 
leur  prelfe. 

R  A  M  E N  TE V  O I R  ,  {ouvenîr ,  faire  reffou- . 

Tenir ,  rrappclier  ^  la  mémoire.  Marot ,  Chant  j. 

Et  détruira  fon  ame  (  a  dire  voir  )  , 
:Si  cjHélejue  ennuy  ne  vient  rementevoir 
Le  pawvre  humain  d^ invoquer  Dieu  y  &c. 

R  A  ME  N  T  O  Y ,  rappeller.j  de  raraentevoir. 

i^/^r^r,  Pfeaume  79. 

■      <■  ■  ■  ■  '  .  *       ■     ,. 

^  L'as  !  ne  nous  ramenhy  * 

Les  vieux  rhaux  contre  ioy 
Perpetre^Z.  à  grahs  fommes. 

*  R  A  M  EN  T  XTS ,  rappeliez  à  la  mchioîre.  Ma-^ 

rot  dans  fon  Enfer  : 

'  •     "         .■■.•  ^     ■  ,   ■  '     ■ 

Tanrcjuilpn^euft  mys  (pour  ejlrc  mieux  cou-- 
■  V-      .-    rjcrf)y  .     ^     ■•■•.;  ;.:#.■ 

Dedans  le  lieu  par  Cerberus  ouvert ,  \^ 

Ou  plufieurs  cas  me  furent  ramentus.  '*• 

i   \  •  •    • 

RAMIERS,   ou  Roumiersy  &  Vaumiers  ,  des 
Pèlerins  ;  ainfi  dits  à  caufe  des  rameaux  de  palmes         ^ 
que  portoieilt  ceux  qui  venoient  du  Temple  de  Je-    i^*' 
rufalem  ;  &  les  autres  de  Koma ,  à  caufe  de  la  Ville 
de  Kcîme  d'où  ils  venoient.  On  leé  appelloit  auflî" 
des  Romieuù  ,  • 

RAMON,  balay,  de  ramns^  unde  ramoner. 
RAMPONEIC  un  homme  ,  fe  moquer  de 

Juy.  Guy  de  U^arvich.  ^ 

RAMPONEXJSE,ftchcufe,  qui  cherche 
des  querelles  d^Allçman.  D'où  vient  unerampagne,     pro  rata  :  &  vient'de  ratio. 

ceft-à-dire.,  en  Languedoc ,  une  querelle  mal  à  '^     ' 

propos. 

RAMP0NIERE.R;^/4jfe^/J: 

Par  ceux  qui fi^fel  dr  crueux^ 
Ramponieres  &  mal  palliers 
DeffHs  tous  autres  Chevaliers. 


le  Règne  de  Louis  XI. 

R  A  N  D  O  N ,  force ,  courage ,  Marot ,  Epi- 
gramme  175.  :^  1 

Boire  foHvent  de  grand  randorty  * 

Le  dos  au  feu  y  le  ventre  à  table  ^ 
•   Avant  partir  de  la  mai  fon.  * 

à  R  A  N'D  o  N ,  à  fuite  j  &  à  la/ois,  Perceval. 

RANDONNER, 'lallfer  randonner  un  che- 
val,  c'eft-à-dire ,  galoper. 

RANE,  grenouille  ;  de  m;74. 

R  A  N  E  T  E  ,  grenouille.  Art  de  Rhetmaue  anr 
^len  :  .   ^ 

.Quelle  endormie  ferpentiaux  &ranetes. 

t  *.  'âîl  .' 

R  A  N  GO  U  R I  R ,  lan^uir^  à  mon  kdvis.  i.ié^ 
hunauTejUment.  .  » 

RANGUILLON,  ardillpn.  Nicot. 

R  A  N  N  E  S  ,  rameaux. 

RAPAR AILLER,  réparer.  Foyej^  dom- 
mage.        ^  •     '  . 

KAPAYER,  rappaifër.;  /  , 

RAPHILEUX,  raboteux  ;  de  ,p  ûk^h,  featc  t 
d  oi\  viennent  les  mots  de  Languedoc  raffit ,  c*eft-à- 
dire,  ridé  j&r^jfr/,  ceft-à-dire,un  foufflet. 

RAPIERE,  une  efpéce  j  &  rapierer  &  rapie-- 
r^«r ,  c'eft-à-dire ,  un  coupe-jarets  i  de  p«<7ri^«y, 
cœfiere  colaphis.  S.  Amant  :        ^ . 

^  *      Sa  vieille  rapière  au  vieux  Ion.  ^ 

RAPONNE',  tancé,  mùc\\xL  Bible Guiot de 
Provins  : 
4  Mais  pource  raponnez  en  fui  , 

.Qh  a  Clerevéaux  quatre  mois  fut.    , 

RAPONNEUSE,  quérelleufe. ^.  lûlaRc^ 

">  . 

\     Et  mefdifante  &  raponneufe. 

r'^ir^  Ramponeufe.  Il  vient  de  ritaliçq* 
RAQU  1ER,  cracher-  "  : 

R  A  Q^U  O I S  E  R ,  tranquilifer ,  appaîfer.  Paf- 

quier.  Nicot. 

RASOTE',fot.       '      : 
RASSOAGER,  fercjouîr.  Perceval. 
RATE,  feur,  prix:  d*où  vient  qu'on  dit  au 


R  ATEPEN  ADE,  chauve-fouris.  Monet. 
.  RATIN  &  ratisy  fougère. 

*  R  ATI  S,  la  (oMgtit.  Grand  Atlas. 

R  AT  O I R  E ,  de  ruptorium ,  c^eft-ànâire,  le  trott 
d'un  rat>  &  un  cautère.  Gauvain.  Çauftique  cfi 
Languedoc. 

•    •      "■■:■,  RAÙBB, 
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^   R  A.    R  Ê. 

V      HAtTBE,  de  r4iip4  ,  e'eft-^Ste  ,  tobé.  E4 
Languedoc  roèr;  undç  raulnii  c'cft-à-dire ,  déro* 

R  A V  E  pour  réffe ,  à  rupbdno.  A  Paris^^  pro- 
lionce  fouvcnt  le  V^  pour  TF,  comme  cii  ce  mot 

RAYERE^  une  fente  ou  flanc  d'une  Toiir , 
pour  donner  un  peu  de  jour.  Nicet^ 

R  AYO L  E',  peint  U  bigiri;^  par  petites  raies^ 
Nicou  * 

^  RE- 

;  •    •    ■      -.  /       ...      ■    ^       ;  •  .  •    • 

RE  AU/L*X,  Royaux  -,  d*oà  vient  Xealmont  i 

Ville  de  l'Albigeois ,  c*eft-à-dire ,  Moht  Royal. 

C  eft  auflî  une  monnoye.         .  * 

^    .   REAUMENT  &  Je  fah^  An  effet.  Nicot^ 

REBARDER ,  chanter  une  reprifc  ou  refrein 


*•.■■ 


/^ 


y  /y-C 


i. 


•/ 


efcriture  éuigmatîquiBi  venue  de  ce  qàé , 
,Clc»cs  de  la  fiazpche  £aifoient  une  Satyre>ii 
De  rtbtn  <]U4t  feruntur^  8c  ce  toijs  les  ans.  Méni 
Afarotf  i.  Epitré  du  Cb(j'à-rAfnc  :       V^  . 

,    .  Car  en  r^us  de  PicànU  i     • 

.\  Une  fdHx^une  ejlêile^  fmvedU'^ 

VeU  fait  eftoili^  fauvétff^ 

R I B  o  u  R  s  9  contradiûion ,  réprimandé. 
JIE BOURSE,  mal-gracieufe ,  Maret  ^  Ëpi^ 
ferâine  ijj. 

^      •    Madame  ^  ^e  veus  remercié  ' 

De  m'avoir  eftéfi  rebourfeé 

R  E  B  O  U  T ,  rebut ,  refus.  Marot ,  Epittc  17; 

^  En  me  difant/^  cauje  dulrtheut  i 

StfHvent  je  faut  tenir  ferme  ÀehoHt.       \^ 


/de  Chanfoh  :  comme  les  Bardes  Gaulois ,  c'eft-a-di-     ^^  ^^-^^  r-*^«f  rr  pour  rebuter  ,  dédaigner. 
re ,  Chantres ,  félon  le  R.  du  toumcjcrnem  de  l  4n^        ^  ^  B  R  E  S  G  H  E.  LefpLeigftey  :  ^ 


tournoji 
fechrift.  Toyez.  Jongleur. 

R  E  B  A  U  D I S ,  rejoui.  ytlain^Chartier,  au  dé- 
bat des  deux  Fortunes  d'Amout  :  • 


<•?■ 


Et  fembloit  bien  paner  cutur  maiadis  ^  • 
,  ^'t  r  Etneftoit  riens  dont  il  fûfl  rebaudis^ 

*  '  '  ,  •  •'■.*■ 

RE  B  E  Q^  un  violon.  Satyres  Chrepiennti  : 

''      Jitelmeneflriételrebec, 

Tenant  toufiours  le  verre  au  bec. .  ë 

Ce  nîot  vient  dé  ÏH^ht^xirehiac  ^  Stlhum,  Rabt^^: 
lais:      ^  :  .      •    .       .    ^     ;    .      .     '  "     ^ 

Car  elle  avait  vif  âge  de.  rebeCi 

R  E  B  A  U  D I ,  joyeux.  Nicct. 

REB  EX,  Ville  di^  haut  Languedoc.  Ce  mot 
vient  du  Roy  BeU  c*eft-à  dire,  Philippes  le  Bel , 
qui  U  fit  entourrer  de  murailles ,  fuîvant  Tinfcrip^ 
tion  qui  eft  {ur  fa  porte  î 

I     ■    ■  éjué  dndnm  l^auri  baftida  vtcabé&^ 
lÊf^a  Rebellus  ero  Régis  honore  met. 

REBIFFE',  relevé  en  haut,  retroulTé.  Prrrr- 

val  :  .  * 

Son  nezuràiffoit  contre  montk/ 

REBiNDAINES  (  à  jambet  ),  les  quatre 
fers  en  l'air.  Rabelais.  Cette  expreflîon  eft  en  ufàgè 
le  long  de  la  Loire ,  on  lit  dans  le  mênfe  fens  ro- 
bdndaines.  Ce  qui  femble  venir  de  rebondir^  parce 
qu'une  perfoiine  qu'on  jette  .à  terre  avec  violence, 
ne  peut  guete.  tomber  fans  faire  des  bondsi  Le 
Ménélogue  de  Robin  dans  la  gentc  Poitevine  : 

-    Devant  mimes  f une  dozAÎne 
Chengirent  jambes  rebàndaines. 

REBINEUR ,  qui  fe  rétrafte  de  chofescon-^ 
.venues  &  accordées  en  jugement.  Nicot. 
V   R  E  B  O  N  N  E  R ,  renduveller.  Méhun^  au  tef^ 

tament. 

REBOUCHER  ( fe ) ,  de  rebuccare ^s'ctnonO' 
fer  ,  fe  rebrouflcr,  Je  recourber ,  parlant  du  bout 
du  fer  de  la  lance  qui  fe  nomme  bouche  ou  bec. 
H  fe  dit  audî  du  taillant  en  quelque  endroit  qu'il 
f 'émoufle.  Le  Duchat ,  notes  fur  Rabelais. 

R  EB  p  U  R  C  I  Ê',  retrouflc.  R.  de  la  Rofe  : 

,     Rechignee  eftoit  &  fronde , 
jivoit  le  nez.  &  rebourcie  ^ 
ffideufi  efioit  &  foulée.         * 

j  R  E  B  O  U  R  S  ou  rébus  de  Picardie,  c'eft  ujie 
:,       T^me  11.  Partie  IL 


Et  pour  venir  à  mon  rebreche  (  c'eft-à-<lirc^' 
à  mon  dèlTein.  ) 

f 

REBRESCHERjcenfurer,  . 

R  E  B  U  F  f  A  D  E  )  de  re  Se  huffè,  c'eft-à-dire  i 
foufflet.  ^dirt  Buftè, 

RECAI-GNER.,  recanér  ,  Voix  dki  n  âne. 

R  E-C  A  L  C IJ"  E  R  ;  dit  de  i  aititrare,  c*cft-à-di* 
tei  regimber.  *"    - 

•  à  RECELEE,  à  cachetées,  PercevM. 

RECENSER  .raconter.  R.  de  U  Kofe. 

R  E  C  £  R  C  E  L  E  Z ,  recoquillex  comnie  tm  cer> 
teau.  '■■■  .     .  ■  ■'  • 

'  RECET,  retrîite.  Gauvain. 

•  k  E  C  E  T I E  R  R  E  S,  receleufé.  V'oyez.  Fefierr e; 
D'où  vient  rerataiàuire  i  mot  de  Languedoc ,  Ç\^ 

^nîfiant  le  mefmè.  * 

^RECHlERT,|etomba.    / 
.RECHJN,  rude-,  du /y^;i?4;r. 

REG  HINER  ;  de  ricÛa  ^  ou  ricinus;  ou  dd 
ye  Se  carils  j  ç  eft-àsiire ,  foire  comme  un  chien 
qu'oit^fache.  :    ^  ^   • 

REC I  NE',  goûté,  ret)as  tjue  l'on  fait  aVant  \é 
fouper.  Monet.     r 

R  E  C I N  E  R ,  goûter.  JV/r<?r. 

R  E  C  L  tJ  S.  f^f  <:  Garrics. 

reg'lusAge.om^  i»/5. re>^^Mu&gc,  ; 

RECÔLrbyf^Recoy.    . 

RËCOIRDIEjà  mon  adyis  une  forte  de  vers 
ou  chanfon  à  apprendre  par  cœut.Tibault  de  Çhami 
pagne ,  f elôfl  J^afcjuier  : 

JEt  maint  fonntt  &  mainte  recordie. 

AmCi  on  Àitrerordet  y  poux  dite  réciter  ^  répéter.   ^ 
k  E^p  ^^  E  R ,  rapporter  par>owr  ^dcrecôrèti 
RE  0^^©  RS  ,  ou  rrf^r^/ ,  mémoratif.   Aiarot ^ 
^  danf  (^  Enfer  :  \^  #       v 

jjlll  Les  pajft-tems  j  &c 

Que  je  reçois  par  vifitationsj 

En  la  prtfon  claire  &  nette  de  thartres  , 

Me  font  recors  de  ténébreufes  chartres. 

R  E  Ç  o  R  V  E  L  E'i  tècourbé.  R.  de  U  Rofi  A4$i 
De-la  vient  le  mot  de  Languedoc  »  regûméHiati 
RECOURIR,  délivrer. 
RECOURS,  délivrance.  '   •        , 

R  E  C  O  UX ,  réchappé ,  déliyré;  Mont  i  VCâ- 
■  tae  18.  ':. ■-■.'*■  ■';  "■        ^    ■..•',. 

Quand  je  l^  exalte  &prife  en  ferme  foy^ 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  vôii 
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RECOY  ou  REQUOT,' repoJ,  tAnqullité.- 
'      '  MVfl*'  M»n(t*  Mrnnt ,  Efigrame  49.     -^ 

/*  Sdtvei-voMS  la  raijM  p(H^^t*J    ''% 

■      Hors  du  monde j*f*te  retire  ^      ' 

V     *  Enunehtrmitsgekrecojî  ., 

'  RECREANDIE,  récréation.  P«^f «/</.'   . 

^     H EÇROYAU  MENT, il  regret,  par  force. 

X.t.ChateUin  de  Ceucy  :  ^    '^ 

■"■'•■.  '  ■  '•  ■'        .  --^ 

Car  ejHi  le  Jùn  donne  recroyMument, 

' ,  ^^5w  gré  enferty&fi  confie  enfement* 
;      RECUEIL,  accueil, réception, li^cs  luprcs 

d'une  perfonne- ■  •  :,  ,"  , 

•RECUEILLI, avoir  accès  auprès,  de  quel-» 

\Ou''un.  -,„-..  ' 

RE C ir T I T^  circoncis.  Rahelais:  De  1  Italien 

yffwA/Vtf.qui-a  la  hîcme  fignificationl 
R  E  b  D  E  R ,  refvcr  en  dormant. . 
N    R  Ê  D  E'  C  R*Q  15  T  K  E ,  diminuer,  /««fi/i 
RE  DEM  E  HT,  rudement,    r 
;      •    REEMBRER.  Ovide  MS. 

Dubiau  fils  Dieu  dHbondHjkget 
.    Celuy  ^ui  pour  l' lîumétin  liona&e   ' 

Riemhre  de  mort  &  délivre.  -         ,  . 

RE'ENT,  râfentlepoil. 

RE  ER,  racler  ou  rafcr  les  cheveux,  ro^^  Crins. 

Tr^ncois  Villon  :       ^  *    ..  .         , 

Comme  itn  navet  qiC on  ree  oh  fclCé       "^   . 

R&FAILLIR  vm^nquer. 
.      •       Kï.ïhKDLK.PutheUn: 

"    r       .  Une  autre  fois  il  en  ira  y 

»  En  tout  quand  que  vouj  refardezi: 

REFERER,  rapporter  une  chofe* 
\       R  E P  O I L  1 R ,  j etier  feuilles.  R.  delà  Rofé  par- 
lant de  deux  forefts,  dit  :  V  .    ^ 

V une  eji  prahaigne:  qui  rien  r?^  port ^^ 
'j'  -/JaTitreen  fruit  porter  fedcpone^       . 

*  \Vautrede  refroHir  ne  ji^ie  ^    •    •    . 

Vautre  efl  de  feuille  orpheline.  ' 

REFOUFA  j.mot  de  Languedoc ,  c*eft  à*dîre  ^ 
regorge.,  rempli  jiifqu'à  verler.  \ 

RF  FRESTELIER,  rcjouer^d    frefteLr(^* 

Crtole.  '   •     '  /^    - 

'     R  E  F  U  Y  ,*  refuge.  BUfon  des  f^ujfés  j^mours  : 

■        '         :  Ssn  dernier yefuy  ce  foflt  larmes. 

R  E  G  A  R  5  U  R  E ,  regard.  ^.  </^ /^^o/^ .' 

Lors  vey  qv^tnuye  en  la  peinture 
Avoit  trop  laide  regardure:  - 
Car.el  ne  re^ardàfi  néant  V 

Q^/  de  tral/ers  en  lorgnoyanté 

REGEHIR  a  Dame  Dîéu,*Iuî  chanter  Jolianges. 
REGNE,  refne.  R.  d'Aie  d  Avignon  ^  tir  Gar- 

£r  /f  chevaux  s  enfuit  ^ 
.  '      Laregne  abandonnée. 

'      -      RE  GNON,  renommée.^    ^ 

i»^    *      R EGR ACIER,  remercier. ^.^f/4iW/r ^4- 

gueLone.  v  ♦•        / 

V     REGTlÊDlLLER,&ifer  les  cheveux,  lei 
paflfer  au5cfers^  JV/f(^r. 

^EGRE'ER,  iccïccx.Co'juillard: 

*  '    Se  regréer  n^efi  pas  péché  ^ 

Chacun  en  prife  là  fa^on.  ' 

.'■•,.  <  '  "   . 
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R  E  H  G  R  D  E  Rv/Vj**  Horder. 

R  £  I M  B  E  R.  irriter ,  ou  ruer  -,  de  \*p£iiil 

R  E 1 M  B  R'  E  R.  Méhmn  au  to^iâlU  : 

■'  ■*  *      ^'il  nefift  Chreftietfy  &  <jit'fl  me  daigné 
■reimbre,    .       , 

*  RE^O  U  V.ENÏR ,  rafeunîr. 

h  E  L  E  N  dU  I ,  abandonné.  délailTé  d'un  cha^' 
cun.  AlainiÇhartier  dans  Ton  Traité  derEfpcrc^- 

ce  .'  Homme  décl^fifét  vil ,  rélenefui  &  honteux. 

Et  le  Roman  de  èarin ,  à  la  fin  duquel  font  ces 
mots':  Cy  faut  l'efioire  del  l  obérant  Girin&  deJiO' 
mont  <jMi  ot  Dien  relanqui.  Et  en  k  Deicriptipn  des 
Religions:  .       , 

Tuit  vivent  de  rafinerie , 
•  '    Chafcun  tout  honnor  relànquifl.     ^   v;   Â 

R  E I E  KQU I  R,  dclaiflen  rijr«  Deflôy  •  d  où 
vient  arrelanquit  en  LangUedbc^  c'eft  a-dire^,  ha- 
rafle,  rccrcu  de  chemin  &  qui  Te  rçnd.  Imamat. 

de  Jefus'Chrifi,  en  Vers  :  ^         , 

. .  .  i  .^      .  ■■  . .  ■  -    ■, .,  _  -■■ . 

Tottrquoy  font-ils  de  leurs  mères  nafquis^ 
S'ils  doivent  efîre  à  iamais  relenquîj. 

RE  LI  QUE  R ,  retarder. /•^fi&f//» . • 
H  E  M  A I G  N  E ,  demeure.  Ovtde  MS, 

.0  que  f  on  fis  en-es  remaigne  {  c'eft-à-dîrfrî 
pour  arrêté         '  ... 

Godefroy  de  Leigny ,  atiB.de  la  Charrette: 

Jji  cuers  qui  efl  Sires  y 
Et  Maiftre  du  greignor  pooir  affez.  g 
JEfi  ovec  Iny  oi^frèfaJfeZi 
.   .  Et  H  ool  font  reveJ^  dehors^ 
'        Plains  de  larmes  Jous  le  corps ^ 

liC  B.  de.Garin  :    •  ^       J  " 

War  la  cité  a  fait  crier  le  tris^  ^ 

Q^e^  ny  remaigne  U  grâns  ne  lipetitsi    # 

Et  ailleurs  î .     ';.        ;  <  *  it      * 

Es  paveillons  font  nos  gens  defarmez  ^ 
'Les  S  arr afin  s  font  d*  autre  part  remis. 

je  RE  MAINS,  je  demeure ,  ic  (eftc.  Viiiàm 
t)è  remainriré ,  dcmcurcj:.  Alain  Charticr ,  Traité 
de  l-Erpërance:  fryT/f/  autres  vertus  fe  déportxnt;^ 
ftrémains^  tu  feule  contre  mal  ^fortiine. 

B  E  M  A I  hl  T ,  demeure  j  de  rr //ï^;7rr*     . 

le  R  EMANANT,  le  rcfidù.: 
-    REMANOIK,  demeurer. 
;      REMANSIST,reftaft,  dçmcuraft.  Eabliét» 

de  lànbe  vermeille  :  ; 

'■■-■■.>.'  ^  .  ■    .      ^   '    ■ 

•'   Miez  voudrojf  que  fufpez.  rez.^^ 
Sans  aiguë  là  tefle  &  ccul-y 
Qji^  i'^  ^y  remanfifi  chevoil. 

RÊKMNSUREÎSÎT  /  demcurew^^^^  Et  ne 
remaigne  \  c'èft-à-dîre ,  ne  demeure.  PercevaL    ^^ 

REMEMBRANCE,  mémoire.  E^taphcqui^ 
eft  aux  Cclcftins  de  Paris  :'^       «,  ^ 

^        CygyfiLàuy s  Duc  d'Orléans^ 

Fils  CharUs  Fondeur  de  céans  ^  #^    . 
Et  firert  de  Charles  fuivant  ^ 
•.         De  France  Roys  tres'CbrefHenst 
Lequel  fur  tous  Ducs  terriens  ^ 
Fut  Je  plus  noble  en  fan  vivant^ 
.      ,Mais  un  qui  veut  atter  devant  f    . 
'         Par  envie  Ufifi  mourir  y 

Dont  jufqu^k  cy  en  efcrivant^ 
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Oif  4  veu  maint  fang  4^'cûuvni^ 

Trejjfajfa  y  comme  on  fcef  f       .  ^. 
De  nuit ,  fVi?/!  njf  peut  fteomry 
En  Pan  mil  ^natre  eens  &  Jej^.  ^*        ^ 
Dieu  lui  fdffe  pmféon  k  i*4;i»rj^>      ■    .. 
Et  à  rdleminefÀ  femme  y 
Au  Comte  àe  Vertus  leurfils\     '^ 
Lefyuels  depuis  y  comme  on  remembre  j^ 
,  Sur  lui  furent  en  fève  lis  '  ,  . 

Le  vingtième  jour  de  $ept  émîtes 
Mil  quatre  cens  cfuarante^fix» 
VoyeK.  Finement  &  Chambcllatté 

REMEMBRER,  fereffouvcnir-      ^ 
le  REMEMANT,le  refte.  Pathelint 

Xlui  riens  n* a  plus  tjue  fa  corHette\ 
Gueresne  vaut  le  remenant.  ^*     ^ 

R  E  M  E  N  QI R ,  demeurer.  ' 

R  E  M  E  S  ;,  demeuré  :  remàrr oient  ^  c'eft- à-dire  % 
dcmeureroient.  ^ 

R  E  M  E  s ,  rameaux,  il/^r/m.    ^  ;^ 

je  R:E  M  £  s ,  ou  remanfty  je  demeurai  :  remijlrent^ 
ç  eft-à-dîre ,  demeurèrent.  .        » 

.  R&MËSSES,  celtees  ou  retnî(es.  Merlin. 
^     l(  B  M  O  R  D ,  touche.  Marot ,  Epitaphe  i  i 

Doncjues ,  pafaHt ,  fi  pitié  te  nemord , 
^  Ou  fi  ton  cœurijHelqHe  dueilen  reçoit  ^ 

Souhaite4uiy  &c% 

*       ■■.'■■•  '     .'  ■ .  •  '        • 

.    REMPE,  unrot.'  . 

RE  M P  O S  N  E  R.  Voyez.  Dervé  &  Ramponer. 

RE MPRONANT,   raporteur  ou  rcpcceur 
â'uile  cho/è.  Cwif  iW  ifi 

.      ■■  .>  i'  ■         -i,*  •    ■    ••  ..... 

■    '■  Neianefoyes  noHvetiers  i      "^ 

Nerempronans  y  ne  fox  vanterres), 
>   .  V    \        Si  te  garde  a^efire  mentierres^  *^ 

/(?///  &  renvoifiekdois  efhre. 

C'eft  à-dire,  joyeux  i  bîen  envifagc. 

R  E  M  P  R  O  N  E  R ,  reprc{enter;  &  tanccn  O- 

r  .    '    Utoneiïement'larefoney  -    .,    ^ 

I^t  par  paroles  la  remprone.       M^^ 

.  RE  M  U  A  G  E  .droit  ancien.  rojezM.Galîandy 
çn  (on  Franc^Alieu.  .  • 

.    REMUCIE',  caché.  S  ' 

•     '  REMUGLE,  relant.  Nicot  •:  Lieu  rcTmgle'^ 
9U  qui  fent  le  remugle.  ,  ^-^^ 

RENCHIER,  forte  de  terfl'   \       - 

R  E  N  C  U  R  A ,  fe  plaindrST  Le,  Comte  de  Toi- 

'     tout   ■      •     :  •:■     -,  ■  i 

Èt'nonmivov  plogrfennirencuran. 

'   '      ■  ■■■-■'■.', 

R  EN  E',' le  ventre.  Z^/^yî'.  T^f/zr;/. 

.  R  E  N  G  R  E  G  E  R  >  aggraver,  appéfantir;  Ma-^ 

fotyElégiè  xo, 

fourcjuoy  ici  doncljues  ne  me  plaindrai-^e 
f  .,  De  ce  cruel  \  qui  chaque  jour  engrege 

Mes  longs  ennuys. 

•  REN î ERS,  René,  nomd'hommci^ 
RE  N  OIS,  trompeur»  criminel  i   venant  de 

reus.  Villehardouin.      «- 

REN  os,  fâcheux  j  >j'où  vient  remusy  mot  de 
Languedioc. 

R  E  N  O  U I L  L  E ,  grenouille  j  &  -^ient  dé  ra- 
PM.Nefdefanté. 

R  E  N  O  Y  E  R,  renier  :  remye,  c'éft-à-Hire  >  re- 


.k*enREP  A  IRA,  s'en  retourna.       i        > 
R  £  PA  J  R  E  R  ♦  mi*^'  FilUhardmM  t^     t^ 

-:''   '  Et Itrs tHCtatrtrent d$ux nts i    '  '  / 

Qui  repMfoiem  de  Surie,  \      ;  * 

"'.  ^       ■'■'<.'  -i»    .  •.  t  ,    '  -     ' 

REPAISSAILLE,  rîpaîUe  ,  bonne  cWè. 

Rahelais\  livre  4.  chapitre  J  i.  Croyez,  que  U  repaij^ 
faille  fkt  copieufe ,  &  les  heuvettes  rttfméreufes^ 
R  E  PA  R  E  R ,  s'en  retourner.     ^ 
R  E  P  A  R I E  R  i;Oft,  regagner  le  Cam^.  Ville- , 

hardouin.         *   .,     .  ^  ^ 

'   REPENTÀILLES,rcpentir.«r&(?i^rf1^>ïAi^ 

thioiui  :  -^  1^,  .w.'-      .  ^^   r  ,'  *  • 

En  repent  ailles  1  ènÎ4te$resi 
^rehufcha  çaiusenten''%res.        ^ 

Jl  E  P  E  R I E  R,  retourner  au  repaire ,  arriver  de 
dehors.  Prrrrz/^/ ;     '        '. 

REPLEIN,rempiy.  il^^//;/.  V 

REPLEMiE,  remplie.    '  -  "* 

REPONDU,  enfevely  ;  du  mot  de  Langue- 
doc rebondre ,  c'eft-à-dire  i  cnfcvclir.  Ovide  MS. 

,    V  U  Bôe^fonf  re^ondui  -  ^ 

REPONT,  metjdèr^;7(7wV; 
R  E  P  O  S  T,  colloque. 
.     REPOSTAILLE,rerpbnfe}den7/?e£^.^^ 

de  la  Rofe  :  •         ^ 

€ar  ieffay  trop  de  repojf aille.. 

Ce  mot  fif  nifie  audî  apoftille ,  note.  Perceval. 

REPOSTÉMENT,  à  cachettes; 

REPOTE,  cache  ;  At  re^ofita.         0 

RE  PO  Y  EM  E  N  T ,  fecrettemait.  . 

R  E  POU  S\  rudération  ,bourdage ,  confec- 
tioir  &  application  d'un  mortier  plus  grofîîer  & 
moins  fin  que  celui  qui  doit  faire  la  fuperficie  dé 
Tenduit.  Nicot.  Il  fignîfie  auffi,  félon  Monet  ^  de$ 
plairas ,  des  recoupes  de  pierre,  du  thuîleaubrifé^ 
dont  on  couvre  ujj^icu  de  païTage,  humide  &c 
boueujç  ;  &  des  morceaux  de  vicflies  étoffés. 

R  £  PU  LSE  ,  expulfion,  félon  M.  Galland ^ 
au  Franc^AlLcH ,  page  joy.  oi\  il  cite  un  Ade  an- 
cien des  Chevaliers  de  Malthe,  qui  dit  :  Vacqu^ 
continHelUment  a  la  repulje  des  Turcs.  .  •  ' 

REQUOY.  r^^^^Recoy;    ^ 

R  E  S  de  chaulfée ,  le  foi  d*un  bâtîmen*  i?^^ 
gneau.  '    . . ,. 

R  Ê  s ,  une  chofe.  P'oye^  Zerer.  On  dit  encore 
cauque  ren^  au  bas  Languedoc ,  pgur  dire  •quelque 

chofe.  V  ^ 

RESBAUDIR,  encourager;     V 
RESCOLSj  recoux. 
R  E  SCO  R  R  E  ,  aider ,  fauver.     ^' 
R  E  S  C  O  S  S  E  ,  recouyreinenç ,  recoufîe. 
RESE  ,  une  courfc.  Bethancourt. 
R  E  5  E  UL ,  refeàd ,  rets,  filet. Nicot. 
RE  S  G  N  E  ,  la  refrie  d  un  cheval.  Percevalx 
.KESlOyE.tcjouk.  Alain  Chanter  : 

Ç\fl  ce  qui  les  bons  cuitrs  refioye. 
R.  delaRôfe  : 


%« 


f 


•  *.f. 


nieitTi 


^ 


^  Lors  s^efvenue  &  fe  refioye.  ^ 

RESNABLE,  raifonnable.  Ovide  MS, 
R  E  S  O  R.D  E  M  E  N  t,  réfurf  6aion.Oz//^2W, 
pageiSo.  g 

éâ^n  &fon  refordement 
Kevelerent  àpertement.  ^  ' 

Or  il  parle  de  Jcfus-Chriflf»  ^ 
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RE  SORT,  réfTouIce; 

RESOUND tR, tttcndr. ^«7«r.    • 

R  E  S  P I R ,  refpiratlon.  M^im,  liv.  x.  de  h  Mé- 

umorphofe ( '  -  g .  .  ..-i         .  _^ 

iMy  efioufpétm  lejcà»jmitt  dt  la  vu  , 
^     £«  /*  rejpirfatis  lequel  on  defvie.    •• 

k  Ê  5  P I T  ^  dcùy  i  de  refptlbts.  VitleharÂûuin  .* 

•     .    '       ,■'-  '    ■■■•-■■  "■:■•'       /     ''    '  '  "^ t  ' 

Il  Ur  requérait  refpii  dl  quart  jor,  pag,  6.  Au-- 

nage^  - . 

R  E  s  p  IT  E' ,  ïtcoux ,  (âuvé.  Foyet.  Cloye. 
R  E  S  P IT I E ,  garantft  iW^Awi  au  CodifiUe  : 

,    Et  de  maint  grant  fhil  font  par  ce  rejpitiét  - 

KhSPLAliDyre\uw.BoecçMS.      \ 
RESPLANDISSEUR,  clarté. 
RESPOITIE  ,  dilàyé.    rilUhardouin.  D'où 
vient  refpoutit.  En  Languedoc  ce  mot  (îgnifie  aufli 
jelâi,  rcpit.  Perceval  :\  _^    , 

Et  li  a  dit  fins  refpeitié  t 
4^etui'erentfaip&'ketie*r-,      ■:% 

RE  S  PONANT,  refpôndant.      ^  -'  *   .         * 

R  E  S  P  O  N  S  ,  forte  àe  Vêts  anciens.  Jh  de 

She'torifMe  ancien.  Il  y  en  a  es  Figiies  de  Charles 

"vu. 

R  E  S  PONT,  refponfe.  Ovide  MS. 

Cil  lora  dû  a  brief  refpont. 

RESSE,  rafe,  parlant  d'une  eftofîciufce. 

R  E  S  S  E  A  N  T ,  domicilié  ;  réfident.  Il  fe  prend 
auiïlpourlolvable,  reiréant,  répondant.  Rejjéanty 
caution  reffcante.  Afonet. 

RESSEANTISE,   réfidance,  fuffifancc  de 
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'•  RETROY. 

RETUMBE,Vâi(reatt<lc  vene  toaà.  RaheUîj; 
livre  5.  chantre  i.  Beuvànt  en  belle j  &  amples  r*- 
tumbes  de  vins  de  quane  fortes, 

R  E  V  £  L ,  révélaâoa.  Rebours  de  Mttthiolns: 

:  .  >:    ■  ■  .    •    ^  ■  .  ■.  .  ■  ■  ■ 

far  paroles  Oit  par  mtel, 

REVELINS, chauflute. PercevaL  U fe  pr en 
auflî  pour  un  boulevard.    ,  ;     'g.''\ 

R  E  V  E  N  U  E ,  une  forte  de  fiet,  &  le  retour  de 
quelqu'un.  ^  •  . 

R  E  V  E  N  R  O I  EN  T ,  levf  endroient. 

R  E  V  E  R  ou  r^f  v^-. 

REVERDIE,  joye. 

R  E  y  E  R  J I R ,  retourner.  Mehnn  au  TeJIa< 
ment,  MS>  dé^  Mémoires  de  Paris:    • 

Le  Roy  de  ce  bietraveriyj 
Ta  mû  grand  vrcfvijionj^ 
Carafariseftreverty^  ^       ' 

fQHT  y  faire  information^     \„  j 

REVISCOUtA  ,  rcrtufdter.  VAmowreux 

Tranfi.. 

R  E  W A  R  D ,  forte  d*Officier.  i?4ff  arifi^. 

R  L  U  S  E  R ,  reculer  \  venant  de  us ,  c*eft-à-di- 
rc,  huis.  '  •  # 

'^     R  E  Z  terre  ,*  de  rafum. 
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moyens  à  une  caution  ou  autres  ades.  Monet. 
RESTIVER,  repugnçr  j  contrevc 

ter.  Nicot  :  Quipotirroit  re/Hveraux  dejl 


%      r'>    ) 


R  t!  A  N ,  mettre  un  porc  en  rhan ,  c*eft-à-dîrc  5    • 
a  1  engrais.:  ,  -  -     . 

R^^PHllrS^QU  RHAPÏUS,  nom^ncîend^un 

animal  quadrupède,  ayant  la  figure  d'iui  loup  qui 

T.  T^  c-T^  1  xr  T-  T>  ^*  ^^"^^['rr      eft  tacheté  comme  un*  Icorard.  Ceft  le  loup  cer-  * 

RESTIVER,  repugnçr,  contrevemr   refif-    ^j^^ ^^ f^^^^^ ^^j^  c'eft-à-di^  -^ 

^^^'"^  XCyzff^Lmé.  Bochan.  ' 

R.H  E  D  A ,  forte  de  char  des  anciens  Gaulois. 
Bochart.  Grfind  jttlas.  Ce  mot  vient  de  rhedec^  G*eft- 

à-dire ,  courir,  en  Hébreu*\ 

RHEDONA,  c'cft  une    herbe  décrite  par 
P/i/^r,  liv.  4.19.  )   ^ 

RHENO.  Sorte  d*habits  des  anciens  Gaulois. 
Bochart.  Mzxkttsàt  pdux  non  préparées.  Varro^y    ^ 
Céfar^  Ifidorè.  r  ,  '  ^ 

RHETORIQUE  ^MiPoëfie.  jinde  Rhéto^ 
tique  ancien  y  c*eft-à-dire ,  Art  Pbctîqueé     ^ 

RHETORI.Q,UEURS,Orateurs,&Ane 
Poètes.  Ced  le  nom  qu  on  leur  donnoit  ancil||pe 

inent.  iW^r^^ ,  Epitre  13. 

'    •  ■  .       ■'  ■    -  .  '  '^  ■  ^    '^  ■'  ■ 

i  '      ■  ■  Ces  beaux-  Rhetorîqueurs  ' 

Ont^ls  au  inf  touché  vos  Petits  cœur  si 

^ RHITÛPIS,  gué  fâbloneûx.  Cçft  u^port 
d^Anglèterre  près  de  Douvre.    . 


RESTOR RE, brûler.  . 

RESTOUR,  retour. 

R  E  S  U  E I L ,  refeuil^  de  retiolum.  S,  Gelais  : 

En  vos  refeuils  ^  &  vos  filets. 

On  dît  auffî  rafoir  pour  refueîL  Raquete  vient  auflî 
du  mefme  lieu ,  fçavoir  de  reticuU  Se  de  rete. 

RESU  RREXI ,  réfufcité.  W//;/. 

RE  TA  I L  L  AT ,  mot  du  Languedoc  qui  figni- 
fie  circoncis  ;  du  verbe  retailler  :  d'où  retaillons ,. 
pour  ces  rognures  d'étofifes  dont  les  Tailleurs  s'ac- 
commodent. Le  D«fW,  notes  fur  Rabelais. 

RETAILLESyem. 
.     RETEU,  retenu. 

R  E  T  H  F  E  S  T I N ,  par  des  juftificarions. 

RETINE,  refueil.  On  l'appelle  aufli  encore 
ifcrfr,,  en  Languedoc. 

RET  ISTRE,reti(rer  ce  qui  eft  dctiflu. MVe^r. 

R  ET  O  U  B  L  E  (  un  ),  terre-  grafle  qu'on  feine 
tous  les  ans.  Nicot. 

R  E  T  O  U  R  R  O I E  N  T ,  retourneiroient. 
fc  RETRAHIER,fcretircr}duUtinwr^ 

hère.  Alain  Çhartier. 

R  E  T  R  A I  RE,  ou  retrere ,  ramentevoîr ,  racon- 
ter. Gerardins  d*  Amiens  ; 

-^^  t^^  ^^  ^  ^^  ^^  conte  retraire. 
Fontaine  des  Amoureux  : 

Et  celle  ne  te  fuis  retraire  ^ 
••       ^  Sinon  que  tu  la  voye  faire. 

KiTÊ.AlT,^co}ixcY.R.delaRpf€: 


4  :.-<ff-' 


■RI,  fort,  (^ion  Cambdény  â'oà  vient  jabric  ; 
C*eft-à-<iire ,  t^t-puiflant  »  en  Saxou  allheleric  » 
c'eft-à-dire,  noble,  pulflant. 

R I A  C  E ,  rieufe*  Pathelin. 

RIBAUDE»  putain,  paillarde.  Gratian'dm 

RIBAUDEL.  R,dela-Kofe, 
KIBAVDIE.  R.  delà  Rofe:. 

Après  garde  que  tù  ne  dies 

Ces  l'aifmes  &  ces  ribaudies.   -  y 
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kfte  de  palTe.  C'eft  une  tnachinc  andennc  pour  la 
gttdrre  y  femblable  aii  (corpîon  ^  aSnfi  appellée  à. 
caufc  dçs^  blcrturcs  qu'elle  feifoit.  Ccftoit  un  arc 
dr'ÎJuînTc^eds  d^longj,  cm  du  moins  de  douze  » 
-arrcfté  fur  un  arbre  large  d'un  pied,  dans  lequel  cA 
toit  xrciffé  uri  canal  pour  y  mettre  un  javelot  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  long ,  ferré ,  empené  ,•  &:  par 
fois  fait  de  coraç.  On  les  dreflbit  fur  les  murailles 
dei  Villes,  &  avec  un  tour  on.  les  bandoit;  & 
lorfqu  on  les  tiroit ,  les  javelots  eftoient  dardées 
avec  tant  de  force ,  qu'un  feul  pouvoit  tuer  quatre 
hommes  d'un  coup.,  fauchct^ 

R I B  A  U  D  S  oU  ribauh ,  ribaldi ,  larrpns.  Vo^  ez 
Pafquier,  livre  8.  chapitre  44.  des  Recherches  > 
oA  il  parle  du  Roy  des  Ribauds. 
•  R I B  A  u  D  s ,  hommes  forts  &  robuftes.  Mehun^ 
au  R.  de  la  Rofe ,  dit  que  de  fon  tems  on  appelloit 
Ribauds  les  Crocheteurs  r 

'  •       .  -  •  ■  •     ;'''•'.'.  .    '    ■  :  '      ' 

St>it  ÉoiXy  Chevalierj  oh  Ribéiut^ 
'■■  :       Aiains  ri  haut  s  ont  le  cuerfi  haut  ^ 

Port  ans  fac  de  charbifhen  Grève  ^   . 
^        •  J^e  la  peine  rien  ne  leur  grève  y 
'        ',       Cil  en  patience  travaillent  y  ' 

Et  b  aient  &tripent&f aillent  ^      • 
\    Ph:s  vont  à  5»  Marcel  aux  tripes^ 

Et  ne  prijent  trefor  trois,  pipes  ^ 
.  jiins-dépendent  en  la  taverne,  • 

Tout  leif^r  gaing&  leur  èfpargnef 
»  Thîs  revottr  porter  les  fardeaux 
par  leejfé  non  pas  p4r  deaux , 
Etloyalmentleurpain  gaignent  ;         *    ; 
Car  embler  ne  tollir  ne  daignent  é  « 

Efâîlleursl     -^  '  .   ' 

Car  fa  force  ne  vaut  trois^pommèi^    : 
lus  que  la  force  £un  ribaudk        j  . , 

Et  ailleurs  t     /  •    .      -.'  ■- . 

'         /Mats  ribauds  ont  lej  cœurs  fi  bauds^    S 
Portant  fars  de  'charbon  en  grève  y  .        ; 
Qjic  U  peint  fisint  ne  lor  grève.        - 

I 

•  * 

ftoy  4es  ribauds ,  'eftoit  celuy  qui  tiroit  dehors  de 
chez  le  Roy,  ceu^  qui  ne  dévoient  ijroucher ,  ni 

manger,  ^  .; 

/'^Jl^wzVrlxxplîque  le  Maiftr^ 

'^chet  y  répugne. 

R/IBAUX.  Arreft  folemnel  qui  efl:  es  Tîtjres 
de à^  des^hampi,  de  Tan  i  jj 5.  Ow- 

mefde  nojire  ccmmandemem  le  Jioj  des  Ribauds  dsi- 
dit  Uofiel  eujijris  des  lettres  ^  &  tmportè  comme 
^wfuquen  plufeurs  des  biens  Ceofroy  Gafelier  exc^ 


/■ 


'•' 


1^, 


f&HrejcomerquètenJif^         * 
Deluy^  &  çM  en  âèvifiiu 
\Tuit  U  retroroient  de  traifon  i 
*  PHit  &  grand  y  mauvais  &  bon^ 
Éi  un  &  autre ,  &  bds  &  haut;  ' 
^         Lors  dift  U  ^ens  à  fon  ribaut  : 
Compains^&voy-jehiin  de  pleine 
J^e  d  une  denrée  de  pain      .     1  ^ 
^     " .      Souleroye  tous  mes  amis:  ^ 

Je  nen  ànutyce  niefi  avis^    .  ' 

%  ite  te  fîay  en  nulle  fiance^ 

ifc  Vors  cjuen  U  Raine  de  France. 
H  ,  Celle  li  fu  loyale  amie^  V 

Bien  monfhra  fu^eBe  rC  en  hait  mie  \ 
Parlée  fut  finie  la  guerre  g 
Et  concjuife  toute  la  terre  :    / 
Maintes  faroles  en  difl^n ^  ^^r 
Comme  aifent  &  de  trijfanj  , 

RiBAùx,  cotthàxxx.  P^i^uifr.     ' 
«  R I  BLE  R,  errer  çà&  là  avec  armes  ofTenfî- 
Vés ,  &  courre  fus  à  tout  le  monde.  Mmef. 

RIBLERIE,  brigandage ,  vol  fur  les  grands 

chemins. /Wffw/.  -,       '  a 

R I B  L  E  T  T  E ,  gtil>lette ,  où  aumelette  au  lard. 

.  Nirot.  .    y,  •■  ■:    ■ 

R I B  L  E UR ,  un  coupe  jarrets ,  un  brîgartdi 

Nicot  &C  Moneti  '.-    ♦  \  ' 

RIBON  RIBAINE.aquelqueprîxqùecé 

foit.  Monet.  ./ 

RiCETE,  richelTe V  de nV/? ,  mot  Allemand^ 
c'eft^à  dire,  fort  &  riches  d  ou  vient  Lhiiperi<;  ^ 
Vercin^emorix  y  Ambiorix  y  &c..  de  rikj  mot  Ara-? 
be,  ceft-à-dire,  potens.  Bochart. 

RICHECOULEUR,  jaunice/D^//?/d>/fw>  ^ 

RICHOYCE.  :     - 

R I C  O  C  H  O  N  ,  recuiteur  d  efpecea  de  jwon- . 

tloye*  A^wffé  ^        -^ 

-  RIDES,  monnoye  d'oryd'où  vient  riddale^ 
de  ri,.htaler^  félon  Ni.  oie  Galles  ;  qui  vaut  ;o.  fols^ 
&.pefe  1.  deniers  1 8.  grains.  Il  y  a  d*un*coftc  unô  '  . 
croix  florcncée,  iflant  d'un  eCcu  de  Bourgogne^ 
furmonté  au  bord  d'une  c>oi(ïetté  moufle  ,  ayant 
pour  lettrier  au  bord ,  Sit  nomen  Domini  benedic^ 
tum.  Et  au  revers  un  Cavalier  ;  &  au-deflbus,  Fland; 
&  autour  ,  Philippus  Dei  gratta  Dnx  Burgundia  , 
Cornes  Fiandria  :  &  font  dites  de  TAlleman  ridher^  • 
c'eft-a-dire,courit:;  à  caufe^'elles  reprcfentent 
un  Cavalier  qui  galope  vd  oi\  vient,  qu'en  Langue- 
doc on  dit  raiday  c'^ft-a-dire,  fuir.  Ragueau  ÔC 
Fauchet.  Foye^  Rydden* 


R I  D  E  s  de  vifage,  de  ru^ai  d'où  vient  n^^^K  t 

plujteurs  des  biens  Oeofroy  O^f^fr  exc^     ^^  j^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^  ^(^^^^  ^^  f^y^  ainfi  qud 

ciité  pourfes  démérites  fanes  audit  H^^^        ChaJ^     j^  ^.^^^^  ^j^.  j^  ^  j^  .^^  ..  j»^^  ^ft  ^^^^  ^ 


tillon ,  ^uijftoient  eh  la  jurifdi^ion'àes  Religieux  de 
Sf  Martin  dés  Champs  Uk.  Paris.  Ec  plus  bas  :  Et 
combien  ^ue  le  Chambrier^&  Maire  dejUdtte  Eglife 
fefHffent  traits  par  devers  Nous  &  par  devers,  ledit 
J{oy  des  Ribanx  >  enrecjuérant  à  eux  eflre  rendus  lef- 
dits  biens  i  S^avoir  faifons  que  Nous  voulant  garder 
l' Eglife  &fes  droits  -  en  confeil  &  délibération  aux 
chofes  defjus  dites  y  &  atfjjhffto^le  Roy^  des  Ribanx 
defdit s  procès  5  avons  voulu  clrofliûnnéy  &Cé 

Vers  anciens  d*unc  Cronîque  fous  l'an  lijo. 

En  tel  point  fu  li  ^uens  Thibault ,   . 
Qjéil  ala  nus  comme  un  ribaut  ^ 
D'autre  ribaut  avec  que  luy  ,  *    . 

J^i  nefu  conneu  de  nuluy;  ^      . 


tella ,  &c  de-là  rideau  &  ride. 

R I  D*.  I C  Ê  S ,  tromperies ,  à  mon  acjvis. 
RIE,  terre  inculte^  jen  friche.  Nîcot. 
R  I E  N  S ,  reins ,  roignons.  V 

Riens,  quelque  chofe  j  &  vient  <îe  res.  Mehutt 

au  Trfiament  :  -*  "-^  '      f . 

.  ^  Suf  toutes  riens  gardes  ces  point r^     • 

A-donmtr  ayez,  les  clos  points. 
En  celuy  ternps  délicieux.  - 

R.  de  la  Rofe 
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Vavoit^hs  Aimé  ^ue  riens  nom 


«■^  ;  :  ■.  .  '-■  \ 


iLe  pàrteray-je  ?  rien  quelconques. 


RIST^R,  prcflcnFij^^ Valet.  ;  ,^ 

RIT,  cpuftumcj de  ritus.,^^  -^  ci? 

^Ri  t^i  paflage  j  d  où  vient  RithumagUî^  ott 
.nhotomégus  y  c*eft-à-dire,  Ville  de  paflage  \  Csm- 

turitum  ou  Cémdbrif^tyAH^mtnm^  Dmfitwii 


^  . ,  V      .       r  î  .*,rJ-       ^<"«  le  port  Rhitupis 

RlERRE;arricre;afrmra,nercfoi,parde-         R i ^ ù X.  r^.*  Cortivaiix. 

'  RIVER.  CoquilUrd  ••  !   ,^ 


vers  foi.  Monet.  ,    „  . 

RIERE-riE',articrc-fièf.  C»«/?«»»tf  <»*  P«f-. 

".  ■  RIEU,  rçu , ruîfleau.  vWow^fk  l\ 

RI  EU  L  E' ,  régulier.  Chanoine  rieult.  Croni^H^ 
de  S.  Denis  MSi  '      .     .  v        , 

RIEZ,  guerets  oo  terres  labourées .  comme  qui 

.  diroit  rejiaes. 
•  R I F  F  A  N  T  E  S ,  arrachantes.  Èlafon  des  faujfes 

Amours.        "  * 

R I F  FA  N  T  E  s ,  puis  tournant 4e  dos. 

R I F  F  LE'.  FoycK,  Troudele-  . 

R I  G  LE ,  régie.  Analogie. 

RIGO^AGE.  R.  de  la  Rofe  :  ^        n 

Pour  moy  'mener  tel  rigohage , 
,  .  :  Pour  moy  meneX-zi^us  cy  babant  y 

Cnidez-vous  alerfi  lobant. 

RIGOLE.  Il  vient  de  rivoU^  c  eft-à^dîre,  un 
ruilleau.    '  '      . 

RIGOLAGE^ris,  raîllene.     ^       - 
R I G  O  L  L  E  R^  ï2L\\\tuPathelin.  Il  figniBe  aufll 
^  it  faouler.  Mehm  au  'Codicille.  En  Languedoc  on 

dit  yarrigoula-.  '  ■         .  .  / 

;  RIGOUREUSETE!,  rigueut. 
_  R  ï  M  AI  R I E  ,  rime.  EpiJIres  M  traverfeur.  * 
RÏMÉR.  Dans  le  Dauphiné&  le  Languedoc, 
dire  d'un  pot  de  viande  qu  il  rirne^  c'eft  dire Qu  il 
eff  à  fec  ,  que  la  viande  y  eft  attachée  ,  &  qu  elle 
fent  le  brûlé.  Dans  le  E)iâ:ionnaire  de  la  tangue 
Tol6fane5r«7»*i,c'eft  rôtir,  brouir,  culr-exceffl- 
ven^ent  -,  d'où  les  Dauphinois  ont  fait  rïmer.  Ma- 
rot ,  dans  fon  Epître  au  Roy ,  a  dit  s'enrimer,  pour, 
s'enrumer;  ^    .         „, 

En  m^ejhatam  je  fais  rondeaulxjM  rithmç ,  . 
Et  en  rithmant  bienfonvent  je  rncnnme.     .  * 

»  ,  -  »*  ' 

R I M  O  Y  E.R ,  mettre  eh  vers.  -R.  àe  la  Rofe: 

■  Orveuil  ce  fonge  rimoyêr^ 

RI  OLE',  marqueté j^  picoté  de  dîverfes  cou- 
leurs. Moriet.       'il 

R I O  R  T  E ,  hart ,  lien  de  verge  tordu  pour  lier 
un  faifceau.  Monet, 

RIPAILLE,  bonne  chère;- ce  qui  vient  d'un 
lieu  deSavoye  die  ainfi ,  où  fut  fait  un  grand  fef- 
'lin.  •'  .    • 

R I P  É  U  S  E  5  roupieufe,  Rebours  de  Mathiolus  ': 

Car  elle  devint  tant  ripeufe, 

Corbey  bejfné  &  fripeufe^  '     ^ 

Défigurée  &  contrefaite 9^   \ 

Que  Jembloit  une  contrai£le. 

RIQXJERAQUE,  forte  de  longue  ctanfon 
ancienne,  de  certains  vers  à  couplets ,  de  fix  ou 
fept  fyllabes  chacun,  avqt  diverfcs  croifécs.  Art  de 
Rhétorique  ancien.         «^ 

•     RÎSPE.  f^^-cVaîrt.    '^ 

•      RI  STE,  colet.  Ce  mot -Tient  des  Réiftrcs  qui 

»    s'en  fer  voient  :  aînfî  on  a  appelle  xwÊkarabate  ou 

cravate,  une  autre  fbtte  de  colet.  "Vautres  font 

venir /ce  mot  rf/?^,de  rujhey  mais  fcftime  quil  fc 

fafct  tenir  à  la  première  ctymologie.  ; 


f 


'.*. 


'Kver  &  habiter  de  hait. 


■W'-- 


,  -^ 


Riverains,  bateliers -.  c eft  proprement 
teux  de  la  rivière  de  Loire.  Le  ifuchat. 

R I X  &  R I G  H ,  fort ,  en  ancien  Gaulbis  ;  d'oA 
vient  le  motdcnVAr,  &  ces  noms  -de  Capitaines 
Gaulois  FerÈngentmx ,  Ambiorix  ,  Orgetorix.  Cin^ 
gentorixy  &c%        - 


y-  ff 


*RÔ,  rouge,  r'^j^r:^  Robert. 
-  ROABLE,  tire-braife../^/*/^  Hiftoriaux:  Roa^ 
,  blés  pour  afembler  les  cendres  ^  ou  pour  nettoyer  U 
'  Rarement.  En  Languedoc  on  dit  un^nWk 

ROAISONS,  rogations,  les  troîi  jours  dje 
prières^  procédions  foUmnelles  avanc  ïk  Fête  de 
YK(cçx\Ç\o\^.  Monet. 

ROB,  rouge  ;  de  robeusy<\\x\  en  vieux  Gaulois 
fignifier(?«çrvd'où  vient /?^^^rr.  y  * 

R  O  B  EL  I E  S ,  c'eft  une  herbç,  félon  le  Jar^ 

din  de  Santé  y  ôc  Jfaac.  .   >^     \ 

R  Ô  B  E  O  R ,  larron,  Hebers  au  R.  des  fept  Sai 

ges:  :  •  '.■  ■  '•  '^:'--    ^^ 


V 


t 


'ii.     • 


è 
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Riens  tant  ne  grève  fnenteor  , 

A  larron  ne  à  robeor^ 

Com  verittz  quand  lareceoit: 

R  O  bJ!r ,  dérober.  Foyejz.  K2L\xhe.Faiftainedes 

Amoureux  i  >  v 

«  •»-•■• 

•  "      ,  •  . .  .     ■ 

-   '    Commepenfe-tUfaire^ory    ... 
57*/  ne  me  robe  mon  tréfor. 

Et  Ça:rîn  de  Loféranc  : 

•    ■'  \ 

Varriere-garde  fet  le  pais  rober^ 

Et  lesgrans  ppies  charger  &  arrouter^ 
Ovide  MS.       .        :  ^ 

;'   De  fraude  ne  de  tricherie  y    ' 
"^^  De.tolte  ne  de  rqberie. 

ROBE  RIE,  larcin.  '         ^ 

ROBERT,  ou  ROBARD,  Châtre  rouge; 
&  félon  d*autres  barbe  rouge.  Ce  mot  fîgnifie   en-"%^ 
core  mont  rouget  &  Rolant  jtèïtc  rouge.         \ 

ROBECHON,  petite  robe,  gonnelle. 
.     ROBUCONNER.^.^r/^^i?/^: 

D* autre  part  ne  puis  celer 
Entre  vous  &  cel  Bachelier  i 
Robucpnnet  au  verd  chapel  y     '^  "' 
Sifie  jfitojl  vient  à  nofite  appcL  *    > 

*  RO  C  K ,  une  robe  ;  d*où  vient  le>  mot  de  ri 

ROC  QU  ET,  une  cafaque  courte.  Monet* 
R  O  E  ,  roue',  rouge  ou  roux.*  PercevaL .     ' 
RO ELE R ,  rouler.  Foye^^  Occire, 
ROGE,  rouge.  Le  Livre  de  l'Amoureux  Trsn* 
fi: y  ^      ■    ^i  •  ■        • 

Ainfi  qu  aurore  laijfe  U  roge  couche 
Du  Roy  Titon ,  &  que  la  terre  touche  t 

ROlE,  ligne  t  raie  j  d*où  vient  le  mot  de  d{^. 
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r<!y/ ,  ç*cft-à-dire  >  dévoyé  :  &  poffiblc  celui  de    ^««^o*»*/ ,  c^dl-àdire,  ttouvoirsoù învcnt 
rtie.    ■•.■.■•  ■  ■  •j.   :■■  ■'■'■'■■rf/ ■    '-       s 'btt,  ..,.>-^    '■#»„■    .'"■'••'. 

j^j    l^o  I E ,  la  voye.  /lifrr/m  .•  i  ;  ".  '  :  f  Ces  Poctes  ont  été  fort  efÙmés ,  comme  oii  peut 

^^    •  ^  /^m^4  4  //  U  pUîne  roie.     '^':  ■   ''  -  ^^'J  dans  le  livre  de^eur  vie ,  fait  par  C^  Nf- 
x:,narrojiH  «  .c  .«  /^  tradsmus.  Pétrarque  ne  les  a  pas  peu . loué  lauflL' 

R  O  M  A  N  T ,  Hiftoire.  Le  Cœnr  det  fej^ets  de 
Phie  y  dit  :  Pareillement  aejié  fait  Romafit  dn  Roy 
d'jilexandrei  ""-'..V'"  ''i.:,'  ■■■*■■';:,•<  * 
"  Or  (jue  ce  mot  de  Romam  ait  ccc^employé  pour 
dire  une  Hiftoire,  c*cft  ce  que  Ton  peut  voir  en- 
core dans  beaucoup  d'autres  Autheuts ,  &  furtouc 
dans  Pafiuiei.  Et  Pcrceval  parlant  de  fon  Hiftoire, 
dit  :;■       -  '.  ,   v;  •  ■■-  /  ^   ■    ^ 

i  JQhI  ce  riche  ^.onuint  lira.  * 

On  difeit  auflî  enromancier  y  pour  dire ,  faire  une 
Hiftoire.  -     *  * 

Ceft  auflî  le  langage  de  Cpur.  Hébert  ^zn  R.  des 
fept  Sages  : 


f^*. 


r  U 

îde 

t                  m 

-   s 
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R  o  I G  N  E  R ,  tondre.  Cromifue  de^  S.  Denis 
.    jMS.  Etfefifi  rei^Her  comme  Moif/f^   1-^' 
R  O I  L ,  ou  royl ,  fayonilé.l  PercevÀ. 
^^  KOILEIS,  des  troncs  d arbres;  doû  vient 
qu'on  les  appelle  en  Languedoc  des  rouis. 

R  O I L  L  E.  Voye^  Roiller.  En  Languedoc  on 
^dit:£/  viUen  tjtêe  rollicy  c'eft-à-dire,  fort   rnc- 
.  chant.       .  :':  ,9  ■•  •.;  -^^  .  '^   •■■ 

ROILLEE,  haî(ïable.r        -     -^"^^  #  ^ 
R  O  i  LL  6JR ,  regarder  à  Tentour  ;  &  on  dit 
en  Languedoc  roudilla.  R.  de  la  Rofe  : 

^.  :if  •  Lorlt  leva  li  vijlains  la  hure  ^ 

'.       :^:.    Fronce  les  yeux  par  granlédure  i 
f  Fronce  le  neis ,  des  yex  raille  ,  ' 

Etfu  plein  d'ire  &  de  rutile.  *    * 

Idem_:     '  %■  ■■ .  /^    i  V  *•     *  '  '  j'^  . 

^  ^     Ains  fiert  'frappe  ^  roi  lie  &  maille^  .       ^' 

R  O  IN  S  S  E  ,  une  ronce.  .    V^ 
\     ROISONS,  Rogations.  iV/r ^r.  r 

R  O I S  S  O I R  /rouille ,  roudeur.  P^^yez  Pu- 

lentefi-.      •  ,  ,,    ;      '.w  '4  ■  ■  ••  ;'  *  '       '  ■'  .#  ^ .  '• 
R  Ô I S  T  E ,  3roîce.  Percéval.      ^    ^ 

.     ROITEAULX,roitelets.      *         :   ^ i,  < 
'      ROMANCIERS.  Ce  l'ont  les  aiicîens  Pocces 
Gaulois.  "^     "  H     . 

ROMAIN ,  François ,  félon  Merlin ,  qui  par- 
ant du  duel  du  Roy  Arcus  avec  le  Roy  de  France-  . 
Frollesj^faîc  à  lllle  qui  eft  fous  Paris,  dit  :  ^e 
U  Bretons  (jr  U  Romains  les  efj^u ardèrent.  Et  après 
il  dit  :  One  Art  us  le  vaincjuit ,  &  lui  conpa  la  tefie  ; 
&  fut  Roy  a  fa  place  ^  comme  ils  avoicnt  ftipulé^que  ^ 
le  vtUoricux  auroit  le  Royaume  du  vaincu. 

iaïicraf^c  R  Q  M  A  N  S.  Les  Romains  ayant  fub- 


<*' 


•^ 


..r. 


'\      -^«V«  bon  Romans  peujjfe  mettre    v 
.     Une  Eftoire  auques  ancienne.        ^ 

Ceftoit  le  langage  le  plus.  poli.  i?.  d* Alexandre  dé  . 
Lambert  li  Cous  :  ^  ^         ^ 


■/%• 


• 


lit  un  mélange  de  Gaulois  &  de  Romain,  qu'on  ap- 
pelle A'û;^^,!,^  ;  duquel  on  fe  ferait  es  Livres  d'Hîf- 
toires,  appelles  Romans  à  caufe  de  cela,  &  enfin 
à  la  plufpart.  Ceft  pourquoi  on  trouve  divers  livres 
dont  les  Tradufteurs  difent  qu'ils  les  ont  traduit 
du  Latin  eij.  Roman.  Onappelloit  ce  langage  Ro- 
mand a  ,lin^ua.  Il  fut  en  ulage  félon  les  Ordon- 
nances,  }uf4u'en  Tan  1539.  Le  langage  vulgaire 
s'appelloit  Teudefque  Roman ,  ç^eftàdire ,  compo- 
fé  d'AllemaiV&  du  Latin,  comme  on  en  voit  en  de 
vieilles Crpniques.  Fables  d'Efope  anciennes^  par 
une  fille  dite  A/^y^  ; 


V        Al^  finem^t  de  cet  efcrit  y 

QHenRofnansayjourni&dit'. 

Et  plus  bas:  ^ 

M'entremis  ê[e  ce  livre  faire  ^ 
EtjJ^e  l*Anglois  en  Roman  traire. 

C'cftoît  le  langagTGourtifan ,  &  l'autre  s'appelloiÉ 
Valbn.  LiConteor^  lugleor^  lo.i fleurs  ^  Trouverres 
Se  Chanterresj  eftoîent  les  Poctes  qui  invencoient 
les  Romans ,  félon  aucuns. 

D'autres  le  dérivent  du  nK)t  Efpagnol  Hom/tnfe^ 
fOy  c*eft-à-dire,  invenio^  je  trouve,  a  caufe  des  in- 
Ventioi>^T^  fictions  qui  font  dans  les  Romans  & 
Livres  de  Pocfie-,  à  caufe  àc  quoi  on  appelloit  les 
ancicns^Poctes Provençaux^  Trouvadours  o\xTroH^ 


Vefhi  comme   François  y  &  fot  ^parler ,Ro- 
$  '  mans. 

R.  d* Alexandre^  fait  par  le  Clerc  Simon  ç  voyez  Vn- 
romancer,  Erupiei  &  Traire  j  &  Adam  de  Guien-- 
cy,  en  fon  Caton  traduit,  difent  le  mefnrte,  D^/i 
pondre  Caton  en  Romans.  Giraidi  fait  venir  les  Ro- 
majK  y  de  Rheims.  R.  de  Garin  de  Lober anc  : 

Tant  qui l fit  &  Romans  &  Latin: 

Bible  H/JforiauXy  au  Prologue,  dit  avoir  trait  fon 
Livre  du  Latin  çn  Roman.^L'-^rr  de  Rhétorique^ 

dit^      >  '   '  ,  •  -       ^T^ 

Et  j  a  foit  que  toutes  dictions      v 

Latines  aycgt  parfaits  fons  9 

Toytfioifn  en  langage  Romant'qfii  l* enfuit  ^ 

Idem:    '  •■■'.■.^  ''"    "   '  '        ^    ^^'' 

^ue dites%ous âehoflre  Amant?/ 

Ne  fcet-il  Latin  ne  Romant  ?   /. 

R  01^  P  T  U  R  E  en  morceaux.  Marêt ,  Jugffr 
ment  de  Minos  :    >  ^ 


* 


i 


%v 


^"- 


•    ■    I 


Èi  par  quel  arty  moyens  &  façons  Catttes     ^ 
Taillayles  monts  ^  &  les  Alpes  tres-^hautes  ^ 
'  Minay-y  &  mis  les  rochers  en  rompturt 
^i  font  y  X^c.      ^^.^  ;  \^ 

R  ONCÉR pV,  une  liayeou  folfé  plein  dd 

\oïi(it%.Gauvain:\  *    • 

RONGHN,ou  roncin ,  trjj  cheval  de  fervicé 
bon  àliâ  guerre  ,  venant  de  runcinusy  ou  de  roff^ 
ceft-à-dire,  en  Alleman ,  un  cheval.  Ragueau. 
RONDELE,  ûîi  efcu  rondôç  large.  Ma^ 

rot  :        .  ;    "^  •     '       - 

?   De  fis  plumes  te  rouvrir a\  ^    i 

•    ^        Seur  feras  fous  fon  efle: 

Sa  difenfe  te  fervira 

De  tar/e  &  de  rondelle.  v 

R  O  N  D  E  L  E  R ,  (aire /dw  Rondeaux,  y^rr  ^rf 
Rhétorique ,  ancien  :      ^ 

Cette  maniereidé  rondeler^ 
Sert  aux  chanfons  de  mufique, 

RONDELIERS^  ce  font  les  Soldats  qui 
toicnt  des  rondelesi 


% 


% 


*> 


/ 
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HOUÇtK^ï^lntt.  BihU  HijUriéUX  :  $ejUs 
défendues,  f^fêierceâu  nt  rwt^e  mie ,  encore  quUl  4Îr 
It  piéfenÀm\  .^ 

RONTOILES.  rii!^- 


JeW^  h4n$iscûmmedr&moiUiyC*^-ii-Jikt^ 

^     1     tout  nucL 
'  ^"'         '  1  ■  ■  *       ■ 

R O QU E T  j  de  r#f An/ ,  ri<wr4. 

ROS£L>  un  rofcatt  ou  cannc# 
KOSIEL  Idem,  y^ 

ROSSE,  mauvais  cheval  ;  dit  ainfi  dcr#/,  c'fcft^ 
à- iire  >  chcv4  ai  Allemand. 
"^  R  O  S  T  &  rMuJi ,  du   rofty.  Ce  mot  vient  de 
nifticus^  parce  que  le  feu  noircit  &c  brûle  la  vian-* 
de ,  cpmmclc  lûlcil  qui  hâlc  le  vilagcdcs  pay- 

(ans. 

ROT,  recouvra  ;  comme  fi  on  difoit  reeut^ 
KOTE  2L  KO TE^naebeuf.AIeneftrel: 

U  Rets  d  mit  en  un  refaire , 
Mdisjene  fais  pas  pour{jHoi  féiirty 

Trcis  cens  avenus  rjHe  a  rote^ 

S.  Louis  les  amafTa ,  &c. 

Rote,  route  i  roté  r(?rr ,  c'cft-à-dîre,  à  la  fois. 

ROTE  S ,  inftrumens  de  mufiquc.  Ovide  MS^ 

Les  noces  furent  grans  &  belles  ^ 
Trompes  y  tabour s  ^  cars  &  vielles  %    . 
'        Sait  crions  \  £uig^es  &  rotes , 
T  rendoieht  diverfes  notes.       : , 

ROTIER.  r<>^*^Roux. 

R OT 1 É  R  E ,  lieu  où  on  mit  touïr  le  chan- 

.       ;       .  -.      . 

vre... 

'  R  O  T  U  L  A ,  To\c  y  inrotulare  enrôler  ;  comme 
fi  on  ccrivoit  mie.  Ou  bien  de  ro ,  rouge  en  an- 
cien François  »  parce  qu'on  écrivoit  en  rouge  les 
rôles  &  tables  y  d  où' vient  qu  on  les  appelle  aufli 

ruhricjues ,  de  ruber.  * 

ROTURE  &  routiers i  de  ruptura.  Ce  font 
VàyCanSyà  rumpcndo  terram. 

ROUÀBLE,  ou  RABLE,  outil  à  pétrir  le 
mortier ,  à  remuer  la  chau^  &  le  iàble.  Monet. 

ROUAGE  ,  un  droits  de  rodagium^  ou  rota- 
çium.  ^ 

R  O  U  A  r  O  N  S,  Rogations.  i\7iVtfr. 

R  O  U  A  R  T ,  Prevoft  des  Marefchaux  ;  de  ce 
qu'il  fait  mettre  les  malfsLÎte^rà  fur  la  roue.  Ni- 

R  O  U  E ,  tojdpe  au  tour.  Livre  1..  de  la  Mc- 
tamorphofè  : 

.  'Mais  ainfi  tournoyant 

t    -Qi!^  ^^  milan  qui  les  poulets  regéordi^ 
»        ^^and  il  craint  ceux  (fui  en  font  bonne  garde  , 
Il  toumCyUrouCyXir  n*ofe  s'eflaigner^ 
Bien  s* attendant  (juelqUe  proje  empoigner.     . 

VROUELENT  ,  rouge,  brillant  i  de  rutilons. 
petit  R  OU  E  N ,  forte  de  danfç.  Co^uiUard.  c 
R  O  U  L  L  E  T ,  infcrîption ,  félon  une  Ëpicaphe 
qui  fe  voit  dans  la  Croni(jue  de  S^  Denis  MS.  de 
M.  Juftel ,  Secrétaire  du  Rôy. 

Mories  Evefque  de  Paris,  fçachant  que  plufîeurs 
Clercs  doutoient  de  la  Rcfurreûion  en  fon  temps, 
luy  n'en  doutant  ntdlemcnt ,  fit  mettre  fur  fon  tom- 
b^u  un  rottlet  qui  contenoit  cette  Sentence,  qu'on 
,  y  écrivît  ;  le  croy  cjue  mes  membres  vit ,  &  que  iefe- 
ray  refcufcite^  ou  derrieniofy  &  que  ie  verray  Dieu 
mon  Sauveur  en  ejfe  maie  chéçr.  Que  ie  mefmes  vcr^- 


rày  &ni  ^tè  antref,  &  que  mi  i^ofjngétrierotêmk^ 
£t  cette  efpérance^-f/tmife  en  men  )^.  Il  eftendil 
fur  (on  pu  le  parchemin  od  ces  paroles  font  écri* 
ces ,  &  commanda  &  pria  à  fes  amis ,  que  cH  roules 
fut  mis  fus  fon  tombe l ,  le  iour  de  fon  Obit.  Aînfi 
Flamtl  mita  Tentour  d'une  plaque  de  !S.  Innocent, 
RrJemptor  meus  vivit ,  &  in  ffeviffimo  die  de  tem$ 
furreEturus  fum  ,  Cr  in  cnrne  mea  videbo  Dcminum 
Salvatorem  meum.  De  cette  héréfie  eftojt  foUpçon^ 
néaudi  Eftienne  Evefque  de  Cafttes,  qui  Tan  i  x6j» 
fut  bla^mé  par  F.  François  Icher ,  prefchant  à  S.  Be- 
tioift;  à  caufe  de  quoy  l'Evefque  l'excortimuiiîa,& 

{>laida  avec  luy  devant  le  Primat  de  Bourges ,  où 
edit  Icher  gagna  fa  caufe  :  &  depuis  ledit  Evefque 
ordorma  qu'on  mit  fur  fon  tombeau, cette  infcrip- 
tion  )  afin  qii'on  ne  creuft  pas  qu'il  fuft  mort  dans 
Ihércfie,  qui  tégnoit  alors  p^mi  les  gens d'Eglife, 
qui  nioient  la  Réfurredion. 


EPITAPHE  D'ESTIÊNNE  ,  ÉVESQUB 
d£  Cadres ,  qui  gift  à  S.  Benoift ,  ciré  de  mes 

Antiquités  de  Cadres*  . 

*  "  "••  • .;  ■     ■  '-v. -"^^  • 

TT?  GO  Stephanus  de  j4bat/o^  humitii  Ëcclefia  Caj^ 
fL  trenfis  Epifcopus ,  hoc  cenditui  tumula  obdormiê 
ik  Domino  .  à  •  fcio  quod  Chrifius  à  mortuis  re^ 
furrexit  y  &  crédit  quod  refurrcElurus  fumin.novif^ 
fimodie.  Hanc  docui  viVendoy  &  mortuus  hanc  ip^ 
fam'  prcfltroy.  ; 

Il  fe  voit  âuffî  à  Tolofe  un  Epîtaphe  qui  fcmbld 
avoir  efté  n^îs  du  temps  de  cette  héréfie ,  &  il  m'a 
efté* communiqué  par  M.  Dumas  de  Caftres ,  Ad- 
vôcat  au  Confeil,  homme  très-judicieux  &  in- 
telligent des  boimes  chofes,  en  voici  les  mots  :  * 

Edmundus  Rodogundus  Gratianopolitanus  ,  indignuS 
hujus  Ecclefia  Canonicus  y  hic  expcHat  camis  refiir^ 
reHionem. 

ROUPÏERE.  r^yet.  Itapiere.  Sorte  d'efpée- 

S.  jimant  : 

'•        ■ .  • 

/    Sa  vieille  rapière  au  vieux  lou  y- 
Terreur  de  maint  &  maint  filou. 

ROUPILLE,\me  cafaque. 
ROUPT,  tomi^yx.  Mehun au  Càdictlle: 

i^  autrement  feroit  roupt  &  debareté. 

«  ■       •     ■        .    . 

R  O  U  T  E  >  bandes  de  gens  d*armes.  Moneù 

yau  de  R  ô  u  T  e,  fuite  à  toute  bride.  L^  Cava^: 
lerie  fuit  àvaude  routCi  .;  /. 

ROUTIERS.  ^(ijr^Roux: 

Routiers,  C'eftoient  des  payfans  armés,  aîn-  ^ 
fi  appelles  parce  qu'ils  brîfoient  tout  ce  qu'ils  ren- 
controjent.  Ce  mot  vient  de  ruptus.  D'autres  le 
dérivent  de  r^r/<nrr/ ,  ceft-à-dire,  laboureurs  s  de 
rota.      ^  "  ;•       ■  /  /' 

ROUVRE,  chefne. 

ROUX  ,  cheval ,  en  vieux  François  ;  de  r^?//; 
Voyez  Rojfe.  Dîoù  vient  routier  Se  rotier  ;  &  r^nte^ 
de  rut  a  y  c'eft-à-dîre,  bande  de  foldats.  R.  de  Ga- 
rin  de  L^héranc  :  \  V^ 

ha4/eiffiez.les routes  ajjembler  y 
£t  Amaurj  JI.  ïefl  le  cheval  aller. 

De-là  vient  arroutery  c'eft-à-dire,  mettre  en  train*. 
Idem  : 

Hues  en  retome  far  le  roux  Arabie 

Ec  ailleurs: 

Sien  fu  armlforlerok  Arabi. 

y       Ceft-à-dire^ 
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s^^        ' 


ïi  a  K  u.      .  . 

Ceft-à^ire,  le  cheval  Acabé  t  oufl>lfcnt  de  roté.' 

ROY  ou  Roi.  Ce  mot  a  efté dorait  a  beaucoup 

de  perfonncs,  comme  on  verra  cy-après.  Ceftoit 

•xelui  qui  avoit  pouvoir  ûir  eous  ceux  ^\xn  Corps. 

Ainfi  il  y  avoit  unRoydesArbaleftriers,  des  Ar- 

-  pentcurs ,  des  Barbîers ,  &c  . 

R,  o  Y  de  Baxochp ,  le  chef  des  Clercs.  r^*<  Ba- 

foche^  , 

R  o  Y-d'armes ,  ou  Héraut.  Ccftoit  un  Officier 

de  grande  authorité  parmi  les  Anciens,  qui  alloit 
dénoncer  la  guerre  ou  la  paix.     :  ^ 

Roy  des  Merciers ,  eftoit  celui  que  le  grand 
'-  Chanibûer  coromcttoit  pour  avoir  authorité  de  vi- 
fiter  les  marchandiles. 

R  o  Y  des  Ribauds ,  eftoir-celui  qui  fe  prenoit 
garde  des  loueurs,  &  tiroit  tribut  des  bordeaux  & 
4es  criminels  qu  on  exécutoit.  RAgutau.  Voyez.  Ri- 
bauds. '     /        ^ 

R  o  Y  des  Poëtçs -,  il  faut  remarquer  que  les  an- 

•  ciens  Poètes  s'appelloknt  Rois,  pou*ayoir  gagné 
quelque  prix.  Ainfi  O^fr/^  P<f»w'/ ; 

*  •    Jet  endroit  ejl  cil  livre  fiffeZf 

jQui  des  enfance  Oger  efi  apele^  : 
'        .   '  Or  veuille  Diex  (]h' il foit  parachevez.^      f 

En  tel  manière  cjueftre  n  en  phi  fe  hlafmez  - 
V  Li  Roy  Adams  par  qui  il  ejl  rime^. 

!  Et  au  R.  de  Ciéomedes  :  . 


k 


*■! 


Ce  livre  de  Cle'omedes 
Rimé  je  le  Roy  Adenes 
Menejiré  au  bon  Duc  Henry. 


r    RU.    R  Y-  T9} 

RUBEBÇS>  rcl>cc8.  R.  de  la  Râfe  t 

Harpes^guiges&ruhebes^. 
Conques  m*^  Ampbion  de  Thehes: 

R  U  B  E  S  i*  E ,  robufte.  Unes  piancelles ,  au  f  4- 

M  de  Sire  Hains  &  Dame  avieufà  :    ^ 

■  ••  •  ,  ■  •  •  . 

^  i^  Hl  qui  a feinmè rubefth^  ',' 
.£fi  garnis  de  mauvaife  hejie.,        - 

R  U  B I C  H  E ,  terre  rouge  ,  bol  Songe  du  rer^ 
çer.GtCt  aulè  la  table  à"\tti  livre  ancien ,  tels  que 
font  les  vieux  livres  en  droit*  qu'on  appelle  Fr^- 
dins ,  à  caufélle  leur  Imprimeur.  Or  ces  tables  ef^ 
toienc  écrites  en  ancre  r6agc,&  dc-là  leur  eft 
venu  ce  nom  de  rubrique. 

R  U  C  H  E ,  en  Languedoc ,  un  bue  ou  ruche  à 
miel  i  de  Tefcorce  dès  arbres  dont  on  les  y  fait  tou- 
tes d'une  pièce,  dite  la  rufque  :  car  on  creufc  un 
tronc  d'aroreà  cedelTein.      •     :         . 
RUFFA,.  rider.  Kojtf^Biarda.  ;        ^ 
R  U  1 L  L  E,  règle  \  dfn  régula.  Bible  Hiftoriaux  : 
Ceji  une  ruille générale ^que  lespoiffons  qui  ont  écail- 
les  &  noér  fon^nets,  Mefure^  Songe  du  berger, 

R  U I L  L  E  R.  Le  Songe  du  berger  fe  ffert  ^  de  ce 
mot ,  lorfquil  dit  ruiller  on  juger. 

KV IM EK  ôcruément  y  tn^t  &  tugiflement* 
Rabelais ,  &  la  Cronique  de  Charles^FUI. 
R  tT  I R  ,  rugir  comme  le  Lîon.  Mofict. 
'9<\J\STE,in\t.  Ovide MS. 


y 


<^ 


Tant  mar  ju^  ta  rui^e  fierté.     . 
RÙIT ,  rutK  d*amour.  Dfe  rxfff/r«j,  ou  de  r«(7. 

llo  Y  de  la  fève,  c'eft  celui  qui  rencontre  la  fe-  ^  ^^  ^9^"^  "l^'  ^^'^^^  ^"^'^^  ^J^'  P"^'"'^  '""f'"^'^ 
ived^nslegafteauquWmangeàlafeftedesRoîs:     «^;;;^'^/^'^^-     ^^  j        ^  . 

cequiefViLimitadondesS^r^^  -  R  v  kt  ,  bord  ou  ruiÇeau.  P.rr.W ; 

&  du  mot  ephebusy  c'éft-à-dire,  jeune  homme  qui-  Strt  lernu  d'une  font  ehette.     . 

^"X°iî.r"  *  '"*'"''  ^^  mot  de  feve.  ^  ^.^^;  ^^  v^^    c'eft-à-dire ,  torrent  en  ancien 

ROYE,  raye.  '        ..  aii*«,-,«j  v,*^ 

ROYN  E  blanche ,  vj5fve  ou  déla^lRci  en  mé-../"^'"*"**^  ^W'- 


moire  de  Blanche  de  Caftillc,vefvc  de  Louis  VUL 

Ragueau.    ^  ;>xs'-  ."; 

R  p  Y  N  B ,  grenouille  ;  de  rdna.  R.  de  U  Rye  : 

/,      Cil  a  robereligieufey 
♦        Donques  efi-^l  religieux. 

Cefl  argument  eft  trop  fieux  y 

Il  ne  vaut  une  vieille  roine. 

La  robe  ne  fait  pas  le  Moines 

m      •  •  . 

la  R  O  Y  N  E  T  E ,  jeu  ancien.  Coquillard ,  pag. 

R  TT  OU  R  tJ  T ,  petit Iruîflcau  des  jirez  ;  dit  p^/ 
fiuo.  Nicot.' 

Ru,  jet  de  pierre.  iWi^wr. 

R  u  de  bâton  ^  tour  de  bâton ,  artifice.  Monet. 


\ 


R  U  S  TA  R I N  S ,  ruftres.  C^«/7/^r^/. 

RUSTRE  RIE,  &  par  corruption  rujlerie  & 
rufirie^  brigandage,  pillerie,  volerie,  à  la  façon 
des  ruftres  (  faatafCns  non  foudoyés },  qui  venanc 
à  fe  débaucher  avec  le  grivois  $  faifoient  ripaille 
entr'eux  de  ce  qu  ils  pouvoient  voler  chez  le  bon 
homme.  Le  ,Di#c/?^r ,  Notes  fui; ^4^^/^i/. 
^  RUS  TR  E  S  i  de  rus  y  ruris ,  c'eft-à-dire ,  fan- 
ta0îns  ou  piétons  levés  à  la  campagne.  Sorte  de 

Soldats  qu  on  a  appelle  depuis  Adventuriers.   > 

.  ■-       •  .  1  '  ■  ■  "«■•.  •■ 

RY. 

•  ■    '  :  •  .        .        _  .    '  ■  .. ,  ■      •  ■        .  '''„■.         '  ■• 

R  Y ,  OU  rits  nnjjoàLBochart. 

RYDDER^  courir^;  doù  vient  le  mot  de 
Languedoc  raiday  fôir..  Dcrlà  vient  au(5  une  ry^- 
dty  monnoye  d'Allemagne,  oà  eft  repréfenté  un 
Cavalier  courant.  v 


y 


■\  ':" 


SA^  AT ,  ce  mot  vient  du  mot  Hcbrieuji^^^^ , 
qui  fignifie  ceffatidn. 
S  A  B  L  E ,  noir ,  en  termes  d'armoirieâ ,  Venant 


S  '-A:^' 


l        -^  •  »s 


SACCA,ofïî:iti  abrégé  dtfacr^cîa.  Bible 

Hiftèriaux.  V         » 

SACHA  Tefpee ,  là  fourra  dedans  ;  d*où  vient 


non  du  fable  ou  terre  qui  eft  poiraftre;  mais  félon     faca  de  copSy  en  Languedoc  ,  e*eft-à-dire ,  battre  5 
Alt àf erra ,  dés  martes  fàbelines  ou  zcbclùies  j  d'où     &  defacals ,  c'eft^-^lire ,  des  coups. 


il  a  efté  corrompu. 

Tome  IL  Partie  II. 


SACHi^  j  un  fourreau  :  ce  qui  Vient  dcfac^ 

(Bb) 


■^^|~ 


%* 


•     • 


^ 


V    • 


'  *i   / 


%y 


êr 


1» 


C>^' 


'y 


;./. 
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/ 


J^ 
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mot  qui  eft  (èmblable  en  toutes 


1J^    V 

V    1    ^ 


Et  de  i'ffpéili  enfegne^ 
Çluélé  fâche  &  pcndétHf  U  ceiffie. 


Terci^ 


s  A: 


.).^^^ 


U      *- 


>V,-;Y 


P  f  %    ■*■ 


Et  ailleurs  :        i^  ^i 

Chacun  fi  fdcheVefcu  feint. 
S  A  C  H  E  R ,  chaflTcr  venaifoif.  Ovide  MSé  ' 
'   \  Li  uns  pèchent  JH  autres  fâchent. 

Sachiil,  ûx^.  Term/al  :  [■'■'■ 

■  t  . 

-  '  ,.  .  ». 

Des  playesj%cha  hors  Utente* 

S  A  c  H  E  IL  le  glaive ,  &  évaginer ,  c*cffc-à-dire> 
le  dégainer.  Son^  du  berger.  Ce  mol  vient  <lc 
VEfpagnol ,  facar.  Or  parce  que  je  m'en  fuis  fer- 
vy  dans  une  des  Epiuphes  que  j'ai  faites  pour  v^ 
M.  de  Balzac  en  dîvcrfes  Langues  »  &  quelles , 
n ont  pas  encore  veû  le^our,)e  les  inférerai  en 
cet  endroit  :  ,,     - 


*< 


V 


%, 


-« 


i&fléyaiTOlf.  ^-!-  -^  ^if»X«f *     . 

„  ,  I 

In  Clariflîmi  Viri  D.  Balzàcii  obttum. 

Tetraftichon. 

£1  Rgo  né  cjui  nunquécm  ftygids  tranâre 
l       pédudes  .. 

BalxAçiùs  debuit  y  crudelid  pctd  fubi- 

-  vit?  '  " 

Corpore  deperiit   {fateor)}  iSufirior  au^ 
tem 
Spiritus y  dthereâs  volucrîs cmfcenditin 

'%'  ■    Muras. 

•..-•■  .■  '  ,      -, 

,-4:/         "  ,       .    -  .  •  ■      .      .    ^   .  ■         =     %    • 

Voici  encore  la  mefme  penféc  exprimée  en 

autres  Lattes. 

frersfurU  mort  de  M.  Bd^^^  ' 

■    »  '  •  ^  ■  ■     fc  •  *'■  '  •       ■  ■    , 

17  -^^  ^  ^4»t/  Salzac  U  carrière  eji 

JtX       finie  y 

On  fart  de  Renfermer  dans  un  trifie  cer^ 

cueily         -      "o  ^       ' 

Et  la  Par^jfue  dupant  le  filet  de  fa  vie , 
Vient  de  cojpbler  nos^  cœurs  de  trifiefte  &  de 

ûueiL      V  :',   •  ■■•^■•'  \ 
Cefi  pourtant  fans  fujet  epie  la  France  le 

fleurey 
Car  ce  tfefi  (ju'enfeH  eefpi  qitU  fet^  le 

trépas: 
Son  efprit  qui  ff  a  fait  que  changer  de  de-^ 

meure  y  "'■'• 

Foule  les  plus  hauts  Cieuxfoiisfes  illufires 

A  li  ftelTo.  Italiaao  Epitv 

■       '  '  .\:  •.••■■...  .  ■  ,    ■ 

/SXTeftè  i  il  cotpo  delfamofo  'Salfagôy 
j^  Che  fu  de  PeloquenzA  tin  aUa  îagê 

\AtiÉnef^ahtUy»bfipàcenettaterra, 
■  '       Tetchéypiuchédro  ddfUAngeU  dUaté^ 
Vtvt  nelCielo ,  gUHôJi  i  ferfetto. 


A  ello  me&ib.  Bpit.  CaftfllknêC 

Dr  r#i^  i7  mmi^  daée  k  ùtu  J 

ror  ejfo  que  Bédfaco  la  letrade  >  >^ 
fer  lêqHot  le  reuetukre  0  tan  hamade^ 
E  falecido  yyio  al  rêves  canto  y 
fues  ja  no  terne  de  la  ninerte  ki^  tires. 

Epitaphe  en  langage  4c  Toloie.    *^ 

'         t  ■  '   •     ^ .  * 

C^  Ompagneus  aro  es  tens  que  cadu  cemê 
r  ieu;  / 

En  fabùu  de  Bdfac  adouzitté  fa  hene  \ 
jifi  que  tout  pa$s  fapio  que  lou  bon  Diem 
Va  voulgut  retira  fer  lou  tira  de  pêne. 

•"*  .  ■        >  - 

"*  ■  ♦  .  ..      .       • 

El  es  aro  guérit  de  toutes  fas  douions  i 
Cejfen  dcnques ,  cefen ,  de  ploura  fon  ^^ 

fenccy 
Et  toutfes  éicampen  cafques  poutidqs  flous  » 
Fer  ne  crubi  la  flou  de  la  rare  Eloquence. 

^*  Couronen  ne  fon  cos  que  s  dedins  r  atout  y  , 
^jifiquefon  efprit  qui  s  aman  pie  de  bido^ 
Befen  quen  fon  aunou  nou  ta  degu  de  mut , 
i^ou  bliaimé  pas  la  mort* de  la  H  ohé  rabido. 


•        ■  •«  - 

En  voicy  encore  un  d'un  Anonyme ,  fur  le  meûn^ 

fujet.  , 

1  .      .  ,  .  .  .  ^ 
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Sacmbk,  (îgntfie  auffituer. 

SACHETS.  Ceftoient  certains  Religieux  vef-'. 
tus  «le  facs  -,  dits  Jacrarii ,  à  caufe  de  cela.   . 

S  A  C  QU  E  R  répée ,  la  tirer  du  fourreau.  Ni- 
eot  y  6c  Afonet.  Vojez  Sachet.  ^ 

S  A  D  A I E  R ,  careflcr  ,  ûatteryil^ônet. 

S  A  p  E  ,.  gentil,  ^(y^r^  Phyficien. 

S  Al>;£.  Coquillard  :  ' .  '  \r  ' 

H  n^eft  rien  au  monde  plus  fade 


Et  ailleurs  : 


Rbi 


ejioit  vifte ,  gent  &  fade. 


■■<^' 


Diexl  com  bonne  fontaine  &  fade. 

r'^r-c  Mauflade. 

SADES  ou  SAD¥NETES,gentillc$,/:iVâ 

des  Pardms  Saint  Trotet  ;  . 

Et  prefchem  en  maintes  farnettes  ,  ' 
^         En  queUes  f&m  Ji  fadini^ttes  y 
Frifques\  fi  fades  ,  fi  beUex: 
-  Jl  a  mal  fait  de  parler  JC elles. 

SADINET.  Fr.nttont     \ 

Tettes  hanches  que  tes  tettes  du  fandinet; 

Gxmiilard: 

-  '  ',  ■  f  »  •"  "j  ■— •.  .*•■■' 

Ss  cbMmirfi  eflott  fort  féiJunette, 
Ceft-àràite,  propre,  nette.  * 

.>  •'-■■'..''■■ 

Idem  •  >:  "♦  ^ 

Tant  dé  propos  y  tant  de  finettes  y 

Et  tant  de  façons  féuUnettes. 


■if 


w 


f^. 


\. 


N. 


^Pb 


»i»',^ 


'i«'i  1 


'i       •/ 


i    .    ■:•♦      ■ 


ettf. 


I 


N 


«fc 


I   . 


•-^ 


fT' 


;,  •     \S  A: 

*Ceft-à-<!ire ,  mfgnariîcsr  riwfr , 

S  A  F  F  R  E  S.  IToyet  Coquilles  ,  c  eft-à-dirc ,  des 
mignonnes,  jintithejes  dejefus-^fnijfy  &  de  Mme- 

Chrifi  ;  -      ,        *  >»  i*  «    •        *«       *  ( 

jipris  niarchoit  tn  fajfre  court oi fie. 

Ec  Coquillatd  :         ^ 

Femme  riant ,  faffre  de  chtere  , 
Baude ,  aUiffre ,  li^  Mr  monflre. 

SAFFRETTES,  vfves,  folâtres,  enjoucés. 
S  A  F  R  E ,  fine  ,-^adréc ,  rufce. 
S  A  C  A  ,  narration, 
S  A  G  E  N  ,  annoncet^        -   * 
SAGEOT,  façeolet. 

S  A  G  E  T ,  qui  fait  le  prude ,  te  fage.  Monet. 
5  A  G  E  T  T  E ,  arme  ancienne ,  forte  de  flèche. 
Marot ,  es  Pfeaunies  :  •  _  .    ' 

;    Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Çbofe  ûjui  efpouvante  y 
Ni  dard ,  ni  fagette  cjui  point 
De  iour  en  fair  volante^ 

s  A  G I C  T I O  N ,  dard.  Mfhm  au  CodmUe. 
S  AGITAIRE  ,  Archer.  Ovide MS. 

Li  autre  Archer  &  Sagittaire. 
Et  ailleurs  :  •  ^ 

Fils  Michai lie  l'ençhanterejfe  y    ^       . 
Vers  les  Sagittaires  s' apprejfe.  - 

^  SAGUM  ,  veilement  des  anciens  Gaulois. 
Bochart.  C*eftoit  une  efpece  de  fayé  :  fur  quoy  eft 
à  remarquer  que  les  fayes  de  laine  des  Gaulois  ef- 
toieiit  faits  à  fu féaux  de  lofanges  de  diverfes  cou- 
leurs, comme  l'a  remarqué  Davitj  ,  en  fes  Eftats 
&  Empires  du  Monde. 

S  A. H  S,  un  couteau. 

SAI4U  &  SAGEL,  c'cft-à-dîre,fceau. 

^S  AI  E  ,  habit  de  deffus.  Marot ,  Epître  i8.- 

.  .  ■  .    ,  ^  ■    ,\     • 

Bref  y  le  vilain  ne  s'' en  voulut  aller , 
Pour  fi  petit  i  mais  encore  il  me  happe  , 
/    ;  Saie  &  bonnet  y  chauffes  y  pourpoint  &  cappe 

SAILLIR,  fortir  ou  fauter  : 
Languedoc  ,  fali  (îgnifie  fortir. 

S  A I  N  G  R  E  A  L.  Foye:^  Sangréal ,  &  Gréai. 
*  SAINT,  ceinture.  » 

5  A I  N  T  ï  S  M  E  ,  trcs-faînt.  Perceval. 

SAISINE,  pofieflîon.  Voyejz,  Hordet. 

S  A  L  ,  iauf  V  .venant  de  falvus. 

SALADE;  de  fila  ,  filata  yfelata,  8c  de  filus , 
c'eft'à-dire ,  cafque*    . 

SALARIER,  payer  le  falaire  à  un  ouvrier. 
Monet. 

SALEMQUE,Theflalonique.        : 

S  AL  ETE,  ofeille,  Monet.  r^ 

loy  SALI  QJu  E ,  ancienne  Loy  de  France  ; 
dite  de  Calli(jiue ,  ou  à  fale  ,  .félon  quelques-uns. 
Voj/ej^  le  doue  Didionnairc  Etymologique  de  Mé- 
nage.  Et  Davijfon  ^  de  fale  (jr  lege  Salica  :  ou  de 
faUy  comme  qui  diroit  Lex  Aula  Regid.  Elle  a  auflî 
efté  dite  Lex  SaUga  ^  A'm\  Salego  François',  félon 
un  ziXt  ancien. cité  par  M.Gallandy  au  Franc-alleii, 
page  517.  Eodem  anno  ij.  Imp.  Hlud  Salego  ^  ex 
vatione  Francorumy&c.  vendidimus  fecundim  meam 
Salegam  legem  ,  per  feftucam  (fr  andelaginem  ,  & 
per  guafonem ,  &  per  eulaggo ,  ^  per  cultetlum  ,  & 
per  ramos  arborum  tradidi  ,  &c.  curfèm  meam.  Et  à 
la  fignature  :  Ego  Saligo  in  hac  Chartula  à  mefaSlay 


* .  ^         s  A.  "       ipy 

Quetqaes^ns  foht  veiiîr  ce  mot  SalîiiHê ,  de  Sa- 
la y  fleuve  d'Allemagne ,  parce  que  PKarambnd  , 
premier  Roy  François,  eftoit  venu  de  Franconie  en 
Allemagne.  V        **    *  ' 

S'A  L  L  E  ,  maifon  de  Gentilhomme  en  Balte- 
Navarre  j  de /ii^/^.  • 

S  A  L  U  T  S  ,  monnoy e  d  or.  Éahelais.  Parce 
qu'il  y  avoit  efcrît  à  l'entour  :  Salus  populi  fitprem^ 

lex  ejh.         '■  •    V  ^ 

S  A  M  BU  E ,  c'eft  quelque  harnoîs  de  cheval. 
Percei>al.  Gauvain.    Voye^  Pcliçon.    J?,  de  Merlin 

•  •  ■*     .  '  '         '      • 

Un  palefrois  hien.enfclex:^         ^ 

-     >    D*une  moult  riche  fambué.  -* 


où^ient  qu'en 


SAME,  fon  aitie.  R.  de  la  Rofe  : 

*  •  •  . 

•         Par  amêur  tant  (i^ il  fifl  partit 
"^     '     S*ame  du  càrp s  Jans  départir.       . 

S^MIS  ou  SAMS,  &SAMIT,  nîpepré- 
cieufe.  f^illehardouin  ^  page  89.  Fy^.<  Oriflamme. 
Fine  eftofîe  de  foye.  Marot. 

S  A  M I T ,  c  eft  une.  forte  d'eftoffe  ,  ou  peau. 

Perceval  : 

Robe  d'errnine  &  de  famit. 
Item  :,      |  ^  \ 

Lorsfet  mettre  devant  un  lit , 

Une  grand  coûte  dç  famit. 

Et  ailleurs  :     '  -  •   .  * 

En  celle  chambre  avoit  deux  lits  j 
Couvers  de  deux  riches  f amis. 
Iiem: 

Vefiué  d'un  vermeil  famit  y,    ' 
Quontjues  nus  fi  riche  ,  ne  vit. 

.  *  S  A  M  OlU  M  ,  c'eft  une  herbe  que^  les  an- 
ciens Gaulois  cueiUoient  avec  la  main  gauche.  5o- 
chart  y  en  fon  Phaleg.  / 

S  A  M  O  L  U  S ,  forte  d'herbe  appellée  ^nagal^ 
lis  y  félon  quelques-uns  j  de  iaquelle;Jes  Druydes  Ce 
fervoient  à  guérk  les  bœufs  &  pourceaux.  Pliw 
24.  1.  ■  ■    ^^  * 

SAM  Y.  Ployez  Samîs. 

SANDAL   &   CENDAL.    Foyez  Sendal 

S^il  fufi  Evefijue  de  Bûitrges  ^ 

Du  cendal  eut  :  mais  il  e/}  cloer.     \ 

S ANE'E ,  guérie  ^  faner  ,/c'eft-à^îre  ,  guérir  : 
d  où  vient  rendre  fains  ,  ç'ef^-à-dire  ,  guérir.  Lef^ 
pleigney  : 

Et  les  mors  des  ferpens  rend  fains. 
Robert  de  Reims  : 


*^ 


jimour  va  par  adventure , 
Chacun  y  perd  tÉT  gagne 
Par  outrage  &  par  mefure  , 
Sans  chacufi  &  méhagney 
Eurs  &  rnéfadventure. 

s  A  N  E  R ,  gpérir  v  du  Latin  fanare.  Gauvain. 
SA  NEZ,  retranchez,  mutilez.  Marot  y  Col- 
loque d'Erafmc/:   .   /  r, 

//  faut  (jue  tant  de  moy  tenez ,    V 
ir/7 j  ne  font  chafhreK,  ne  fanez  , 
tout  nuds  rejfemblent  un  homme.  ' 

SANÉDEDEZ,  courte  épée  à^enîfc,  oi\ 
les  Nobles  la  portent  relie  :  on  la. nomme  cincjue^  / 
dea  y  comme  h  elle  n'avoit  que  cinq  doigts  de  long^ 


*■'.' 
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19^         ;       SA:   , 

s  A  N  s ,  du  ûng.  VerceVMÏ.  Ôvidt  MS. 

tiJaHî  li  houft  tout  &  refcitif» 

Si  com  il  fers  chaux  <iMi  boHlonM.       (^ 

SAOULESSE.  ratiirité;  ! 

"  SAP  ,  du  fapin.  Percevait 

Si  tient  une  lance  de  fap. 

On  rappelle  aiifTi  A' abêti  et  qui  vient  àc  ahies. 
Sur  quoy  nous  remarquerons  en  paflant ,  qu  il  y  a , 
au  pais  de  Foix  fur  les  Monts  Pyrénées  un  ancien 
fapin  ,  qu'on  appelle  Vahet  coronat  ,  c'eft^a-dirc  , 
le  fapiiv  couronne  ,  en  mémoire  de  ce  qu  on  tient 
que  trois.  Rois  y  ont  difné  delfous  autrefois.  On 
voit  au  mefinc  lieu  une  pierre  avec  cette  Iiifcription  : 

Fay  hé  y  &  rtoH  faftjues  mal  i 
yîutre'  fermoH  mu  te  cal. 

C*eft-à  dire  : 

Fay  bien  y  &  ne  fay  point  mal  ,• 
//  ne  te  faut  poinr  d'autre  fermon. 

Or  on  tient  que  cette  grande  pierre  a  efté  tour- 
née  avec  grande  peine  croyant  d  y  trouver  de  Tar- 
gent  -,  parce  qu'il  y  avoir  ^en  écrit  au-deflus  ces 
mots  :      '     *  s  ,  ^    • 

-^/  me  virera  ,  - 

Grand  hé  trouvera. 

Ceft  à-dire  :  ^ 

i,  ^Qui  me  tournera  ^ 

,  Trouvera  un  grand  bien.  ,     '  . 

^  SAPANA  ,  ceft  Therbe  Anagallis,  félon 

*  Diofi  aride.  ' 

S  A  PH  R  O I R  E ,  une  fille  volage  -,  de  ÏAaçp^, 

•  Uvis.  .      '  ^ 

"^  SAPO,  favon.  Charron. 

S  A  QU  E  R  ,  tirer,  rojye:^  Sacher. 

S  A  R  A  B  E  L  L  E  S  ;  ilcfaraballa ,  ou  farabara  3 
,    forte  d'amples  culotes  à  l'antique.  Rabelais. 

SARCOEUS,  cercueil.  De  ùàft 

SARCUEIL,  pour  cercueil  i  de wp^.  Amou- 
'  rcHX  tranfi. 

SARCUS  on  CHERCUS,ïcpulchrei  de' 

farcophagus. 

^S  A  R  D  ,  champ.  Chronicfue  de  Hàinaut  :  Vher-^ 
vtite  avoit  labouré  un  fard ,  &  femé  du  met  ail  en  la 
terre  cjuil  avoit  fartée  ,  &  cjuand  la  meurifon  vint. 

S  A  RD I N  E  S ,  des  fardoincs ,  forte  de  pierres 
.précieufes. 

S  A  R  F  Ô  U I R  ,  fouir  par-deflTus.  Nicot. 

"♦^  S  A  R I S  S  E  S  ,  ce  font  des  javelines  des  an- 
ciens Gaulois,  r 

VS  A  R  O^  I D  E  S  ,  ce  font  des  Théologiens 
Gaulois ,  comme  les  Druydes  ;  &  mefme  on  croit 
que  te  font  les  mefmes  :  car  (Tpùf,  d*ôû  vient  Druy» 
de  i  &c  (rjtpùi ,  d'Qj\  vient  Saronide ,  fignifient  tous 
deux^Ain/thefne.  Or  les  Gaulois  ont  adoré  le  guy  de 
chefhe.  Bochart ,  êh  fon  Phaleg. 

S  A  R  O  Y  E  ,  fçaurois.       '' 

S  A  R  QU  I  OU  ,  un  cercueil ,  venant  de  «-ipl, 
caro  i  parce  qu'on  y  enfevclit  la  chair  :  d*où  vient 
qu'on  Tappelloit  un  farcophage.  Juvenal  Satyra 
10.  parlant  d'Alexandre  le  Grand ,  dit  : 

S'arcovhago  contentus  erit.  .   V 

S^^IVAMUESCHE.^^ 

Largejfe  ot  roïe  totiie  frefche  y         .V,   ; 
D\ne  robe  s^arrdmHffche, 


■  t 


•4, 


SARRES  &  Paffevolans  ,  ce  foât  des  furtïte, 
de  canons  »  comme  les  fuivans ,  ferptntints  ,  bafi* 
lies  ,  fauconneaux  ,  moufches  ,  moufifuets.  On  leur 
a  donné  ces  noms  ,  à  caufe  dû  mal  qu'ils  font. 

'SARTERION,  Pfalterion. 

S  AT  H  E  N  A  S ,  le  diable.  Perceval. 

S  AT  I  R  E  L ,  Satires.  R.  de  la  Rufe  : 

Et  liSstirel&lesFées^ 

Sont  ^noult  dolent  en  leurs  penfées  ^^ 

Quand  ils  pardtnt  en  leur  tretines  ,  ^ 

Leurs  délicieufes  gaudines. 

I  .  ■  •     .  ... 

SATRAPE,  c'eft  un  mot  Pcrfan  ,  dénotanl 
un^  notable  dignité ,  &  a  efté  grécifé  i  car  on  ïdii^- 
pelle  flw7peiViic»     • 

S  AT  ROUILLER.  Pathelin  :  ^ 

t-  ■    ■    . 

//  chante -r- il  refve  y  il  s'atrouilie. 

•    ,         .      • .      • .  _     .    ,  ■•  •. 

SAUGE  fàuvage ,  l'herbe  Eupatoîrc.  Jardin 
de  Santé.         ,  ""'^  .  •  ,  '     •  ^  '.  ^ 

SAULE  die  mer.  Agnus  cajfus. 

SAULSOYE-,  faulfaye. 

S'AVOIT,  fi  avoit.  ■ 

S AV  RE ,  couleur  de  feu ,  de  braife.  Moner^  , 

S  A  U  R I R ,  faler  \  venant  de  faulrir^  &  falire. 
C'eft  auflî  boucanner ,  ou  mettre  à  la  fumée  quel- 
que viande:  ou  de  ffiveurir y  ç'eft-à-dire /mettre 
en  faveur  ;  mais  le  premier  me  femble  meilleur. 
Ainfî  faulcijfe  yfaulpiquet ,  faulrnurCy  &c.  viennent 
de-là.  J  '  .  ^ 

SAUT  &  SAULX,c'eft-i-dire,  feuve.  P^- 
ceval  : 

De  ce  fait-il ,  fe  Diex  me  faut» 
S  A  U  T  E  L  L  E ,  treftaille  de  joye.  Marot ,  Epn 

* .       Si-toft  ejHon  tient  propos  y  qui  nous  agrée  y 
Tant  que  le  cœur  de  plaifir  nous  faut  elle  y 
Pleuft  or  a  Dieu  (  ce  dit-vn  )  quune  telle 
Fuji  or  icy  ,  &c. 

S  AU  VEOR,  Sauveur. 

S  AV  Y  ,  fage.  Feyre  Remond  : 

Non  es  favy  ,  ni  gaire  ben  après  , 
Actuel  que  b  lai  me  amour ,  e  mal  en  dis» 

S'AYRER,  fe  courroucer. 

py  .        ....     .       .^      ,.     • 

•     ■    ■  .:s.G--     ■ 

S  C  A  L  L  E  (  faire  )  j  de  l'Italien  far  fcala  , 
prendre  port ,  mettre  l'échelle  à  terre  pour  y  dêf- 
cendre.  Rabelais.    '  U^ 

S  C  A  R  R  E5 ,  Efcadres  ou  Eicadrons  de  Oiva-* 
lîers  y  dits  aufli  Efchelles.  ' 

SCARSAHI,  unrafoir/\ 

S  C  Ê  P  E  liî  Ô  ,  Juge  i  d'où  vient  EfcHevîn. 

SCHELME,  fcélérat.    / 

S  C I E  N  S  ,  fçavant.  Livre  de  U  Diablerie. 
,     SCIENTIEUX,  fignifie  aufli  fçavant. 

SCINTlLE,u#brin. 

^  SCOBIES  ,  fur^au.  Diofcoride.  Je  ne  fçay  fî 
de-là  ne  vient  pasfcopa  ,  c'eft-à-dire ,  balay. 

*  SCOy lES^l arbre  ap|)çUéjir^4i^,  félonie 
Gr^^nd  Atlas. 

».  S,Ç  R  A  M  A  S  A  X  OS  ,  vccabant  GalU  olim  , 
e;ul0S  validas 4fic  GregorilMranenfi.  D'où  vient  y?rii- 
majfony  de  rAllemand  /r^wi  i  çeft-à-^dire  ,  efcrî- 
me  :  de^là  vient  le  mot  de.  majfacrer.  Fauchet^        ' 
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SCREUNA,  efcfenç.iieu  içafterram  pour  le 
tenir  l'Efté. 

se  KIH  S  AH  t  S.  Pu^ilUrf t. 


S  E  ,  n.  PenevaL  VoytK,  Grocer. 

SEANCE,  ajuftcment ,  bienséance  -,  &  non, 
fcience ,  comme. f^iï^^A^/^  Ta  expliqué,  lur  ces  mots 
Aq  Thibaut  de  Navarre  ., 

De  bonne  amour  vient  feance  &  beauté. 

Car  l*amour  fait  qu  on  s'ajufte  &  devient  propre. 
SEAUT,  iccut.  Percevai. 
SEAUX.  'It'ouchant'  les  Seaux  anciens  faut  re- 
marquer avec  Faucha ,  que  les  anciens  Rois  de 
France  mai^quoient  leurs  monnoyei  &  lettres, avec 
,,  leur  image  de  pourfil,  comme  font  les  médailles 
des  Grecs  &  Latins  ;  &  cela  s'appelloic  imajro  luf- 
cai  &  fe  pratiqua  jufqu'à  ce  que  Tefcu  des  fleurs 
de  lys  fut  rendu  hércdkaire  j  cat  on  n'a  pas  veu 
qu'on  s'en  (bit  feryy  depuis  Lolîis  le  Gros. 

SEBELI  N  ,  c'eft-à-dire  ,  de  marte  zcbeline  ; 
-  d'oà  vient  le  mot  deyi/Z'/f,  couleur  noire  es  armoi- 
ries. Percevai:  .      .      _   v       . 
'  '•  •    '     •     .  '       '  •         •    . 

Ses  manteaux  fu  &  fes  bliaux  , 
•       D'une  pcrpre  d'or  ejielee  ^ 
D*or  Yiy  ejioit  mie  pelée , 
.La  pevne  ^ui  derraine  fu  " 

D*:tn  fébetin  noir  (^  chann^        / 
Qui  nejloit  trop  long  ni  trop  les. 

Item  :  *  ^ 

Penne  d*ermine  en  mantelot  y 
IlEt  fcbelin  noir  comme  meure  y 
.  '  Et  la  couverture  de  feure  , 

Fu  d'une  efcarlàte  vermeille.    ., 

S  E  C\  mot  de  Languedoc ,  c'cft-à-dife ,  voyez* 
Hondeau  de  Claude  Ligonne  y  de  la  Bragardc  indi-- 

Sec  cjtCinbrague  notre  véfine 
Am  la  palandre  d'ouftadine  y 
Et  la  cinta  de  douas  coulous 
Lé  gardecol  de  fin  velous  y 
Que  li  crabisdwta  i'efguine  y 
Les  marcrots  a  de  Jcde  fine  ,  . 
Et  la  gonntHe  Dieu  fap  quine  y 
Dous  pamps  plus  longue  quels  talons  : 

(  Sec). 
\JH(tis  quant  a  aqucfle  famine , 
'  N'aucun  auryblal  ypa^ni  fariney         , 

A  qui  que  bejon  las  doulousj  *  r 

/  ■  '  Trop  mounta  de  dous 

Qui  f aria  maifune  ré^e  :  (Sec). 


•    'f  S  E.,     ;      ,■;    Ï97 

SEGRAIERIE,  félon  un  vieux  Livre  dçs 
droits  du  F'icarmi  de  Beaumont  de  l'an  1186.  de  la 
SénéchoLufjée  de  la  Flèche  ^  tir  de  U  Seol^aierie  de  la 
Foreji  de  Mellinais.  Cefi  de  Louis  Viiomte  de  BeaU'- 
mont  y  fils  de  Je  art  y  Roy  de  Jerufalem  ^ô'  Aones  ^ 
Vicomteffe  de  Beaurnoni  ,  femme  dudtt  Louis  ,  qHÎ 
donnèrent  Jeanne  leur  fille  à  Guy  de  Laval  ^  Sieur 
dudit  lieu  &  de^  f^'^itré  y  avec  leur  Chaflelleme^de 
Love.  • 

SE  GUE,  cîgue.  Hortus  Sanitatis. 

SEIGNE  ,  marqué  yà\xljàx\ï\  fignatus.  Join-^ 
ville  ,  page  158.  £r  cuy  dire  au  bon  Roy  ,  quic  eufl 
€/oulu  azotr  efié  feigne  £un  fer  tout  chault ,  cr  il  euji 
peu  tant  faire  quil  eufi  oufié  tous  les  juremtns  de  fon 
Royaume.  C'cft  Saint  Louïs. 

SEIGNEUR.  Ce  mot  vient  àtfenîory  c*eft-à- 
dire ,  plus  vieux. 

S  E I G  N  O  R  ,  Seigneur  ;  vaiant  de  fenior  , 
comme  j'ay  dit  cy-^delîus. 

i 


**      .» 


^# 


Epitaph'c  du  Comte  Raînhond  de  Tolofe  : 
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SECORE.  fccourir. 

S ECKO  l  i  (tCTd.  Percevai.  • 

SEEL,  fceau.  > 

S  E  E  R  ,  s'afl'eoir.  Percevai. 

S  E'E  T  B ,  une  fagette ,  c'eft-à-dire ,  une  efpéce 

de  dird ,  pu- floche.  Percevai:' 

Qui  dards  &  féetes  port  oient ^ 

SEGIE,  affiegc.  ^^ 

SEGNELLE,  fenelle ,  fcuit.  JarW^Plai- 
fance  :  ,  ; 

Atais  qui  en  prend  par  trop 

Il  a  gouft'de  fegneUe. 

S  E  G  R  O I E  S ,  facrces.  Merlin  MS. 


Ngu  ja  hom  fur  la^erra  y  ^: 

Pcr grat/dScignor  que  fjus  y  -,  ' 

Xh,*cm  jette  ^c.  de  r;:t  terra  ,        '  ' 

Se  la  G  le  i  fa  ï.'ou  fous.' 

C'eft-à-dire  :  >:  ^ 

^     '         //  \^^y  ^  Seigneur  fur  la  terre  , 

Pour  figrand  Seigneur  qu'il  fut  y    . 
-V    .       Qui,  m'eut  jette  hors  de  ma  tert'e  y 

\     SihEglife  neufi  çfié.[       •  l   '  . 

^SEIGNOURIR,  dominer  ;  ve^iant  de /î'-. 
nior  i  parce  que  les  plus  vieux  ont  empire  fur  les 
plus  jeunes.' 
.     SEILLE,  feigle.  Rabelais.         :  ^  .      ,' 

Se  I  Lit ,  feau.  *  ' 

.  ■  *-  ^         •■     *    •  ' 

SEIN,  cloche  i.  venant  de  /î^77i/;w ,  parce  qu'on 
en  portoît  autrefois  à  Ig  guerre  pour  avertir.  De^» 
là  vient  le  provczbcjJll  n'en  fait  pas  les  Jeinjfon^ 
wr  :  d'où  eft  venu  ror/è"/;/.  '    ^^ 

SEINE  ou  S  E I M  E  ,  un  filé  ,  ou  rets  de  pcf- 
cheur.     .  - 

SEING,  c'eft  une  forte  de  cloche,  appelléc 
Jt^mtm  en  Latin ,  d'où  vient  le  mot  de  tocflin  :  car 
feloii  Tripault  dc/^ardis  ^  en  fon  Diélionnaire ,  S  ex 
funt  tintinabulornm  gênera  y  ?/empe  fquilla  q^:x  pul- 
fat  in  tricUnio  y\cymbalum  in  claujifo  ynola  in  choro  y  ^ 
dupld  y  ditlpa  y  vel  nolula  in  horologio  y  campana  in 
refeElorio  y  &  fignum  inturri.  Voyez.TocÇçm. 

S  E I N  G  L  E ,  une  (angle  de  cheval  \  &c  vient  de 
cingulttm  y  ceinture. 

SEJOURS,  avec  le  temps,  en  (on  temps  , 
repofé.,  frais.  ^ 

*  S  E  LA  G  O ,  ffpéce  de  camphoracâ ,  ou  mouf* 
fê  terreftre ,  dont  les  Druydes  faifatent  grand  eftat. 
Pline  y  14.  1. 

.SELS,feuls.  Percevai. y 

SE L.VE  ,  foreft  j  de  fylva.  Guiot  de  Nameuil  : 

Li  oifel  chantent  c  1er. en  la  felve  rangée. 

De-là  vient  le  nom  de  l'Abbiye  de  Grand Sclve ,  &      * 
la  Seùve  Goudefque  de  Saint  Gilles ,  en  Langue-      > 
doc.  *  •  ,  '^-   ■  ''.  ■ 

SEMADY,Samcdy. 
.;  SEMBLABLÉTE',reirertibiance. 

SEMfeLANCE,  /îmilitude.  roye<,  Engagnc. 
,  S  E  M  B  L  An  T  ,  mine.  G  aces  bruflej^ ,  félon  da 
Ferdier  y  en  fa  Bibliothèque  :  .     '\         # 
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Madame  ,  /i/  wf  v^hs  fut  gritK,  » 
FaiJî<K,'fnoi  autre  femhlant  y   . 
•        Comme  vos  faire  mi  filiez* 

SEME  ,  fixicfmc.  Terçeval.  En  Anjou,  ce  mot 
Tignifie  ïcrvicc  de  iept  jours  pour  les  morts  j  de 
fcmaine  y  Zc  feptimanid. 

SE'MERRE,  femeur.        - 

S^UlLLh.  R.  de  la  Rofe : 

»  Si  ont  trop  effrange  fimiââ  , 
Li  Rois  f  et  gifiro  fa  fille,     f 

SEMILLEUX  ;  doù  yicnt  femeur.  rojejz 

Fel, 

*  SEMNOTHEES ,  X  eftoîent  une  fort^  de 
Prcftres  Gaulois ,  comme  les  Druydes  î  &  mefme 
félon  d'autres ,  ce  fpnt  les  mçfmes.  Efiats  &  Empi- 
res de  Davity. 

SE  M  ON  D  RE,  appeller  ,  prier  ,  folliciter. 
jV^^rc^r ,  Epître  4}. 

Je  ne  te  prendray  aux  cheveux  ^        - 
Lyon  i  mais  fans  plus  te  femondre  y 
Moy'-mefme  je  me  veux  répondre. 

SEMONER,  prier.  Perceval  : 

'         '■  ■     .'    •• 

'  Et  H  bons  Rois  l*enfimono(t.  | 

D*oii  vient  le  mot  de  yr;we?;f^r^.  *» 

SEMONNER,  auffi  appeller ,  prier. 
S  E  M  P 1 T  E  R  N  E  U  S(E  ,  vieille  décrépite.  Sa- 
tyres Chreftiennes.  ^ 

*  SENAS  ou  CENAS,  Preftreffes  d  un  Dieu 
des  Gaulois.  Ceftoicnt  des  Vierges ,  comme  les 
Veftales.  j4tUs  Major, 

SENDAL  &  SANDAL,  bois  xouge  des  In- 
des. C*eft  aufli  quelque  eftoflfe  ou  linge.  R.  de  U 
Selle  Maguélonne ,  &  de  Pierre  de  Provence.  Menus 
propos  de  Pierre  Cringoirc  2 

)  La  lance  clare ,  ainjî  qufi  de  cri  fiai  l  ^    , 

Le  pannunceau  rouge  comme  fendaU 

Joinville,  pag.  40. 

'"\        Porians  fes  armes  batues  fur  fendal. 

S  EN  DALLES.  Bible  ^^ifioriaux  MS..  Et 
chaud  chances  d*or  &  de  foye ,  c^uon  appelle  fendaU 
les  y  &  facefma  tres^noblement.  Parlant  de  Judith, 
quand  elle  alla  vers  Holopherne.    ^ 

SENE',  qui  a  bon  fens.  Perceval.  .    . 

SENEFIANCE,  fignification. 

S  E  N  E  S  CH  A  L ,  c'eft  une  ancienne  Charge 
dénotant  le  Maiftre  d'Hoftel,  &  vient  de  jcoii^dp;)^©^, 
prApofittis  JnenfdL.  D* autres  le  tirent  de  fcalco  ,  ou 
finifcalco  ,  c*eft-à-dire,  en  langage  Theutfraric , 
Intendant  fur  la  viande  j  &  d'autres ,  àc  fenex ,  & 
de  chai  51  c'eft-à-dire ,  vieux  Cavalier  :.  mais  Fau^ 
.  chet  i  fe  tient  au  premier  advîs.  FoyeK.  plus  bas.   . 

On  prouve  fou  vent  ce  mot  dans  les  vieux,  Ro- 
rnans.  Afin  qu  on  voye  ^n  quel  (cns  ils  l'ont  pris , 
j'en  mettray  icy  quelqtic  citation,  Raoul  de  Cam- 
bray  :  .. 

Son  Sénefchal  a  Raoul  appelle  , 
J^i  del  mangier  le  fervoit  mieux  à  gré. 

Ec  au  R.  de  la  Charrette  ,-^q)rnpofc  par  Godefroy  de 

Leigny  ,  après  Chrefiien  de  Troyes  ,  qui  1«  com* 

mença  :    -—  -  •/: 

^     Si  Sénefchal  firent  cueiUir  V. 

.  Les  napes  quand  il  le  convint. 
R.dclaRo(cî  '       .  "    . 
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Force  ont  li  SénefchÀl  hafié 
AÀa  cuifine  la  viande. 

Et  Gauvain  : 

.      jis  Sénefchaux  fi  com  moi  femble^   . 
Commande  a  hafier  la  viande. 

Et  derechef  Raoul  de  Cambray  :  ^ 

Et  U  Baron  font  as  tables  affis  ^     ' 
Li  Sénefchal  s* en  font  bien  entremis  j 
^  De  bien  fervir  chacun  fut  bien  appris. 

Il  falloît  qu  il  y  euft  d'autres  fortes  de  SéneC^ 
chaux  i  car.,  par  un  paflage  du  mefme  Autheur,  on 
prouve  que  le  grand  Sçriefchal,  ou  Guerrier,  por-^ 
toit  la  Bannière  de  France^  lors  qu'il  dit  : 

De  rote  France  le  fit  Gonfanonier  ^ 

Et  Sénefchal  pour  ténor  exaucier. 

' .      ■»   • 

Et  leR.  d'Aubry  : 

Sénefchaux  iet  y  m^enfcigne  portera* 
R.  de  Garnier  de  Nanteuil  :  - 

A 

De^Thiehaut  d^Aigremont  ot  fet  fin  Sénefchal^ 
'     Por  fis  hommes  guicr  en  la  terre  mjorial. 

Cela  montre  que  le  Sénefchal  eftoit  Chef  d'Ar* 
mes  &  Commandant.  Le  R.  de  la  Rofiy  le  fait  auflî 
Commandant  après  le  Roy,  endifant: 

/    .Qu'il  efioit  tôt  en  fa  mai  fin 

Commanderes  après  le  Roy.  * 

Ailleurs ,  il  fe  pfend  pour  Maiftre.  R.  de  Sîperis  dt 
Fine  aux  ; 

;    le  iray  avec  vos  es  prirhérains  cemhaux  , 

'    A  grands  cops  de  partir  veujç  efire  Sénefchaux^ 

Les  Anciens^  ont  confondu  la  dignité  de  Senefi   / 
callks  j.avec  celle  de  Dapifir.    Et  par  ainiî  il  reftç 
que  c'eftoit  le  Maiftre  d'Hoftel.  jp^ 

Se  N I  s  c  H  AL.  Voyez  Chape.  Le  grand  Sénef- 
chal,  ou'Dapifer,  ayant  intendance  fur  le  boire 
^ç^maneer  du  Roy ,  commandoit  auffi  les  armes; 
Cette  Charge  eftoit  à  la  Maifon  d'Anjou.  Il  por- 
toit  aufïï  la  (ihape  Samt  Martin  aux  armes.  Cef-^^ 
toit  la  plus  haute  Charge  du  Royaume.  Voye^ 
Marefchal ,  &  Plait.  Il  vient  de  Cenarchus.  Perio-^^ 
vins.  .     "^      , 

S  E-N  E  s'c  H  A  L ,  c'eft  auflî  un  vieux  Chevalier  j 
dit  de  Senex  &  CabaUus.  Turnebe^  Fanchety  Mena* 

ge.  C'eft  aufli  un  Pourvoyeur.  R.  de  Merlin  : 

•  * 

Judas  eftoit  Sénefchaux  des  Difciples. 

En  voicy  quelques  textes  anciens.  Le  R.  de  FlerH 

mond:  •^  ' 

Quant  lor  manger  fut  atornety   ^ 
LiOfte  dit  y  Seignor  lavej^         ^     . 
A  ÏOftel  eftoient  venu , 
Pour  voir  le  pauvre  perdu ,       - 
hi^amoifel  yliChevaliety 
'  S er gens  y  Bourgeois  &  Efcuyer. 

^  A  P Oftel  avoit  mouït  grand  bruit ^ 
Et  de  ioye  ^  &  de  déduit  : 
Tout  font  retenu  au  mangier  i 
•       '    Te  font  le  Sénefchal  proier  ^ 

Quil  remanfift  pour  déporter    . 
'^'  Al  poure  perdu  au  fouper. 

Li  Sénefchal  fit  lor  voloir  y  .        * 

-     f\Qtiant  ot  lavé  s*  al  a  feoir. 
.       Delfis  ne  fis  pas  chiere  morne 
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tes  tdlis  &  Us  met  éaoïifh 
jÇ^Mt  ils  fe  furem  m  dffis , 
Les  tables  fift  mettre  Delfis.  • 
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XluMnt  Ves  téAles  furent  ajjifes  , 
Si  em  Us  n^ffes  ieffus  mifes, 
U  Sergent  ne  fins  pas  vilain  » 
1a  vin  apportèrent  &.  pain  ,• 
Puis  apportèrent  autres  met } 
En  la  table  furent  efpeZi.^ 
One  del  mangier  ne  fuji  à  dire  ^ 
f     Mes  corn  peu  penfer  ne  dire  ^ 
^ant  ils  ont  ajfet  mange  tuit , 
Velfis  fit  apporter  le  fruit, 
^Qkant  its  om  mangié  &  beu  ^ 
Las  eftoient  li  Chevalier  j 
'Delà  nuit  eftoit  moult  aie. 
Lors  ejuant  ils  oreftt  tuit  foupe, 
'  Zos  lits  furent  appareille  y  : 

^e  Sénefchal  a  pris  congé. 

Et  ailleurs  :       .  '     . , 

*        .  ■  •      *k 

Celle  table  fut  bien  fervie , 
;  On  fift  li  Rois. de  Barbarie^ 

Portfs  purelles^qui  y  font  y 
*        Li  Sénefchaûx  fift  Florimônt 
Servir  y  parce  qu*il  ffovoit     * 
.Quant  en  fin  cuer  moult  lipef oit» 

.  ^j/iV  fi  fint  li  Chevalier  y 

cil  cjui  ne  fervoit  au  mangier. 

Et  le  R.  d'Artus ,  par  M.  Garc^  : 

*■•■'' 

jQuant  Ja  Court  li  Roy  fut  ojlée  , 
Moult  viffie^  belle  a^emblée  , 
.  ?   Les  Marefchaux  ofler ,  livrer  j 
Soliers  y  &  chambres  délivrer  f 
Et  ceux  (jtri  tfav oient  ofiez  > . 
Faire,  loges  &  tendre  très. 

Et  ailleurs*/ 

Quant  li  Roif  feufl  au  deis  affis , 
A  la  coufiume  del  pais  , 
ZAflîs  font  ILBarons  enter , 
*  Chacun  en  w  ordre  de  SenoK  .      v 
Le  Sénefchal  ki  avoit  non  , 
Veftu  d'un  armin  pcUiçon  ,    , 
.  ^     :      Servi  à  fin  manger  le  Roy.  ^ 

Et  encore  ailleurs  :"•,  '  ». 

Qjiand  lavées  orent  loir  mains  y  /     ^   .  '      % 

:\       Et  li  sénefchaûx  ..:..•*, 

^Lesfit  aler  feoir  adés  ^  -  ^        ^        *^  ^ 
Servis  furent  de  plufir  mes.         $     ,     "    - 

Le  Livre  MS.  àa  jffifesy  dit  :  ^f  le  Sénefchal 
'âoit  4H  tour  du  ' cortrmemeht  du  Roy  ordonner  le  man- 
ger, &  doit  tenir  le  fceptre  &  le  porter  devant  le  Roy 
AU  Moittier ,  &le  tenir  iufques  le  Roy  le  prenne  de . 

famain.      '        ■    *  ,        '  ,      /  *<- 

Item  :  ^uand^  le  Roy  voudra  mander ,  le  Sénef- 
chal doit  commander  au  Chambellan  quHl  porte  l'ai- 

gua  aux  mains.         1  .    ^  t    r 

Et  :  eiuand  le  Roy  Auramangè  ^  puis  doit  le  Sinef- 

c\}al  manger  j  &  toutes  les  efcuelles  &  les  greaux  en 

\auoy  il  aura  fervyle  corps  du  Roy  du  premier  met  s  y 

jàoiver^  epe  fervie  s  de  telle  viande  ctmme  le  Roy  ce 

itêkt  Le  Sénefchal  doit  vifiier  les  Chafteaux^  & 
Tort  ère fes ,  &  faire  leur  avoir  ce  que  meftier  leur  ejf , 
■^  changer  &  remuer  Sergent  &  Offices  qui  y  feront 


\ 


SE.  îp^ 

fous  îe  corps  de  Ckafielàinyfàûhs  commandement  du  Rojk 
SENfi^E',  mooftarde. 
S  E  N  E  Z ,  c*cftHà-dîre ,  ayant  bon  fens.  Villm:  * 

Le  Daulphin  \  le  preux ,  le  fenez. 

AngLER,  fanglîet.  / 

SE  N  H  OR,  Seigneur,  t^oyei^  ïiom.  Aéte  an- 
cien ,  ché  par  M<>  Galland ,  page  i68.  du  Franc- 
alleu  :  f^enen  en  la  préfintia  de  vousMouffur  lou  Sé- 
nefchal de  Carcajfonne  %  ou  de  votre  Lieutenept ,  ^oh 
Philippe  de  Poumiers  ,  Chevalier ,  Senhor  de  Revel  i 
Couvemador  del  Comtat  de  Cafires ,  pèr  (jr  en  nom  de 
Madonna  Marie  de  Ponthieu  >  Comtejfe  de  Vandofi 
me  dr  de  Caflres.  .  •  ^  ^ 

SENIOR,  Segnor  ,  &  Signor^  c*eft-à-41re, 
Seigneur. 

SENNE,  aflîmiblce  à  fon  de  cloche  ;  dite  de 
fignum  i  fein  ,  c*eft-à-dire ,  cloche  :  d'où  vient  toc-* 
Jein.  Rebours  de  MOthiolus  : 

On  dit  cjue  femmes  tienne  fenne  y 
Avec  Bietrix  ^  Berthedr  Jehanne  y 
Enleurfcnne  na  rien  celé  y 
^  *^  Là  eft  le  fecret  révélé.     . 

,   Aînfî  on  dit  encorç  .en  Languedoc  d*une  affem- 
blce  mefdifanto  :  Tenou^  lou  Jenet.  Et  Coquillard  : 

.    Et  vont  à  fenne  fon  hur  mande  ,     *  , 
Et  le  lendemain  a  l(t  guerre. 

S.E  N  N  ^  S  ,  Nation  dont  parle  fort  Merlin. 
SENON^finon.  Perceval  :  * 


r 


y 


Ou  il  ny  a  fe  bruyère  non.  ,/ 

SENS  engins ,  c'eft-à-dîre  ,  fes  cpgîns,  pu  in* 
vendons  ,  &  mefme  fés  efprits.     ; 

V  SENTE  ,  petit  chemin ,  fcntîer/ ^#ir^t ,  livre , 
I .  de  la  Mçtamorphofe  : 


Et  du  plm/tr  exempte 


w.  « 


À     Va  par  les  bdii  qui  ri  ont  chemin  r}i  fente'. 

SENTELET,  petit  fentîer.  ï  ' 

iSENTENTE,. (on  entente,  Ovide  AÏS. 

«  _    •  .    ■         • 

*  ,  Fox  eft  (juifentente  y  amife.         •    '  . 
S  E  N  T  U  ,  fenty.  R.  de  la  Rofe  ■:  ' 

s  -       *  * 

'•■■'■■■■•.,.,•■'■  "  -  ^  ' 

JjCS  oi féaux  qui  tant  fe  font  teus , 
^       Pour  l'Hjver,  qu'ils  ont  tous  fentus. 

SEÏPELICES.  R.delaRofe: 

•  -•  '  -  m 

Ne  pour  leur  lui  fans  fepelices , 
Dont  efies  femblans  hardejtcef. 

S  E  QU  E  N  C  E ,  fuite  ,or4re.  Maroty  Epîgram* 
me  de  Salmonius  :       ' 

Nombrery  rouler ,  tout  par  ordr^ &  féquence , 
Les  tiens  ayeulx  y&c. 

■  S  E  QU  I N  ,  efpée  \  de  fckin  culter  #en  Arabe  i 
d*où  vient  qu'on  dit  en  Languedoc  l  faca  de  cops , 
c'cft-à-dire,  bailler  des  coups  j  &  de  facals^  c'eft-- 
à-dire  ,  de  grands  coups.  ,.    , 

SERA  N  S  ,  peigne  de  fer.  Voyez.  Serrant. 

S  E  R  D  El.  L  E  A  U  X.  Méfiantes  Hiftoriques.  En 

TEftat  des  Officiers  du  Roy,  il  dit  :  Combien  de 

Fourriers  il  y  doit  avoir  ^  (^  des  Serdelleaux  fous  ti$x, 

\  .  SERE.  ViUon: 

.'•■■'-  .   •  .  .    -^   . 

Le  fere  &  le  fis .  aifne^. 
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Poffîble  qu'il  entend  le  dernier  nay. 

S  E  R  E  N  E  R  ,  calmer  ,  adoucir.  Xc^fard  .- 

ti  ■  , 

Scitnant  leurs  éiiverfiteK^ 

De  l'Italien  ftrevarf ,  tranquîlifer. 

S  È  RQE  ,  cftoffè ,  vient  dcjmcHm.  * 

S  Ê  R  C  O  T  &  yirfof ,  ou  furt0t ,  c'cft-a-dire  , 

vme  chen.ii'<$e.  GaMVsiu  : 

Chacun  ot  jercût  &  chemife.  *' 

C'cft  auffi  une  forre  de  cône ,  ou  fourreau  pouf 
conferver  les  cottes/. 
S  E  RI  ANS  ,  eftoient  auffi  des  Soldats.  niU" 

hardoitin  :    ^       .  J 

Vingt  mille  ferians  à  pie. 

Item ,  |)age  9  ï  •  / 

Seriétrts  m  cheval  &  à  pie. 

Le  R.  deGandor  de  Douajy  de  hCortqueJïe  de  Gode^ 
froy  de  BouiBon  Ontre^mer ,  dit  : 

Xes  tables  ont  oftée  s  "  ,,. 

Sergent  &  Efcujer. 
'     ■  •     ■  ■•    "    .  ■  .  ' 

Ce  mot  de  Ser^rem  fe  prend  enfin  pour  roturjer , 

&.  eft  oppofé  à  Chevalier  dant.  le  R.  deCraal  y  en 

Profe.  '    . 

$E RIANT  du  diable,  c'eft-à-dire,  efclavedu 

démon.  .  \ 

S  E  R I A  N  T ,  fe  prend  pour  ferviteur  ^  officier  de 

Château  ,  ou  valet  j  &  vient  ^àcferviens.  Pafqnier, 
&  Perci'yal  :  S  r y,^        ..  .     '.         • 

-  "    '        Ont  îtjmant  la  table  ofteç.^      .  /- 

SERIE,  fôirce,  ou  nuit  feraine.  Perçevalylc 
t.  de' la  Rofe*:  v 

Claire  ferie  &  belle  eflpit. 

•  •  •  • 

SE  RI  S,  chicorée.  2>/pi^/^w^. 
SERMONS  ,difcoiirs.-r<7y^:tPlufour.  ^ 

SEROR  &  SEREUR,  c*eft-à-dire  ,  fccur. 

PerCeval  ;.  ^         ^ 

^-     -  De  ma  feror  qui  rfi^a  batué. 

SEROURGE^maryde  notre  fccur,  ou  de  la 
fœur  de  noftre  femme  y  venant  âcfororius  onforory 
beau- frère.  Nicot/^  &c  Monet.     .  ^ 

SERPELIERE  ,  prononcé  en  divers  lieux 

cherpeliere. 

SERPENTIR,fe  repentir.  Merlin. 

SERRANT,  peigne  ;  d'oàferancer.  Il  vient 
de  feparante  ,  autant  qu'il  fépare  les  cheveux.  Le 
Je.  de  la  Rofe ,  de  réditipn  de  Marot  : 

jQiiand  lésons  nous  furent  failles,  y 
Lors  devint'^jl  fiin  pain  querram  , 
gJSr  ie  n'eus  vaillant  un  ferrant. 

,..■■"  •    ■  '  '  •  »  '  ' 

SERS  ,  certain ,  ou  certes. 
SE<RVANTOIS  ou  SORVENf  OIS, forte 


.  S  E#    S  Iv 

Et  \zBihU  Hifimaux ,  (dit  :  Qv  le  TéAemacle  ie 
P  Alliance  Dame -Dieu  eftoit  y  efue  Mejfe  y^e  Sergent 
Dieuy  fijl  OH  defert.  Et  eh  T Appcalypfe ,  l'Angb  dit 
à  Jean ,  lor$^  qu'ail  le  Vôuloit  adorer  :  Carde  que  tu 
ne  le  faffes  ,  te  fuiK  feriam  Dieu  comme  toy. 

Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  ferviteury  ou  amou-* 
reux  d*unç  fiUe.s-^  Chanoine  dé  Saint  .Quentin  , 

Poète ,  difant  qu'amour  le  fait  endurer ,  parle  en 
ces  termes  ^  .       • 

'* 

Seul  pour  ttant  tf^eiT  fe  puijfe  vanter 
'  Q;H  aucuns  amans  foit  mors  en  fon  fervife  : 
^  Mes  ce  ntji  pas  loyautez.  Ite  franchi  fe  , 

•  De  fon  f criant  qui  loyal  la  grever. 

-  SERVISSABLE,  ferviable,  oflSdcux ,  fcloa 

làCronique  l'jéujira/ie. 

SES,  c'eft-à-dire ,  fon.      ^    •   > 
SES  A  NT  Ei  loixante.  Perceval. 
.,  SESES,  c'eft-a-dîre ,  dti  pois  chîches.  Plati^ 
ne.  D  où  vient  qu'en  L^iguedoç  onles  appelle  yr- 

ferous.  .,  ^  , 

SE  S  ME.  ^^(t^yr^  Traîneaux. 

SEU  ,  du  fureau.  Monet.  Voyez.  Syxxti. 

SEVE  y  fienne.  Ovide  MS.  -  ' 

De  la  fève  biaute  d^efcrire. 

Sève,  graîlTe  de  la  terre  qui  monte  entre  les 
écorces  des  arbres  en  telle  abondance,  que  par  fois 
elle  fort  dehors,  &  leurs  écorces  fe  féparent  alors 
aifément  \  de  forte  que  les  bergers  en  font  des  flû- 
tes. Et  vient  non  de  fàpor  ;  mais  dtfepum  ,  fuif  ^ 
forte  de  grailfe  comme  qui  rappelleroityi/>z/ir ,  ou 
comme  jcz/frr  v  de  Jeparare.  Ou  de  fepve  ,  c'eft-à- 
dire  ,  venant  de /e"/^.. 

SEVEN  ES  ,  ce  font  des  montagnes  de  Lan- 
guedoc ,  dice^des  Anciens  ,  Çehenna  &  Gehennaj 
de  kfnen ,  c'eiBà-dire  >*  en  ancien  breton  ,  le  dos 
d'une  monta^^.  Ou  du  Svriaquç  gebina ,  c'çft-à- 
dire  ,  momis  jupcràlium ,  (clon  M.  Bochart ,  en  fon 
Phaleg.     ' 

SEVENT;ilsfçavent( 

SEVERONDES,c'efUafortie#un toit  fur 
la  rue  ;  dire  en  Latin  y><^^r«//^ii<>w. 

SEULXr,  feul. 
SEUMER,  fetper. 

De  SEVRE,  c'cft-à-Jîre,  defTus;  Perceval. 
SEVRER.  Vojez.Scve.  Cefl-à-dire,  féparer, 
jilain  Chartier  :  ^ 

. ,         Jl  fut  pie  fa  fait  un  nouvel  Statut  en  ÎEglife , 
f^i  deffevra  l^ ordre  de  niariage  de  la  Prefhife. 

Et  la  Régie  de  S.  Benoîfl  :       V  - 

•    '    '  ^     .        '■.'■'        •    » 

Si  efl  une  bhme  envie  qui  dejfevre^les  vices. 

De-là  fevrer  les  petits  enfans^,  c'eft  les  fîpajrer  de 
h  mamelle ,  làlr  ofler  le  lait  &  le  teton.  Et  la  Se- 
vré, rivière  appellée  J^;>4rr/  des.  Latins,  retient 


r 


de  Vers  ou  de  Satyres  que  chântoient  les  Trouver-  '  auffi  ce  nom  ,  pour  ce  qu'elle  fïparc  ou  fevre  le 
rcs ,  Poe  tes  Provençaux ,  félon  l'invention  des  Pî-     pais  du  Maine  de  la  Normandie 
cards  *  ce  qui  vient  de  y^W ,  c'efl*à-dîre ,  cer- 
'  yeatu.  j4rt  de  Rhétorique  ancien. 

SB  RV I E  N  S  &  S  ER I  AN  S ,  auffi  fecviteurs. 

Minage.  La  Bible  Guyot  de;Provim  ; 

.  • .    '■  *  ■■'.•'" 

^uit  ferons  Jtun  paf'age  :^ 
Devant  le  Roj  amant  ^    . 
."  /""^Ny  aura  émceie  ne  feriam.  ^  i 

^:pcOvideMS.    '^^      :  ^^^^ 

r ay  piiijfimct  fêter  toute  gens  ^ 
'    Seigneterptii  faire  Sergensi 


-uns  tirent  ce  mot  àt  feparare)  mais  il  me 
femble  qu'il  ponkvcnir  dtex  uberare ,  c'cfl-à-dire , 
tirer  de  la 'mameU^ 

seus,(m1.  ..:  ^: 

SEZILLE,SîaIé. 

■    .  .■/■        ■  '  *       '  '^  \  ■    .-•     ■  ^     ■■ 


Si  y  a  efté  employé  dîverfêment .}  car  par  fois 

fi  y  c*efl- à-dire,  fon.  Perceval  :   ' 

,     Slu^h  fefitmoie  &  iejîfke.    , 
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que  : 

//î 

Ofi 

# 

si,r» 

Si  ,  tai 

SIBB 

SICA 

Celiot. 

;SIEG 

SIER*] 
SI  ET 
SIEU 
♦  SI  G 

bard^  c'cl 

très  barb( 

SIGL 


>.  val  : 


£t  ailleur: 

,   SIGN 

ment.  Ni 
SIGN 

Lent 

SIGN 
SILIF 

les  yeux. 
*  SIL 
SIMIi 

Jitjîotùift: 

Gafii 

S.IMC 
chofès  fai 

SINC 
ininio ,  fè 
(Jointes  : 

SI07 

SIRE 
ttt^e.  mi 

Idem  : 
lypfe.  M 


^;eft-à-d 


Ovide  M 


Ncflbn  ; 


Thibaut  J 
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sfc 
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•.  9  1. 

s I  »  /*»'  fit  fans  défaut.   ili«W  ,  ïxi.  Canti- 
que :       ;^  ■■    >.-  ■      ' 

Il  voudroit  bien  k  U  Ddfne  ftni  p  y 
Ofifr  la  ftrce  &  U  vouhir  aujji  f  &c. 

'#     .       ..>■■ 
S  i  y  (es.' Pffcevéïl.  Ployez.  Chet^oiCoa. 

Si  ,  tant.  f^<7*^  Dcnaentit. 
SIBBA,  paix. 

SICAMO^,  cercle  lié,  termes  d'armoiries. 
Celiot. 

;S  lE G  LE ,  fîécle.  Royi  de  CanAray ,  Pocte  : 

Se  li  Roy  s  de  Cambray  wfi 
I  Le  fiegie.  fi  bon  comme  il  fift. 

S 1 E  RT ,  fi  eftait.  Pierre  de  Biais. 

SIET.  cft.  Boece  MS. 

SIEUR  &  MONSIEUR,  vîentdcSire. 

•*SIGEBARD,  Chancre  vainqueur  \  &  Ro^, 
bard  \  c  eft-à-dire ,  Chantre  rouge  ,  &  félon  d  au- 
tres barbe  rouge.  ' 

S I G  L  AT  O  N ,  eftoflfe.  royez.  Dcfic.  Ferceval  : 

Cil  avoit  un  famit  veflu 
I)*Hn  bon  por point  à  or  battu  , 
'    Et  d'un  fi^laton  parti.  ^ 

Qa  difoit  auflî,  ciglaton ,  félon  le  mefine.  Perce^ 
^.  val  :  ■   '     . 

If  une  grand'  chtonbre  portendué 
'    De  ciglatons  (fr  de  cendaux. 

'Et  ailleurs  r     . 

Plus  vermeil  que  nul  figlaton.        .    ., 

,   SIGNAMMEKTj  ncwiipément,  exprcffc- 
tnent.  Nicot.  , 

SIGNET,  cachetr  R.  d'Eurialus  ;       . 

*  ■  .  '  r  \' 

1        -■  Lettres  clonfes  &'de  tâê^  fig^^t  cachetées* 

S I G  N I F I A  N  G  E  ,  fignificatîon.        •    ^ 

,  SILIR  ou  SEILLIR^  C cft-à-4|re  ,  clîgi^r 

les  yeux. 

*  SI  L  O  D IJNS ,  gens  exécùtans  leur  vœu. 

SIMILLE,  froment  ;  Mnde ^  femoule.    Bible 

JiîjrotDanx  :     .       -  /  ,  / 

GàfleaHX  faits  d*hmle  &  de  fleur  de  fimille. 

SIMONIE  :  ce  mot  qui  fignîne  vente  des 
chofes  faiutes,  vient  de  Simon  Magus. 

SINOPLE,  vert  ,  es  armoiries  ;  k  finopico 
fniniù  ,  félon  Altaferra^  en  fon  Livre  de$  Dues  & 
Comtes  :  ce  qui  ne  peut  eftre. 

SIOT,  pourfuit. 

SIRE  de  fOft ,  ceft-à-dire  ,  .Général  de  l'At- 
aftée.  f^illehardouin.  De  xveA^  i  d'où  vient  Sieur; 
Bibiè-Hifioriaux  :  Nofhre  Sires  Dieux. 


S  I.     SL;    S  O.  aol 

C.  :  Nul  ne  Vortûit  fi  doucement  farler  ^ 

J^w  w  cnidafi  de  iammtr  eftre  fire. 

Fc^yf  ^  Gaignçries. 

SISYLLE,rilfed6Sîdlc. 

Luy  SISiT  ,  ceUr  luy  lied  bien  :  comme  aufïl 
s^affifi ,  &  savent ,  c eft-à-dirc ,  s'aflircnt. 

SISTE,  ttxîcfme. 

SIXTE,  fix  heures*  Menus  propô4  de  Pierre 
Cringoire  :        ^ 

Pour  t' envoyer  viron  l* heure  de  fixte. 

» 

SLlUMO,  dcsauflî-toft. 


é.'^ 


so 


SO ,  c'e(t-à-dirè,  aînfi. 

De  S  O  B  R  E  ,  de  reite.  Coijuillard,. 

SODEES,  payemens.  Ovide  MS. 

JVif  fuis  pas  venu  pour  fervir  ^  '; 

Ne  pour  ^dé es  djeffervir.,  ^ 

La  SOE  genc ,  c'eft-à-dirç  ,  fes  gens ,  fîentlci 

Perceval.  '  /  / 

S  O  E  F  ,  doux  ,  agréable.  /Harot ,  S.  Gpufculc  i 

Qhi  dans  le  cç^ur  fait  fourdre  une  fontaine 
Saillant  du  Ciel  yd/un  goufi  tant  bon  &  foef^ 
i        Que  qui  en  boit,  il  n^^ura  jamais  foi f 

SÔEFVE'MÉNT,agréabl^^^^  * 

SŒ UR ORGE^  &  ^ORORGE ,  le  mary  de 
ma  fœur.  Nicot  /sc  i^rMffard,    /  /       ^  ' 
Se  SOFERJ R  ,  {je  palier  ,1e  priver. 
*^ir  SOIE,  fie^e.   ■/      .:  '/  a<    '  ,  V\y   • 
•S  O I  E' ,  &f  à  foHéf^  c'cft-à-  dire  >  agréable.  Fil^ 
lehardàuin  :  '  -  "^ 

Et  U/i0Hrs  pi  têts  dr  clàrs,^  li  vêtiez  dois  &^ 

J^ex..J     /   -     ■  /^-    .       ■     /    ■    .. 

SO  tLURE ,  cchauj>ouIure  ,  petites  puftules 
rouges ,  ôccafidn nées  par  la  chaleur ,  qui  viennent 
à  la  peau.  'Monet.Y  "  /        • 

SO  I  SS  ON  ex ,  Saxe.  Charron  ,  en  THiftoire^ 
tJniverfelle.  / 

SOL,  mônnoyé ,  vient  de  folidus.  Les  fols  ou 
deniers  nerets  ,  c'eft-à-dîre,  noirs  ,'valoîeni  les  foi- 
xante ,  tirente-Gx  fols  parifis.  Ragueau.  Le  neref 
vaut  n^îns  q.ue  le  tournois  ',  &  le  pafilis  Un  quart 
moin*  que  le  tournois. 

S  6  L  Mançais ,  c'eft  à-dire ,  du  Mans ,  valant  un 
fol  Normand ,  &  un  demy.  D  où  vient  le  Prover- 


.^' 


bc ,  un  Mançais  vaut  un  Normand  &  demy.    Ra^ 
Htr±fijtoriaux  :  JSojtre  ^J^^^f /^^^«■^•;    .  .^eau  dit  que  le.  fol  Mançais  valoh  le  double  des 

Idtm  :  Roy  des  Roys  y  &  Stre  des  Stres  i  Apoca-     tournois.     ^  '  * 

4  SoL  ou  SouL  ,.ott  denîiét  Viennois.  C'eftoît 
certaine  nK>nnoy e ,  dont  on  ufa  anciemiement  en 
Dâuphiiié  &  Foreft  ,  félon  Ragueau. 

Il  y  en  a  eu  de  beaucoup  d'autres  noms ,  expli- 
quez dans  les  Livres  des  monnoyes  ;  cdmmé  fol  de 
franc  ^  de  livre  ,  du  deniers  parifis ,  tbornois ,  dit? 
de  la  Ville  de  Tours ,.  Louifiens,  ou  Donifiens  ;. 
Tolofains,  A\t%Totil{as  ^  &ToIfaiiîs,  c'cft  à-dire  > 
deTolofe,  Morlds  en  Béarn  ,  blancs,  forts,  np- 


lypfe.  Merlin  :     ;  .  % 

Et  feiez.  fins  de  ce  fi  Chafie{  , 

^'eft-à-dire: 

Et  fierez^  maifhre  de  ce  Chafi^au* 
Ovide  MS. 


NelTon  : 


Tu  es  riches  &  fires  \ 
Mais  en  feigneurifeant. 


Pardon^e-moy  y  beaux  Sires  Dieux  ; 
Car  ieyien  que  ie  devien  vieux. 


Thibaut ,  Roy  de  Navarre  : 
f  orne  11.  Partie  li. 


rets ,  Bourdelois  ,  Darrois  de  Brabant ,  Eftévênatçs  , 
&i,  Ragueau.  Gomme  auflî  des  fols  Melgoroîç  , 
dits  îrinfidu  Comte  Je  Maùgtiio^prcsidrf^ôntDcl- 
lier\fols  R*:mondois,  dits  du  Comte  Raimond  de 
Tolofè^4_&  fol  à  forte- monnoye  ,  qui  valoir  ttoi» 
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fols.  Le  fol  parifis  valok  treîie  deniers  ;  à  caufc 
de  quoy  fut  dit  .trezaia  i  mais  FMfyuifi^t  qu'il  va^. 
loic  quinze  deniers. 

S  O  L  A  C 1 E  R ,  donner  de  la  récréation.  R.  de 

léê  Rofe. 

S  OX  A  C I E  U  X ,  récréatif,  agréable ,  plein  de. 

confolatlon.  Marot ,  dans  fon  Epure  aux  Dames 

de  France  ; 

• 1      *    '■  mais  fans  doute 

,11  vous  remplira  l'amc  touU" 
De  ce  vlaipr  folacieux  ^  >     .* 

^e  jentent  les  Anges  aux  Cieux.     ' 

S  O  L  AU  X  ,  Soleil.  Guyot  de  Namueil  :" 

**  * 

Li  Solaux  efl  leve^  ^ 

Qui  ahat  la  roufée.         *    ..  • 

Aller  en  S  O  L  D  E'E ,  le  mettre  à  la  folde. 

SOLDURIERS,  gens  qui  fuivoient  les  Che- 
valiers ,  devant  courir  mefine  fortune  avec  eux , 
félon  Faucher. 

SOLDURIEUR,  courageux  j  d'où  vient 

foldat  ,  de  fodalis. 

"  *  S  O  L  D  U  R 1 1 ,  hommes  Religieux  ,  félon 

\Atlas.  / 

*  Sol  DU  MI,  foldars*;  à  caufe  de  la  folde 
qu'on  leur  donnoit.  Nicot. 

•  SOLE,,  feule.  Percepal.  Et  fol ,  c'eft-à-dire , 
feul.  '  '' 

SOLERETS,  armes  de  fer  pour  les  pieds. 

S  O  L I  E  R  :^  maifon  à  deux  eftages.  Fillon  .v 

Cj  gijl  (fr  dort  en  ce  plier.  , 

•  •  .'  .  •  * 

Le  Languedocien  a  retenu  ce  mot.  VoyeK.  Em- 
bruncher.  Ce  mot  dénote  un  lieu  haut,  veu  du  So- 


leil ,  &  poflîble  vient-il  de-là.  Ainfi  on  appelle  Icx  qu'un  qu'on  méprîfe. 


5  O  R  D  O I E  R ,  forcir  d'aae  Ibarce  ê^t»: 

SORDOIS,  fourd.  Gauvain. 

S  O  R  N  E ,  cmrée  de  la  nuic  »  crépuscule  du  foir; 

Monet.  '^         ; 

S  O  RN  E  R  ,  fe  moç^r.  Pathelin  t 

Dites  ie  vous  pri  ^  fans  fomer. 

SOROIGE,  (brorge.  f^^y^^^ Serourge. 
S  O  R  O I S  O  N  ,  vdprc ,  foir. 
SORVANJOIS.  Kij^^cServantois. 
S'O  S  T ,  fon  Armée. 
SOT,  fous.  Perceval: 

*  *  '  * 

Et  fot  les  reins  &  les  efpaules. 

-  ■    *    >= 

Il  fignifie  auflî ,  il  fçeut.  R.  i* Alexandre  : 

.  '  Fefiu  comme  François ,  &  fot  Parier  Romans. 

SOTIE,  fotife ,  bctife.  Marot ,  Epîtrc  y6. 

i        O  la  fotie  véhémente  ! 

A  peine  fera  jamais  craint 
.  ^     Le  combattant  (jui  efi  contraint 
D^ emprunter  y  drc. 

S  O  y ,  ou  S  E  U'  à  pourceaux ,  c'eft-à-dire ,  un 
tedk  ;  defudis ,  qui  eft  le  mefme  en  la  Loy  Sali- 
que  :  c'eft  pourquoy'  en  Languedoc  on  dit  aux 
pourceaux  quand  on  les  mené  à  leur  teft ,  à  fonde  § 
ôc  fudf  s  y  \icnt  de  fus. 

Sou,  pied  de  pourceau  aflfaifonné  pour  man- 
ger.  Monet  ,  &  Nicot.  ""^ 

Sou,  grailfe  de  porc. .  Le  Duchat ,  notes  fur 
Rabelais.  -^  , 

S  OU  AN  TE  ,  Efchanfon. 
SOUBARBADE,  mot  du  Languedoc ,  qui 
fignifie  un  coup ,  dont  çn  relevé  le  mentbifti  quel-* 


haut  des  maifons  es  Languedoc  un  foulelte.  R.  de 


£rutHs: 


Les  Marefchaux  ojiex  livrer  ,' 
Solliers  &  cambres  délivrer. 


SOL  L  E  R  S  ,  fo^liers.  Gànvain. 
S  O  L  T ,  paye ,  deflie.  Perceval.  De  plvît. 
SOLUTION,  payement.  Pathelin. 
SOMERON  du  chief,  le  fommeule  la  tefte. 

Aldobrandin.  ' 

SQMM  AD  E  ,  charge  d'une  befte  de  fomme. 
Froijfardy  voL  i.  chap.  l8i.  On  leur  envoya  vingts 

2uatre  fommades  de  bon  vin ,  &  autant  de  pain  ,  (^ 
e  la  poulaille  grant  foifo^pôur  les  Seigneurs. 
SOMMETON,  Commet.  Merlin. 
S  O  N ,  un  air  de  Chanfon  ;  comme  àufli  un 
/bmmet.  Perceval:  "f^  1 

\Quafid  de  branche  in  branche  monta  , 
^u  grand  arbre  de  fec  en  fon  ^         [^      ^ 


S;0  U  C  r  E  R  ,7chagriner ,  ennuyer.  Marot ,  i 
Opufcule-:  t         .      - 

Ce  (]ui  garda  dé  tant  me  foncier} 
Car  de  leur  gré  vinrent .m^ajfocier 
Hfques^  (^c. 


pcft-à-dire ,  jufiiu'au  fomroct. 

Li  S  O  N  N  E ,  c'eft.-à-dire ,  fonges.  Hifioire  des 
^Ihi^eoif.         ,,  V   i 

SOK,  (m.  Percevéïl.  .    -      ^ 

t  S  O  R  B I Ô  D  U.N  U  M ,  coUine  fekhe  ;  du 
enoî Syriaque /w*«,c*j:ft-.àHiirc,  fdcheteflc.  B9- 
fhan,  . 

SORBIR,  avaler.     '     '  ' 

SORC E  AVX  .  forte  de  Pteftrcs  anciens>c 
d'où  vicw  ie  mo^ jàç/frfier.  Smge  du  rerger,  liv. 

\*.  chap/yz.  v yr:  ■  ;,:  :•*,/     '     - —  ■ '. 

S  Ô  R  C  E  R 1 E ,  ùacéktic.  Voye^  Chartove. 
SQRCOT.fiwcoc.        r        .  •  \ 

SpâCUI  PANGE /oùtre-cuîdaoce. 

.   .  ■  •  .  ■     .   -  ■  ■•  **  ■ 


•■*  ^->. 


À 


S  au  D I  VA  NT ,  fcduaeur ,  ou  fcduifant.  B^ 

bleCuyot  de  Provins^'  •    . 

Moût  fut  foutis  &  foudivans  , 
GuiHem  chapuis  &  bon  truans^ , 
jQ«i  les  blancs  chaperons  trouvÀ^^ 
.  Et  les  fignaux  au  pui  dûnn4/^ 
Donna  y  non  fit  ^  il  les  veruUit  ^ 
^'         Maifirement  lagent  decèvoit  , 
//  en  gui  lia  plus  de/éent  mille. 

SOUDOYERS&  SERGENTS ,yeft-à- 
dîrè ,  foldats. 

S  O  U  D  R  E ,  payer.  P^VAWiV/.. 
SOUDUrS,fédu(aeur.      ^        \    \     . 

S  O  U  E  F ,  fuave ,  agréable  à  Todorat.  Moneh 
Voyet^SotC.  i    v     ; 

SOUEVETE',fuavîté.'Af^«^r.     *      .      " 
Je  m'en  SOUFFERROI ,  c'eft-à^îre  ,  j^ 
ip'en  pafïeray.    .        v  1^  -t 

S  O  U  F  F  l  S  A  N  C  E,  contentement  de  cequ  on^ 
poflTcde ,  félon  TEpigramme  qui  eft  fur  les  degrez 
de  la  Grand*  Salle  du  Palais ,  unis  la  niche  oi\  eftoît 
la  ftatuc  i'Engucrrand  de  Marigny  qui  fot  oft^e  , 
ayant  efté  pendu  injuftement  ,  felofh  Bonfons ,  au^ 
gibet  de  Montfeucon ,  qu  il  avoît  Eut  bâtir.  L'inf- 
cription  eft  telle  :.  - 

Chacun  foii  contensAe  fes  biens  :    > 
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S  O:    S  P,u5<5. 

s  0  U  F  F I R  E ,  eftre  fuffifant.  Vmhelin  ï 

•      '       '      '■■'■'. 
'■  Voire i  msis fit^ra  cécys'  <■ 

Peur  bien  fourrer  tonte  fa  robe. 

SOUFFRATGEdc  quelque  cKof<^,  c*cft-à- 

Jife ,  mahque*      -■  /- 

SOÙFFRETE'i  indigence  ,/pauvretc. . Mo- 


SQ.    ST..' su. 


^' 


lop 


net. 


S  OUF  FRÉtE  USE  MENT,  dans  la  pau- 
vreté, /^owr.  *  ■/ 

,  indigeat ,  pauvre.  Mo^ 
net. 

S  O  U  G I E  Z  ,  /iijecs.  Conftume  de  PoîtvHé 
SO\]L,Çc\xVPercevaL         ^  v 

S  O  U  L  A  C 1 E  R ,  s'efbattrc,  félon  rinfcrîptîon 
qui  eft  au  Bois  de  Vincennes  \  t^hilipPeLoys^jUsde 
Charles ,  Comte  de  f^alois^  qui  de  grand  prouejfe  ha- 
bonda ,  îHfjues  fur  terre  la  fonda  ,  pour  s' en  foulaçier 
Crejb^ttre^l'ani^^^. 

S  Ô  U  L  D  E'E  ,  payement.  Rebours  de  Mathio-- 

0^      y       .     '  £t  Arr.en  {  c'eft-à-dire,  Aman  )  a  malle 

fouldée ,  -^n 

Car  il  fnt  au  gihét  pendu*  ,   ./ 

.  SOUHAITIER,  ibuhaitw     v  -       / 

SOU  IL,  bourbier  dans  lecmel  fe  veautre  le 

(ànglicr ,  le  pourceau.   Monet.  ^  ^      / 

S  O  U  L  O I R  ,  avoir  couftume.  Monet, 
'  SOULTRE,de(rous.  .  '. 

SOUQUENIE.  r'^j^e-^  Squenie: 
SOUR  AVIS  ^^^bits  à  mettre  par  deflus  les 
'  autres.  Joinville ^  P^b^  î  5  S*  comme  mil  àiroity^r- 

habns. 

SOURDRE,  fortîr  y  ]cii\\iï./ Jean  te' Maire. 

JSontaine  des  AmonuHX  : 

Il  en  fourdroit  une  pHcelle 
Portant  frtât  a  double  mamelle^ 

s  o  u  s  T  F.  N  ANS,  c'eft-à-dire  ,  un  pilier. 
SOUT,  fçait,  ou  ïceuft  Perceval. 

OUTE  ou  SOULTE,  folde.  Monet,      ns^ 
SOUTIEX  ouSOUTlS,  fubtil.  .• 

SOUTILESSE,fubtilité. 
SOUTILLIER,  apprendre ,  découvrir. 
S  O  U  T I M  E  N  T  ,  fubtilement. 
SOUTIS,  fubtil.  ,       , 

S  O  U  T I V  E  M  E  N  T ,  fubtilement'.   Songe  dit, 

yerqtr. 

■■S  p.  ■ 

.  ^         ^     ■  ■  ^,.  ^      %   ■  „    ■  •  : 
S  P  A  L  M  E' ,  gaudronné.  Richelet ,  dans  fes  no- 


tés fur  Ronfard.    De  l'Italien  fpalmare  ,  gaudron-      ^^^g^  ^»  berger 


;   écharp«  que  les  femmes  portoieiit  Tété.  Nlcoe, 


STANGUE ,  bois  d'une  ancre  dekaviire. 
ST  R  O  PO ,  paillardife.  ffifiàire  des  Albigeots% 
d\x  Lzt'm  Jîuprum.     ,    -      . 

STRADIÔT,  ibldat;  du  Grec  çpcnminf. 

'  •■•■■.•sm  ■ 

■     •  .    -,  :    ..     ■/      •■■  ■■.'  ' 

'  '  s  u  A I R  È  j  de  fudarium  ,  ou  de  fntre  ,  parce 
qu'on  couft  les  morts  dans  le  fuairé. 

SUBCURRÈ,  fub venir  }  du Latlii  fHccwere. 

S  U  B  G  1  Ç  ,  fujet.  Songe  du  Verger  MS. 

SUBHASTATION,  encan. 

^'SVlilThS  ,  àuWçxxt' 'Bochan. 

S  UpL  E  T ,  fiflet  d'oifeleuri  Mtirot ,  dans  ibii 

Enfej 

•  .  *.   ■'     -      '>,'.'         *    ■ 

'  Ô^ii  doucement  fait  chanter  fin  fublet ,  * 

Pour  prey.drejiu  bric  Coi f eau  nice  &  foi  blet. 

♦ 

SUBSELLES,  chaire  à  prefcher  5  dite  des 
Latins  ftihfelli^.  Nef  de  famé. 

SUBTILIER  ,  extcuuer  j  fub|ilier  les  hu- 
meurs. Nicot. 

S  u  B  T 1 L I  £  R  >  imaginer  y  inventer  ,  machiner^ 
ISticot. 

S  U  E  N  ,  fîen.  ;  &  par  fois  fin. 
^  :     Slft,  R  ,  fœur,  PerçevaL     . 
'S  U  E  S  ,  fon. 

SUE  TES.  CocjHitUrd  : 

'.'■•.■        '.  •.■•■ 

\  ■    .. .  ■  .... 

\  '    jintant  vaut  chajfer  aux  fuetes  ^ 

C'çft-à-dire  ,  aux  chouettes.      '  .  '. 

S  U I B I T  ES  ,  du  lierre.  Diofcoride.         / 
StJIE^,  fufeau  j' fureau.  Monet. 

S  U I T  E  ^  alofe  de  mer.  fables  d'Efipe  ancien-- 

.  nej.  '     '        V.  ■•   ^  ^^^  !;    '  '■.   '  ^''' :^'-'  ,  •  •  '  '  ^  ■  .   ' ,. 

SU  MER,  quelqu'un. 
SUNDOSTREN,  £«r(7^>r. 
SUNDREN,  Uufier.        - 
SUNDWESTREN,  Euroafricus. 
S  U  N  T  ,  font.  Joinville  ,  page  5  j  i . 
.SUOUR,  fueur. 
S  U  P  E  R  A  B  LE ,  excellente  ,  fu^rlative.  • 
S  U  P  É  R  C  E  D  E  R  de  parler ,  c  eft-à-dire ,  cet 
fer.  Nef  des  Dames. 

SUPPLOYER,  fuppliet  ;  comme  de  fouf- 
plier  les  genoux  pour  obtenir  ce  quon  demande; 


l 


/^ 


ner. 


SPARE  ou  SPARUM,  forte  >(le  dard  ;  du 
vieux  mot  Allemand  fpiets  ou  fpietijt ,  c'eft-à-dire , 
lance ,  ou  pointe.  Lipfe.'  ,  ^  ^    <.^ 

S  P  A  SM  E I R  ,  évanouir ,  pafmer.  * \^ 

^  S  P  A  T  A ,  arme  antique  dés  Gaulois.  Bochart. 
P'où  vient  efpieow  cfpee  :  elle  eftoit  pefante,  lon-^ 
giie  ,  &  fans  pointe.  Teget ,  ^2^5 
^SPECIOSITE,  beauté.    ^   .^ 

SPORTULLE,  cent  quadrîîîS  que  les  riches 
dorinoient  aux  nécefTîteux  parmy  les  Romains. 
'     S  P  U  R I E  N  E  amphithéofe ,  c'eft-à-di^e,  ren- 
te volante,  ou  bâtarde.  roj/ex^^i^L 


S  Q 


J 


.    S  U  P  P  R  E  S  S  U  R  E ,  difiîmulation  ,  fallacé. 

SUQJLTE,  le  fommet  de  la  tefte  :  dVi  vient 
ajfuca\  mot  de  LaiigueJoc  >  qui  fignifie  alfommer- 

SURCOT  ,  furcote  ,  riche  couverture  des 

-ai, 

jupes  d'une  Dame.  Monet.  Voye^.  Sercot. 

S  u  R  c  o  T  ,  corps  ,  corfet  de  la  cotte.  Monet. 
:   S  U  R  E  L  LE  ,  herbe.   J-'eftime  que  x  eft  i'hi^ 

bie.  ''  ■••■  ;.-  ,-.•■'  •:■•■  ,■•- -^^    ^^  .,; 

SURFAITS,  forfaits.  Gduvain.    '-—  \ 
SURGEON,  un  ruifleau.  Froijfard.'  ^ 

:^SUJIGEURE.  R.d^Rofi:    i 

Si  çon'le  thàfftt  par-n^ure 
iÇs  fciences  deSurgeure\    ^  ' 
n*en  purt  e/freMétourrièZi 


U  RM  AKGH  ^|l >  noter ,  marquer ,  cettfli 
S  QU  ENTE,    roquet ,   voîle  ,  manteau  i^ij^l Marot /^  de  Mmos ; 
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Tî^A^jr  lefifuels  mois  te  ne  di  pour  tafcher 
A  leur  bonheur  xonfonàre  ûu  fntmarcher^  ' 

SURPOIL  ou  SERPEAU,  trouireau  que 
les  pere  &  mcrc  donnenc  en  mariage  à  Iciir  fille. 
Aionet.  .  ■'.*.'■  • 

S\iKQ\iM<ilh.  R.deURofe: 

*  Son  habit  fnt  en  furcjuanie  ^ 

Honnejie  &fans  vilUnie } 
Mais  elle  ne  fut  de  hourras.  ' 

Idem  :  ' 

.  Femme  eft  plus  cointe  &  plui  mignotte   . 
En  furcjuanie  ^ue  en  cotte  y     \ 
La  furcjuanie  cjtéi  fut  blanche  ,     ,      • 
La  Jignijiôit  doulce  &  france^ 

^  U  R  QJJ  E  R I R  uu  homme ,  Tinterroger  trop. 
Ni  cor.  ,       ,.    .      '■      .  ; 

5US  ,  ouy.  V 

:SUSCITEMENT,  rcfucreaion.      . 

SUSCITER,  réfufcicer.  Foye^ Triiagê. 

S  U  S  E  A  U  ,  fureau.  Nicot.^  Voye^.  Suier. 

S  USER  A  IN,  Souverain.  Rmgueau.  Ce  mot 


Hru.-  S'Y;  ■•■ 

vient  <îe  Cdftrianus ,  félon  Cujas.  fafefuier. 
S  U  Y ÈK ,  fureau,  Nicot.  VoyeK,  Suier. 


i 


»  • 


s  Y 


/ 


^  ■* 


S YD  O  I N  E^   linge ,  mouchoir,  Merlin  fidt 

dhre  à  la  Véronique  :  JUvçye  un  Jidoine  fi  en  ters 

(  ç'cft-à-dire  >  frotai }  la  chiere  dejefus.  Il  vient  de 

fmdon.  .  ..  j  ' 

S  Y  N ,  laine  avec  le  fyn  ou  fiirge ,  c'eft- à-dire; 
fans  laver.  C'eft  ce  que  les  Latins  appellent  lana, 
fuccida. 

Couleur  SYNDONI  QUE.  ISfef  des  FoUes. 
.     SYRE  ou  QYREide  n^leA^,,  c'eft-à-dire; 
^  Seigneur  ;  &  non  de  herus  ,  comme  d'autres  o^t 

creu.  Percev'al  : 

'    ■'         '   ■■  ■".■•,.■■'  '  .  ■ 

'        I      ^i  de  ceff  pais  fu  tout  Syre. 

Gauvain  :  ^  ^ 

Syres  efioit  de  cette  Tour. 

TDe-là  vient  Sieur  ^  &  Monfieur. 

S  Y  R  Y  E  N  T  E  S ,  des  Satyres  çn  Vers.  P^yi 
quier.  Voyez^  Servaiitois^  •      ^ 
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1  '  •  , 

ABART,  forte  d'habit.   nUon.  Froif^         TA  ION,  un  gros  arbre.    Rague^u.   Comme 
f^yd.    .,.*  s,  *.  ^  qui  dîrqit  un  arbre  fort  vieil  j  car  taion^  (îgnifie  utt 

ayeuL 


TABLES,  ou  jeu  des  Dames.  /Vy^^  Glic.    ' 
TABORER  aux- oFerlles ,  c'eft-à-dire,  cor- 
ner ,  &  comme  y  fonner  du  tambour. 

T  A  B  O  U  R  D  E  U  R ,  joueuj:  de  tambour. 
.     TA  B  O  U  R  E  R  ,  taboulér  ,  battre  dru  &  menu 
du  pied  ,  de  la  main  ,  ou  d'autre  chofe  contre  une 
porte  >  une  feneftre  ou  quelque  autre  endroit  pour 
îe  faire  ouvrir.  Monet.       , >^  \ 

TA  B  O  U  RN  E  R  ,  fonner  du  tambour.  V^ye^ 
DilTbnent.  -  -f%'     -    .     \  •     • 

TABUT  ,  bruit,  fracas.  Marot  y  Epître  5^. 

Et  les  br^s  à  le  pellauder  ^ 

Et  fi  ne  vaut  pas  le  tabut.^  N 

TA  BU  T  ER  ^  inquiéter ,    chagriner  ^  affliger. 

TAC  AN  ,  un.mefchant  homme;  &  vient  de 
l'Hebrieu  tacac ,  c'eft-à-dire ,  tromperie.     . 

TA  C  L  E ,  un  trait  colé  &  ferré ,  pouf  eftre  tire 
avec  l'arc.   Nicot  y  &c  Monet. 

TACON  ;  dç  l'Italien  taccone  ,*  qu'Antoine 
Oudin  dit  fignifier  un  bout  à  un  foulier^eft  le  hom 
qu'à  Metz  on  donne  au  gràs-double  :  &  à  Genève 
x'eft  un  morceau  de  vieux  cuir. 

TAILLE.  r(j7f ^ Cadaftre.       , 

TAlLLE',lTÏiférable  >  de  rahaç  y  mijer  :  d'oi\ 
vient  le  mot  de  Languedoc  talen ,  c'eft-à-dire , 
faim.      V  ■   '.'■'.■':/:'   .^      '■:''■■''■ 

TA  I L  L  E  O  R  S  ,  .aîTiettes.  ^(7^1?^  Toiiaîllons. 
DoOP  vient  le  morde  Lançuedoc,  untailladou , 
c'eft-à-dire ,  lin  roadeau  de  jbois  fur  lequel  on  peut 
couiner  les  ^viandes.    • 

llA FLL E VvA.S ,  c'eft  une  e j>éce  de  bouclier , 
différent  de  la  tàrge,  m  ce  qu'il  eftoit  courbé  de 
deux  coîlez  comme  uii  toit;  depuis  il  aeftc  appel- 
Iç.  pavois .;  fefoii  'FMcbiff:^^'^ .:    .'''■•^•C  ■  #  .  ■ .  ■    .  ;,  ■ 
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TAl  S I B  LE  ,  parlant  peu.  .  ' 

TA  L  E  i  froilfé  ,  meurtry ,  en  parlant  d'un  frmV 
Ce  terme  eft  encore  en  ufage-  à  Metz,  où  lorA 
qu'un  homme  a  les  felTes  meurtries  d'une  lelle  rô- 
le ,  on  dir  de  luy ,  qu  il  a  le  derrière  paie.  Le  Du- 
chat^  notes  (ut  R^ihelais.     ^      ^ 

TALEMOUSE,  forte  de  cafe^mufeatt  y  de 
taler:^^\x  on  a  dit* pour  r<>rr/r  ,  heurter  ;  &  de 
mHje,y^^iï^mîtfeaH.  Pillon  .  dans  fou  grand  Tcfta^ 
meal^  '  .     ■...■,. 


Item  yàr^^Jtljan  Régnier  ie  donne  ^ 
'.Qui  efi  Jergent  (  voire  de^.dok^ej  , 
Tant  cjuil  vivra  [ainfiL* ordonne) 
Tous  les  iours  une  talemoufe; 
Pour  bouter  &  fourrer  fa  mouje.\   . 


f       « 


De- là  vient  qu'on  à  auffî  appeUé^4/^'w^«/î',  un 
foufflet ,  qui  tombe  principalement  fur  la  bauchc 
&  fur  le  nez.  Le  Duchat ,  notes  fur  Rabelais. 
TALENS.  Ovide  MS,: 

Agamemnhn  tint  Briféis  y 
Longuement  en  fit  fes  talens  y 

C'eft- à-dire  ,  ce  qu'il  voulut ,  fbn  défit. 

TALENT,  envie,  f^oyez.  Efguiller,  Taillé,  & 
Entalenté.  Perteval.Ct^  auflî  une  monnoye^  Il  y 
a  eu  de  grands  &  de  petits  talents  ;  le  petit  ou  atti- 
^que  valo^t  foixante  mines  ,  &  chaque  mine  cent 
dragmes  attiques  j  qui  revient  à  mille  cinquante 
livres  de  noftre  monnoye  y  pour  un  talent.  Voyex 

Budeus  de  Affe.  ,  -  # 

TALl  S  M  A  N ,  c'eft  nn  mot  Perfan ,  qui  fignî- 
fie  une  graveure  conftellée.  Voyez  GaffÀrel ,  au 
dode  Livre  qail  en  a  compofé.    ^.     ,     ' 

TALLEVAS ,  forte  d'efcu  afeîèn  ,  dît  duii 
Guillaume  Comte. d'Alencôn  ,  nommé  Tallevas, 
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Portaju  à  l'Hiftoirc ,  qui  ne  tardera  pas  long-ren*  ps 
:  R,  ;  à  voir  le  jour,  paf  une  bonté  particulière  Se  afrec- 
tion  pour  le  publi  -,  qui  cft  en  ccUiy  qui  le  pof-i 
fcde.  \:^ 

•  TA  L M  OU  SE ,  forte  de  gafteau  beurre. 
TA  L  O  C  H  E ,  efpecc  de  targe  ou  cfcu.  Hlftoi. 

re  de  Bertrand  dn  Gurfdin^  chap.  45. 
/TA  M  B U 5  T  E I S ,  bruit ,  tabut  \  d  oi\  vient  le 
mot  de  Languedoc  tarrabiijietét.      , 

TA  M  E  R  V  egtamer  \  de  T^/u^'/y,  ou  Tr/ui^y»  dif* 

fecare.         ■  '  ^'  '■■  '   '    ,..■;.  ,   ■     .ï.  •>' 

TA  N  C  E ,  querelle  ,  débat.  Ovide  MS.  parlant 
du  débat  pour  les  armes  d'Achille,  dit*: 


Idem 


Sont  ajjîs  pour  ouir  W  ^ence\ 
Et  par  devifer  la  fentenct.  \\ 


félon  Fauchet  ;  en  fon  Traité  de  la  Milice  6c  des        Ccft  un  curieux  manufcrît ,  &  grandement  îni- 
rmes.  . 

TALLEVASSIER  ou  TALVASSIE 

grand  hâbleur,  fanfaron.  XabdaiSi 

TA  L  M  A  C  H  E  de  bateaux  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 

f)elle  lervay  ou  i^rt^/ij  comme  qui  diroit  le  muftle; 
e  mafque  venant  de  t^iamafca  y  c'eft^à-dire ,  faux 
vifage  i  à  câufe  de  quoy  on  appelle  mafqnes^  les  for- 
cieres  \  &  titten^  talamajcd  ,  les  lettres  en  chiffre. 
J'adjoufteray  icy  un  rare  paffage  d'Hiiloire  ,.  pris 
du  mai^ufcïit  à* Odon  ^ribert  j  concernant  la  mort 
de  Bernard ,  Comte  de  Tolofe,  où  ce  mot  de  Tah- 
mafca  eft  employé.  Il  ell  tel  \  Çdtera  cjua  pandetff 
pcriculojnm  ejt  jlitteris  Talawafcis  (  c'eft-à-dire ,  en 
chiffre)  infcribam.:  Pace  ita^ue  cujn  fah^uihe  £/<-' 
charifiico  feparatim  pcr  R^gçr/i  &  Comitem  firmata 
CT  obfigtiata ,  lierruirîlits  Cornes  Tolojanns  ex  Barcim^ 
vcnJi'Tolofam  vènit ,  Ô'  Re^em  Carolum,  in  cdrjobio 
S^nEli  SatHmini  jnxta  Tolofam  adoravit.  Cumque 
Rex  manu  Uva  ,  tancjuam  fublevandi  gratia  Comi- 
tem apprehcndijfct  ^altéra  pugicne  in  lattis  ejus  adaC'- 

tç'  CHm  crudcliter  imcremit ,  non  fine  crimine  fidei  & 

rclirioriis  liolàtd,  ^nec  firiefHfpicione  patrati  parrici^ 
dlj,:  filins  cjHippé  Bernardi  vulgo  credebatHr\  &  os 

iJHS  mirV  ferebai     nMurà  adHltctium  matcrnùm  pro^ 

dente.  Poji  tam  \       nd^m  necem  ^  Rex  de  folio  Jan- 
gui  ne  maculato  ^tjccdens  y  &  pede  cadaver  percH^- 

tiens  ,  fie  exclamavit  :  va  tibi  (jui  thaUmam  patri$  • 

mei^  &.  Dçmini  tt^  jœdafiî.  O  cjuam  admirabilia  ju- 

dicia  tua  Domine^,  Dnrn  Rex  de  thoro  paterna  vicia- 

to  pràLfumit  fumeiçe  vindiflam  ,   incidit  in  parrici- 

diitm  ^  Cr  per  nimikm  fiktatern  fit  impius^atqHetta 

adiilteriitm  parricidio  pHnituré 

Pcr  bidunm,  ante  fores  infepîdtum  in  an  fit  cadaver. 

Tertio  die  Samuel ,  Epifcopus  Tolofanus  ,  illtidfeput- 

fur  A  tradidit ,  cum  hac  infcriptione  in  Romancio,  r«- 

m:do  appofita  :  \         •  / 

AfTi  j*ay  lo  Comte  Beriiad ,  ■ 

v  »    Fifel  credeire  al  fang  facrat. 

Que  fempre  Bjrud'hom  es  cftat. 
Pregueii  la  Diviiia  Bontat , 
Qu'aquela  fi  que  10 'tuât , 
Pofqua  foy  arma  aber  falvat. 

Çnm  ma(Tno  populi  conciirfu  exec^uiarum  honores 
Comiti  rependebantur  y  Rege  intérim  in  fait  h  Vade- 
gidco  venationi  indulgente,  ^tod  cum  ad  aures  ejus 
perveniffct ,  iratus^ejt  valdè  j  &  Epifcopus  Samuel^ 
coram  Hcario  ter  citatus  y  comparere  reçu f abat ,  & 
coqnitioneyn  cnufd  fuis  co-Epifcopis  demandari  pete^ 
bat.  Sed  Rege  renuente ,  coram  Ficario  caufam  exer- 
■  cere  coa^ns  efl  i  &  tandem  pofl  trinam  confejfionem , 
eo  quod  cum  pompa  &  epigrammate  Comitem  dam- 
nât um  are  &  manu  Regia  y  fepelivijfet ,  pœna  ^uin^ 
gentorum  folidorum  Tolofanorum  mulElatury  &  Epif 
copo    adftante    &  plangente  monumentum  diruitur 


•m 


.       N*avott  talent  de  mouvoir  tence  > 
Quand  HeElor  ^'  fa  compagnie 
Miftrent  le  feu  en  la  navie. 

TANCL2.  Sorel  y  l?o'ctc:  '. 

■'.''■        '        '  ■       .  ■   •  ■    ■  •      ■    ■  '  .    ■■    '      .  '■ 

'    hom  den  fa  ceUr  &  cobrir  \ 
*  Q^i[^<>^  tamlz.  veferin  auftr.      . 

,Çeft-à-dire:         '    '  •  , 

'   .*        li  homme  doit  celer  ^  couvrir ,  '. 
'•  Ce  qu  il  ne  convient  voir  ni  ouir. 

TAN  SON,  admoneftement.  /^^^<?^  Valet ,  & 
Tencon.  .  /   :  ♦  ^/> 

A  ^TANT,  c'eft-à-dire,  alprs.     Ronfard  y  &c 
Maroté 

Tant  ne  quant  ,'t'eft-à-dirc,  nullement.  P^r-  ; 

cevaL  '  .  '  .         '  , 

•■  '  '  *  '       ■ 

TANTIN,  un  peu  j  de  tantillum.    Rabelais,   " 
D*où  vient  tantinet. 

TANTINET,  ri  lion  :     : 

Si  lityplaift  un  tantinet  ^    ' 
.  J^ui  Iny  retienne  le  hutinet. 

yoyez.Tdi\\x\\\. 

TAPINAIGE,  en  tapinois,,  en  fecret ,  &  eu 
tromperie.  ,    • 

TA  P I N  E I S  ,  choc  ,  batterie.  R.  de  la  Rofe. 

TA QJJ E T &  TA QUA I N  ,  c'cft-à^dire ,  fou- 
dain  ,  prompt  ;  de  'rix^ty  fiatim.  D*oiî  vient  un  ta- 
can  de  pas ,  qui  en  Languedoc  figilifie  un  coûpe-^^ 
jarret.  ^ 

^  TARAMIS  ou  TARANIS,Dicu  des 
Gaulois  ,  qui  eftoic  le  mefme  que  Jupiter  tonnant, 
à  mon  advisYcar  frtr/iw ,  figninoit  un  tonnerre.  Ec  - 
Bochart  alTeuçe  qu'ils  avoient  pris  ce  Dieu  des  Phé- 
niciens, rî^y/':^  Gaulois. 

"^  TARAN  ouTARANES,  ceftleDieudu 
Tonnerre  ,  le  mefmà  que  Jupiter  fulgurator  ,  ou 
tonans.  j 

TARAULT,  forte  de  Jeu  àc  cartes.   Fojc^ 


\  ■ 


:* 


^^t 


Quod  Tolofanus  Epifcopus  y  ut  &  alij  Galliarum  Epif- 
copiait  a  agre  tulerunt    ut  pàucos  pofl  menfes  in  Con-^    \ 
ventu  Chavionenfi  enixe  a  i<egeCarolo  ;?^j?;//^t/^r/;7r  ,^TharautS. 
ut  fèntentia  illa  ricarij ,  contra  Tolofanum  ylntifii^  \      TA  R  ÇA  IRE.  Ovide  MS. 
tem  lata ,  tapfuam  jura  Epifcopalia  &  Écclefiafiica 
enérvans  y  &  defhruens''^  ièt^ùgaretur.  Quorum  voftu^ 
lationi  Rex  nullo  mod^btemperare  voluit  :  fcd  ore 
firmn  refpondit ,  fe  nonpaffururn  utEpifcopi  in  his 
e^UA  pertinent  ad  jura  regalia  ^  &  ad  leges  regni  ,   a 
jurijdiBione  regia  &  laicali  eximantur  :  legem  re- 
gni hanc  anticjuani  ejfe ,  (jua  cautum  efi  i  damnatos 
ob  crimcn  ,  non  dcbere  fepeliri  cum  precibus  publicis 
Cir  cum  infiriptiombus.  Ex  manufcripto  Odonis  Ari-- 
bertiy  CappelUmi  Gitùrrici  Palatij  \glorio/ijjimi. 
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*  ^  Anchifet  un  cercle  donne , 
,  TJn  mantel  de  noble  façon  , 

:^   v       Et  un  tarcaire^à  l*enfançorfy'         . 

C'eft-à'dire ,  un  carquois!  Car  il  dit  ailleurs  2 

Le  tare  aire  oulen  feult  répondre  ,  ^ 
•        '  Les  dards  cjui  bien  y  veut  efpondre. 

TA  R  EL,  tarière,  inftrumenc  fervant  à  percéfi  ; 
Mener.  , 
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TA  R  E  L  E  R  ,  percer  avec  le  tarière.  Mmf' 

TA  R  E  L  U  R  E ,  adtioii  de  percer.  Idem. 
: ,  TA  R  G  E.  f^oye^  Efcu.  C'eft  une  forte  d'efca 
quarré  &  courbé  :  d'où  vient  le  mot  de  fe  targuer  y 
ou  t arguer ,  c'eft- .à-dke ,  le  couvrir  le  corps  de  fes 
bras ,  en  mettant  les  poignets  fuir  les  flancs.  De-là 
vient  poflible  le  mot  de  tratjuet  ,  qui  fignifie  un     i^ç^ï  : 
poignard ,  à  cau.fe  des  anfes  de  la  poignée,   yoye^  ; 
Taifievas.  Or  r4r;,^f ,  vient  detergus ,  c'eft-à-dire ,'  y~~T^~ 
cuir ,  félon  M.  Mé^iage.  A  quoy  il  y  a  grande  ap- 
parence ,  parce  qu'on  les  couvroit  de  cuir  ,  félon    , 
Homère.  Et  Ovide  :,  ■        . 

■      .         .  .  ■..,•••/"  -  • 

Surgit  adhos  clypei  Domîms  feptempluis^ 

D*aurres  le  dérîvent  de  trajicio ,  maïs  je  prcrére 
la  première  ccymologie.  Marot ,  Pfcaume-5.      ; 

Car  de  bien  faire  tu  es  large 
A  t homme  iujle  ,  fi  vray  Sauveur  l 
:    ^ .  £t  le.  cçHvres  de  ta  faveur ,  ^'    ;      , 

Tout  ainjr  comme  £  une  tàrge 
Efpejfe  drUrge.  •  * 

.  Ec  au  Pfeaun-i^  9  ï* 

De  fes  plumes  te  couvrira  ,  /    - 

S eur  feras  fous  f on  ^iifle^      '  i 

Sa  dcferice  te  fervira        '^^ 
>  De  targe  0"  de  rondete.      • 

T  A  R  G  E  R'  ou  T  A  R  G I E  R ,  tarder.  Viihn.  Il 
\targoif ,  c'eft-à-dire  ,  il  tardoit.  Je/iiç^/V,  c'eft-à- 
dite  ,  je  tarday.  Voyez  Ygdaimcm.      \ 
TA  RT  E  V  E  L  E'.  Satyres  Chrejliennes  : 


T  A.    T  E; 

TAYG  ANS.  R.  deURofe  : 
•      Vers  lùysen  vint  ùjfe  &  tay^dnsi 


3* 


TAYO N  ,  grand  père  & ^rand' mère.   Villon^ 

en  fon  Tcftamcrit  ; 

» 

Vieux  chfjnes ,  dits  chefnes  t  ayons. 


Ou  tfl-il  ?  oîi  eft  fon  tayon  f 
Mais  ou  efi  le  preux  Charlçrnagne  ? 


■W^ 


TE. 


^  V         ,'  Cuifine  ou  rien  'n^efl  avalé  ^ 

'  ^Qui  nait  efté  tartevelé. 
Item  :       i^ui  font  ces  afnes  fans  cerveles 
X^HÎ  fonnent  de  leurs  tartavetes 
A  nos 


*  TA  RVI  S  ,  fin  ;  d'où  vient  Tarvifiu}tf  ,  der- 
nier Proqiontoire  d'EfcolIe. 

TAT I N  ,  un  peu  \  de  tantillum.    L'Ai^ouréux 

Tranfi  : 

Vers  eux  j'adre(fe  ce  mutin  , 
Difant  attende^  un  tant  in. 

Eir  Coquillard  :  ■,' 

.  ,  Un  tour  de  bec  ,  dis-je  ,  uri  tÂtîri. 

TAV  A I O  L  E  ,  touallle ,  c'eft-ànlire ,  napel;  de 

tobalea  ,  ou  de  table  ,  &  tabula  :  d'où  vient  apflî 

'  qu'on  dit  un  tablier ,  pour  une  napé  à  main  >  ou 

un  tableau  :  ou  bien  il  vient  de  toije.     R.  de  la 

•    Roje  :    '-  •       •  /  .       , 

Qtiunecoéffe  de  toeille  blanche. 

.y  .    •  Voyej^  Siée. 

TAU  D I R  ,  fe  couvrir^  Tauchet.  MlnapCy 
Un  TAU  D I  S ,  anciens  «lantelets  pour  apôti 
cher  des  murs  à  couvert ,  comme  la  tortue.  - 
TA  U  M  I  E  R.  Livre  de  la  Diablerie: 

M'entenàs^tu  bien ,  vilain  taumier  l 
T  A  u  R  E  A  u  :  ce  mot  vidtt  du  niot  Syriaique, 

thaur.     •■  •  •  '     \    v  '  '    '      > 

.    TAUTTE,  poîflbn  deMarfeilléV  eftIe/^/ij^£^, 
où  calamartium.  Charles  Ejiienne.  '' 

*  TAXE  A,  du  lard  ,  venant  du  motHcbricu 
^^a-y;;  ,  c'eft-à-dire  ,engrai(rcr.  Boch^rt.  Ifidore. 
D'où  vient  taxus  ,  un  taillon  ,  animal  fort  gras. 
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*  TE  CIA  ,  belle.  FiTy^^Lucûm. 
T ÉC  QU E  ,  couverture  ou  efcaille ,  félon  uu 

an^n  &  rare  MS.  aivec  de  belles  miniatures  en 
veliiv>4!^  Maridge  de  Pollion  Cr  Euridice^  fol.  27. 
appartenant  à  M.  Clause  Martin,  dode  &  cutieux 
Médecin  de  Paris.  ,     . 

T  El ,  toy.  Au  Livre  de  la  manière  d^aorer. 

T  E I L  L  E  R  le  chanvre ,  Tefcorcher  ;'  de  tilia , 
arbre  qui  a  une  peau  comme  le  chanvre ,  tenace 
&  longue.  D'où  vient  le  mot  de  Lanî^uedoc  tilla^ 
£*eft-à-dire,  eftrc  fort  vifqueux. 

TELON  ,  une  lyre  ;  de  THebrieu r/7//« ,  c'eft-. 
à-dire,  un  pfalterion.  Bochart. 

*  TEL  ONU  M  ou  TOL  ONU  M,  Toulon, 
Ville  pics  de  Marfeille ,  dite  anciennement  Citha-^ 
rifta  ':  de  telen  ,  c*eft- à-dire,  harpe. 

T  E  L  T  R  E  ,  un  tertre  ,  ou  coftau.  Voyez.  Orer^, 
TEMPESTIS,  orage.  Jean  le  Maire. 
TEMPLE  ,  Eglife.  Car  l'Eglife  Noftre  Dame 
eft  ainlî  appeliée ,  félon  les  Vers  qui  font  en  ui> 
Tableau  pendu  fous  le  Saint  Chriftophe  :       .     ^ 

Si  tu  veux  fç.azfoir  comme  efl  ample 
;   De  Noftre-Dame  le  grand  Temple  j  , 

^      //  a  dans  œuvre  pour  le  feur  ^  , 

Dix  C^fept  toifes  de  hauteur  , 
Sur  la  largeur  de  vingt-^uatre  }  r 

Et  'foixante-cin(]  fans  rabattre  ^ 
A  de  long,   AiixTours  hautinontées  y        /^ 
^retjte-'Cjuatre  font  bien  comptées  : 
Le  .tout  fondé  fur  pilotis  ,      A 
Aujfi  vray  cjue  iç  te  le  dis,  '  -• 

TEMPLIERS ,  ou  Chevaliers  de  Saint  Jean 
de  Jerufalem  ;^its  ainfi  du.  Temple  de  Jcrufalem 
qu'ils  gardoîent.' 

T  E  M  P  R  E  ou  TE  M  P  O  R  E,  c'eft-à-dire ,  toft 
ou  temps.  Alain  Chartier^  dans  ion  Parlement  d'a- 
mour :  •  '        .; 

,     Loyaulment  de  verrez  jouoit  ^ 
Sansles  changer  tempre  ne  tart. 

Adam  de  Guiency  :         ' 

■'1  .''•'.■■•    • 

1  .■  '    ''    ■  car  qui  mal  fait , 

1  //  le  compcre  ^  ou  tèmpre  y  ou  tart» 

1,  ,■*■'•■      .  ■'•.._•■- 

Et  le  Reclus  de  Molens ,,  en  (on  Mifcrerc  : . 

Cheji  à  ton  oes  honfieufe  tfiore  y 
Li  biens  quil  fifl  en  fon  tempore. 

f'  *  ■  .  '  ' 

'  ï)ér\k  quatuor  tempre  y  au  Compoft  en  François; 

four  les  quatre-tcmps  ,  pu  jeûnes  folemnelles  de 
année.-  « 

Et  témpremerity c'eft-à-dire , prcfentiîment.  Alairà 
Chartier ,  dans  une  de  fes  Complaintes  : 

Se  je  ne  voj  tempremeht 
:  Ton  faitiz  corps ,  bel  &  getft,  •  / 

TENÇA  ,  difpute.  J^^j^^^  leDiOilogue  die 

•    y         :  "     .       '   '  •  .  '  ' 
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7>»^ ,  «le  5<?r/^/ ,  àaHS  yif<nfn  Tut  OjCir.. 
,     T  E  NTC  E  ,  rJote ,  querelle.  Ot'/<^«  M  S.  ' 

Mais  ains  dnra  lotte  temf  s  U  tente. 

T EN  Ç O N.  ie.  if /- -R^»/' ^- 

Si  dift  onccjues  cr^nul  ne  (  c*cft-à-dîrc , 

Beauté  not  paix  avec  chate\ 
ToufiQurs  y  a  fi  grand  tençon  y&c^.  ' 

T  E  N  i)  I S  7  un  p^^^  Mehun ,  au  Teft^mcnt  : 

Si  la  fei s  toute  la  fiée  » 

Hdbiter  à  tày  un  tendis  j 
Jufifuà  tant  ijHc  tu  afcendis^ 
■     ji  la  clarté  glorifiée»     .  ^-  .  - 

'T  E  N  N  E ,  fatigue  \  de  r^w/xer ,  fatiguer  ,  qui  fe 
dit  encore  en  quelques  Provinces.  Marof  y  Epître 

^  j^fif  papillon  pas  ne  le  poinEl  ^ 
'     Ne  thenot  ne  te  tenne  pçint.  ^ 

T  l'Hun.  ^Coquillard  : 

Souvent  recreu  y  fâché  y  tenue/ 

'     V  Voye^TciïCon. 

T'ENOR,  ton  honneur.  ^<7y^^  Sénefchal. 
TENDON  ouTENÇON,  cenfure ,  niena- 

CC.  Jihfon  des  fanjfes  Amours  ;     / 

j|^  ..        Re^tfcts  ^  tenfoniy 

Pleurs^  &  chanfonsy 
'  Font  les  façons  -^ 

D^amoureûfès  chevalerie  • 

■''<:.".  ■. 

Et /'frrrz'rf/ ,  parlant  d'une  dîlpute ,  die  :         ', 
Ne  ne  me  fiji  autre  tenjon.       ; 

T  E  R  E  LL  E  ou  TA  R  E  L  L  E  ,  tarière.  iVT/Vor. 
T  E  R  G I E  R ,  ^rder.  Ovide  MS, 

Son  char  retourna  fans  tergier.  \ 

•  TERM  AI  LLET,  r^jr-c  Acbemes.       .^ 
TERMANTIOlUE  ,  qui  refont  en  échauf- 
fant. Hortus  fanitatis.  .TcWq  eft  ,.  dît-il  ,  rherbe 
çhryfocolU.  ..- 

\    TERME'Ey  fixée'  à  certain  temps.     Marot  y 
chalu  i6.  •  Y 

y^    riennç  fur  champs  Mari  avekjfon  armée  ^ 
Vous  pré f enter  la  bataille  ter rme  ^  '^  . 

//  la  perdra ,  &c.  .     ^1 

TERMINES  ,  en  ces  termines,  c'eft-à-dire, 
^n  ce  temps-là,  Ovide  MS.  \ 

•  *  '  Emporta  par  l'air  la  meflhiney  ' 

Si  lajjit  en  pode  termine 
En  Sjre ,  &  là  fut  Prefirejfe.  , 

TERMULONS,  forte  de  Soldats  aijciens. 

Eroilfard.  • 

'  TERNE,  oifeau.  Idem.  ,  ^ 

\  jlbufi  m* a  ^  fait  entendre 

.  Toufiours  d'un  (jue  c'efioit  un  autre , 
De  farine  que  cefioit  cendre , 
D'un  mortier  un  chapeau  de  feaulte  , 
De  vieil  mâchefer  que  peaultre  y 
^   De  bufars  que  ^e  fuffent  ternes.  '       '    : .  • 

:rlèR RAGE,  péage. 

TERRENE,  néde  terre.  /îi^^yir^.^       ! 

T  E  R  S  ,  frotté  ,  de  ter  gère.  Voyez^  Sydoine. 
TERST,  frotte.  ÔvideMS.   I  , 
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QuilyterfiUsyeuxylaface. 
TËSiR,  fe  taire.  VercevaL 

T  E  s  TA  M  E  N  T  E  R  ,  faire  TeOament. 

T  E  S  T  O  N  N  E  R ,  frifer  k%  cheveux.  Nicot.  • 

TETHINE  ou  TITHINE,  une  Nourrice  i 
&  en  Languedoc ,  c*cft  le  tetin. 

TEULX,  tels. 

^  TEUTATiiS^Dieu  des  anciens  Gaulois/ à 
qui  on  ofTroit  du  iàx^^.'  Bochart.  -  ,.   ' 

Les  Gaulois  avoient pris  cette  Divinité  des  Phé- 
niciens ,  &:  adoroient  (ous  ce  nom  le  Dieu  Mercu- 
re. Ainfi  Platon  ap)[)elle  Mefîure 'Tl^^m  >  en  fon 
Dialogue  intitulé  /r  FhHebe\8c  dans  fon  T^mée  ^  d*oi\ 
,  les  Theufôns  ont  pris  leur  nom. 

Et  pofliblc  que  Mercure  Trîfmcgifte  entend  la 
mefniechofe,  quaiid  il  parle  ad  filiuîn  Tat  y  &  que 
le  mot  de  bioç  ,  en  vient  ^aiifli.  CeftSit  auflî  le 
pieu  dés  cheniîns  j  d*où  vient  que  t  hait  h  y  fignifie 
(en  meton  un  chemin. 

TEX,  tel."  Perceval.        ■:    v    : 

T  H  A I G  N  O  N.  Mchun  j  au  CodicKle  : 

,   Carfitoficpm  il- entre ,  fourbannift  le  gaiqnon  , 
;  ,     Qui  mors  irai  fi  en  enfer  parrny  le  irai  gnon.  - 

.  ^  -■■'.■■.•.  .    »  *        •■       . 

/  TH ALAME.  Perceval.  Ceft  un  mattas  chi- 
mique ,  >ou  une  fiole  à  col  long.  -  *; 
\  T  H  A  L  E  N  T  ,  envie  ,  éçi\i.  Ni  cet  ;  fày  grand 
thalént  de  te  fefioyer.  Ce  mot  eft  fort  ufité  eii  Lan- 
guedoc &  en  Provence  :  il  vieyt  de  ^i^u>y  iolo/je 
veux.  ,  ^-  . 

/"  THARAN  ou  THARÀMIN  ,  c'eft-à^ 
dire ,  Jupiter.  , 

.   THARAUTS  &  TAROTS,  jeu  de  cartes 
de^  Allemands.    Guillaume  de  Sablé ,  en  fa  Diane 
,  CharterelTe  ; 

.  J^ant  à  ma  Nymphe  Leonor^ 
le  crpy  qu'il  luy  fouviènt  encor , 
Comme  aux  tharauts  m'en  iaiia  d'une. 

THEGANDEGEN,  ceft-:wlire,  homme  de 
bien.  /  * 

THE  G  AVE,  àlîous.  Pontanns. 

-    « 

THEIB,  tante  ^dedaa,  avka. 
THEION  ,  oncle  y  de  àH^-yavunçulus.iycA^ 
\ient  fans  doute  r/ryc?;/. 

THESURER  ,  ouTESURER;de  tenf}:^ 
rare ,  ou  tendere  retia  y  félon  lesiCouftumes  d'An- 
jou. 

.  T  H  EU  MU  L  LE,. tunique  ou  cotte  d*armes  , 
qu'un  Prince  ou  Chef  d'armée  met  fur /on  harnbis 
gu  jour  d'une  bataille.  Ni^ot. 

tHIMSTERNMSEà^;z/fr/f,c'eft-à.dire^ 
il  fait  obfcur  pour  nofB. 

THRIA<JLE,« thériaque.  Nicot. ,  " 

THRIADEUR,  charlatan.  Monet.        -■ 
THIONOMES,  fervons.  '    '■ 

THIORNUM ,  Vierge.  l*^iUeramus.  v 
*    THIPHAINE.  r^jiir;^: Tiphaine. 

*  T  H I  R  E  O  S ,  ou  Thyreos^  Thyreon ,  &  V,y^ 
reusy  arme  ancienne.  Bochart  y  P^ufanias  ,  &  le 
Crand  jAtlas  y  diîcnt  que  c'eftoit  une  forte  de  bou- 
cliers ;  d'oi\  cft  venu  le  mot  de  targe.     n  * 

THIU  ,  fervautc  j  &  thiuvi y  c'cft-à-dire,  Jerr* 
vantes.  :    -  -.       " 

T  H  O ,  envers ,  8c  auflî.  m. 

T  H  O  R I E  S ,  taureaux.  Satyres  Chreftiennes  : 
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S$ftf  m&fUes  dt  itunis  th§nti 

•;'  *  f  HCfRN  A  ,  ccft  rherbc  Chtidomum  mé^ 

M|',  OU  jfm/i^r  Efclatrt.  -^         ^  ^  *  !  ;     6 

T  H  O  Ù  l  L  L  E  R  •  rroublcr  »  venant  4u  Grec. 
V  H  R I N  G  L  E  ,  le  fommet ,  &  vient  du  Grec. 
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TL    TO. 

tous  ftnt  Je  mefoc ,  d'où  s'élcvc  un  grand  bruk;  ; 
,&ils  s<n  vont.'  '  ^f,^. .î^V''-^^  'î. . 

A  Montpellier,  ilsiquittent  ainfi  à  midy  -,  mais       ^ 
ils  ti-availlciK  fort  aipremei>t,  &  font  beaucoup  de  ;||  if^Mj 
bcfogne  depuii  le -matin  ;  acquittent  à  midy,  ou    5^M  :*S      |' 
,  ,.  i-    J        »  yf^    '  pour  ne  pouvoir  fuffire  à  travailler  ainfi  vivement 

.   ^      ;    y  ,T  H  R  O  isnC  ou  T  R  O  N  C  i  de  dj o/uC^,  /ri^-     j^  ^^^^  4c;ia  jôumce,ou  wrce  qU  on  raconte  que 
>       ^  '  *M^-''  '^   :     .     :    s^^^^  Icjloy  dit  0  w  iwr^^  à  la  foUange  ducjuel  la  Tour 

d'Albenas  d^  bit  U  Ndfeide  ,  s^eftant  travefti  8c 
loue  pour  Vigneron,  ne  put  travailler  que  iufqu  à 
>        '      niidy  i  *:  du  depuis,  leur  donna  cç  pivilcg^c  de 
quitter  à  midy  au0i ,  comme  4l  avoir  fait.  P^/^ 
kflAJu-.\'^Htrr^iét\yc  de  ce  mot,  celuy  djC  marrer  j  ^poffi 
bleqi 
àufli. 
nfifh.    .^;^p^i    .  I  TJPHAlNElf  jour  de  la  ),  fefte  des  Roisj  de 
mal:  Qui  répons  ^*  t/^/yy^ii^  >i/à%  des  Mémoires  de 
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THUM.  maifon.  P*ntarmi.       '    ^    ^^  ^    . 
yii  ;T«URUHTHIGAN,  parMèc..  TTiM/m-^ 

■  • 
*■■■■  ^  "'^ 

4  %I ,  c'eft-à-pdire  ,  tes.  Joirruilù ,  page  35  i^ve-     ble  que  ceux  dcy«4m?;5^,  fie  wi^m^w^r, en  viennent 
^■.Vnaht  du  Latin  f*/.  .-.A.;:'     :      .  ■.•.♦...^      ^v^O^y    'r  -     ^-a. '.-■.■. -^^  - - 

' .  ^     TIERCE^  trois  heures.  Percezia 
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tels.-   •       •■«■^-  ,-^::^-:-,.-: 
TI EU I.È,  tuile.    ^;  ' 

,    TIEULEMENT,  tellement,   v 
tiEUXTE,  texte.  ■, 

TIEX,  tel  &  telle.  Piem  Gtatiem 
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:^\'..k.^"--      le  ne  crain  pas  foudre  tant  ^ 
i    domcraintiredjeték  cof?tem. 
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Jjfhannes  hom  non  pas  antién  ,  ^ 
J^e  f  »  appelle  Gentien  ,  .  ^ 
't^ortoit  tiex  armes  ce  difoient.     ^ 
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■*■/: 


■/ 


n'..     v 


-  TIFFE'E,  ajuftce ,  attifée.  -Ry  de  URofe  : 

•.  ••"        ■  ■'  "  »,•■,'.      «  •      '••_,■ 

#..      ■  Si  JH-f  cointe  ^  fi  tiffee  ^  -'.■[■  '-, 

V.  *  ^^  fembloit  eftre  une  fée. 

OvidéMS.         -  .  .  .:  "  ' 

;    Ces  Vames  (jui  fi  font  tiffeej, 
..      Simienottls  y  &  fi  parées.    '   ' 

T I  G£  N  S ,  forte  de  bas.  Perceval.      '  ■ 

V  TII^  &  TILLE,  c'eftà-di^e,  tel  &  telle,  il/. 
^(M4ndy  au  Franc-alleu ,-  page  17.   ' 
-^^|rrl  L  L  E  Rdu  chanvre  :  ce  nwt  vient  de  TiXAuy. 
'     TIMBRE,  bafton.  R.  de  La  Roje  :    ""     : 

-Q^  ^^  finéient  de  mer      ,  «^  . 
Le  timbre  en  Jjàut^  {fr  recHeillâiem      -^^    . 
.    f»   '      Sur  iA^doy  que  onc  ne  failloicm. 

C*cft  aufli  un  inftrument  approchant  du  tambour. 
Perceval,  \  /  • 

.    TIMBRER  ,  jouer  du'timbre.*  JT^^^ ^  DifTo- 
ncnt.  ;  -.  ■. '.  ^.  •  •:   ;    ''      ";  .     ^'^  .  ;.  -  '    -  •  .^_  -    ■; 
T I M  B  R  i  n  en  marge  un  Autheur ,  c*eft-à-dire , 
le  cotter,  &  citer. 

'  ,    TIMEU.R,  crainte;  ,      /      : 

T I NXJ ,  c'cft-à-dire ,  le  lieu  où  on  rend  la  JujTr 
tice;  •_  ■.;   :•  '  ■■ 

TïNE'j^^gros  bàftonavec  lequel  deux  perfon- 
:    nés  portent  fur  leurs  épaulés  de  l'eau  ,  ou  autre 
choie  femblable.  iViVrt-. 

T I N  E  L ,  fale  bafle  ;  &  dnal ,  en  Languedoc  ; 
parce  qu'on  y  tîent  ordinairement  les  tines  ou  tbn- 
neiairx  ;  dites  peut-cftre  de  V/j^-e  &  tigmim. 

Tinel ,  fignîfioit  àutli  la  Cour  du  Roy  ou  Prince, 
'•*fclonF.w/W.^    •  . 

*  TINTAMARRE  ,  dit  de  tinter  ôc  de  marrr  , 
.  Oon  PafyuieTy  pour  le  bruit  qu#  1^  Vignerons 
'►    font  à  l'heure^ de  midy  pour  s'advertk  ;  car  le  prc- 


TIRELARIÇOT,  peut  venir  du  mot  de 
k  Languedoc  ,  sarrifoula ,  c'eft-à  dire ,  prendre  tout 
fqû  faoul  do  quelque  cliofe:  Et  ce  mot  ayant  efté 
ouï  dite  par  i^uelque  Fran<joii5*,  il  le  retint  mal  ;  fie 
.:  Ê:  traveftiflant  ainfi  y  lui  a  donne  cours.      '        . 
.  :  T I R  Ç  L I  RE.  C'eft  une  petite  bougette  de  ter- 
re ou  Wtr^  matière  ,  où  on  met  l'argent  par  une 
ktïXt.   feande  Mehti»  au  Codicille  ;     '  s^;^  i  -. 

Embourcèr  telle  chQfe  &  mettre  eirtireltre.    , 
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Tlïlt  LUPIN.  ri^r^Turlupin.      ■$  "^'^^^WXA 
TIRES,  foisi  Mafàt  y^lhïQ  i.  de  la  Meta-      ■ 

morphofei:  '    *\  '  -     V^  '    ' 

,  •  .  '      '  '    '-    •  ■  .'  •■ ....  '         ,■■■,  .      .■■<•. 

'  Non  une  fois ,  mais  par^iverfes  tires 

\     ■luévoit  moifuégrandnompre  de  Satjres,  ,. 

.        Qjâlafuivoifm^ifrc.         ^        .    m 

TIRETAINE.  7^4»  ^  Mchtm^  mh  Codir,       . 
ciUe  :      ■*  ■  '   ' .  '■.••■  ':■.  .'.,  .    '  ,^      \^..'    ,.   '  /;■',  •.-.■•■■• 
'  Puis  li  remefi  par  maimehguifes^  ^ 

.   Robes  faites  par  fr and  mqtrifes  y  '^  '\     "^.        . 
De  blanc  dféfp  de, foefve  laine ^        *     .>^ 
D'^efcarlate  fS^  tireiaine  y  '     ^     V^ 

V       De  vert  de  pert  &  de  btsénetey,         •  •  %-  ^^:• 

I^e  couleur frefche. y  pure  &  tiete^      '**:. 
•       Oh  moult  a  riches  pannes  mife's ,-  .    ?!: 

i'        Ermines vnes  & grifes y  *        '      -•■ 

'^- ^        Puis  les  li  ofle  y  puis  les  rejfaie  y       .  /     /    ' 
:         Con  lifiet   bien  robe  de  f  aie  y    '    ^      *'    V       * 
Sendauxy  mauleejuinx  y  kjtlajbris,    ;        ;   t  /' 
Indes  vermaux  y  jaunes  &  bis  y  .    v'  ?*   . 

Samins  diaprés  y  camelot.    ;     ^ 

TISSU,  former  un  ti(fii.iW3b?if,Opufc       j.  ' 

O^d  tijfu(  pour  fromages  former)  .         •  ^^ 

Pâmer  à'ofier  y  &  fifi^éUes  de  jonc ^ 

TISTANIS,eftoffcti(Ilie.  .    "  /      . 

T I T  E  L  L  E ,  infcription.  ^/Wr  •///}?OT-/4«;f  iWy. 
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TOC QU E'.  riyrrt.  Achemes. 
'    t  O  C  S  E I N  i  de  toquer  le  fcin ,  c'eft-à-dire  , 
^  mier  qui  ^entend  juidy,  fonnant  fur  fa  marre  ou     frapper  la   cloche.  En  Languedoc  /^mc^  ,  c'cft-à- 
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'  D^  aarde-fols  ^  de  cofncttej^       y/    ^,     -^ 

retournerai.  Perelval^'   .  ■:^.^ ,'.     ■  ^i.-.,  i-m^^^i 
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TOQUE.R./cocner,  affilier  7^ w;*.^^;^;v^^^  .  ^      a*  ^    \  i  •        i        i 
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P         TORD  Rj^  E ,  me  tronlperoiâ^.  Aî.arof*  Elé- 

gîç  H-  ••;,-    J    ■  ■■■-    .     y     >.     .:.V;V/-, ■•;;'. 

Ceneft.  pas  toj^ue  chptherje  xvw^^r,   >   4 
:  .    £w  f^  endroit  de  hcaucùfif  me  tirdroye.    / 

^^  T  ORN  A  S  À:  tmrnés^^^ic  ventes.  M.XÎkt- 

/         land ,  au  Frane- Aîle»v,  page  1 88.  citant  UConfiume 
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:'  P4r  le  froid  vent  Jt ignorance  &fk  téuSê^ 
Qh)  hAUtfaruoir  ferfécHte  &  àiftourhe, 

TOURDIONS,  tours  agréables,  tours  de 

^  *  (bupldlc/  *-•  ' 

:    /    TOURELLES,  (i  toumelles ,  des  pentes 

,>     Tours.    ^  .  * 

;  ;.        T  O  U  R  E  T ,  un  oreiller  ;  de  tharus ,  c*cft-à-di- 

rc/un  pli  degraiilc,  ou  un  litj  l'un  venant  de 

-'#'  l'autlG  toquiUdrâ  :   "*.•'  •■.■  '  '\'^^^  ■  '"■  "''"'  %:V' 

£r  porte  fin  long  towret  derrière  ^ 
/  *  Pour  miijfer  une'fau^e  ejpaule^p 

If  Gif  RIT  oui  ni^  rtelïe  que  le 

nez  ic  les  parties  qui  en  l'ont  les  plusvoifines.  Le 
Dnckit,  Notes  (ur  K^beUis:^  ^^^'^'^^^  '  h^^ 

grand  TO  If  RI  N,  c'cft  une  for|C.dc  dancc. 

•      àTOURNîBOELE,  àbrenver 

.•r^/. ■:■•■''-■*   -  '.'^^  --'^  ""       ■•    ■•         «     ■■\':^^-'*-  ^    •■  ■■ 
TOURNËBROUÎLLER ,  tournoyer ,  pirouet- 

te<<1nuter  eu  tournant  le  mouvement  d'une  tou- 
pie. Rahelnis.  ,  * 
TOURNE  El  ES,  petites  tours.    Ovide 

.  Les  porte  (  furent  entaillées '^^'       / 
•        y4  Grands  tonmeUf s  "butaillées.   " 
T    Ceft-à-dirc,baftilljées  ou  flanquées.  ' 

^  .T  O  U  R,  N  01 S  ^  monnoye  dite  aînfi  de  la  Vil- 
le de  Tours  ;  car  qn:  les  appelloit  en  Latin  Turonen- 
fes.  Ce  font  petites  pièces  dont  il  y  en  avoit  dcdeuj 
fortes ,  fçavoir  de  gros  tournois  &  deparrfis  :  jes 
tournois  avoienr douze  fleurs  de  lys  à  i  eptour ,  & 
les  padïis  quin^iç.^  Us  font  peints  es  Oblcrvations 
S\xxjQifi  Aie  y  page  5^8.  Cronitjue  de^  5.  Denis  MS. 
Le -Roy  Phelippe  mit  te  petit  florin  k  dix  fols  p^- 
rifis  j  le^frros  tournois  d'argent  a  neuf  deniers  pari/if  y^ 
&  If  pffif  denier  valant  dtUx  deniers ,  nen  valut 
,4aunnl^n  1 H^-  •  %     '  * 

:\  TOURNOYEMENT,  un  towrnoy;  d*bi\ 
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f<&.    TR. 

restx.  Ot'iif  Af 5.  parlam  4e  II  mort  d'Aâil ,  que 
Pholyphéme  tua,  dit  :     .<; 

r<i»  (j  un  toufianx  .  '   . 


^p.^ 


» 


m^. 


Apcrut  qui  deversroIiaueCf&c.  ,.   »   ^" 

TOUSSlT,oftaf,dc/à//?r  our^///>i  fcceux^.    i  t  ' 

cy  de  toUir  ,  du  Latin  toUere.       »  -^  *  J' 

T  O  U  T  E  S  y  O  Y  E  !s>-Wutesfoi^  /i/^/V/  CW-^    ^  /  ^ 
«>r.  Cr9niqHe  de  S,  Denis.  Coujtumes  de  Poiiloi:,  Et        "'^Wf 
le  Smge  du  berger.  La  confonne  eft  chançce  (bu-*  >  ;  :^      f 
veiû  en  f  :  ainfi  on  dit  xmeirave^  pour  rajfej  car  it  |V^ 
vient  de. r^^A^wK/.-  .^^^-r»^ "^'^'^  •  "  ■'^Z' "''^ ';:^^  .  v  .-. 

T  O  Ù  Z  E  Z ,  tondus ,  rafés.  Marot  ^^.  Ron-r  /         ^ 

deau  :•        :■  •  ■  •  ,.  .,  ^  ••:.«'■■■■;■'  \-:-^.  #';:v:,-.-^»  •    ^-i'--' "■;•    ^ 

£»  cefiuy  camp  ,  ^i  /^  guerre  eft  fi  douce  ^^:  ■.  '  .  /t  ^  -^ 

-4^^  yi*''  'w*'^  aveci/u^s  une  houffe  ,  ï         '^     ¥ 

Ainfi'touz^z.  quun  Moine' ou  Capellen^     J    v^        •     ' 

.  T  O  Y  S  O  N  ou  tvifort  ,  un  tifbn ,  &  la  laîne    ^  ',, 
fe.  Perce^     d'un;:  brebis.  Q  où  vient  l'Ordre  de  laToifon  d'Or; 
qu'on  dit  avoir  efté  inftîtué  par  un  Duc  de  Bour- 
gogne, en  mémoire  d'un  grand  gain  qu'il  fit  fur  des  ^ 
I-aines.  Et  d'autres  veuleju  que  ce  foit  og^r  un  tpyf- "^ 
terc  de  Chimîç ,  a  l'imitation  de  cette  fameufc  Toy- 
fon  d'or,  à  la-coaquefte  de  laquelle  furent  Jfifon,    : 
&  le  refte  des  Argonautes  :  que  les  rafinez  Icn  cec 
Artdifcnt  n'avoir  efté  que  le  fecret  deTéHxir  écrit 
fur  lapeau  d'un  mouton  , "imcrprétans  les  voiles  de 
^dîverlc  couleur ,  la  navire  d'Argo  ou  de  parelje,  Se 
toutes  les  chôfes  de  cette  expédition ,  à  ravanrage 
de  la  Chryfopéç.  Ce  mit  de  toijo/j,  vient  du  La^ 
tintonfio.  .  r         ^    '        V     '    |- 

-    ^  ■    -■   •  T.R--  ••  -■•    ■ 

.  TR  ABE,  bois  quitraverfe.b  ftangued*une  an-  ;. 
cre  par  le  haut,    \    ]         ^ ♦^  '*^_r-':tf-..^,^^,^^':.. 

TRAC,  route ,  trace  ;  dé  trafhis.  Mar<ft  : 
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Or  eft  venu  Noël  le  petit  iVéiC, 
Et  aiiPfcàumc  i. 

Qui  an  confeil  des  malins  ffa  efté  y    . 
i  1^*'  ^*^ft  ^*  tra(^  des  péAjeurit  amfle» 

vient  le  nom  du  R.  dit  \c  Tournoiement  de  CAnte^  .   De-la  vient  le  mot  de  tra^^as  ,  &  tracaffer. 
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(hift.  R.delaRofe:- 

Sans  moy  remuer  de  ma  place  ^ 
Regarday  le  toumoyement  y 
^  jQui  commen^oit  trop  afprement. 
;'       \  "^         ::  f^^^Torncî.  " 

'  4: 0  U  R  R  A  ,^geler  de  froid.  Vers  de  A(t^  C.  i/f 
jîémmont  :         *  3,  • 

V    \    ).  Per  piatat  lacatafverti^ 

'  ^^  ^uWàfera  prefte  à  parti  ,  •     - 

S*afmé  de  raube  empelijfade  , 
•  ,    4  ■iuS(t  nou  vol  pas  effre  tourradc. 

t  Çoudouli  : 

;.      I         El  ejue  d* un  trait  de  plomb  ou  d*or^  . 
-     j         jiluque  au  terre  noftre  cot.  K'-    ' 

.  TOUS-DIS,  de  tout  tcros;  mot  Picard ,for-^ , 
trié  de  totis  diebus.  Le  Duchaty  Notes  fur  \^4^f- 

TQÛSE ,  une  amie  ouille»  amante.  Ovide 

/«.■    ■  -^  •   •  ••  -^    -._      /•  ;•■ 

Ainfi  fe  compUint  (è'doloMfi, 
I      V         J^  làis  pour  l* amour  de  latcufe, 

*    ..  'Par  ijjui  mm  il  pert  tout  tejien.  ;. 

'    y  "        A  tant  s  en  brept  &  monte  fen  ^      .;         *^ 
^  Sewrjfne  roche  m  la  mer, bat.,      . 

On  appelle auflS/yTr ,  ane oyc , en  langage  Tch- 
loiain. 


--.^c' . 


•     •    V 


TO  u  S  L\U  X  &  tonfiaiu^\omc  homme,  amou- 


TRADIMENT,  cnfeigncment ,  fraditîônà 
'    *  T  R  A  G  VL-A ,'  forte  de  ja|vclot.  Cefar.   .     ;  :^: 

àTRAICTouà  trer ,  lentement ,  doucement 
Rabelais  y  \iyvc  1 1.  chapitre  1 1.  Aiors  dit  Panta^ 
gruel  ^  tout  beau  ,  mfn  ami ,  tout  heau^  'jJ!^^'^H  ^ 
train  &  fans  iholere,  Perceforeft,  volume.  1.  cnap. 
8ïy  Or  chevauchons  uvg  petit  a  fret ,  afin  que  ne 
perdions  pas  Touje.  Et  h  6\p  des  cent  Nouvélks  , 
^oxxveWç'^i  Faites  k-traiB  &  tout  béait.  Traid  fe 
dit ,  de  certains  .verfets  qlit  (e  chantent  à  la  Melfe 
entre  le  Graduel  &  l'Evangile.  Comme  on  les  chan- 
te fort  lentement ,  de-là  eft  venii  fans  doute  cette 
façon  de  parler.  *  *% 

T  R  A I C  T I  S,  maniablt,  doux,  i^oyez.  Vis.  ff^iir 
Ion  ; ,     •**'-.■  V,     -,     •'■.-.  .^;,  ■.•■..,•  • 

Les  bras  longs  dr  fes  mains  traitiffes. 
R.  de  la  Rofe  : 

Les  yeux  riansy  te  neK.  treitis  i  _ 
iluin^efl  trop  grans  ne  trop  petits.  •  ^ 

TRAINE,  traîneau.  Monet.  ^ 

TRAINEAUXX,  forte  de  filet  à  pefcher, 

R.  delà  Rofe  :  '     /    ' 

-  Et  lapoureteils  notes  prefchent  ^ 
Et  les  grandes  richejfes  pefchent ,  • 
Aux  grands  fefmes  fjr  aux  train  eaux  :  . 
Par  mon  chief  il  en  yftra  maux.  - 

TR  AINEGAII^R ,  touler ,  battre  le  pave  avec 
i'épée  au  cofté:  Cajuillard.  . 
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T  R  A I R  E»  traduire  4*une  Ubgue  en  une  aiS 


r^JK^  Roriftin.  Le  ^.  i<r  U  Chmu  ; 

•ail.         '  ^      ^  m  ' 

S*Voelt  VillAumes  tn  fiomims  ttéiirt. 


l         '    T  R  A I  n  £  ^  tirer.  Pirccval .: 
*  .  — ^^       >*ii  »4i/  <?i^^  /V  /i#y  év  fai 


*  .  iT 


trcus ,.  c'eft-à-ditc ,  tributs.  r^^HJ 


) 


iif4c/  ^Hf  if  luy  0y  fait  traire^ 

2^   •  TRAIST.tir^ftdesflcchcsi  &  /M/rr ,  c:4:ft- 
m    à-dire,  les  tirer.     :.  - 


r 


^.TREFFOYERi  un  chenet.  C^hoiicumpar^^ 
VHm. 

TRE 

Truage.  *     * 

y.  T  R  E I S  T ,  tiraft  :  mai  trcifts  c  eft-à-dire ,  foûf- 
trir  du  mal.  >     \   .  . 

.JKhLS.itX.R.deURofe:     ' 

>.    ,Af(fJflf  fft  poy  Je  trels  jimans»^'     ^  ...^ 

TREMBLAISONi  tremblement'  *  / 
TREMEFACT^ON^uemblemen^  *î 
TREMENTER,  tourmenter.  ^ 

'  T  Rt  M  E  U  R ,  crainte^  peur.  Nicot, 
JREMtZ,  Q\x  tramez,  y  ce  font  des  petita 
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*»      TRAIT,  traduit.  f^oye^tCors»    ^ 

^    ,    *TRAITH,golpHe.  :       ^ 

.^,*     TRAITIER.  unetraite.V  ^^ 

T  R  A 1 1 0  R ,  traiftrc,  >W[#r//;;.  V    J 

;    TRAMEZE'&Tr/rwirfr^Venvoyer.        "*      ^^^^ 
r        TRANCH  EORS, des  pommiers.  >VM4r^.V*>'^^V^  ,     ,  ,.     .,     ^ 

W^i//>/,  page  18.  ain4dits  dé  rrwir^r^.    .  ^W     .      t    TRE  MU lE,  trémie^ dç  moulm.    ^;F 

;-    TRANSFRETniValleroutrcmer^CW..-.        H^J!5wVo  c°^^^'''"''^^^^ 
«i-iim />^rî/i^»f  i  du  tarin Vr4«jr/r^Mr£:  .  TRENTI  ERS  ,  une  dcvotion  de  Mciles,  ou 

'     ^  TRANSGLjÛUTIR  ,  -avaler  ,  cïïgimuir.     ^^^  chofe  dcdice  au  fervke  Divin,  au  rtonjbrc  ; 

^N  Jï^r,  iiv,  i.ilelaM^câmorphoft::,       ,..\-/  .fe'^^^V-'      V.'     -:^     V  V  ^      '  ^-  ^  ^ 
;/,  .  '        '  .   -f  V  .,  .  x**^^"^!-^)  trcp'gnCr ,  OU  foivcr- aux  pieds. 

\       Par qui'-trop plais ,'^ii la  tr-anf^loiais  vivf^    ..       ÇofiJouli  :  '     ■         .  %.  '  '*      ■     *  '  '^■■'■"^ 

"  ,         Ellejui  eji  de  mon  ennujL  metfve,  .  ^;     •*■ .'        Mais^noflre  ^eycoimoid  de  toute  perfeBUu,     ■:•' 

TRANSON,  TRANÇONouTRONÇON:.^-,TRE-PELU,n>albàn,m3l^QiKlition.réi&l     ' 
Dutempsde  /:rfM4»lr,.fafreuntranioude  chertf     tocffci  en  parbin  d'un  hoipme.  Rabelais.  , 
*  lefe  ,  c'cftoit ,  Tmoiv  faire.chere  entière ;,  du  moins  •«,  "  JR  EPE  R  .palfer  le' temps. /r^w/*  Maire.  De    . 
>.  t^er  joyeufement Je  quelque  friand  morceau.  Le     ^p.V^, ,  ^,rro.  C'eft  auflî  fauter.  D'où  vient   rv>/-  ; 
■"    PMchat ,  Notes  i\it  Rabelais.  ^w>sdem>'WM><r..Ilfignific  aufli-fouleranx  pieds.    ' 

TRAOIT,  riroit.  P^rffZ'/j/jden'4^.  'i-    j^de  la  Xoff:  y  .^      '      ja^  '      ' 

TR  A  Q.UEN  ART,  c'eft  A  cheval  ;ainfi  dit  v^  .•       :'SJ,i'n!'baflerit'é-trepent&  foulent.  '' 

-     Îp  Avi\^'^^'°"^^?^'"'^'^*  *tRE^,teiKe.riy(.aene(;:hal:     .  .        ,    :    V 

iRAYElv,  trailner.  F<?>r^  Botereaux.  V  td  c  c  a  xtmc  d    r,...,..   «    n.    r     •  *     1    .     -     / 

-  '      TD^tnTTr-tJc'r  l-  •  V-^  T  RES  A  N  N  E  R,  luranner.  De-la  vient  le  mot   .% 

'     TK  hB  U  CH  E  T ,  machine  ancienne  pour  ict'  •  j^   r-,«rr.i«^^^   ^^r.**,     /.'«a  "\    i;.^  *    >-         ^ 
j      >  j.         /    Il  ,         V*        ^      '    de  Languedoc  tclurra  y  c  eit  ;;  a  -  dire  ,  sennuyet  ^ 

ter  des  pierres ,  dice /ré'f'^i^miw  j  de  rr^i'w,  parce     j^^.^     ^      ^.    «^      ^.  ^  ■     % 

^"î,^^i^ï"^:?P^^^^  ■  TRF5CHANèER,^an(î5iuer;         .        *  ^ 

.       TRESBOUCH^R,tomberfurfabou.  .        TRESC^  danfej  doiV vient Vlcalien 

k  ^  .^n  r  /-r  /-^T  n  c  ^^      t      -'     J  ' *   rt*    -         •  trefcar ^  employé  par  Pétrarcfne  en  /es  Vers  contre  ' 
^      TRECEOTJRS&fr.^^^^^^  .        -^         / 

.  trefl^r^f^  les  cheveux.  ^.  ^. /x  J?^  ; .  ..TRESCHÉUR,  forte  de  filetsou  orî^.   /   ^ 

X  T  R  E  S  C  FTI E ,  la  treife.  F^rcrz/^/;        .  / 

TRESCI  QjjÉyjyfquesàcequc. 

T  R  E  S  E  A  Û.  On  a|î)pelle.  trefe^u  en  AnjoiL^ 
trois  hormmcs  qui  battent  enfemble  les  gï^r^es^ 
bled.  '       _  * 

TRESGETE',  défignc^  marqué,  ardom>e<  . 
Oi^de  MS.  ypyei;,  Mcfcheans.  Tregita  en  Langue- 
doc^ c'eft-à-dire  ,' fauter  i  &  tregitairt  ^  c'eft  tiii 
bateleur.  ''         %  ^     * 

T  R  E  S  PA  S  S  E  R ,  aller  au^eJà ,  parter  outre, 
Perceval  .'  /    "  y  * 

-     Des  Chevaliers  en  une  lanàe  w 
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"Se  d«  travaifon^d!  m  plancher.  Ceft  aùfli  iirie  for-  '  ^wV  trefpAJfery  &  fi  demandée 

de  tente,  feloii m^ihrt.'Ei  troijfard  :  On  a  auffî' employé  ce  mot  pour  dire.mourîr. 


...y 


">.. 


fï«  »î^/«  frwo/r  HH  mtrotr^ 

Etfifnt  d*un  riche  trejfoir. 

Son  cjocf  parc  moult  richement*  '  -•'- 

Idem  •  *^  •    *      .      '  -  •      ' 

"        jE;  f^/  beaux  dorez,  trechotrs, 
^  \.  £r  ces  très-riches  fàrmeurs^  '  ^     *    v 

,  TREF  ,  TREZ  &  TRE',  de  longues  pièces 
de' bois  ou  chevrons.  Fauchet^illehardoupi,  Ce  qui 
vient  de  trabj  ou  trabesj  &  de-là  le  tPftvail  d*un 
Marefchal  i  c'eft-à-dire,  le  lieu  oi\  il  attache  les 
cheyau^,  qui  eft  iinçfoiirte  de  pièce  de  bois  qui 
eftdans  la  rue.  De-là  vient  aufli  le  mot  d'entra- 
ver 

te 

Lçrs  les  Chefs 
Perceval  :  .  ^ 

Les  très  &  les  tentes  de  foie,      v       ' 

Perceval ,  parlant  d'un  qui  fut  blcff^  a  la  guerre  : 

Puis  r  ont  en  trefs  fi  Rois  forte. 
Et  ailleurs  : 

Mis  en  trefs  li  Rois  pour  foirer. 
Item  :  '•  -.  '  ,;  ■■.'*■ 

^    Oretit  ja  tendu  enunpré ^        *  . 

Le  tref  li  Rois  &  envirçn  y- 
*      Furent  loges  a  grand  foi/on. 
Ec-derechef:   .       '  ^v'    '    ,*-  :: 

Moût  y  a  Comtes  ^  Barons ,   ' 

Tentes  (^  tres^  &  pavillons. 
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irènt  en  tentes  &  en  tréfs. 


TRESPENSE',  penfif,  félon  Gauvain i'mai^ 
fauchet  l'explique  outre  cftidé-^  &  cite  à  cet  effec 
le  Tournoiement  de  C  Antechrifi  ^  difant  ; 
.    '  -  J^iconcf  m* en  tienne  à  trejvenfé  y 

Pour  dire, m  on  nouvel  perije. 

TRES  QU  e ,  des  que ,  ou  jufqu'i  ce  que.  R* 
d^  Mexàndre^.^ 
vTRÉSSIAUX,    jufgaaux.    Bible    Hifto^, 
riaux  ;  '  '  • 

^  De  l'homme  treffiaux  bejles, 
<  T  KL  ST  y  liï^.  Perceval. 

T  R  E  S  T  A  N  S ,  tout  autant.  En  Languedoc  00 
Alt  atrefiam.  *       "      '      .      >      ^ 

TREStOR,un  deftour .  PerccvaU 
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TRESTORNER,  acftouriier.  ^ 

TRESTOUR,  fiiicrTc  pour  échapper.  Ccft 
ce  qu'on  appelle  en  Languedoc  j  de  revijcçrcj.  l^oy., 
Gucnches.        ..•••'■:  •'^^v  ••■■.<vt'*..V 

TRESTOURNER,  fe  remuer  de  ^mcof- 

cez ,  ou-xcn vcr/êr.  R,  D^ie  à*AvignoH  ;  ^t  ^  / 

i^anà  Sanfcs  ce  regarde  vid  checir  Beran^ 


*  THIPETIA,  hwbe,  ike  fiSitU.'^     > 
TRIPOUT.  R.  éU  la  Rcfi  t 

Et  fi  mdUment  le  temit ,  '     "       ;  <%  '  ' 
Confites  efchaper  ne  li  fout ,  ".<^\    ■'^% 

Tdfit  qu'ils  eurent  fait  cel  tripouf.'        •': 

TKlVVD\lK,ûaLïiict,àctripudi4re.DesAci 
cêrdj:  ■  •^•••'  >V'-         •  '    ■^''-  ■  ■■•■■■■•      ^ 
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La  [elle  treflcumer  ^  &  fuir  le  dejkier.' 
T  R  E  S  T  R  AT4  C  HE  R ,  interroin^,  '  Gàu- 

TRESTUIT,treftous. 
^     TREU,  treuage.  YoyeK.  Tru. 
^     TREUIL,  preiToir;  de  torculum.  Rabelais. 

TREU  QUE,  unctrefyiCi  venaut  dç  neuga. 

TRI  ,  trois. 
.  TRIBALLEM  E  NT,  afgîtatîon  violente,  & 
comme  des  çlocKes  qui  font  en  branle.  RahelÂîs. 

TRIBÀLLER,  remuer  fort ,  b  ranler*    , 

TRIBARO,bâiondecrocheteur.  - 

'  T  R I B  OC  K ,  machine  de  guerre ,  dite  trihuo 
tum^  c*eft-à-dire«  trébucher.  /    ^*,      .'  ^ 

'  T  R  I B  O  U  L ,  un  tourbillon.  Ovide  MSr, 

TRIBOULE'.  r^r;L  Troudelc.  ,    • 

TRI  BOULET,  un  foi,  homme  court  & 
ventru.  Rabelais^ 


#'*•' 


y 


n  s  en  alla  tripuiier^  J^  . 
jivec  leî  infères  la  bas.    -f^. 

TRIQJJENIQJUES, débat  pour  néaiir; 
comme  qui  diroit  pour  des  cheveux  ;.de  i^e*^. 

*  TRIS  ARCHIE  ,  un  Gouvernement  corn-» 
muo  à  trois  diverfes  perfônnes ,  comme  un  Triurn», 
pirat.  Ainfi  on  avoft  des  Tctrarchies ,  Sec. 

t  RIT,  la  Ville  d'Utrecht. 
-TRIVE,trefve.        ^ 
.  TROHTIN  &  T  RUtlTI  N,  Seigne 

Tatianus.  r.,'.  ;■•■■-'  '  '      t    •. 

r     les  TROIS  Eftats,  daiife  ancienne.   Coqidl--^ 

lard.     '.<:'.'■:•    v-..-\'  /  ;■     %:'■,■.  ',,,•■; 

TROIST  >  tiroir.  PercevaL 

TRO  M  P  E  ,  une  trompette  ;  d'oi\  vient  qu'on 
dit  encore  ,  publié  a  fon  de  trqmpf.  Et  tromper ^  pour 
trompeter.  Sur  quoi  a  efté  invente  le  plaifant  Rébus^ 
d'tine  Mort  qui  ibnne  du  trompette,  avec  ces  mocs^ 
la  Mort  (jui  trompe. 


'm 


'   TRICHEOR  OU  TRICHEUR,  trompeur  j  de         î  JxÎ!^î^^?^^'^'''"'P^"'^*    ^ 
5eÀly  parce  qu%  voudroient  attraper  tout  jut  '       TRONC  I  R  &  rr^^/r,  rqmpre^ 

qu  à  un  cheveu  ;  d  oi\  vient  trichon ,  mot  dé  Lan-     ""-^  n^!^^v1'!-^i 


guedoc  qui  fignififlf  la  même  chofe. 
TRlè^HER/IE,  tromperie.  Pathelin  : 


d'oi\  vient 

■    #■■■■ 


''é 


■■/. 


■% 


1 


//  convient  cjue  je  te  hairay , 
*  Cartu^  m\as  fait  grand  tricherie^ 
Ton  fait  ils  font  tout  tromperie. 

11  vient  de  tricornes  ,  c'eft-à-dire ,  quérelleùx ,  fé- 
lon Cû^itis  Rhodiginusy  au  liv.  3.  chap.  13.  Antiq. 
Letlionum.  ■../ ' 

^  TRI CO  YS.  CotjHillard  :  '  .    /  ; 

j}^* De  baudriers  fui  ont  beaux  tricojs. 

T  RJM  A  C  R  E  S I A ,  une  ttoupe  deCava- 
iers^îTordre.  Rhodigin ,  Paufanias  &  Chdfron.  Je 
crois  que  c'eft  le  melme  que  Trirttarkjfia.^ 

*  T  R I M  A  R  K I  A,  c'cft-à^ire ,  trois  chevaux 
de  .bande.  ,  \       ^    .        •    /   , 

>^  *  T  R I M  A  R  K I  Si  E ,  une  troupe  de  Cavale- 

tic*  Bochart.       ''  /     .  ^ 

T,R  I N  C  A I G  E .  débauche  iie  qui  vient   du 
mot  trinquer  y  c*eft-à-dire ,  boire  d'autant  j  qui  eft 
venu  de  TAUeman.       .     ^    . 
^    T  R  IN  C'A  M  E  L  d  S ,  en  langage  Tquloufin  ,     ' 
fignific  un  faux  brave,  dont  tout  le  courage  ton-     . 
fiftc  à  trencher  hardiment  par  le  milieu  les  aman- 
des (le  toutes  fortes  de  noy<ui]^^  d'où  Rabelais  ^ 
foïwé  tri nquamelie.  .        • 

TRI NQ^UEB ALLER,  fonner  àforce  j  de 

trunstjuam  ballare.  Rabelais.  *  *        ,         . 

TRIOL AIN  E.  Cofuitlard.jpcL^c  45.  CcAune 
.traînée  ou  longue  fuite  de  perfônnes. 

TRIPE,  boyau  -,  de  thrips,  forte  de  Viers  à 
caufe  que  par  leur  longueur  ils  reflcmblent  des 
vers,  ou  parce  qu'ils  en  contiennent  ordinaite- 
ment.  D'où  vient  un  tripou ,  c'eft-à-dlre,  un  bou- 
din. '     *         •      r  r 

TRIPER,danfer;  ce  qui  vient  ic  trépigner  y 
ou  du  Latîh  tripudiarej  6c  en  Languedoc  ,  fa  tri- 
pet  y  c'eft-à  dire,  rire  cxtraordinairement.  royeJt: 
Ribaud.  *  /  .î 

TRIPES.  Grand Atlas.Cét  auffi  un  trépic. 


T  R  O  N  G  N  O  N ,  un  tronçon  j  ou  pièce* 
TROP  bien ,  fort  bien.  Voye:z.  Mouftièr  &  Mfr 
fcriebrde.       s      ^     V  *       ^      -'  , 


^ 


T  KO? ^  Cl.  Perceval  :  •  '  ^ 

Car  une  foif  trop  grand  le- prit.  *' 

TRO  S,  morceau.  VAmourettx  Tranfi.Qtik 
proprement  un  éclat  de  lance  i  d'où  vient  tron^ 

TROSQUE.j(ifquesà.r/7/^/;Wi^«/;7.    , 

T  R  O '5,1  B  R  S  „  forte  de  chevaux.  Gratian  du 

Pont.  \.  ^  -v  . 

.   TROU,  d'arbre.. ^^*f/^//  s  en  ftrt. 
Trou,  pertuis  ;  de  trouer ^  de  terrebrare.      - 
T^ROUBLATION,  trouble.  .        \ 

TROUDELEV 

Tape^  y  trompez,  y  tourmentez  y  troudelezi 
Brifezyrîflez.ytempef{eK.yfriboulez.y 
Pelez,  y  coulez  ,  ipantez ,  éperdus  ,     ' 
.      Rongez -t  pcnfifs ,  tondus  y,  patibulez,         ^ 
Pris  &  furpris  ,  pillez,  &  petelez*  •       ' 

MS.  ancien. 

TROUILLER,  tordre  j  de  torculare.  Rahe-^  ^ 
ats.  ^  ^-    ■       ■■....'  ^/^  ••..•■. 

T  R  O  U  S  S  O I R  E ,  forfan  relevé  mouûache; 

Coquillard  : 

CeflU'pisque  ung poure impétrant ^ 
J^i  na  afjicjuet'ne  troujfoire. 

C'èft  aufli  une  robe.  Of«/i/ifr^«- 

Aufourd'hiiy  il  faut  le  corfet , 

Oti  la  trouffpire  à* un  grand  prix.     ^V 

TROUT,trou.  OwWif^^.  >     ' 

'  "      •  *  *.  . 

.  Eu  un  trout  quen  terre  fouit. 

T  R  O  U  V  E  O  R.  Merlin  :  Mes  de  ce  ne  palloient 
mienne  ne  crejf  oient  li  trouveot  qui  ont  trouvé  pour  fat" 
relorrimeBJplaefans.  Voyez  Fauchet  yde  fOrrgine   . 
de  la  Poéfie. 

TROUVERRE,  Trouvaire ,  & Trouvadours, 
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.  .^^   latnyenteurs,  ou  Poctes  Proven^ux,  4c  fajfciirn 

;     de  Romans.  ^(j)'«R,o)iia»  ç^  Jongleur,  //m^m  df 

ii*^iSf  »  .sU'ToHrnoyenrem  de  CA^tj^chrifi  ;, 

'  -     :  /  '  /i  Trouverre  qui/'*  houcht  ctuvre, 
:     :•  K  For  IfonnectHvre  conter  c^,dire%  .      v 

•         .£t  plus  bat:  ,,  ^  : 

^  •  ^<ii  4«  TroHVeor  bttn  avtwnt  ^       r 
S'ilfçmt  i^ventHre  mHveUi%  '-     ^ 

f  ■-v'''--"  ■■''  ■       '■     '       ■"■•■•   *"'  '^-  "  •■■    '   '. 

^    V^ye^  Fabel ,  oïl  frwrz/^^cft  mis  pour  irwenteré 
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Iti^Mlf  fwt  fonts  &  foHtivans  ^     -^       *    '     : 
CHtienchapuis&honstrHÀnsy  ** 

^/  les  bians  chaperons  nùava.   ; 

T|(U ANDt,  gUCufe. /.^   /4  J^a/J  ;:      ') 

J£t prife  ^reejniers  &  demande^,     ' ;,        ^^ 
.Ç^wifir  mmniiam  htmande.  r 
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(         .  V 
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^  "  Le  nom  de  la  rue  de  la  Truanderie ,  qui  eft  à  Paris, 
'  .  vient  dc-là,  félon  quelques-uns.  On  l'appelloit  vi- 

TRU  &  nna^c,  Ç^j\McitreH'^ïdêmÎAetribH-'''{J^^  le  Chartulairç  de  S.  Lazare  ,  , 

S*im.  BihU  Hifi,  Et  envoyait  chacun  à  trâagt  de  cent      *  ^^    ' 

hefans  d'or,  Philippe  Monfch^  eh  l'Hiftoire  de.Juîes  ^ 


/. 


Ccfar  : 

.  Ki  tant  fn  prous  dr  conquérant  f    '  * 

Ki  par  tout  lt  monde  tru  ot 

"   De  çeux'à' Ej p^t^ne  avoir  ne  pot  fon  treu»  /- 

ffoMtHler  /  en  la  Somnte  rurale  ,  s'en  fert.  Ployez 
Paftis.  De  tru  eft  venu  truàge.  Martial  Paris ,  es  rir- 
çiUsde  Charles  ni  y-  ..^  -   '   1  *    ■      .     .      ,     t 

•!••    •  ■  •  ■  .    .  ■•.»■,''.  ■■.•'-  •'. 

Point  nyavoît  en  tant  de  lieuse  image*  ^ 

.  4eftrc  faitfousTREÎI,*«endu' tributaire.   Bible 

HUioriaiix  :  •'  •':• 

■■  :   ■'■  "v"  ■'      •■"■■     *  ■  /     "•'•    •       .  • 

j£f  celle  t]ui  efloii  Dame  defcoutrees ,  ejl  faite 

Cous  treu.       '■     ;    •  '  * 

R.  delà  Rôfe  commenté  :      ,       .^^        >      \ 
Lors  fe  taillèrent  treus ,  &  ventes  li  baillerenté 


T  !<  U  A  N  ftR;  demander  raufmonê.    " 
TRU  A  NT  ,  &  truander,  &  truandaille  ,ç'eft- 
à-<lirc,  gens  de  pied  ;  &  truandcrie  fc  prend  com- 
me pour  des  fouillons ,  &  comme  qui  diroit  Tri-»* 
picrs.  Un  vieux  Noël  :    *     •     ;  • 


•^- 


* 


^  fous  n^ejles  rien  çjue  t)ruandaille  y 
fous  ne  loj^erek  poim  ce^inS.  ' 


i^ir 


Zl 
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R.defaRofe: 

//)^  pAToles  fe  vent  huanf  ^ 

j.  Trop  L'ont  trouve  ni  ce  x!rjruant,    *  ..  *         ,' 

,  tRUCHEXÏENT,  intçrpr:te.  &  vient  dû 
Cluidccn  7/ir^f»;Vj/7,  c'eft-à-'dirCjExpofiteur.  Nicot. 
,    TRU  Daines  ,  tblles,  moqueries.  Pathc 
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,        •  ,   Et  /il  vous  dit ,  ce  Çont  trudaines , 
//  vient  d'avec  rnoy  tout  venant, 

•    On /ccri voit  jadis  rr^//tii  undctreu,  de  tribut;  R,^     \  T^^FFE,  moquerie  ;  Vei\antdb>r«/?/;^.I«//d 

TRUFFER  ,  moquer.  -^.  ^^  la  Rofit       • 


f. 


X^'ils  me  retiennent  le  treu , 
^ue  chacun  hqmme  moult  deue. 
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Ce  morlfgnifioit  auffi  trou.  -  ; 

T  RU  ÂGE,  lin  impoft  ,  abrégé  de  tribut  âge*  ' 

Art  de  Rhétorique  ancien  : 

■^     '■.■•:   •  /    •      "        '^     •        ^      '  ^-       ',  -  ■';    ^•■; 

Maurice  le  beau  Chevalier  L 

Tn  es  mort ,  hélas  cjue  feraigel 

Je  ne  te  puis  vie  batiller , 

*       -  Ne  fi/citer  y  neConfeilleVy      .  ,'  .    .    ' 

'      Tu  as  payé  mortel  truage. 

Afartîal  Paris  y  dit  d'Auvergne,  cs^/f/Afi^rCA^;-  > 

lesHI.  % 

Las  du  bon  temps  du  feu  Roy  le  très  f  âge  ! 
^  Point  ny  avoit  en  tant  de  lieux  trt^age  y 

t   Nydefubjides.  .%         ^ 

i3iblè  HiftoriauxMS.  QueSaiemon  ne;  çhargeajl  fon 
peuple  de  nul  fervàge  &  de  truage.  Ce  que  la  Couf- 
tume  delà  Marche  appelle  rente  feciie,  eft  ce  que 
les  Anciens  appclloient  proprement  truage.  D*au- 
.  très  l'expliquent  comme  qui  diroit  trouvage,  com- 
me eft  le  droit  d'efpave ,  &  de  ce  qu'on  trouve  au 
bord  de"^  mcrr  ;  rhais  ce  n  eft  pas  la  bonne  înter- 
prcration.  On  difoit  auffî 

'  TRUAIGE,/r^/&  trucs^  &  trehus ,  pour  rr/- 
bkt,  Pafcfuier  y  ciiaiM  les  grandes  Cronicjues MEran» 
ce.  D'6i\  tWcrivc  truanger,  c'eft-à-dîre,  piller  & 
gourmand er,&  fouler.  7*rWj^fignific  auffi  des  coups 
en  Languedoc. 

TRUALTJ&'rgueuferif 
J' R  U  AKJb,  un  gueux.  R.  de  U  Rofe  : 

Ç>uàrtd  ie  voytotis  nuds  ces  truands^ 
^  .      Trembler  fur  ces  fumiers  puant  ^y 
^       "  De  froid  y  de  fairri ,  crier  dr»  braire  , 

^  Conte  ne  feus  de  leur  affaire. 

Le  Catholicum  parvum  le  dêrivt  de  trutanicus. 
Nicot  le  prend  auffi  pour  un  bouffon  ou  bateleur. 
^  BibleGuyot:  /.  'V   \     ^\ 

.a  '  '  '  .      .  >  J 


Certes  y  dient'ils  y  fe  fol  VOUS  truffe  y 
Bien  vous  va  cyvaiffant  de  truffe. 
Et  le  Blafon  des  faufies  Amours  :' 

Chantons  nous  deux  y  truffant ,  lourd ant. 

^.  TRU  FF  LES,  bombances.  R,de  la  Rofe  y  par- 
lant des  trop  pompeux  habits  d*une  femme,  dit  : 

.       Toutes  vous  ofleray  vos  truffles, 
.  '  Qui  vous  donnent  occafon. 
'  De  faire :for/iicat ion*  ^ 

TRtFHTINE,  au  Seigneur.  Titiamts,  t. 

TRUIES,  crefves.  Cronique  de  S.  Denis  MS.  dd 
M.  Jujlel ,  Secrétaire  du  Roy  :  ///  azoit/iflnfc  les 
truies  cjuils  avaient  enCemble  juré.  • 

TRUIS,  trouve.>.^#/^  ^(7y?Af5.        • 
s^  ^te  mort  le  truis  devant  la  porte.: 

T  R  U I S  S  ÎE  ou  truife ,  trouve  ou  trouvât^.  Ne 
nous  truife oifeux.  Btble  Hifloriaax.  Ride  la  Rofè: 

Eors  cjuil  les  truijfedefliei^.\ 

T  RU  I T ,  trouve.  Thibaut  Roy  de  Navarre  : 

,'    ■        *  ■ 

Ains  vuel  quel  me  truie  bault  (  c'eft- à-dire , 

joyeux),  * 

le  ne  voy  ne  bas  ne  haut. 

TRUMEAUX.  rer^^Ganche.  • 

;TRUPJ^ER.  VoycK.  truffer. 
^  TRUPLUE,  facétieux.  ^  . 

►     TRUPYGNEIS,  trépignement.  R.  de  U 
Rofe  :     '  .  k  •  ^     V*         .  f^  / 

Sirenfor^a  le  chapelets  y        f' 
-    Làfu/tfortU^ptpygneis. 

T  R  U  Y  E ,  dite  trioge  en  Languedoc.  C'eft  auflî 
uhe  machine  de  guerre ,  ou  efpece  de  bélier. 
.  TUCQJJET,  petit  bois  de  haute  futaye pro- 
che d'une  maifon  de  fief.  En  Langage  Gafcon  ce 
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tnot  fignîhc  un  petit  tertre.  i-el>/r<r»4^>  Notes  fur. 

'.  TUEUSE,  meurtrière.  Mehnny  en  fort  Tefté^ 
mut.    ■   ■■^■■■"^-    /     '^*'^-     '•;-'^  "^. 

T  U  F  F  E  S  ;  forte  de  Soldats.  Froijfard.^  * 

'   T  U I T ,  tous  6:  toutes.  R.deGdrin: 

#    .      ^^«  tref  G ârtn  furent  tutt  âroute. 
*  rovrcRain. 

Pcrceval  :    "    -  v,    '  • 

^        Cr  o^fwf  tiefj.tHhxift  Baron*  . 

C 'eft- à-dire  :  //^         ,  *^' 
V  ;  ,:Tot4s  ces  Barons  entendent  bien  cela, 

R.  de  Fauvel  i       .  **"  ^       ^  ^  "     J 

T^/V  f</  chofes  éjue  fay  nommées -^  ^  |^  . 
.  jQ[«/  Je  tout  mai  font  renouvées,  \ 

•TÙLE.  r^r?.  Entule.  *.  de  la  Me  r';^ 
,      '         ^uel  n*attra  ja  honte  en  tule-^        \     V 
É-  f'^  bel  accueil  na  autre  hulleT  |k 

Idem  :.     ;/■'■■    If ■  .    ■  ■  *'"''"•    *"•  -s-:-   *"  '  '■'v^,. 

Sifui^je  plus  faites  que  tulles  >^       .      :^ 
'%  .  ¥       Bien  feroie  fous  ■&  en  tulles  y      - 

Se  tel  amour  vouloir  querrei 

TU.MBER.  Jenc  fçàis  fi  Perceval  n  entend 
point  par  ce  inox,  y  fauter.  Pcrceval  -^ 

V      ffarper  y  faifoit  harpeors  ^  ' 
•  £^  "vieler  vieleors ,  ^  -^     .^ 

.    f-^         Etlesbalerejfesbalèry  ;       •       ^ 

Et  les  tumberejfes  tumber.    •- 
C'eft-à-dire,         '        .    ,      *      /   é  . 

Les  ioueurs  de  harpe  y  iouoient  dé  la  harpe , 
£t  les  ioueurs  dfiviele  de  U  viele  ,  '        "^ 


i^. 
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TU.   .T  Y. 

Lis  danfeufesy  danfoient , 
/   Et  les  fauteufes y  fautoient. 


>. 


■/ 


TUNtCELLE,  c*eft  une  efeîee  de  pctîte^,^ 
rohe  j  &  vient  de  mw/V 4 ,  félon  le  Livre  de  jure  rc  - 

.  ont  Neapoiir,     .  V   / 

1^  TUPIN,  petit  pot  de  tctfe  Ce  mot  vient  Sc-i 
tofinus ,  fait  de  tofuSy  qui  eft  une  cfpccc  de  grais  ,/ 
dont  On  fait  des  pots  à  trois  pics ,  jqu'on  appelle 
tupins  en  Anjou  &  dans  pluHeurs  autres  Provinces 
de  France  i  ::     sf       \  *  . 

S*v         De  bonne  vie^  bonne fùi^\    /  v-^      '<i 

Deboneterrcy  bon  tupi/f^, dit  li^rovcrbcj. 
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■'^''^-  *: 


/  TUQtrET,  (brte-d«Jiib6u  enGafton,  Ve(W      |A 
;/  a-dire,  petit  Diic.5r^/f^<rr.'r    V  '      ;      ^  •   #.       *  < 


petit 
T  U  R  B I D  O  L  O  P I U  M ,  c'cil  Xherbe  amp^  ^^ 

TtHRi  C I E ,  digue ,  levée  au  bord  ^é  l*éau.  JWfe 

'net.  -''f''-^-'  '•■•':■%■  ■■y^-l-:.:.h  ■'■'''^'  -^::  ■        \  '. 

•   XU  R'COI  S,  carquois  j  &  de- 14  vient  peut-!  ^ 
eftrecemot.  Ovide  MS.  ^         !*>      -^  a^.     .^^ 
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'Un  grand  feu  fit  emmi  le  bots,      %/^ 
Son'arc  ,  T^j  flefches  y  fin  turc  ois 

TURLUPINS,  fcfte  de  Religion,  de  l'an  "^^ 

T  U  Y  A  U  champeftre ,  herbe  dite  calamus  aro*.  ; 
mattctts.  Hortus  jamtatis,  *     .      v 

Ckarles  T  U  T I E  RS^e  eft  à-dire.  Martel. Tôt: 
fond*or.  •  -  ••'^-  ••■■■'   iik''' 

T  Y  P  H  E  R ,  eftre  fuperbe  ;  de  tJ(P©  ^^f'^ 
bia,  De-là  vient  qu'on  appelle  tuffe  en  Languedoc 
la  hupe,  çjes  oifeaux. 
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j  Ceft-à-dire,  au.  Gauvain.  Et  le  B.  de 
la  Rofe  y       ,        '■"■'.  >=         ' 

£r  z/  menton  vne  foujfete.-  -  ^  ,  • 

V ,  fignifie  aufli  ou.  Joinville ,  page  351.  Gan- 

(lain:  ■       '  >'-^*   '  ■  .  .       ^    .  -.^,^  '■   •   ■.  ^ 

Le  fierti)  pis  fous  la  mamelle,    •  ^      ,       . 

Item  :      ■■  :'  .-,    '  "■■.    '.    •...■  /••./.■'.,.-      ■  . 
-'    V^  champ  viennent  fans  plus  d^aloigrîe, 

>   VAC,  vay-je.   Teyre  Remond  lou  proux ,  Tho^ 


ain  : 


^. 


%.- 


.f- 


•ft^r- 


Z)f  carasvac  rekalivan," 
LoHs  mais  d'amours  £ju*'aviey,  antan  , 
Q^'una  doulourfenti  venir     ■  -^ 

jîl  cor  ai  un  angoiffous  affan , 
Lou  megé  (jue  my  pot  guarir-y 
Aïy.vol  en  dietatenir. 


VAILLESCANT,  vaillant.  Perceval. 


VAIN,  pelé  a  feu,  en  lan^ge  de  Sedan. 

Va  I  R ,  vérdaftre  ;  d*où  vient  •  qu'on  dit  y  uii 
ocif  verd  ;  &  varioU ,  c'eft-à-dire ,  f  croie  j  parce 
qu'elle  tache  la  peau  de  diverfes  couleurs.  Huon  le 
Roy:    .,:•;-■  ■.     ,/••■    -^  ■''■-■.     ^.:  ■..  ;,•:■ 

,  En  celai  duvairpâlefroy  y 
Oirrezlefens  Uuonje  Roy,  0     'r 

Il  fe  prend  pour  des  fourreures  &  double\ires.  Péri 

ceval  :  .. 

£t^4e  pennes  vaires  &  grijfes. 
Item:  »     >         . 

,  Une  robe  de  famit  vere.       ,.  ' 

Va  I  R  ou  z'^r,  terme  d'armoiries  ;  de  varius; 
,Menuvairy  c'eft-à-dire,    étoffe,  dans  Pathelim 
,  VoyeK.  Pannes.  C'eft-à-dire ,  d'un  animal ,  dit  vairf , 
&  le^m  aufli  ài\  gry ,  dont  on  fait  les  pinceaux. 
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Corne  tous  autres  megé s  fan.        * 

,.•   VA  CELLE  ou  î/4c*^//^,  fer  vante  en  Cham-^     Ovide  MS.       « 

penois.  (  *  Li  autre  conroiHes  piaux  '         •  v# 

VACHETTE    ou  V AKETlE-,-;pctîte     mon-  ;        Defcurieuxy  de  gris  &  de  vairs,       ,^  . 

0    noyé  de  Bearn ,  ainfi  appellce  à  caufe  qu'elle    eft  P^^J"  fn^yforrer  en  temps  divers.  ;   ^ 

marquée  aux  armes  du  pays  qui  font 'des  vaches.     R.  de  la  Rôle:  -^     ^  #'    - 

^Fenepey  livre  l.  chapitre  5.  N'ayant  plus  une  va-  ^         P*  manteau  nav  oit  penne  y  vaire.  «^ 

*,     guette  y  car  nous  notés  en  étions  fétit  pour  notre  ^r-^. '•    '  ^    ^^  C'eft-à-dire ,  panne  ou  drap.  | 

j[ent.        ^  "  #     %      Va  I K ,  pafTage  ;  d'où  vient  Dumovariày  c'eft- 

VA  G I  R ,  VA  G I R  E  ,  ^^;7/W.  Crier.  AT/Vi^r,     à-dire ,  patfage  de  rivière.  Or  c'eft  une  ViUc  d'An- 
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VA  G I  s  s  E  M  EN  T ,  cry  d'enfant. 
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;    VAlSiELEMENT,  viî(ieHe.     ^     \I.  ^ 
la  VAISSELEMENTE,les  meubles  &  les 

wtenfilles.    ■        «  .j^      ,     •  •  ^      , 

VA  IS  SE  L  L  E";  valTalle  ,  payfane.  Bible  Hif- 

ioriaux  :  De  la  vaiJeUe  qui  ne]}  mie  ancelie  ,  mÂis 

comiihine,        .V 

VA  I T  &  vet ,  va.  Boéce  MS. 

VA  LISSA  NT,  vaillant.  R.d'Atis^&Profe^ 
lias  :    '        -    ■■■":■/■':■  ^  ^ 

Cil  jongleour'vous  en  ont  dit  pertie  j   ' 
A4  dis  ils  uen  fuvent  vnVvf^nt  une  Me, 

4^J       V      OR-à-dire,  un  fruit  de  ralifier. 


■•■'  --^  ■  *-i        VA,   >  -'^ 

^      '       C4r  §n  terre  cfuerienfie  *04tt  ^ 

■    Ehcnefemence  feche  fir  fait.  ^   : 

VA  L  VA  SS  EUR.  fVjr^  VavalTcuf.     "■:^ 

VALUE,  valeur,  mérite  periomiel.  Mmoî l 
Epîcre  ic.  #      .     . 

Premier  donc  ie  A/«r 

f^  ^  Véline^ 
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VANELER.  a^/7/4r^; 
On  met  eJioHpes  par  dedans  la  fainflkreé 
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-,  VA  4  LE  S .  valet.  .^73^/2  Rofe  :  J'eftirfie  que  z'^vW^r  fignifie  eftre  à  î'aifç ,  &  vcftu 

Li  vnlles  p(  jfunes  à'  beaux.         .  ■  '         V.    .  au  large  ,  de  ventilare  ami^Hs>  ^     *         ' 
VALET  &t/^^rrj  de  z/^r.,  comme  qui  effroi^:        VAN  O Y  ER,  (i;  perdre,  devenir  à  rien,  s'é-. 
.  yaroiet^edii-2L  dire,  homme  robufte en  Eipagnol':-  ^^'^^^^^^^  ^   ^^'"■' 

ou  de  bajtdns ,  c  eft  à-dire ,  minijler.  Les  Efcuyérs 
'  trtnchans,  {ç\oxi  Famhet  &  Papimer^  eftoicnt  ap- 
pelles Valets.  C'eftoitauflî  un  Gentilhomme  qui 
neftoic  pas  Chevalier.  Les  Picards  nomment  aufTi 
vdriet  &  varleton ,  un  enrant  qui  entre  en  adolef- 
cençc.  f^oye^  Let ,  &  Toilu. 
.  V A 1 1  T ,  Prince.  nilJhardoian. 

'  *  ;^  \/     .  Al  Roy  P,helippj  ^  il  yalet  de  Conftanti- 

^'-'     V       I     nople. 

1  ■  •  ,_     ■,•■'■  .^.  ■■  .  «/   •  ■  ■ 

/^/ot  ,  en  fon  livré  5.  il  -appelle  //  valet  y  le  fils  de 
rtmpereur  de  Conft^ntinôple,  page  48.  Fojez. 
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Varlet.  K.  de  la  Rofe  : 
.Quar  maie  i 
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I  .  '    ^    ,I)e  ràcoh'tcr  fanj] es  nouvelles  ^ 

De  Galets  &  de  Damèféles.     ■  ^    - 

Manitenant  valet  ne  fignifie  qu'un  homme  de 
vice ,  &  vient  ck  l'Hcbrieu  valed ,  fervus.  Ou 
V.céftun  fiimtnutif  de  Z'^^îi/v^difaut  i/ajfalet  y 
Z/a/let.      .'  ^^-"^^^^^^      ^  ■  ■  '"       '  ' 

j  Va  L  E  T ,  fils  duJRoii  Jean  de  Mclingcris,  en  ion 
DcEhrinal  Royal:  \  ■•> 

■  ■'.  '  ^   ■  .      Li  z^aletfiert  de  V^fperon 

Et  sembronc  hant  de  chaperon  ^ 
^Son  deftrier  refle  a  grand  ràndon  , 
Le  giroyant  de  long  en  rond. 
"  '    Li  Rois  qiii  void  tel  abandon^ 
<  '    U enfant  Royal  prend  à  tenfon. 

Li  valet  cois  fans  faire  bond  y     * 
j4  Foi  fon  père  cjuiert  pardon  y 
/        Qui  le  grafellcy  &  li  fait  don  y    \ 
\\^  D'un  ^ihoycttry  &  d'un  faucon  y  ; 

Arme  de  pis  kbecheron. 

De-là  vient  que  dans  le  jeu  des  cattes  (  &  c'eft 
une  marque  de  fon  antiquité)  le  Valet  eft  après  le 
Roy  &  la  Dame;  &  de-la  vient  queToiV  voit  çn 
écrit  fur  ces  t^alets  les  noms  d'Heâor  r3*t)gier  & 
autres  Princes.  Ce  mot  de  f^alet  vient  de  Farlet; 
êcf^arlet  de  Bar  y  ceft:à-dire,  fils  en^  Hébreu  ôc 
Chaldéen.  Or  les  Sarrafins  ayant  habité  l'Efpagne,^ 
y  ont  laillé  ce  mot  qui  y  à  efté  changé  en  f^uro. 
D*oii  vient  Baron  ^  ï^arlet ,'  comme  qui  diroitf^^- 
ro  Se  rarolety  qui  fincopifé  fait  Varlet. 
^      VALLETQN.  R.de  la  Rofe  :      ^     , 

Toutes  herbes  y  toutes  floretes        ,  .' 

■^■•'      QMe  y^alletons  (Jr  puceletes  y      "'     ^ 
f     ,  y  ont  au  printemps  ou  bois  cueillir. 


V  A  N  T  E  LE  R ,  ventîlaréi  faire  ondoyer  un  eC- 
teiiditd, /^vf/Gonfimon.    î^'         '         /        .    SA- 
VANTE RR  E ,  un  vanteur. 
faire  VA  NT  lSON,(b  vanter.    ■  ;^      '    ^  ^' 
VA Ql]  E  T  H  &  hatinète  ^  monnoye  3e  Bearh  , 

dont  les  lix  font  un  double  \  dites  ainfi  à  caufc  des 
vaclies  qui  y  f;:>nt.reprércnï!ées,  parce  que  te  font 
les  armoiries  de  Bearn. 

V  A  R  E  G  H  >  d-a* A  de  nahfrage  ;  de  wrac ,  en 
Anglois,  c'eft  a'dire,bris.  L.ig^teatf.  ,  '^' 

*  VA  RG^A^Iarron  natif  du  pays,  félon  le  Gr^^^ 
Atlas.  Dt       .  ■  y'-^:.  '         *    ■ 

*  VA  R  G  î ,  larrons ,  forte  de  folJats.  Jlr^ch.^.rt: 
;»  VA  R  L  E  S  ,  i^  prêncrit  &:  pour  fils  de  Roy  ,  & 

pour,  valqt,  ou  en  général  pour  jeuiic  homme.xO-- 
^ide  MS.  "  .     .  "p..-  .  •'..•■.. 

•/  54%-r  les  variés ,  fans  les  me  [chines. 

/C'cft-à-dîfe,  chambrières.  Foyr^  Valet. 

V  A  R  L  E  T.  Ovide  /ïY.S'^p^lant  d  une  filfe  qui 
défiroit  d*cftre  changée  en  garçbo  ,  dit  : 

f  Faites^moy  de  femmes  un  va 

On  le  prenoit  àufiî  pour  valet.^Iongle^  Poctc  : 

JJnfîenvielorcjtiilay      .    .    "    •     '  . 
PitappellerparunvLUrlet.  .    '^         .'   .    ^^^    t 

:VAROLO,ipangeur."       z    ^\  ' 
*    VART,.vert. 

VASs  vartai,^ou  homme.  Ovide  MS.- 

r\     OncjMes,ne  vis  noncjues  n^  fôy  y  '    <  ' 
Si  vas  vilain  en  tout  le  monde. 


■  ■';■,*'■■ 


y 


■il- 


>>;,. 


•v- 


-y 


V' 


i?- 


V '■■ 


■*J 


« 


'Mr 


^ 


) 


\. 


% 


A-». 


INES,  cottffs  de  femmes.  ^ic9t.}bt% 
Vafquines,  dit  le  Duchat  dans  fes  Notes  fur  Rnbe-- 
/<!//,. -qu'on  méttoit  immédiatement  dellus  la  che-  •  'i|. 
mi(e ,  dévoient  être  une  efpece  de  corfçt  abafque,'  • 
dont  la  mode  qui  venoit  de  Bifcaye-,  les  avoufaic 
nommer  VaÇsfuinea^  à  la  Gafconne*        \^    *. 

VASSAL,  le,  pfeiid  par  fois  pour  hçmme  de 
courage.  Philippe  Mousk^  en  fon  Hift.  xle  France  ; 

.    /'  Apres  li  refforj}  en  baimiere  y  ^* 

Une  guerre  orgilloufe  cr  ficre  y 
.'  "   t   '  Le  Sire  iert  duff^t  r^on  rafausy 
'  Quimoultefloitprous&vafauSé 

Item  :    ;^..  '  •     v    '"*    •  •    .  ^  • 

Bauduinsf  le  frère  rollant^   '         * 
Contenant  encor  peu  enfant , 
/    En  y  amena  mil  vafaux  , 

j^//  furent  mort  en  roncevaux..    ' 
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Ceft  à-dîre ,  un  enfant ,  félon  la  Crcni^j^e  de  flan^ 

dres  ,  de  Denis  Sauvage  ,  qui  dit  :  //  garda  fi  'bien  .  £ç  j^  r  j^  Florimond  ; 

la  fille  quil  en  eut  deux  Valet ons ,  dont  Caifne  4  non^  .  • 

-      •  •         *      '  Li  Rois  avoit  riche  vorage^ 
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Jear^  &  l'autre  Battdokin. 
g      V  A  L  S  A 1 G  U  B ,  le  pays  de  Valachie:  Nicot.^ 
X^   VA  L  T ,  vaut.  Chrijlic»  de  Troyes  : 


Et  penfa  un  fier  vafelage.  *='  - 


Et  ailleurs  : 
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MohU  tfloit  fd^is  li  Xêis^ 
.  Si  efiûf  f4gH^  &  court êi s , 
*  Por  profère  &  partMntMjre  ,^ 

£r  por  merveineux  vdJJeUge. 
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/tt  le  R.  d'Artus ,  par  M.Cdrce  : 
^^7^  De  for^^e  àevAJfeUfe  y 

Not  Jottpere  en  içt  te  hdrniage 

E^furU  fin:  T      -  \ 

Tm  Cil  ^  cjui  àe  la  ferre  font  ^ 
Qui  de  taififHJnf  &  terres  ont  ^ 

.  '-*     yTe  deivent  aider  crvaler  ^ 

Si  fèront^il  en  leur  pQer. 

Vajfallt  prrnd  aufli  pour  cavalier ,  &  homme 
chcry. 

'      VA  *)  S  A  U  LT  ou  vaflal  j  de  vaffusy  de  l'Alle- 

^      mail  geffel ,  àègejji^  armes  anciennes ,  comme  qui 

,    diroit  foldats  ol^ligés  à  fervir  :  ou  àcvas  vadis  ^ 

c'eft:à  dire,  oblige.  Pafyuier.  Vajjal  fe  prend  auffi 

pour  tout  Gentilhomme,  félon  Niçot. 

'  '•  VA  S  S  E  L  A  G  E  &  vàcelage ,  aûe  honorable  ; 

fcryice.  Foye^Vioyx,    •   *      ' 

.  Va  s  s  £  1  à  g  e  ,  proueflc.    Fauchet.    ^.  dé  la 

[    Xof.:      :  ■  ^  •       .        .  .    , 

,      MaisfûlleM^^'eft  pas  vajfelage. 

V  A  S  S  E  R  ',  vàiMau ,  barque. 

V  A  S  S  E  U  R ,  \^iral.  Ragueau.  '     >^ 
VA  S  S  U  3 ,  fidèle.  Pomanus. 

^  .  VAVASSEUR.ctluiquiadêsVaflaux.mais 
dont  la  Seigneurie  dépend  d'un  autre  Seigneur.  Il 
,     vient  de  valyajfor^  à  vaivis,  Lancelot  du  Lac\cn 
i.        jaConcjurJIe  deS.  Greal: 

V  Le  Vavajfeur  ep  gardien  de  leans, 

■'  ■     •      .  .    ■  .    .    .,  ■     "'■''. 

.  Ce  partage  fait  voir  que  c*eftàuïlî'un  gardien  com- 
mis pour  linfpeftion  de  ce  qui  fe  palfe.  Etmefoic 
dans  P^rffz/^/ on  voit  un  Vay^ilfcur  qui  tance  U 
Maîtrelfede  la  maifon,  de  ce  quelle  le  gouverne 
mal  cn^rabfence  de  fon  mari.  Kugueau  l'explique 
arrière  VafTal.  ^  *      ,  ^^ 

,    VAUDELUQUE.  C(7î«/i/W: 
•         Richart  trenche  du  vaudeluaue. 

VA  Û  L  T  R  E ,  force  de  chien ,  entre-allant  & 
'      maftin;  pour  chalTer  aux  Ours  &:  Sangliers. 

V  A  U  T  N  E  A  N  T ,  vautrien ,  qui  n  eft  propre 
arien.  Nicot.  ~ 

VA  Û  V  E  R  T,  valu  s  viridis,  lieu  où  eft  la  Char- 
^  treufe  de  Paris.  ^  é 

■y\ -:.:■.  UB. ;■■.;;■. ^  .'■/,.  .. 

%  ■■.■■'■  .  ■  ■  \ 

UBARHUBTIGE,lesfuperbes. 
^.  -      U  BI R ,  élever,  nourrir.  Nicot. 

U  B  O I S ,  pour ,  ou  i  &  au ,  félon  Fauchet.    Le 
Hoy  j^denez,  i  Pocte:  '^    • 

.    \  Je  cjfiifis  d'OgierleDanoisy 

Et  de  Bertain  qui  fut  uboist  &^» 

>  •  UC  V 

-^      *  U  C  FÏ  E  L ,  haut  -,  d  où  vient  Uxcla  ou  U<.eUj 
"*^  Ville  de  Cornouaillc ,  &  T7x^//^<ij»»irw ,  Cad«nat  , 
^  Ville  de  France. 

;..--V,Ev-'; 

■'■■■   VEABLFr^ablc-         ^      . 
VF  AULT,  veut. 

y  E  A  U  T  R  E ,  toîfon  de  mouton,  isr/cpf . 
VEAUX,  fots ,  îgnorans.   Marot  ,56.  Epî- 
tre:      .       -    *  - 


Atâis  bien  un  tas  it  jeunes  veaux  ^ 

llH  tas  de  fithmajfeurs  nouv^ux.  •   .     '^ 

.     V  EC  S ,  fois  y  de  vices ,  Vv.  fe  changeant  en  f7^ 
Hift.  Ailtgeoife.    :      ^        .  ,     •     - 

y  E  E  L ,  veau.  Bible  Hijt.  Le  veel  fondas ,  c*eft- 
à-dire,  le  veau  de  fonte.  ^' 

^y  Ê  E  R  àcveher  ,  voir,  défendre,  &  prohiber 5 
de  vêtit um  ,  ou  de  prohibe*  e  AI.  Ménagt  en  donne 
.un  beau  pafTagè  des  Us  d'Anjou.  £c  Perûvai: 

la  ne  U  deuffitz,  veer  y  ^.S    . 

La  recfuefte  que  il  vos  fift,       /   ^^' 

V  i  E  R  bacr  macckcn ,  c'eft-à-dire ,  rendre  puif-^  *. 
(ant  en  armes.  *  ,-  > 

V  ÈEZ,.ji  voyez.  Perceval.  De  veir^  c*eft-à-dîre,  ^ 

voir.      •/    :;^  ■■:-.  ^■■-  '         .....        ■■  *':.'v.;v:.. , 

yi.V\vinctwVPerciVaL  •  Z;^     .- 

V El  LE,  vieille.  h'  S 

\    VEINSTyvinc.  ^  . 

VEIR,  voir,   ^ofr^il/5.  V 

*  V  E  LA  RU  M  ,  c*eft  l'herbe  irion  ,  eryfyme  , 
bledSarrafin,  félon  Bochart  ^o^\  cite  ?//>//■,  11. 
25.  Mais  jç  crois  -quÔ  c'cft  le  veiar  ,  trio ,  ou  tor^ 
tello ,  forte  à^eruça  palujirts,  fort  boilne  aux  ulcères   ** 

&:playes.  .    ,     ^     .   , 

en  V  E  L I N  E  E ,  envcmmce. 
le  VELS ,  veux  -,  ôc  VELT,  c'eft-à.dire,  veut*    ^ 

*  VELTA,  rhiedeVigthVditede  (^>i«/r/7,  c'eftr   ,; 
à  dire,  fcparation  ,  parce  qu'elle  a  eftc  diviice  de 
TAngletcrrej  comme  on  dit   que   rAnoIeicrrea 
eftc  divifce  dd  Bolonois ,  &.*la  Sicile  de  Tlcalie  ,    , 
&:c. 

yELTRE,*chîen' propre  à  toutVefpcce  de 
vénerie  pour  la  courle.  Nnor, 
-  tout  VENANT,  tout  a  l'heure.  Pathelin  : 

V      11  vtem  a  avec  moy  tout  venait.  * 

VENDERS,  vendeur.  k 

choie  V  EN  ET  I QU  E  ,  poifbn.   .  ;      -  .;>; 

,*  VEN EL,  tombereau.     %        -t  > 

VENEOR,  un  veneur,  ou  chalTeur.  ' 

>      V  E  N  GË  M  E  NT ,  vengeance.  v 

^'^  V  E  N  G  l  SO  N  V  vengeance,  yoyet  MefprifonJ 
'yhHWliCE.  R.  de  la  kofe  : 

Ouféi/aulf  miex  qi<eie  m'en  plaigne  :      ' 
yiu  luçe  que  veniame  en  praiqne. 

VENTAT  LLE,d  un  heaume  d'hommes d'ar* 
mes»  Quelques  uns  écii vent  ventelle.  C'eft  par  où 
rhomme  d'arme  prend  air  &:  vent.  Nicot. 

VENTREILLER,  fe  veau trer,  ou  remuet  ' 
ktCVtc.^P^ceval  :  ^i 

VENTRIERE,  fage-femme.  Z    » 

VENTROILLER  ,  faire  divers  tours  do 
fouplelfe  pour  échapper.  i     > 

VENTRU  IL,  le  ventre. 

VEOTR,  vrai,  vcritc.  MdrotySS-  Ro^^* 
deau  : 

Mais  fi  vous  cueillez,  des  groyfelles  y 
Envoyez,  rn  en  y  €ar  pour  tout  veoir  y    ^ 

Jèfuis  gros^  &c. 

VER,  printemps.  Voyez.  Vet. 
Ver,  menu  ver.  Voyez.  Pannes.  Vair  des^rmoî-» 
ries  vient  de-là.  ^.  ^^  7^  ^<?/î?  iWS. 

^u  mantiau  nejt  pas  penne  vere. 

Ccft-à-<lîre:  ;    /   ' 

jlu  manteau  ny  avoit  pas  de  drap  vair. 

Ver,  gr^Kid  ;  de  Vernernèto ,  c'eft-à-dîre ,  Ville, 

&  Vernetum  ,  c'eft-àdire.  Temple.      -^  , 

VERBASSE,- 
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■     -     V  E. 

V  E  R  B  A  S  Ô  E,  bouillon  noîr  ou  bouillon  WaAC, 
Jifrbc.  Âdhelars. 

.  .  V  E  R  D  U  G  A  D  E ,  ajuflcmcni  de  femme.  M- 
ra/.  roy  ^^VcKUPalc. 
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qn  dit  de  auelqu'un  qui  fait  des  fbl|^,  qbe/rfw' 
/*  />/^«^.  M.  Ménage  le  tire  pourtant  de  zerium ,  la 
fureur  poétique  ,  ou  enthoulîalme. 
V^RVELLES.Cww  .• 


.,/ 


■1^: 


VERDUN,  forte  d'cfpce.  Rabelais.  Marot  ,  ^.    ^'    K^'eft^c  plaijf/r  de  voir  uft^  ejj?ervhr^ 
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dans  rEpîtrc  du  Caii  p  d*Atigny,  oii  il  parle  des 
Adventuriers  de  TArmée  de  France  : 

^    *Car  i  haïun  jonr  au  camp  fous  leur  enfeigne 
^^  ...  ê    Fam.  exercice  y  &  l'un  or  L* autre  enjei^ne 
;    5         ji  tenir  ordre  y  ce  manier  ta  pi€jue  ^ 
^  On  h  Verdun ,  fans  prendre  noije  ou  pique» 

tcut.eftrc  de  la  Ville^de  Verduh.  "^ 

VEREUX.  f^iy^ft^Boftùnc.     / 

V  ERG  ou  yicr(ry  Magiftrat  ôil  Maire,  au  pays 
d'Authun  Forfan  de  Ber^.Wo^cz  PontanuSy  cnion 
Cloflaire  Ceirique  ,  &  ^oc/^rr. 

'     VERGNE,  un  aulne,  arbre  dit  ainfi ,  (juod   • 
v'ere  ijfo  jûlitt  edat.^ 

*VERGOBRETUS,  c'eftoit  un-Mngîftrat 
annuel  des  Gaulois,  c'c(l-/d-dire,  p^inus  o/tnuus  ,• 
,  venant  du  mot  Syriaque    orj^a^  &c  de  p^rtus,  Bc^ 
chart,  C'cftoit  auflï  un  Général  d'armée. 
VER  M  EUX,  vermeille.      • 
VERMILLON,  petit  ver.    .         '  , 

/  y  E  R  N  A ,  la  Garo!uie  ;  de  /^nc ,  c'eft-à  di- 
re, tapiditcii  d'où  vient  ^-irver^ji ,  c'eft-a  dire,  prcjf 
^de  Garonne  ;  &  Durai  cmum ,  Cantorbery ,  acauld^  , 
de  la  rapidité  du  fleuve  Stoorv  .  ;     ''  -j 

VERNIÇUL  AIRE  ,   pour  vermicularis  ',. 

herbe.  ^  ' 

V  E  R  O  ME  S  ,  nous  verrons. 

V  E  RO  YA  NT ,  verdoyant,  où  de  diverfe  cou- 
leur. 

'  V  E  R  O  Y  E ,  vraye.  Percevaî.  ,   ^ 

VERRIERE,  une  fenellre ,  félon  la  Fontaine 

ferilleufi,  > 

à  VERS,  à  Tefgard. 
VER  S  IF  l  EUR,  Poe  ce.  Fore/l  des  Philofophes. 

#VERSOIER,  pefle-mefler. 

V  E.R  T  E  V  E  L  E  \  un  loquet.  Percevàl. 

;     V  E  R  T I  e  U  L  U  M ,  vertudum ,  c'eft- à-dire  , 
pefon. 

V  E  R  T I L  O  N  Je  pefon.  agrwzV/ W^ 

V  E  R  T I R  i  retourner.  Irtcarn.  deJefus-Chrift, 

.en  Vfers  :  ■;•  ^■■:^,::^  '    :  < 

Pour  ce  tribut  vous  fàUt  partir  , 
Ft  devers  Bethléem  vert  ir, 

Mehun ,  au  Tcftament  :  ^^ — —        ' 

^  Ou  ceux  (]ue  Dieu  a  efieilure  y  ^^    J 

•        ,  Et  crêc:^y  &  pris  àfacurej         ^'     Z*;^,, 
N*ojera  a  peine  vertir. 


Vert i r, traduire.  Marot^  Colloque  d'EraCne i,    ment. 


Lonjres  aux  pieds  .  jonnettes  dr  vervelles. 
rerboles y  ci\  Languedoc,  font  des  fers,  qui  tiennent 
les  verroux.  *^ 

V  E  R  V  R  E  ,  une  verue  \  ce  quf  vient  de  ver^ 
ruca,  ôc  non  pour  eftrc  véreux.  Ot>ide  MS. 

Ketejronthavoii^eUepas 
^Plein  deroijf^.ne'ru  de  vervre.     ' 
VtE  S  E,  ventru,  qui  a  une  groffe  pancc.  Nicoti.. 
VESPf  RI    ER,  mefpriier. 
V^  S  S  E  L ,  vailleau.  B.uade  Chimique  |i  * 
Le'ptlican  jutrcpermuerj  ^ 
De  fon  v>'/f/l  ne  we  puij  taire.,   \  '. 
VESSELEMENT,  lavaiffelle.  v 

V  E  S  t  U  RE  ,  vertement.  BMe  Hijlor.  MS. 
VET,  va;  w  Dai,  (X  Avi^f^non  :'  -    ^ 

Ce  lUt  \îp^es  Li  Pu^hjne ,  que  ver  vct  a  déclin. 

*  V  ET  TON  I  C  A  ,  c'cft  Therbc  betoine. 
'  VETU  S^TE ,  anciienneté  \  de   vttas  ,  vieux.  ^ 
Jçinviiii^,  jj 

y  E  U I  L ,  volonté ,   vouloir;  M-'tr^ft  dans  fon  <* 
Oraifon  Dominicale  :  #    * 

yidvienne  tofl  ton  faint  re^ne  parf(iit  : 
'  Jcnvruii  en  terre  aïnfi  qu^au  ciel  [oit  fuit* . 
VEZ,  voila,  voici.  - 
VLZE,  elpcce  d'oujre.'  ♦ 

VEZE. ro^Uyaé.   :    .  ': 

VIABLE  ,  quî    vivra.  Nicot  :  L* homme  nejt,  ' 
point  vidi^^e  y  s'il,  ëjt  ne  itev^ntje  feptiéme  mois. 

I^IAGE,  eft  ce  dont^n  doit  jouir  durant  fa 
^ie  ou  durant  celle  d*un  autre.  i\^t  V  Mcnet.     ^ 
V I A  G I E  R  i  ulûfraftuaire.  Rajueau.  ^ 
VI  AI  RE,  viiage.  yUehnny  au  Codicille: 

^Âienx  en  pirt  la  beauté  des  ycutx  O'  des  - 
VI  aires.      ^ 
Perceforeft  :  ~  '       • 

(^ar  la  grandi  beauté  de  fon  vi^ire» 

Ovide  MS. 

'  ot  main  de  blanchar  ^  viaircm  • 
.  VI  AL  S  ,  vieux. 

VlATEUR,voyiigeur.    '^ 
V I B  R  E  U  S  E ,  voix  pénétrante. 
ViCOtNS,  y \covnic.  Co.tfii.mes  de  Poinott. 
r^r<.  Coens  c^  Quens. 

ViDIE',  vuidéi   de  viduatus.  Voyez.    En(è- ^' 


Ami  LeEleur^fois  adverty 
*■  '  .Qu'au  Latin  na  rien  davaritage 

Hue  ce  qui  eft  ici  ve^rri 
Par  Marct  en  noihre  larj(ra<re. 
C'eft  auflfî  venir  ou  hanter  &  converfer.  Nicot. 

V  E  RT  U  G  A  L  E  &  venu^adin ,  cotte  gonflée 
avec  uh  cercle  5  dite  de  TEfpagnol  vertugala,  Mo- 
net  &c  Nicor. 

VERTUOSITE,  vertu.        1 
VERVE,  caprice ,  fougue.  Trip^ut  de  Bardis , 
&  Pathelin.  Le  Drapier  :       . 

//  faut  que  je  foye  payée. 
Guîllemctte  répond-.: 

.  De  quoj  efles-vous  defroyé^\ 
I  RecommenccZ.-voHs  voftre  verve  ? 
De^emot  auflî  vient  avenir  j  ^  tous  pourroîent 
venir  de  avertit  e  y  ou  de  ver^  parce  que  le  peuple 
croit  qu'il  y  a  un  ver  dans  la  tefte  des-chiens  en- 
ragés. Se  mefme  des  perfonnes  :  c'eft  pourquoi 
Tome  IL  Partie  IL 


.1 


VIE,  mot  cxcîtatif  pour  faire  déloger  ou  mar-, 
cher. /WWr^:^.  vi(.  Pie  vie  marche  y  allons  mar- 
che. V/e  vie)y  hors  d'ici.  < 

VIE  CitARD.  Ce  mot  vient  de  i//^,  parce 
qu'ils  on^la  viç  longue.  ^ 

^V  lELE.  Cet  inftrument  a  autrefois  efté  con-, 
fldéré  ;  car  la  Cronique  r^e  S.  Denis  M^.  parlant  d'un  , 
Comté  amoureux  de  la  Royne  Marguerite,  il  dit  : 
Et  pour  ce  que  profondes  pet  fées  enncndrent  n  èian" 
çoliey  U  fut-tl  loué  d* aucuns  fage s  hon^mes  qu'il  s'ef" 
tudioit  en  beaux  fons  de  viel  y  &  en  doux  <  hu^-^s  de  .. 

vielle  déiitablej.  En  Languedoc  on  appelje  cetinf-' 
trumenr,  une  Gr//i^;;£?.^  .  ^ 

V 1 E  L  E  O  R.  Idem ,  ou  joueur  de  viele* 
louglet  menrpi'ff^r^ 
*   Vnfienvielàr'quil  a^ 
^k'on  appel'  actort  ioufrlcty* 
F't  a^^r'iier  Viiy  inv^trLet. 
NlLLlEK^S'^^loloïi.  Ovide  MS.    /  -     ^ 


I 


■m 

\ 


A 


t 


< 


\ 


%    k. 


-     I 


^  •  '   "- 


/ 


i 


1.1 


*> 


j>" 


? 


j 


V 


ï 


<. 


•  T 


■^• 


r 


.  I 


.  J 


i 


"< 


MÉi 


^^m*M 


Jig^àÊM 


• 

> 

• 

%-, 

.0.    -  -.-- 

•  '  . 

1 
1 

• 

» 

* 

/••  • 

o 

• 
» 

é 

<            » 

.    * 

*•. 

if 

a 

-■  r*- 

/ 

\. 

1 

1 

* 

à 

« 

'• 

4« 

\   ^  *% 

. 

T 

* 

*-■, 

« 

.        %^ 

• 

^ 

•  .    r 

.*     ' 

4 

«?. 

^ 

. 

• 

* 

t 

* 

* 

•4 

* 

' 

• 

/  w 

»  . 

• 

• 

» 

*".      *    * 

>*■■  ■, 

• 

J 

t 

• 

f 

/-  •    f 

* 

'  i  ^ 

*• 

'     f 

#' 

• 

* 

{■ 

r 

'    .  \ 

*                      •» 

1 

• 

-     .      / 

*        *                                      •     • 

.  ♦#■ 

• 

.- 

■\   ■■ 

/ 

*      ** 

s 

• 

1 

\     ■    • 

«       V  t, 

» 

■  % 

• 

O 

"•        .       • 

• 

■ 

'^■' 

*'         • 

•                      »            • 

\ 

• 

* 

^ 

1 

*T  • 

- 

• 

-*;;;■ 


■•  -KP^ 


'  *» 


*0 


.V^^ 


T 


■^  y. . 


^ 


/" 


*►% 


'C 


•\ 


^ 


f 


•■■^- 


t; 


•■( 


V 


-T 


^ 


^ 


ttj8-  .,'  /  -vi-;-.'''.   "■•" 

LefiUPfJcebMsfwvielierei.  .^^ 

•  V i  E  N  S  l  S  t ,  vint  i  comine  »f*»#,  ^uît.  P-/- 

V 1 E  sX  vieil;  vieille.  R.  deURofe  : 

Cotte,  éivoit  vies  &  dejrvmpué.    .        •  •  "  ' 

r(ry^  Viez.     '     ^ 
Ceft  audî  unchemmi.dc  via:d*&à  vient  qu'ca 
.Lanen^edoc  on  dit  un  ^iol ,  pour  un  fenticr. 
.,    VI EUT,  ycd[z>i/eherj ,  au  ^.  ^rj/^/^r  .J^f^r/  ; 
:     tiehers  la  viettt  en  Romans  tpairè  ^ 
Et  del' Romans,  un  livre  faire.  ' 
»  V I E  U  T  E  ou  vileté^  bon  &:  grand  njarchc  de 
toutes  c\\o(qs.  Nicot.  ,        .      -      \    ,     ^ 
,.       \\Ï.Z\\\Q\x\\feanle  Nivelois:] 

*  ^^nor's  or  J  aires  pfl,^f  ^    ,-  ^    ; 

L^//  petit  vos  taijiek  ,      .  ' 
.,         5 'c/Vrt  ^«(^///  Z'rr/  n\téviaux  ,•      • 

C^r  //  autres  font  viez> 
VIGILE  S ,  veilles  :  d'où  vient  la  rijrile ,  c'cft- 
. /a-dire  ,  la  veille  d'une  Tcfte  ;  de  vigilia.  Les  Figi- 
les  de  CL  rie/ r  J  h 

VIGNpLE;S /vignoble -,  lieu  complantc  de 

vignes.  De-la  vient  le  noipde  la  noble  famille  des 

'Vignollcs ,  touchant  laquelle  y  ayant  de  notables 

remarques  a  faire  »  j'ay  bien  voulu  inlcrer  en  cet 

cndrojf  ce  que  j'en  ay^ppris. 

tftïenne  des  VfgnoUes ,  ait  lu  ^Ire ,  grand  &  fa- 
mcux  Capitaine  ,  vivoit  durant  le  rçgnc  de  Char- 
les VII.  Lors  que  Montargis  eftoit  alFicgc  par  le 
Duc  de  Bcthfort ,  il  fecourbt  les  alTicgcz  avec  le 
Comte  de  Dunois  \  &  comduifant  la  pieiniere  trou- 
-çe  ,  il  dcht  le  quartier  du  Sieur  de  Poullet  ^  frère 
du  t  omrc  Je  Suflolc,ce  qui  fut  cAufedu  lèveraient 
diî  (lége.  ït  au  fameux  ficge  d  Orléans ,  il  accom- 
pagna la  Puoélle  ,  le  Comté  de  Dunois,  &Pothon 
de  Xaintrailles ,  dans  la  priie  du  fort  Saint  Loup, 
à  1^  porte  de  Bourgogne  *,&:  aida  ainfi  par  fou  cou- 
.  rage  au  reftablillement  de  cet  Eftat,  que  TAnglois 
avoir  cbrànlé!  Il,mourut  avecTothon  de  Xaintrail- 
'  les  a  Monrauban  l'an  1441.&  a  laide  dans  l'Hiftoi- 
■    rc  un* monutnmit  ctcmel  de. la  fidélité  6c  de  fa  va- 
leur. .M.  de  Serres^dit  dans  fon  Inventaire^,  que 
Montaubin  fut  le  fcpùkhre  de  fon.  corps,  oc  tout 
l'Univers  l'Epitaphedc  les  loliaiTgcs.   Cet  illuftre 
>    témoignage  luy'eft  rendu  dans  ^l'Hiftoire. de  Char- 
les Y 1 1:  Les  prouèires  de  cét<homirie  illuflrc  |bnt 
dî^ncment-dclcricesddns  le  divin  Pocme  Héroïque 
de  la  Pucellc  d'Orléans ,  que  M.  Chapelain  donne- 
ra bien  toft  au  public.  Les  autres  chofes  remarqua- 
bles de  cecte  famille,  edans  contenues  dans  Itérée- 
tron  des  Terres  de  Melfue  Gafpard  des  Vigi>olles , 
Prcfidçnt,  en  ALirquifac  6c  Vicomte,  j'ay  trouvé  a. 
.^proppsdc  la  iVie.ctre  icy.    .  ,  >^  ' ■ 

LOUIS,  par  la>.grace  de  Dieu  ,  Roy  de  Fran- 
ce. &  de  Navarre,  a  tous  préfcns  ?<,  à  venir  : 
Salut;  La  grandeur  6c  la  durée  des  Eflats  n'ayant 
point  de  plus  feripc  foiidefnent  que  l'équitable  dif- 
tribution  des  peines  6c  des  récompenfes ,  1rs  Rois 
nos  PrédécelTeurs  n  pnt  pas  cfté  plus  foigncuv;  "3e 
fafre  rendrela  Jgftice  dans  leur  Royaume ,  que  de 
difpenfer  eux-mefmes  leurs  grâces  &  leurS'  faveurs 
à  ceux  de  leurs  Subjets  qu'ils  en  ont  crcus  dignes. 
î.t  quand  ils  en  ont  trouve  qui  ont  joint  à  une  an- 
cienne Nobli^lTe  de  grands  fetvices  &ç  une»  fidélité 
inviolable',  ils  leur  ont  toujours  cftc  libéraux  des 
t'môienages  les  plus  augufte^  de  leur  bienveillance 
^  Royale  ,  leur  accordant  des  titres  d'honneur  ,  par 
lefqucls  ils  pulTent  eftrc  diftinguez  du  cotnmun  , 
comme  ils  Tcftoîent  déjà  par  leur  naillânce  6c  par 
leur  mérite.  Et  pour  rendre  ces  gtaces  encore  plus 
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illuftrcs ,  ils  Hcs  ont  le  plus  foiivent  attachées  aut 
familles  6c  aux  Terres  de  ceux  qui  le^  ^voient  mé- 
lUccs  i  ahn  qu'après  la  mort  mclinc  ,  &c  de  ceux 

qui  les  failoicnt ,  &  de  ceux  qui  les  «cevoient ,  il 

y  cuft  des  marques  qui  ne  mourufl'ent  jamais,  de  la 
vortu  de  ces  bons  Subjets ,  &  de  la  gcnércufe  re- 
connoillance  de  leurs  Piiiices,  C'cft  aîeur  exemple 
&  parles  n)elines^motifs,,quc  nous  avons  jugé  à  . 
propos  de  donner  quelque  particulière  preuve  de 
noftrc  aftéaion  a  nbftre  amé  &c  féal  Chevalier  , 
Confeillcr  en  nos  Confcils  ,  ï>rcfident  en  nottrc 
Parlement  Je  Touloufc ,  &c  Chân  bre  de  l'Edix  de 
Languedoc  ,  fcante  a  CaRfcsi,  GaJ'pard  des  Vignol- 
les  ;  car  il  cft  fotcy  de  la  noble  &  ancicnr.c  f.  mille 
des  Barons  des  Vignollcs ,  qui  aya-   ^echaiTczdé 
leur  pais ,  8c  de  leurs  b'ens ,  pour  le  lli  vite  des 
Rbis  nos  Prédécefl'eurs ,  au  tcnps  dçs  guerres  que  * 
les  Anglois  failoient  a  ccçwUaat ,  le  retirèrent  en  di- 
vers endroits  ,  &:  quelques-uns  en  Languedoc  ;  où 
continuans  à  fervir  lidclcment  leurs  Mai  Ares  en  di- 
vers emplois  trcs-honor  ibles ,  foit  des  Armes ,  foie 
de  la  Juftice  ,  ils  ne  lail^creik  pas,  nonobftant.ee 
débris  de;  leur  fortune,  d'y  acquérir  des  biens  alfez 
conlidérables  ,  6c  d'y  poilcder  des  Terres  de  confé- 
quence.Si.bien  que  leur  ^laifon  ,  qui  cft  célèbre 

^  dans  l'Hiftoire,. ayant  tpifjours  confe^vv'  fon  ancien  ^ 
.éclat ,  a  eu  de  temps  C41  temps  des  alliances  trcs- 
honorablcs  avec  celles  de  plufieurs  Ducs  6c  Pairs , 
6ç  de  plufieurs  grands  Ofiicie-s  de  noftre  Couron- 
ne j  ledit  Gafpjrd  des  VignoiîJs  avant  mefme^îour 
ayeul  maternel  le  Baron  de  Cafîëlnau  Jes  Urfieres 
GouverneiK  cfe  Montpellier ,  6c  Chevalier  de  nos 
Ordres ,  au  temps^  que  cette  dignité  eftoit  reftrain- 

.  te  a  un'  petit  nombre  de  perfonnes  ;  S>c  poj.îr  grand 
onde  maternel  le  Baron  de.Sauvç  ,  premier  Secré- 
taire a'Eftat.  Mais  particuJieremcnt  la  branche  des.^ 
Vigiiolles  de  laquelje  il  eft  forty  ,1^1  témoigne  en 
mille  rencontres, fon  zcle  &:  fa  fidélité  a'FEftat-, 
Jacques  fon  père ,  S>c  Folcrand  dcs^Yignollcs  fon 

/ayeul  ,  ayant  trcs-ucilement  6c.  trcs-longuemenc  , 
lerVy  dans  les  Charges  de  Confciller ,  Garde  des 
Sceaux ,  6c  Préfident  en  noftre  Parlement  de  Ton  r  - 
loufe  ,  6c  Chambre  de  l-Edit  de  Languedoc  ;  ledit 
Folcrand  ayant  efté  inhumaiiîement  alfadîncpour 
le  fervice  de  noftre  ayeul  Henry  le  Grand-  de  glo'- 
rieuk  mémoire,  qui  par  Tes  Brevets^6c  Lettres- 
Patentes  en  a  laillé  des.  témoignages  auiîî  certains 
que  glorieux  a  cette  ftrnille  ;  auquel  Folcrand  fuc- 
céda  ledit  Jacques  4,çs  Vignolles  ,pere  dudit  Çaf- 
pard,6c  dont  la  mémoire  eft  encore  en  vénéra- 
tion, pariiculierem.cnt  dans  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  ôc  dans  ladite  Chambre,  où  il  s'acquit  une 
très  haute  réputation  en  Texercice  des  mefmes 
Charges  de  Cortfeiller,  Garde  des  Sceaux,  Se  Préfi- 
dent, &i  Q\\  plufieurs  emplois^  commiflîons  im^ 
portante^  au  bien  de  noftre  Ejïat.^  Et  depuis  fa  mort  • 
ledit  Gafpard  des  Vignolles  nousa  aiiflî  rendu  de 
trcs-notablcs  fervices ,  de  au  feu  Roy  noftre  très- 
honoré  Seigneur  6c  Père  ,  dansMcs  mefmes  Char-' 
g"es  de  Confeiller,  &  Préfident  de  ladite  Chambre, 
durant  l'elpace  de  vingt-cinq  ans*,  fyis  (è  départir^ 
non  plus  que  fes  Devanciers ,  pour  quelque  confi- 
dération  que  ce  foitj  de  la  fidélité  qu'il  nous  dcvoit,. 
durant  les  troubles  dont  noftje  Eftat' a  efté  diverfç- 
ment  agité.  Voulant  'donc  luy  tcmmgner  la 
fàtisfaftion  que^Nous  en  ayons  rcçeuc^  6c*  recon- 
noiftre  les  fervices  de  fçs  Anceftrcs  avec  les  fiens , 
Nous  avons  efté  bien  informez  qu'il  poncdoît  en 
noftre  .Province  de  Languedoc  plufieurs  grandes  $z 
belles  Terres ,  ^  pàrr'culiereçient  U  Terre  de  Cor- 

^  nonterrail ,  daas  le  Dioccfe  de  Montpellier ,  fer- 
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fhcé  de  murailles ,  ayec  Tauxboitrgs ,  èc  cohtcrtant 
trois  à  quatre  cens  maifons  de^Gemilstiommes  j 
Bourgeois  5c  autres  fortes  d'Habitans  \  de  laquelle 
il  eft  Seigneur ,  &  y  a  toute  Juftice  haute ,  moyen- 
ne &  balFe  :  comme  auflfî  en  deux  autres  Terres 
contieues  à  celle-là ,  qui  ne  relèvent  qu'c  de  Nous , 
appellées  de  Sainton  &c  Antonegre,  d'urt  revenu 
confidérable ,  donf  ledit  des  Vignolles  eft^duflî  de- 
Venu  Seigneur  foncier  par  dcgucrpiirement  &  puit 
fàncedeFiefj  lesquelles  jointes  avec  ladite  Terre 
de  Cornonterrail ,  font  près  de  dix  lieues  d'encein- 
te :  Que  de  plus ,  il  poffcde  en  nofttcdite  Provin- 
ce de  Langi'.edoc ,  Diocèfc  de  Nifmes  ,  lierre  de 
S:iint  Bonnet ,  avec  haute,  moyenne  ÔcoalFe  Juf- 
tice ,  qui  eft  de  grand  revenu ,  de  trois  lieues  de 
longueur  ,  &  compofce  de  trois  grandes  Paroilfes  , 
où  il  y  a  plufieurs  GeiKilshommcs  &  grand  nombre 
d'aurres  Habitans  >  laquelle  eft  dans  (a  famille  de- 
puis plus  d'un  ficcle  ,  comme  il  le  juditie  par  des 
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Vignolles ,  &  pajxillemênt  ladite  Vîcomté  des' Vi- 
enolles ,  chacune  à  une  feule  foy  &  hommage  4à 
Noi'srfde  noftre Couronne,  ainfi  que  les  autres 
Marquis  &  Vicomtes.de  noftredii  pais  dé  Lan- 
guedoc» fans  toutefois  innover  aucuiTe  clioic  ayx 
Droits,  ôc  devoirs  deubs  à  autres  Seigneurs  ôc  à 
Nous.  Comme  auflî  Nou^  avons  permis  auldits  des 
Vignolles ,  &  fes  Succefleurs ,  d'cftablir  dans  ledit 
Marquifat  &  dans  ladite  Vicomte  en  chacun  aux 
lieux  les  plus  commodes  un  Baillif  ,*&  le  nombre 
des  autres  Officiers  requis  &  nccéflaires  pour  i'ad- 
minidration  de  la  Juftice;  lefquels  con»  ^iftront  de 
toutes  Caufes  civiles  ôc  criminelles ,  de  gcncrale- 
ment  auront  les  mefmes  fondions  &  pouvoirs,  .3c 
relfortiront  de  mefme  que  ceux  des  autres  Marquis 
&  Vicomtes  de  noftredite  Province  de  Languedoc. 
N'entendons  ncantmo  ns  qu'àdeftaut  d'hoirs  maf- 
les  defcendans  dudit  d?s  Vignolles,  nous  puiiïîons, 
ni  nos  Succelfcurs  Rovs,  prétendre  aucun  droit  de 
proprictc ,  réunion  6^  rcyctrion  audit  Marquifat  des 


tran(i»ftions  palfces  avec  fes  Anceftres  pour  Jes 

Croits  honorihques  ,/&:  poXir  régler  la  préféanee^  Vignolles,  ni  a  ladite  Viçon.tc  des  Vignolles ,  ncy- 
cntre  les  Maifons  des  Vignolles  de  des  Bucelty  ,  de  nobftant  les  Ordonnances  faites  ou  a  raire  fur  1  c- 
J'une  &.  de  l'autre  dcfquellcs  ledit  des  Vignolles  •     redion  des  Marqui(ats  Si  autres  dignitez  *,  defquel- 


a  hérité  i  y  ayant  niefme  en  ladite  Terre  un  lieu  qui 
conferve  encore  aujourd'hui  le  nom  dts Vignolles, 
oue  fes  Prédécetfcurs  luy  donneJjent  :  Qu'enfin  , 
loit  dans  ladite  Terre  de  Saint  Bonnet,  foit  dans  les 
trois  autres ,  outre  la  Juftice  haute ,  moyenne  & 
balfe  ,  il  a  plufieurs  Droits  de  cens ,  rentes  ,  hom- 
mages ,  patronats ,  péages ,  &  autres  beaux  Droits 


les  &  par  exprès  de  celle  du  mois  de  Juillet  mîL 
cinq  cens  foixante-fix  ,  &  autres  qui  la  confirment. 
Nous  avons  excepté  les  prcfcntes  éreélions  v  fins 
laquelle  claufe  d'exception  &  réfervation  ledit  des 
Vignolles  n'auroit  accepté  noftre  préiènte.  grâce  : 
mai$  feulement  à  défaut  d'hoirs  mafles  ou  femelles 
légitimes  ,  Nous  voulons  que  ^lefdite?  Terres  re-  ^ 


Seigneuriaux  ;  tellement  que  ladite  Terre  de  Saint   '^^  tournent  au  mefme  cftàt  ôc  titres  qu'çllej  eftoitîit 


Bonnet  féparément ,  &  les  trois  autres  de  Cornon- 
terrail,  Sainton  &  Anjpnegre ,  jointes  enfemblç, 
font  capables  de  porter  tels  titres  quihNous  plaira 
leur  accorder.  A  ces  causes, &  autres  bon- 
nes confidérations  à  ce  Nous  moiivans,  dé  noftre 
grâce  fpéciale,  pleine  puiiVance  ôc  autorité  Royale, 
par  ces  Préfentes  figivées  de  noftre  main  ,  Nous 
avons  lefdites  Terres  de  Cornonterrail ,  Sainton  & 
Antonegre ,  enfemble  les  autres  Terres  ôc  Seigneu- 
ries ,  Dooiainés.^  Droits  qu'il  pourroit  acquérir 
aux  environs,  annexées,  incorporées  &:  unics^  an- 
nexons,  incorporons  ôc  unilTons  en  une  feule  &c 
ineluie  Terre  &:  Seigneurie,  que  nous  avons  créé, 
érigé  A'  efleyé':,  créons,  eflevons  ôc  érigeons  en 
titre  ,  dignité  ôc  prééminnence  de  Marquifat  fous 
le  nom  des  Vignolles  ,  qui  eft  celuy  de  la  fanîtllc  V. 

.avec  tels  Ôc  fembl^blcs  Dtoifts  d'armes  ,  blafons ,     marchez  d'aller  aufdits  lieux  "en  ces  jours-la  trafi- 
autorirez  ,  prérogatives,  précminenc"ês  eu/f^it  dé     quer,  vendre  &:  échangea  toutes^ fortes  de  mâr- 


» 


avant  ces  Préfentes.    Et  parce  que  lefdites  Terres 
font  fituées  en  lieux  fertiles  &  de  grand  commer- 
ce ,  confirmans  en  tant  que  befoiit  les  foires  ÔC 
marchez  déjà  eftablis  audit  lieu  de  Cornonterrail  l' 
pour  ledit  Marquifat  des  Vignolles  \  Koiis  avons 
au(Ti  créé ,  ordoni^é  ôc  eftably ,  créons ,  ordonnons 
ôc  eftabliffonS  par  ces  Préfentes  ei\  ladite  Terrd'  ôc 
Vicomte  des  Vignolles^wi  marché  pour  le  Lundy 
de  chaque  femaine  ,  Se  une  foire  pour  le  vingt- 
cinquielme  de  Septembre  de  chaque  année  :  a  la 
charge  qu'il  ne  fe  tienne  aux  fufdits  jours  aucune" 
foire  ou  marché  à  quatrc^lieues  à  la  ronde  ;  &  que 
fi  lefdits  "jours  de  foire  &  marché  cfchéoient  m\ 
joiir  de  Dimanche ,  ou  fefte'd'Apoftre ,  on  les  ren-*  * 
voyera  à  un  ;autre  jour.  Permettons  t\  tous  Mar-^- 
chauds  ôc  autres  pvrfonnes  fréqueiuans  foires  &: 


chandifes  licites.,  &  jouit  de  tel^  ou  femblablés 
droits  ,  lîbertcz ,  frarichifés  &  privilège  qu'ils  ont 
accouftumé  aux  autres  foires  &:  marchez  de  noftre 
pais  de  Languedoc  ;  &  audit  des  Vignolles  &  fes 
Succelfeurs  ,  de  conftfiiire  ôc  édifier  aufdits  lieux 
des  halles  ^^  bancs  ,  cftaux  ôc  autres  baftimens  né-, 
ceffaircs ,  tant  pourlâ  commodité  des  Marchands  ^ 
que  pour  la  feureté  de  leurs  marchandifes.    Si- 
do  nnon  s  E  N  M  AN  DE  M  E  N  T  ,  à'nos  anicz  & 
féaux  Çonfeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  de  Tôuloufe  ,. Chambre  des  Comptes  , 
Aides  &  Finances  de  Montpellier  ,  ôc  Bureau  def  ' 
Préfidens ,  Trcforiers  Géi^çraux  de  France  audit 
mes  ,  fe  puiifent  dite  ôc  qualifier  Marquis  ôc  Vi-*>^ Montpellier  ,5énefchaux  ,  Prévofts,  leucs  Lieute- 


guerre  r  alfemblées  de  NoblelVes  &:  auires  ,  iju^n- 
jouilfent  les  autres  Marquifats  de  notre  Royau- 
me ,  ôc  de  noftredite  Province  de  Languedoc.  Et 
de  nos  mefmes  grâce  &  tudorîté  que  delfus ,  Nous 
avons  àufti  crée ,  érigé  îc  éflevé ,  créons  ,  érigeons 
6c  eflevoiis  en  titre  ôc  dignité  4e  Vicomte,  ladite 
Terre,  de  Saint  Bonnet ,  fous  le  mefme  nom  des 
Vignolles  ,  avec  tels  &  femblablés  Droits ,  autori- 
.tez&  prérogatives  d'honneur  qu'ont 'accouftumé 
d'en  joliir  les  autres. Vicomtes  de  noftre  Royaume 
&  pais  de  L uiguedoc.  V  o  u  l  o  n  s  ,*&:  nous  plaît* 
qu'a  l'ad  venir  ledit  des' Vignolles,  &  fes  Succerfeurs 
defcendans  de  luy ,  tant  mafles, tjue  femelles  légi- 


cdmtes  des  Vignolles  ,  ôc  que  tous  les  VaiTaux  , 
'  arrière- Valfaux  ,  ôc  autres  tenans  noblement  def- 
dites  Tenes ,  falTent  à  l'advenir  leure  hommages , 
âdveux  ^-  dénombrement  fous  lefdîts  titres  de  Mar- 
quifat &  de  Vicomte ,  fans  eftrc  néantmoins  tenus 
à  d'autres  plus  graiids  devoirs  que  ceux  qu'ils  ren- 
dent maintenant  y  à  la  charge  de  tenir  par  lefdits 
des  Vignolles  fie  fes  ^uccelleurs  ladite  Terre  des 


n^ns ,  &:  tous  autres;  nos  Jufticiers  ou  Officiers 
qu'il  appartiendra,  que  ces  Préfentes  ils  faftent  li- 
re, publier  &  regiftrer  ;&  du  contenu  joiiir  ledit 
des  Vignolles  &  les  Succefleurs ,  pu  ayans  caufes  , 
pleinement  ,  paifiblement  ôc  perpétuellement  , 
céflant  &  faifant  celfer  tous  troubles  &  empefche- 
mens ,  noi^ft^"^  1^^  Ordoimantes  ,  Arrefts ,  Ré- 
,^roumimes ,  &  autres  ehofes  à  ce^oiv 
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ii20     .      .     V  I;^ 

tratrcs  :  aufqaeUcs,  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires y  contenues  ^  Nous,  avons  dérogé  6:  dcro- 
;  gcons  par  c^  Prclentes.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
lir;  (aiif  en  autre  chpie  nolhe  droic,  &  laûcruy 
ça  toutes  Et  afin  que,  ce  fuit  cbofc  ferme  ôc  ftable 
.  à  toujours ,  Nous  avons  faic  mettre  noftre  Icel  a 
cefdices  Prclênies.  Don  ni  a  Pcronne  au  moi$ 
d' Aoufc  Tan  de  grâce  mil  (ix  cens  cinquante-quatre. 
Et  de  jiofhe  rc^ne  le  t^ouziefme.  Si^ne  LOUIS, 
i:/  Jtfrle  rcpiy  :  Par  le  Roy  ,  I^  H  E  L  Y  p  ea  u  x.  £t 
.  (leiîc  c!ù  grand  fceau  cie  cire  vv*rteen  lacs  de  foye. 

V  l  .G  U  E  R  O  U  S  ,  v  igoureu  jft  Perceval. 

VILAIN;  terre  vilaine  ,  c'eft-à-dire ,  rurale. 

Vilain,  eftoit  proprement  un  cerf.  R.Ki^ueaH, 
Sur  quoy  cil  à  remarquer  que  le  nom  de  Ville  , 
qui  autrefois  eftoit  poiu^  les  lieux  champeftres  *,  eft 
maintenant  employé  pour  le  contraire. 

VILAINS  ou  VILLAINS  ,  paifms  -,  de 
vilUfiHs  i  Â:  celuy-cy  de  villa  ,  c*eft-a-dirc  ,  mc- 

Piri  exfini  ;       .  # 

N'arti^ijuesn y  iabor.a  vilain. 

Ovide  Aïs.  dif^ilit  qu*on -s'cmervèilloit  que  des 

gens  de  balft  condition  nourrjlfent  un  beau  garçon 

commç  ràris.:  j 

Nuls  ne  le  voitCne  j'émerveille  ^ 
Dent  viLiin  tels  enfés  avoient. 

iA/r/;;/;/.,  au  Tcftament  : 

Car  tH  fus  de  fi  bonne  affaire  ,  ' 

X^tte  le  fils  Dtcu  voult  de  toj  faire  ' 

Sa  propre  &  privée  boftelaine  j     ' 
Tu  fus  une  grand  Chafle Haine  y 

A    .  Gente^nobley&rtonvillainei 

VILENAGE,  eft  la  tenurc  rurale.  Li  Livre 
de  la  Reine  Blanche  :  Tu  puec  femondre  ton  vijjiin  ,  / 
ùu  ton  franc ,  en  cjnelcfue  lieu  cjue  tu  te  truiffes.   . 

Item  :  Si  tts  vilains  ,^  acheté  an  fef  cjui  tieut  de 
toi  franche.^icnt ,  &  il  lieve  &  coitche  en  ton  vilenage. 

VILLE  ou  VILLETE ,  tarrierc  ou  foçeft. 

Nicot.  /     , 

VILLENEUX,^  vilain. 
VILLE-VESE.  A\  ^^/^/?(»/^:  * 

jiins  fu  fils  aune  ville-vefe  ,  »^ 

Si  or  la  lanjiite  moult  punefe.  * 

VILLEUNE,  vieilleirc,  mot  de  Languedoc. 
l^.deURofe  MS.  ^  .-' 

Et  tontes^  les  dents  perdues  ,  «' 

Qu'elle  nen  avoit  pas  une  ,  ,    ' 

Tant  par  efioit  de  grant  villeune.  _^ 

VILLICAIN,  pailan.  . 

VILLON  &VILLbNERlE,c'eVà  dire, 
tromperie ,  ou  faùlTe  monnove  y  d'un  Pocre  appel- 
le r/7/(7«. 

VILLOTER,  courir ,  errer,  aller  de  çoftc 
d'autre.  Nicot.        ,  '     ^^^'^^\  . 

VILLOTIER,  coureur  ,  erraAt ,  vagabond, , 
l^icct. 

VILLOTTERE,  fille  ou  femme  de  joye.  R. 
dé  U  Rofc  : 

Car  ie  ne  fuis  pas  ienglerejfe^ 
^  Villotiere  ne  tencerejfe. 

Ec  Maror ,  dans  fon  Temple  de  Cupidon  : 

^uand  les  petites  villotieres  , 
Trouvent  ijuelcjue  hardy  jimant^ 
/  Qui  veuille  mettre  un  diamant ,  '&c* 

V I L  O  N I E  ,  vilenie  Joinville  ,  page  5^4. 
V I L  O  N  N I E  ,  mefchanceté.     Ovide  hillme 
MS.  Ciller  de  Fie^-Maifons  :         . 

Pien  ne  amour  ne  poHrroit-on  trouver  ^ 
Là  ou  feul  point  y  eut  de  vilonnie , 
VHonie  ne  fuet  dmowrs  étmer. 


V  I. 


V. 


V  I  i,  TE'  ;,  de  vilttas  ,  c'cft-à-dirc  ,  bafTrfle; 
r'^^<  V^cuté.  •  '  . 

^  V I  -  M  E  R  E  ,  Lieutenant  de  Maire. 

V I  Ki  O'I  S  ,  ofiers.  . 

y  1 N  ATI  E  R ,  cpine-vinette  ^  félon  Defplei^   - 

V I N  b  I C  AT  I O  N  ,  vengeance.  %^ 

V I N  E T  E  ou  Saleté  \  ofeiile  ,  herbe  de  jardin.'^ 
jMcnct.  ^  .    • 

VJOT-,  s*il  ne  fignifie  envie  ,  je  ne  rcntends 
point.  Ce  mot  fe  voit  dans  une  Epitaphe  de  Saint 
Jatques  de  rHofpital  ; 

» 'itfp^^^  ^^^Jfi'^  Hugues  jlklnriot  ^         * 
*      Chevalier  de  renom ,  ejui  ot     . 
?i|..  .    Tenu  lonj^'temps  la  Prevofti 

De  Paris  en  paix  fans  viot.  4< 

VIOUCHE,  uu'hommede  longue  vie. 
VI  RE- FLECHE  ,  en  Languedoc,  virou  ^• 
^  gimbclet ,  tarière  ,  vireton  ,  petit  dgird,;  viennent 
devint.  Aijntu  pyo.:o^  de  Pierre  Gringoire  : 
Car  ce  ri  cfolt  cjué  pour  un  virUon  , 
;  .        M'Tiint  efi  b.inu  d$  fon  propre  bafion» 
VÏRELAIS.  Foycz  Lais. 
V I  PIETON  S,  flcrhcs  des  carquois  ancîensî 
Faucher,  Petits  triits  d'aibaleftes.  Aivnct.tV^chck 
'  tijer  (ur  groilè  aibalefte.  Marot ,  Amour  fugitif  de  . 
Lucien;  '  • 
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Jdiiis  frappa  de  fieche  cr  vireton  , 
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ùeax  le  cruel  Roy  Pintùn) 
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VIRE  ,  efpecî'e de  trait  d*arbalefte,  lequel  tiré 
vole  comme  en  tournant.  Nicot.  Fojcz^  Vire-flé- 
che.  »         - 

•  .  ■  '  ■      *  » 

-  V  î  R  E  y^  O  LT  E ,  tournoyementp  agitation  cxk 
rond.   Mf.yft.  -^  *•  ' 

«VIREVOLTE  R  ,  tourner  en  rond  >  pirouc- 
ter.  Aùnct.  '•  ,  / 

•  *  V 1  RG  M. ,  pourpre  ;  de  ar^van  ^  c'eft*à-dire, 
pourpre  ,  eh  Syriaque  ,  Arabe  &  Hébreu  và-xaufe 
de  quoy  Fir^iie  appelle  les  habits  de  pourpre,  vef-- 
tes  vlri.n.i.i.  Bo'  hart.  \\  lignifie  auffi  une  robe  fai- 
te à  bandcsde  diverfes  couleuirf  D'où  vient  le 
mot  de  Languedoc  yOergaty  c*eft-a  dire,  marqueté 
de  diverfes  couleurs ,  comme  certaines  chenilles 
qu'il  y  a.  .  . 

VI  RLA  I  S.,  yîrt  de  RhétoricfUe  ancien.  Autre- 
taille  de  Rondeaux  doubles,  qui  fe  nomnient  fini- 
[>les  Virlais  ;  parce  que  gens  Lais  les  mettent  en 
^  eursChanfons  Rurales.  Il  en  donne  des'^xemples. 
Fontaine  des  j4n:ùÙ7eiX  :  .  ,        •. 

Et  pas  ne  le  ferois  es  Lais^ 
Qui  font  Ronileaux  dr  yirelais  ,  ' 

,  '       Et  cjki  favent  metrifier  , 
Et  autres  (hofes  éjue  niejheJ 
Font  à  maintes  ^ens.a  Heliv) 
V I  R  O  L  E  T ,  ou  baron  a  virole  ,  force  d'arme  , , 
bâton  creux.,  d'où  en  tournant  une  vis  on  fait  for- 
tir  tour  autant  qu*on  veut  d*une  lame  qui  y  eft  ca,- 
chcç.  Rabelais  j  liv. -f.  chap.  14.  femble  avoir  em- 

1)loyc  ce  mot  dans  la  fignifiçaition'.  d'une   petite 
ance.. 

ViROLET,  petit  moiilin  ?  vent ,  que  les  en- 
fans  attachent  au  bout  d'une  baguette  j  ainfi  appel-« 
lé  de  ce  que  le  vent  le  fait  virer. 
V I  RÔ  N  ,  environ.  Foye^  Sixte. 
VIS,  c'eft-à-Jire  ,  vifagc.  Fillon  : 

Aient  on  fourchu  ,  cler,yis  trailtis* 
R.  de  la  Rofe ,  &  Guillaume  de  Loris  : 

Telle  fois  te  feras  advii  j 

^ue  tu  .tiendra  celle  aux  clers  vis. 

Voye:^  Viaire.  Ovide MS.  VoyeK.  Lice, c*eft-à-<Iirc,  ^ 
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♦      VI.  UL.  UM.  UN.  VO. 

£r  D^wir  4M  Ww  t'//  ,  ç'eft-à-dice ,  bcUi 
.  avoir.      ... 

Oc-iA  vient  auffî  Ww-z///.  Greban  : 

PHiluif  ic  vu  '  •    •  .  I 

^^     f  ojire  f^ent  &  gracieux  vis^ 
.        Vis,  ad  vis.  Ovide. i^S.   ♦  y 

£//r  (?r  p/î/e-  cr  veln  le  vis  y. 
far»(rtîle  avcit  nom  ccy^i'ejl  vis^  *  , 

;.  Vif, vif. W^f viif.  V 

J)e  Dieu  leHoy  de  ?aradis\  | 

'  Le  luge  des  mors  &  des  vii* 

Creban  :        -  *  / 

.l\time  mieux  ejlre  mort  ejne  vis* 
V I  s  ,  auffi  vU.   Le  Féibliau  de  U  Rofe  vermeille  : 
Bien  doit,  ejtrc  P'^avalforvis  y 
iJui  vuei  dcve?nr  meneftrie^, 
VISEE,  petit  bouton  ,  ou  cânelure  fur  la  eu* 
lalfe  Ju  canon  d'arqucbulè,  vKiere.   Mortet. 

VI  S I E  R  E  ,  mouchoir  ou  bandeau.  A^krlin  dit 
,  que  la  Vcconjqi'.e  avoic  une  Hgure  iiumaine  en  fa 
vilicrc  ' 

;  VISITANCE  &:  VISITATION  ,  vifite. 

R.  de  la  Fofe  :  '    '    ■. 
'  fis  ^nt  pas  z^ailLirjt  unç  feicl)^ , 

'      .X^:^  do>/ra  (jui  fan  coHtei  leic/je  y 
.  *.  *     Aini  s  d'un  rit  h<''ijtirier  malade  ^ 

"  T  :»  Z'ijit^irjce  ej}  haririe  &  fade. .  >     " 

'  V  ï  S  S I  E  R  S  >  forte  de  birques.  Filleloardoùin  : 
Et  les'l^ijfirrs  as  Barons.  . 

Ce  que  r>jr/J?r^  traduit  i.ial:Et  les  départit  aux 
BartMis.  •  ' . 

'  V I  s  s  I E  R  s  ,  vivres'  &:  provifions.  Vigen}re ,  fur 
Villch.iydoïiin ^  jin[;e  14.  liv.  i. 

#  Et  vinre.n  les  g.  il:  es  tôt  es  &  li  vlfjijrs ,  •  . 
'     Et  I-CK  ii::tres  nés  ç::i  cjloient  arniers*  .."' 

Et  plas  bas  :  <  '  : 

Et  rnai^t  bon  dtpier  ^  traire  des  ViJJiers. 
.  ïdem  :  '  •      ^  -    "      ' 

E^î  li  chevaux  furent  mis  es  viffierx.  * 
Et  plus  bas  :  '    .  ;  ^ 

Et  tait  li  VffJUrr^  tôt  es  les  galies  de  Vojl , 
Et  aje^i  d'acres  vis  de  marchearis  qui  avec  fe^ 
renrarroitttes,  *  ■  ' 

V I  TA  IL  L  E  ,  viande  ,  vivres  ;  de  vin-uaille  } 
'  &  ccluV-cy  de  v^yi.'is ,  ou  bien  de  vita» 

V  I  TI A  BvL  E  ,  vicieux ,  félon  les  Contredits  du 
Sonzcr-retix. 

■  .■  Mv    ■  ; 

U  L  C I O  N  y  vengeance. 

.    UM  R  RI  L  ,  te  nombril.  Catholicum  parvum. 
U  M  B  11  O  Y  E  R ,  ombrager ,  fc  mettre  à  l'om- 
bre.     •  .  - 

.    -  UN...  .    •.. 

j  UN  &.'  A-KA,  Cins. 
"     WNREK  ENTI,-ftérile.     '  •        . 

-V  N 1  V  E  R  S  A  l-R  E  ,  annivcrfairc. 
UNODI,  impoflTiblev 

VO,  voftré.  Pcrceval  :  "     ' 

De  VO  ifiort  doit  eftre  bUfmé.^    ^ 

V  O  A  R  R  E  ,  vcrnc.  Alcot. 
VOCABLE,  mor. 

.    VOEL,  veux.  /V>rcOes^ 
y  O  E  R  E  ,  vr.ayc.   F.  dr  la  Rofe  ;  ^ 

Si  litn  vofts  di  pour  choje  voefe  , 
Croje~?//cn  (jui  m'en  vouLdra  croere* 

Le  Pûctc  Jean ,  au  Roy  de  Navarre  : 
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V  o. 
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^  Certes  c'efl  voirs ,  bien  Vay  appercen, 
Mcffire  Graccz  Bruflcz ,  Chevalier  : 

f^oHS  m'avez  mort ,  pour  vo^r  lefiay, 
Thibaut  Roy *deNava.rrc: 

"        ^^  f^^y  ^^  '^^'^  ^^  c'eji  pour  me  rrevèf\ 
VOERRE,  verre. 

*    VOEUGE  &  GOUGE,  dard  de  Venci 

V  O I  DE  ,  du  paftel ,  ou  couleur  bleue. 

V  O I D I E  ,  veuc.  PaJ^iuer  ,  &  le  Comte  di 
Çhdmpaj^ne  ,  ancien  Pccte. 

VOIER,  voi.r. 

VOIL,  jcveux.  *  > 

V  01  R  ,  vrayement ,  vray^  Villon ,  au  Tefta- 
ment  :  ^^^  ^ 

Bien  eft  voir  c]uei*ay  aimé. ^ 
VOIRE,  viraye.  r^'^-c'^Niert.  R.  de  la  Rofe  : 

iiui  ne  Jait  pas  c  hojes  ji  voires* 
VOIS  DIE.  Ty/rc  Bpifdie.  Ovide  A/S.  ,, 

^tti  le  Citer  &  C  entera  ion 

Ont  plein  de  fraude  CT  de  voifdie, 

VOISE  &  VOIT,  va,  aille.   JA/w ,  Epî- 

tre  49.  ,  .  '    . 

^t.flî  àfn  c^ue  dire  adieu  jevoyfe  ,  r- 

^^  niés  amis  &  rnes  toîiipagnons  vieux. 
VOISIER,  parler.   Gauia.m  :  ,,  . 

El  vont  par  lajale  en  voifant^  e^^ 

Ce  mot  vient  de  voiw  \  ^ 

.    V  O I S I N  A  N  C  E ,  voifmage.  MS.  des  Alcmj^ 
res  de  Paris  :        . 

^iii^dif[amen0  leur  z't>i finance, 

V  O  I  S  I N  E  ,  voix  injuricufc.  Ovide  MS. 

^^uand  vit  cjue  pour  beau  fnpplier  ^ 
Ne  U  porroit  amolter  ^ 
Si  dcfploia  maie  voiftne  :  V  . 

Eaux  ai  II -elle  de  pute  amie  ^  .    » 

*  Eaux  dtfloiax  &  fax  mvuves  i 
Tu  me  C  ai  s  donc  que  s  (j;  t*  en  vais. 

"     VOlST^alha.  Perceval. 

VOLAGE,  volant ,  volatil.  Ovide  A/S. , 

Et  en  l'air  lès  cifaX  volages. 
VOLAQUETI  ,  falutatidn,   \      ;    .V 
VOLE  ,  la  paume  de  la  main  :  d'o.^j  vient  za- 
/r//r  ;  du  Latin  tt^/V/.  ^>^ 

*  V  O  L  E  M  A  ,  ce  font  de  grandes  poires.  Bo^ 

'  chart.  .  '    , 

*  V  O'L  I A  N  U  S  ,  Dieu  des  Gaulois  ,  qui  cft  , 
à  rntTTTadvis ,  le  mefme  que  Belenus,  donc  il:  cfl 
parle  dans  une  inlcription  qui  eft  à  Nantes ,  félon 
jiletin  le  Martin  dcS  Antiquitcz  de  Bretagne  ^11  y. 
a  eu  quatre  Belenus  qu'on  a  adorez  ^le  prcmicV  cft- 
Ofiris  \  le  fécond  ,  félon  /^  P^y^^  y  cft  le  père  d'A- 
g*cnor  ,  Roy  de  Phcnicic  ;  le  troifielmc  le  père  de 
Didori  \  &:  le  t]uat;iefme  cft  Gaulois. 

VOLONTAIRES,  Vailfeaux  d'Armateurs, 
ou  bien  certains  Vailfeaux ,  comme  les  Pac-bots  , 
qu*on  auroit  nommez  volontaires  ^^arcc  qu*ils  vont 
prefque  a  tour  vp«t7-a  la  volonté  du  Pilote. 

VOyMLHATGE^finelTes  j  de  vulpes ,  re- 
nard. Koyr:^  VafTelagç. 

*  VONA  ,  fontaine,  iorhart:  .  . 

j4pud  Camhros  fons  hoc  nornine  adhnc  repe^ 
ritttr. 
VOS,  voftreS',  &  vo\y%.^erceval. 
-  ^  VOUE'.  fV^rc  Advolic,  c  eft-à  dire  ,  Ad  vo- 
tât ,  ou  Patron  ,  &  Dcfcnfeuî  d'une  Eglife. 

V  O  U  G  E  ,  arme  ancienne  Coquiliard  : 

fronces  ,  failad'es  ^  mentonieres.  " 

VouGE  ou  BoooÊ,  grande  bourfc  de  cuir, 
ou  fac  a  porter  de  l'argent.  Aionet. 

VouGE.  f^ojrc  Voulges. 
•  De  VOULANCE|  c'eft-à  dire  ,  de  propoi 
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tt22       VO.- VR-     US,. 

dclîbcré.  5/Wf  Hiftmaux  :  -^ui  fim  un  hofnme  & 
,ii  iocitft'»  n  efciem  &  de  vouCamt ,  il  muire. 

V  O  U  Lb  E  S  ,  une   arme  ancienne.    BcrAult 
Stuéiri,  au  Hî>-  en  velin>  de  \'Art  Miittath. 


♦ 


V  XJ.   .  ;  ' 

..r"  •.  /   VU- 

.•  ■       ■       ' 

vu  A,  VUE'ES  \  c*ea-à-dire,  ui.e  fois,  fclort 
VfJijwrt  de:  y'ihi^eois.  D'où  vient  qu'on  dit  énco« 


if*. 


5. 


VOULSISSÈNT  ,  vouluffent.  Mnrot.  jg  ^'y  pa  $  d'Albigeois, une  ^«•f 4<<f  o"ui«-i'4<i* , pout 


VOULT,  VOULSIT  ,  c'eft-à-dire,  vou 

lut.  •  ^  "*  ^ ' 

V  o  u  i  .T  ,  volonté.  Bijfle  Hiftoriaux  MS.   . 

VOULT  IF.  tr.rJon: 

^Les  cheveux  h  mes  ,  cheveux  voultifs. 

Ec  le  R.  de  U  Rofe  : 

Icx  vers  rians  ,  fourcis  vontis. 

Et  ailleurs  : 

'    FraU  reUtîfant  ^  fourcis  voutis  y  t 

Ventroeil  fi  n*eftott  fds  petis.         «m 

V  O  U  S  T  E  L  È' ,  voûté.  D^flruOion  de  Troye:^ 

Les  térifhres  fim  vonfielees^  l' 

'-    "        De  petits  piliers  de  çrijlaly  .         '     - 
Et  les  fommettes  cineliées  .'■:'■■ 

De  fin  afur  fait  aefmAiL 

V  O  U  t ,  vifage  i  de  voult ,  &  ccluy-cy  de  w7- 

tHS,  j4rtdré  dn  Chefne ^  (nz  Alain  C hunier., 

'  VQYSE.  fVy^<  Voifc.  ^/: 

V    Y  R  A  W  E ,  fen?me ,  comme  aiïflî  tfti  Allemand. 
Ce  qui  eft  le  feminin^de  varo^  qui  eft  homme. 

'  V  R  E  D  E  R  ,  couj^r  vifte  j  de  veredus ,  cheval 

...  ■   .     ■   ■■*^--         .  •  •  ,  ••  ■• 

agtlc.    .  '  * 

V  R  E  S  ,  efpece  de  taureau  noir ,  que  les  Tar- 
tares  appellent  thua ,  &  qu'on  ne  trouve  que  dans 
les  forelîts  -de  la  Malfonie.  Le  Duchat ,  notes  fur 
Haheiais. 

*  V  RI  H  F  R"  A  ,  bras  fort.  Carat acus  eft  qua- 
lifie de  cette  cpithete,.dans  le  R.  des  tms  PrehXj^ 
en  Breton ,  qui  eft  le  plus^aQ^ién  que  nous  en 
ayons.  '  .  ''  ^ 

VROY,  vray.  ^  *  ^  . 

•     •.         US-: 

VS  ,  un  huis  ou  porte.  Percevâl  :  ' 

Efi  defcendue  a  i*Hs  dn  tre'é 

Ceft-à-dire  :  ;      nw^  ..  • 

£fi  defcendué  à  la  parte  àé  U  tente.     * . 

Idem  :     £»  ^*«^  ^^  ^  'f^^  ^^'^  harre^ 
Velu  vient  Hniffier.        , 

U  s  5  fignîfie  auflTi  couftumes ,  &  .vient  pour  lors 
Acnfus.  Ky'^^  Efchecs.  BiondidHxde  Nefie: 

Vaitn  par  coufinme  &  par  us  ,  ^ 

'*  La  OH  nKs  ne  peut  atteindre^ 

♦USAJÎIS,  &  EUGUÉIS.  Idem.  Apulée. 
Ceft  une  forte  d'hcrbç* 

Eftre  U  S  A  N  T  ,  c'eft-à  dire  ,  ufer. 
USINE,  ménage.  Fontaine  des  Amoureux  : 

Le  Charpentier  dr  le  Maçon  ,        '         . 
^  ^     N*ejludie  fe  bien  y  peu  non  ^ 

Et  fi  font  auffi  hone  ufine  , 
\Pueftudians  en  Médecine»  ' 

USNE'E,  c'eft  de  la  moufTe  ,  félon  le  Livre 
intitulé  HortMs  Sanitatis.  D*autres  l'appellent  hrion. 
Et  Crollius  ,  enïa  Chymie  Royale  ,  explique  ufnea 
pour  de  la  mouHe  qui  vient  fur  un  crâne  humain  , 
qu'il  dit  cftre  propre  à  faire  i  onguent  des  arm.es , 
ou  fympathiqucs.  Autant  en  difent  Paracelje^  6c- 
elenrti^  &c  autres.  , 

|.  U  ^  I E  R  S ,  Àrfili ,  &  Palaudrics ,  font  V^f- 
féaux  ,  ou  Barques  plates.  yHlehardouin. 

U  S  T  .  eut. 

1/ S  U  NT;  juftiues.  'i' 


dire  une  fois.     »  ,  '^ 

W  A  G  E  ,  gage  s  de  vadium»      .% 
•  WAHSMO,  fruit.     ^  .^      . 

WA  I  GE  ,  gaine  ,  fourreau  ;  de  VAgina. 

WA  LES  ,  Giles.-  Phnippe  Mousk^^  parlant  de 
celuy  qui  porroit  TCUiflamme  :       ^ 

•  Wales  de  Montigny  ot  nom.  .    , 

M.  Galand  ,  en  fon  Traité  de  l'Oriflamme,  le.tra# 
duit  Galeï, 

WALjONS,  Gaulots,  fclon  le  ii/#f/rf  ,•  paroi 
qu'on  dit  qu'ils  font  venus  d^s  Valons. 

WAMBA,  d    ventie*  -'    ^    \  .  .j 

WA  N  1  S  ,  d»  c:ftimcs  ,  ou  crois.  ^ 

WARAN  ION /forte  de  cheval,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  Loy  SJique.  AKor,'  *^ 

WA  R  B  yuarl;^  tf.hus ,  c'eft  à-dir.c,  rçtourna,^ 
en  fa  mailon. 

WA  RD  ,  garde  ;  &  warder ,  c'eft-a-dire,  gar- 
der ;  a  caulc  que  la- lettre  v  s* eft  changée  en  -^  Ce 
en  /?/?  ,  en  beaucoup  de  mots  j  commç  on  difoit 
fVar  mH'i,  us  ^  &:  v\ov\  Ph^iyanandus. 

W  A  R  L  O  XJ  QU  E  ,  b:gle,  loufche  :  d  où  vieni 
le  mot  de  btrUe    &:  vient  du  Flamand.  Ntvot. 

WAROU  ,  loup-garou. 

WEHSALE,  des  fuis. 

WERPIR  ,  !',uerpir.  NicorfSc  Moneti 
■W  F  S-,  p.ufvrc.  '  •      '.         .  ■  .• . 

'    W  E  S  E  luir  »  c'cft-à-dire  "  me  foit  fait.    ' 

•  W  EST  I.  VLSI,  ou  GESI,  c'eft-à-dire  ; 
gens  vaillaiis  cii  guerre  ;  de  vts  ,  c'eft-a-dire  > 

'     W-hSTMO-RDUN.  Corus  ventes, 

W  ES  T  -SU  N  D  U  N^  Afriçus  ventus.     . 
..     W>   STUN.   ,'efhirHS. 

V  U  G  LA  rN  E  S  &  Martinets  ,  ce  font  des 
inftrun  e.  s  de  guerre,  en  forne  de  gros  mar- 
teaux ou  nazies ,  (uinr  on  cnfonçoit  les  portes. 
Lear  figuve  le  voïtdans  Vè  tnu:. ,  de  Rf  Aiil:tari, 
WICH  ,  W  YCH  ou  VUlE  ,  c'eft-a-dire  , 
iacrc..  Pomanti'.     ,  .* 

WICTICH  &  ALWITTICH  ,  c'eft-à- 

dire  ,  qui  r^ait  tout.  •      \ 

WlHLI,  fort  faint. 
\(!^1  HT,  &c  ni  wtiit ,  c'eft-à-dirc ,  rien  ,  félon 

w  I  S  «:  WîTTE  X  prudence: 
WISOTA,  nous  vifita.  > 

.    "WISTUOME,  prudence. 

W I T 1 1  K  E  Ù  V  l  F.  AfMer  fciola. 

W  l  VI R  E  ,  couleuvre. 
.WIZAGOTA,  prophéttfa. 

WODAM  ou  G  U  O  D  A  M ,  c'eft  Mercure  ou 
Mar^.  De-la  pouiioit  venir  le  nom  de  Ville  Ceden, 
en  Languedoc.  ^  | 

WOHS  &.  WOEHS,  il  croifToit.  ! 

W  O  L  A  QU  E  T 1 .  falutaiion  i  de  wdd  ou  wel, . 

&  Cfrftrn.  ^ 

WOURETON,  admiroiftnt. 
■     WUNTHERMONAT,  le  mois  dé  Jatt- 
vier^ 

WYDE,  vnide.'  s     - 

WYNOMONET.Noven-bre.    .        . 
WYNDNEMONET.May. 
WYNMONET,Oûobce.  ' 
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V  Y.    U  Z. 
V  Y. 
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UZZANSIN,  l&ns luy-mefmei 
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V;  Y  T  T'Ê  &  V  Y  T  A  U^ ,  efi:n^tuU  ;  du 
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UZZAN,  fans. 
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cftreine  ,  prcfcnt  *,  dc^îiioi* 
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^1^.  R  E  s  ,  c'eft-a-dire ,  eaux.  Crotiique  de 
j>'.  De  fil  s  MS.  t  , 

•        YO. 

\  Ckn  y  czh.  .R.  de  URofe. 

■  «  .  '   ■     Y  L):„ 

Y  D  O I  N  E  ,  propre*  royez.  Idoiiie. 

^'  ■•■■■■;•"    YE.  •••■ 

a  YEBLC,  l'herbe  hicble;  dite  en  Latin  «-tw- 
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...v^l^ 


//J-. 


rî' 


^Y  E  R  RE  ,  du  lierre  ,  félon  \cJ*ircUndcfamc\ 
■%EX,  jeux.    ■   ■     "■        '     ■■    i    ■■     ••  •    •'•' 

,     «-.  .;  .  ::\-'Y  G-   y-    ...'■^   "■•"^ 

YG  AU  MENT'  c;ialcniciir.*r7."//^?/rw^C/^M>t  . 
^^Orléahs  ,  «u  R.  des  Royaux  lignages  MS. 

Van  ,  fc  dit  faux  y  ne  fui  rioijlifis  ,  « 

Aiil  dê^ùx'ccyis  foiXiinte-trois  n>js  y    - 
lSjfi?is  plus  d'iyîcnrxi.ttion  rjiiicne  y 
•   î    htthenir  li  Rois  d^An^lctare  ,        .     * 

!    De^  fiez  ^ne  à  liiy  appurtif?dre//t  f     -      * 

j    Ton  f  les  Barvns  cjuejerres  tindrent  y 
^  v^  /  Lefcjiiiex  ftijhnble  a  Parlûment ,  ., 

■    Il  pria  déhonnaircmoît  , 
Que  communément  s\uccordajfem  -^        '  ,     . 
^/  rf  cjti^Hne  conflume  cfiaffent , 
^t*en  ej}  de  treS'^icn^^He  tenue  y        '     '• 
Par  fcn.  Royaume  maintenue  : 
^r  vous  diray  cjude  ^  en  Itjant^' 
S  un  s  homs  ,  f^Ç^'tis  on  pi  ai  f  an  t ,    ^      : 
fufl  la  mors  ,  &  en  fans  eufl , 
•P/r;//  //■  ,  OH  li  defplcuft  y     ;  -    ' 

J.e  jlatHt  a  ce  sapfortoit  , 
S^^:e  i*4ifné  le  tout  cmportoit ,       f..      .  • 
Li  attire  rien  n'en  recoufifent  , 
u4iajfcnt  Cjucl  part  ejuil  voufijfent ,     >•  ,..  „ 
Leurs  droits  icrt  ai?i/idcvifez. 
Li  Baron  du  fait  avifeziy  ,\-\ 

P li* il  commirent  a  des honnefie^'i 

.    Obéirent  a  fa  recjucfte  y 

\  Et  voiidrent  tant  far  cm  ^enez. ,  ,      * 

Orc  les  enfans  dt  un  père  nez. , 

.  .S" entendrez:  [ajfent,  loyaument , 

'  Fartiffcnt  le  leur  yjraument 
Fi  félon  C ordre  cjuil  devcicnt  ,  ' 

Çomj7i e  cil  de  France  fa7foit?»u 
F  frit  çcl  cfîabliffement  ,     /  \'  !   •. 

///  Rdij  iara  premièrement 
X^ùe  dcmentierscuil  régner  oit  y      \  ^ 
uéhbatre  ne  le/U'iJjeroft  .'     -  . 

Par  créatur/y  tant  fut  ofc:^      , 
Fn  tcfhoin  de  laquelle  chojc  , 

01  fit  mettre  en  U  lettre  atteinte  , 
DcJpJ^ropre  fcd  l'empreinte. 
Tmtïi  haut  home  cjui  Cotre nt , 
Semblable  ferment  refirent  f 
Mes  comme  gens  petit  eftables  ,    . 
Ft  pleins  de  penfrs  variables  , 
Toft  après  (rnicres  ne  tarjriercnt , 
^nau  cjuii  orcrt  fait  dipéàercm  ,    \ 
To>.t  ramenèrent  a  néant. 
Simon  de  Mont  fort  fe  ^tant , 


■■  ■;  ,-•  Y  G.;  Y'X^ 

Dift  efue  pour  U  mort  endnrcr  y 
V  .  *  hoti  ne  le  ver/y:  t  parjurer  ^   ^^ 

:  Â       Et  ^uiex,  cçurccs  cjH*il  tendron  ,     ' 

Ce'ijHii  ot  iuréfufi endroit. 
•^         ~' Purquoj  il  dy  Rois  d*j4n'i^lct erre ^ 

.     .     Mut  tan  toft  contre  luy  la  guerre ,     ^       *^ 
•.     :  Sij:on  devjfe  ly  efpondres  :  \         / 

'  Aies  cil  de  la  Cité  de  Londres  ,  / 

foiidnnt '/idcnc  de  fa  part  ^re  ^ 

••  '       .  ^uffi  vou/i  liQitcns  M  Ciloieffrc. 
Puijce  ^ii'il\'e/!tyc'aificrçnt  y  ^ 
*  -    J)e  deux  pars  leurs  Ôjls  ajjcmbicrcnt  ,  ^ 

i|        Ft  zifidnnt  -enlh4ble y  tan:  firent  ,  .  - 
f  '     A  iour  nommé  fe  tombât  tirent  y  ^ 

Il  eut  et  grande  oci^ipon    •  ■  ^.  ^ 

Des  £cns  de  cette  nation, 
■  Sinion.y  ce  no:â  co;ne  Cyflcire  y 

Ot  lors  a  cclc  fois  vi^oire  >  .   ' 

y      Piiis  jiircnt  (Ofnc  di!ùfïhfis  y     ^^     *     ' 
'  '   /  \    Li  Rois  Edouart  ri'  fin  j  fSé 

J'ay  youlu  mettre  ce  jMlT.u^e  entier  ,  pcnirce  qulil 
•eft  utile  à  rHiftoire,^:  pour  cc(i\  qui  recherchent 
les Çouftumes  anciennes,  «Ssic^outre  qu'il  contient 
plufieurs  mots  anciens  ;  aufqucis  j*ay  renvoyé  cy- 

devant.         ,     '    '      *         '    *  . 
"  Y  G  ROMANCE.  Ce  mot  cft  -corroninui  de 
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YLIERS  rfe^a^KS  i  de  ///V.  R.  de  la  kofr  :. 
'  J^ul  luy  frotteront  les  ylicrs.'  \       ^ 

".:  '^  •■  ;  ./^    -Y.N- -,  .f\-  *  '  '\''^'  -^ 

YNDH ,  bleue.  R.  de  la  Rofe.:  .        - 

IV  e  iaune  flow  y  ynde  y  ne  11, m  (Le.    '  / 
•iJem:/ — Mt  les  tre, heurs  yndes-oh'Viez.» 

-       Y  R:  ' 

'"^  -  Y  R  A I G  N  E  ,  araignée.  A  Tolofc  on  l>p^elle 
'une  tararafrnc  ^  idiy{\.fU'doi:  ,  qui  en  a  fi-iit  ,un 
chant  Royal ,  dont  le  refrain  eft  :     . 

Lou  broc  cjue  déh  trattcji.et  tire  la  tararà^^nc. 
-A  Montpellier,  on  dit  une  eftalira^ne. 

Y  R  A  S,C  Ô  N  Ot ,  colère, 
y  R  E  T  G  E  /  hérétique  &  horrible. 

,t  YREUX,  coletQ.  - 

;    Y  S.    •  v.^  • 

Y  S  S^  &  Y  S  S  i  r:  Voyez.  IfTe  ,  &  Iffir. 
YSTR&,  fortir.  •  *      :  -  • 

•;  Y  S  T  R  O  N  T ,  fortiront.  Joinville  ,  p.ige  /^4; 
H  vieiu  de  /;///>  ^  c'cft-a-dire /fortir  ;  ^'  celuy-cy 
de  cxire.         -   -      ,  '      . 

.   Y  T    : 

YT  A  L  ,  ainfi  ,  eu  cette  Çoïiq-    Fontaine  Àes 

Amoureux  ^ 

Pour  vray  le  fait  en  eft  ytaL  . 

Oadit  encore  en  Languedoc  ^||^/  ^  pour  dire 

ainfi.  -        ^ 

'      YTEL,  telle. /i^.^^/^'^^.^  • 

Cettainetnent  mdlê^^^ulj^   , 
•     Ne  uc'f  amie  tfrecTamée. 

"     La  plufpart  de  cù%  mots  fe  trouvent  aufTi  fous  U 
Lettre/..  ,       "  •'         .•    ^' 
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ZE.    ZY. 


AGAIE>   forte  de  pique  dei  Ethio-     &  m  Mpi^clU  aluez.  y  C0  ^e  rM^tiem  fdnj pajernulU 
pjçfiS..  ^  ^*        redrt/Mnce  m  nul  ny  :  &  Je  li  ^uens  sapper^oit  que  il 


Z  A  N I,  un  foU  de  fénirtd  j  d'où  \\tïii fubfannare.      mit  en  ce  Comté  nul  tes  alnez  ,  //  /#<  pues  prenre  ,  ne 
»  Z  A  R  AME  ,  Dieu  des  Gaulois.  Ccftoit  ]u-     nen  eft  tenus  k  nul  rendre ,  pource  tjue  il  eft  Sires  de 

fen  droit  ,  de  et  tfui  eft  tenu  en  aluez  en  ce  Comté.  ^"^' 


'(' 


X 


* 
»» 


T        ,1. 
t 


pîtcr ,  félon  Lucien ,  Minutius ,  &  les  £//4r/  C^  i^- 
f  ires  du  Monde* 

Z  E  C  ,  xeft ,  le  milieu  d  une  noix  ;  mais  au  fi- 
guré ,  comme  en   cçt  exemple ,  il  fienihe  rien , 
chofe  de  néant ,  bagatelle,  //^w ,  Ballade  i }. 
■   ,      Vjinge  me  dit  d'un  ioyeux  eftomMch  : 
Chdnte  Noël  en  François  ,  ou  en  Grec , 
Et  de  chaprin  ne  dcute  plus  un  KJtc  ^ 
Car  le  ferpcnt  m  efté  pris  au  bric. 
ZERER,  peut-eftre,  vuider,  dépouiller  -,  de 
deferere.  Touchant  ce  mot,  M.  GaUnd,  au  Franc- 
alleu  ,  page  96.  cite  h  Couftume  de  Beauvoi/ij  y  de 
Fhilippes  de  Beaumanoir ^ mots  tctmcs:  Or  véons 
quel  ufaige  ne  valent  mie  ,  quant  li  Sires  voit  aucun 
de  [es  fumets  tenir  héritage  ,  d'e  quoy  il  ne  rent  à  nul , 
rjj  cens  ,  ne  rentes  ,  ne  redevances ,  li  Sirrs  y  puefi 
Itérer  les  mains  y  &  tenir  Ihj  comme  fien  propre.   Car 
nul  y  félon  noftrc  Couftume ,  ne  peut  tenir  des  alujs  : 


ZEZO5  ftantaotin  zezo ,  c*cft-à-dire ,  fc  tenanç 
àcofté  droit.      / 

ZrILE'E,  eftudier. 

Z  ILOT  UN  ou  ZELOTUM,c'eft-à-dire; 
(è  font  eflfbrcex.  Kero. 

Z I M 1 E  C  H  ,  efpece  d'aigle.  Nicot. 

*  ZITHUM ,  mot  Gaulois  ,  fignifiant  de  là^ 
cervoifc  ou  bicre.  Diodorus  ficulus. 

ZIWEROLTI,csfiécles.     •  ^^Z  * 

z  U  T  H  I  >  Tae^elich  zuthi  da  egelyefe  broot  1 
c*eft-à-dire  ,  pain  quotidien.  Pontanus. 

Z  Y- 

ZT  T  H I.,  pain  quptidien.  ' 


Stet  liber  hic  donec  fluElus  fotmica  marinos 
Ehibat ,  aut  totum  teftudo  perambulet  orbeml 


^' 


■■\ 


-'y 


Et 


Vers  àrimitation  des  Anciens. 

^  '^   .    T/'O  ULOIR  m* eft  pris  meshuy  de  rimoyer 
"        j^    Ceftuy  placct ,  afin  de  l'envoyer 
^u  Clercs  fub^is  qui  *  *  *  fe  clame  , 
J^i  eft  fétis  &  coint  de  cors  &  d'ame , 
Famé  y  traitis  ,  gentis  ,  bien  emparlé ,  *  ' 
Ce*dit  treftuit  qua  iuy  a' parole. 
le  qui  le  fais  ,  &  certe  a  iuflc  titre  , 
Moult  bien  le  puis  narrer  en  cefte  Epitre^ 
jiyant  receu  de  luy  biens  k  planté  ,* 
Partant  pour  luy  ia  fuis  ent aient é 
Pour  acquit er  tant  de  fiens  bons  offices  » 
Et  haut  clamer  tous  fes  grans  bénéfices , 
Maint  œuvre  faire  y  &  la  luy  dédier. 
Dis  que  cejfé  auray  de  rnefjnhier^ 
le  veux  corner  fur  l*%  citre  (Sr  bni fine  y 
Lettres-haut  los  de  cil  qui  sdvoifine 
Du  plus  facré  lieu  d.f  tous  les  Mouftiers  , 
Ou  l\on  fouit  voir  maints  &  maints  Penan^ 
.'.■.'  ciers'y   '  '  -,     ■    ^■'  ■  ■'^'.. 

jQui  comme  pois  en  pot  vers  fa  demeure 
Viennent  &  vont  fans  cejfer  k  toute  heure. 
le  veux  hucher  en  Carmes  fes  blafons,^ 
Dis  que  de  ce  troitveray  Tachoifons. 
Lors  ie  diray  fans  aucune  feintife , 
Ses  grands  vertus  y  fon  los  y  fin  appertife, 
.    .'J^uand  cejferay  de  nie  tenir  mujfcy. 
Lors  que  par  luy  ie  feray  furhaujfé 
(Car  te  ne  voy  nus  qui  plus  fjue  luy  vaille  y 
Cela  diray  fans  nulle  repentaiUe  )y 
Et  quil  tri  aura  mis  en  greirneur  anoy  , 
En  retirant  mon  ieme  de  dejroy  , 
f,t  luy  donnant  un  peu  dé  Talégeance  9    ^^       " 
La  relevant  de  cpétifve  grevance. 
Car  quoy  que  fois  curieux  Phificien  , 
Et  de  tout  point  myre  &  naturien  , 
Sçachartf  que  ctft  qui  les  hommes  enherbe  , 
Et  ce  qui  peut  faner  maint  mal  acerbe  ,  ^ 

J^e  de  maint  jiftre  au  Ciel  fi  reculé  ,  ' 
Ores  le  cours  ne  me  foit  pas  celé  j 
Que  mainte  drogue ,  élixir,  chifre  obfcftrt^ 
.   Me  foiemcognus  par  veille  longue  &dkpf^^ 


Si  ne  puis-je  encore  mie  gravir 
j4u  lieu  plus  haut  ou  seliend  mon  défir: 
Mais  fuj  rampant  tout  emmy  la  poufjiere  ,  ' 
De  tout  cmploy  reculé  bien  arrière  , 
farquoy  voudrois  le  pouvoir  lofanger 
Pour  Les  mérits  quen  luy  vois  héberger.  ' 
Si  rie  été  en  moy  fa  deniourance 
Faire  voulait ,  ie  dis  en  ajfeurance    , 
Xiue  luyferois  un  mantiauxlong  &  lé 
De  beau  famit  j  après  feroif  doublé  ,*       - 
Pour  s\mbroncber  encontre  U  froidure , 
Qui  ores  vient  mole  fier  la  nature  : 
Outre  cela  ,  feroit  bordé  d^orfiroys  , 
Bel  comme  cil  dç  ^uens ,  Farlet ,  ou  Roy  s  \ 
Ne  leur  cédant  en  fes  tri s-rfàble s  pannes  : 
Ce  ie  ferais  ,  ie  vous  iure  fur  m^ am,es.^ 
^pris  encory  put s^ je  vous  affier  , 
X^au  paletot  u  voudrois  marier 
L'habis  entier  y  dr  puis  luy  faire  chère  y 
En  luy  monfirant  toufioars  ma  lie  chiere. 
Mais  y  qut  dis- je ,  de  ni  cet  é  remplyf 
Car  de  tous  biens  fon  cœur  efi  ajjouvy  , 
Habits  il  a  ,  biens  &  los  j  car  fa^plume 
Va  bien  merry  par  maiht  CT  maint  vo^. 

lume,  - 

-^oy  donc  ingrat ,  rrcshuy  ie  demoùrraj  ^ 
Et  revencher  oncques  ne  VàC  pourray  ?.. 
Sluoy  donc  par  dol ,  (fr  forte  guillerie , 
Mufarderay  hoHfffétns  fiCdrurie  f 
Ha  !  ie  né  puis  y  fans  moult  maguen^ntir^ 
ji  celle  grand  malice  ccnfentir.  /% 

Fuis  donc  qu'il  na  mefiiersde  rien  du  mienSy^    -"■ 
Et  qu'en  fon  lot  pofiéde  toute  riens , 
lime  faudra  contenter  de  plaudir 
jt  fon  haut^  los  (^  de  m'en  efiaudir. 
Et  pour  ce  feul  i'ofe  bien  huy  niefpandre ,' 
Qu'il  ne  lairra  a  mes  placet  rçf pondre  y 
Parquoy  meshuy  ne  me  veuil  doulouftry 
•'  Mais  bien  veux- je  mon  ame  aaifier  : 
Endementiers  veux  caroler  &  rire , 
P^uis  barater  y  à' chanter  fur  ma  lyre 
,  ,Àytoufiours  j  mais  ,  en  nouvel  Or pheus  ^        ^ 
féir  haut  Içuér  le  grand '^^  *  '^  jus. 
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